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AVANT-PROPOS. 


Des  circonstances  tout  à fait  indépendantes  de  notre  vo- 
lonté ont  singulièrement  retardé  la  publication  de  la 
deuxième  moitié  de  ce  volume.  Nous  espérons  que  désor- 
mais cet  ouvrage  marchera  avec  plus  de  régularité  vers  la 
fin  de  sa  publication. 

Au  moment  où  nous  mettions  sous  presse  les  dernières 
feuilles  de  ce  premier  volume , il  nous  est  arrivé  une  col- 
lection magnifique  qui  nous  fournira  beaucoup  de  maté- 
riaux nouveaux.  M.  J.  Linden  , voyageur-naturaliste,  déjà 
bien  connu  par  ses  voyages  au  Brésil,  au  Mexique  et  plus 
récemment  en  Colombie,  a séjourné  pendant  plus  de  six 
mois  dans  l’île  de  Cuba  ; il  a surtout  exploré  la  côte  sud 
de  l’île,  aux  environs  de  Santiago  : or  c’est  justement  la 
partie  dont  nous  possédions  le  moins  de  matériaux.  Les 
collections  que  M.  Linden  veut  bien  nous  communiquer 
pour  les  publier  combleront  donc  une  lacune  dans  notre 
Flore,  et  contribueront  à faire  mieux  connaître  la  végé- 
tation des  diverses  parties  de  File. 

Nous  n’avons  pas  la  prétention  de  donner  ici  une  Flore 
complète  de  File  de  Cuba.  Quoique  les  matériaux  qui  ser- 
vent de  base  à notre  travail  soient  très  importants  , ce- 
pendant ils  sont  loin  de  représenter  la  totalité  de  la  végé- 
tation (l’une  île  aussi  étendue  et  aussi  variée  dans  la 
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constitution  physique  et  l’exposition  des  diverses  régions 
qui  la  composent.  Il  existe  certainement  une  foule  de 
plantes  très  communes  dans  l’île  et  qu’on  ne  trouvera  pas 
mentionnées  dans  notre  Flore  : très  souvent,  en  effet,  les 
botanistes  négligent  de  ramasser  les  espèces  les  plus  vul- 
gaires , et,  comme  nous  n’avons  pu  rédiger  notre  Flore  que 
d’après  les  herbiers  mis  à notre  disposition  et  les  notes 
communiquées  par  notre  savant  ami  M.  Ramon  de  la  Sa- 
gra,  nous  avons  dû  nécessairement  omettre  les  espèces 
dont  nous  ne  trouvions  aucune  trace.  Nous  avons  singu- 
lièrement regretté  que  cet  ouvrage  ait  été  presque  totale- 
ment rédigé  pendant  que  M.  Ramon  de  la  Sagra  n’habi- 
tait pas  Paris  ; nous  avons  ainsi  été  privé  des  lumières 
et  des  documents  utiles  que  ce  savant  nous  aurait  com- 
muniqués sur  presque  tous  les  points  de  cet  ouvrage  : 
mais , par  une  coïncidence  malheureuse , c’est  pres- 
que toujours  pendant  les  voyages  qu’il  a faits  | en  Es- 
pagne, en  Belgique,  en  Angleterre,  que  les  devoirs  que 
nous  avons  à remplir  nous  ont  permis  de  nous  occuper 
de  la  rédaction  de  la  Flore  de  l’île  de  Cuba. 

Nous  tâcherons , dans  un  supplément  qui  paraîtra  avec 
le  second  volume , de  présenter  les  additions  et  les  rec- 
tifications que  le  temps  nous  mettra  à même  de  faire , 
afin  de  rendre  cet  ouvrage  moins  indigne  des  suffrages 
éclairés  des  amis  de  la  science. 


Paris  ^ 1^*  février  1845. 
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L’ilc  de  Cuba,  que  sa  position  géographique,  sa  grandeur,  la 
richesse  de  sa  culture  et  l’étendue  de  son  commerce,  placent  au 
premier  rang  parmi  les  grandes  Antilles,  n’a  pas  été  étudiée  d’une 
manière  tant  soit  peu  complète,  sous  le  point  de  vue  des  produc- 
tions naturelles  qui  la  caractérisent.  Ainsi,  pour  nous  borner  à 
la  Botanique,  la  seule  partie  que  nous  soyons  appelé  à développer 
ici,  nous  pouvons  dire  que  Pile  de  Cuba  est  peut-être,  de  toutes 
les  grandes  Antilles  , celle  dont  la  végétation  est  la  moins  connue. 
La  Jamaïque,  Saint-Domingue,  la  Martinique  et  la  Guadeloupe  ont 
été  explorées  à plusieurs  reprises , par  des  naturalistes  ou  des  voya- 
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geurs  qui  en  ont  rapporté  en  Europe  les  nombreuses  productions 
végétales.  Les  ouvrages  de  Sloanc,  de  P.  Browne,  de  Swartz  ont 
surtout  fait  connaître  les  plantes  de  la  Jamaïque  j celles  des  autres 
îles  ont  été  décrites  dans  un  grand  nombre  de  monographies  ou 
d’ouvrages  généraux,  publiés  dans  les  diverses  parties  de  l’Eu- 
rope , comme  ceux  de  Plumier  et  de  Jacquin. 

Cuba,  au  contraire,  n’a  été  visitée  que  par  un  petit  nombre  de 
botanistes.  Ainsi  Jacquin  y a fait  un  court  séjour,  et  un  cer- 
tain nombre  des  plantes  qu’il  y a récoltées  ont  été  décrites  et  leurs 
descriptions  dispersées,  en  quelque  sorte,  dans  les  nombreux  ou- 
vrages de  ce  savant  botaniste  voyageur.  Il  en  est  de  même  de 
MM.  de  Humboldt  et  Bonpland,  qui  n’ont  fait  que  toucher  à la 
Havane,  dont  ils  ont  exploré  seulement  les  environs.  La  florule 
publiée  par  M.  Kunth  à la  fin  des  Nova  généra  et  species^  et  qui 
(ontient  l’indication  de  156  espèces,  dont  un  assez  bon  nombre 
est  nouveau , est  encore  l’ouvrage  le  plus  complet  que  nous  pos- 
sédions sur  la  végétation  de  cette  grande  île.  Enfin,  tout  récem- 
ment, M.  Pœppig,  qui  a exploré  avec  tant  de  succès  plusieurs  des 
contrées  de  la  république  du  Chili,  a rapporté  de  Cuba  un  cer- 
tain nombre  d’espèces,  dont  plusieurs  ont  été  décrites  dans  les  ou- 
vrages périodiques  d’Allemagne,  et  en  particulier  dans  la  Linnœa. 
Tels  sont  les  seuls  matériaux  qu’on  possède  jusqu’à  présent  sur  la 
végétation  de  Cuba. 

Le  travail  dont  nous  commençons  aujourd’hui  la  publication 
est  destiné  à faire  connaître  un  peu  plus  complètement  cette  vé- 
gétation. Il  a été  fait  avec  les  matériaux  recueillis  par  M.  Ramon 
de  la  Sagra,  pendant  un  séjour  de  neuf  années  dans  cette  île,  et 
qui  sont  le  fruit  des  excursions  faites  par  ce  savant  dans  ses  di- 
verses parties,  ou  des  envois  reçus  par  lui  de  plusieurs  botanistes, 
résidant  dans  cette  île,  avec  lesquels  sa  position  l’avait  néces- 
sairement mis  en  relation.  Ces  matériaux,  assez  nombreux,  sont 
bien  suffisants  pour  donner  une  idée  générale  de  la  végétation  de 
Cuba  ; mais  nous  ne  pensons  pas  qu’ils  soient  de  nature  à former  les 
bases  d’une  Flore  complète  de  cette  grande  île  : toutes  les  parties, 
en  effet,  n’en  ont  point  été  explorées  avec  un  égal  soin.  Ainsi 
toute  la  partie  orientale  de  l’île,  à partir  du  83%  longitude  occiden- 
tale du  méridien  de  Paris,  jusqu’à  la  pointe  de  Maysi,  extrémilé 
orientale  de  Cuba,  a été  peu  ou  point  visitée  par  les  naturalistes  j 
il  faut,  toutefois,  en  excepter  les  environs  de  Baracoa,  situé 
à une  douzaine  de  lieues  à l’occident  de  cette  pointe,  sur  la 
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côte  nord,  dont  les  forêts  vierges  et  montueuses  nous  ont  fourni 
quelques  plantes  intéressantes. 

La  portion  de  l’ile  de  Cuba  qui  s’étend  à l’ouest  de  la  Havane 
est,  comme  on  sait,  celle  qui  est  ta  plus  habitée,  la  plus  cultivée 
et,  par  conséquent,  la  mieux  connue  j c’est  aussi  celle  qui  nous  a 
fourni  le  plus  grand  nombre  des  espèces  que  nous  décrivons  dans 
cet  ouvrage.  Nous  allons  mentionner  ici  spécialement  les  loca- 
lités principales  où  nos  plantes  ont  été  récoltées. 

1°  Les  environs  de  la  Havane.  Ils  nous  ont  donné  une  quantilé 
très  remarquable  de  plantes,  d’autant  plus  variées  que  les  loca- 
lités et  les  expositions  sont  elles-mêmes  plus  différentes  les  unes 
des  autres;  ainsi  on  y trouve  des  plaines  incultes  , des  collines 
nues  ou  boisées,  des  bois  taillis,  des  marais  et  des  rivières.  Il  faut 
s’éloigner  de  quelques  lieues  de  la  capitale  pour  rencontrer  ces 
belles  forêts  vierges,  ornements  naturels  des  contrées  tropicales. 
Celles  des  environs  de  la  Havane  sont,  en  général,  dans  des  ter- 
rains peu  élevés  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

2"  Côte  nord^  à Lest  de  la  Havane.  Ce  sont  particulière- 
ment les  cantons  appelés  Guanaho  et  Jaruco , dont  les  bois , 
les  forêts  vierges  et  les  bords  des  rivières  ont  été  le  mieux 
explorés. 

T Côte  sud,  au  sud  de  la  Havane.  Les  environs  de  Batabano, 
et  d’autres  lieux  dont  les  terres  sont  généralement  basses  et  cou- 
vertes de  forêts  marécageuses. 

4°  Côte  nord,  à l'ouest  de  la  Havane,  Environs  de  Matamas, 
cantons  de  Macuriges,  Jagua,  Arcos  de  Canan. 

5®  Toute  l’étendue  à l’ouest  de  la  Havane,  entre  les  méridiens 
de  Mariel  et  de  S.  Diego contrée  appelée  Vuelta  de  Cabajo,  re- 
marquable par  sa  riche  végétation.  Elle  offre,  en  effet,  des  mon- 
tagnes de  600  à 700  mètres  d‘élévation,  des  plaines  fertiles  et  cul- 
tivées et  des  forêts  vierges. 

6®  Contrées  plus  centrales  de  tîle.  Près  de  la  magnifique  baie  de 
Jagua,  sur  la  côte  sud.  On  y trouve  de  riches  terrains  et  des  fo- 
rêts vierges. 

7”  La  partie  orientale  de  Vile.  Sur  la  côte  nord,  dans  les  forêts 
vierges  des  environs  de  Baracoa. 

H°  Enfin  nous  avons  eu  aussi  «à  notre  disposition  plusieurs  plan- 
tes recueillies  dans  la  grande  île  de  Vinos , vis-à-vis  la  côte  méri- 
dionale et  à peu  près  sous  le  méridien  de  la  Havane. 

Telles  sont  les  principales  localités  de  l’ilc,  qui  nous  ont  fourni 
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les  malériaux.  du  travail  que  nous  publions  sur  la  végétation  de 
l’ilc  de  Cuba. 

Dans  une  introduction  spéciale,  que  nous  ne  pourrons  faire  con- 
venablement que  lorsque  nous  nous  serons  livré  à l’examen  mi- 
nutieux de  toutes  les  espèces  que  nous  devons  décrire,  nous  com- 
parerons dans  son  ensemble  et  dans  scs  détails  la  végétation  de 
l’ilc  de  Cuba,  non-seulement  avec  celle  des  autres  Antilles,  mais 
nous  établirons  les  points  de  contact  qu’elle  présente  avec  la  végé- 
tation des  autres  parties  du  continent  américain.  Pour  le  moment 
bornons-nous  à indiquer  sommairement  la  marche  que  nous  avons 
suivie  dans  la  rédaction  de  cet  ouvrage. 

Nous  avons  suivi  l'ordre  des  familles  naturelles,  comme  le  seul 
que  l’on  puisse  maintenant  adopter  dans  la  description  et  l’histoire 
des  plantes  d’une  grande  localité.  Sans  attacher  aucune  idée  de 
prééminence , nous  avons  adopté  la  série  linéaire  des  familles  na- 
turelles, telle  qu’elle  a été  donnée  par  M.  de  Candolle,  c’est  à-dire 
que  nous  avons  commencé  par  lesplantes  Dicotylédones  polypétales , 
et  non,  comme  le  faisait  l’illustre  auteur  du  Généra  plantarum, 
par  les  Acotylédones  et  les  Monocotylédones,  qui  généralement 
présentent  moins  d’intérêt  ou  d'importance  sous  le  point  de  vue 
économique  et  colonial.  Nous  avons  décrit,  avec  soin  et  aussi  com- 
plètement que  cela  pouvait  être  nécessaire  , toutes  les  espèces 
nouvelles  dont  notre  Flore  se  compose.  Quant  aux  espèces  déjà 
connues,  nous  nous  sommes  contenté  d’en  donner  une  phrase 
caractéristique,  quand  déjà  il  en  existait  une  bonne  description, 
ou  bien  nous  les  avons  décrites  de  nouveau,  quand  nous  avons 
cru  que  leur  structure  était  incomplètement  connue.  Plus  on  s’a- 
vance dans  la  science  et  plus  on  sent  la  nécessité  des  descriptions 
complètes  des  espèces  même  les  plus  vulgaires.  Ce  sont  des  maté- 
riaux que  le  monographe  ou  le  botaniste  philosophe  trouve  pré- 
parés d’avance,  quand  il  veut  les  mettre  en  ordre,  soit  pour 
grouper  ou  coordonner,  d’une  manière  plus  naturelle,  les  es- 
pèces d’un  genre  ou  les  genres  d’une  famille,  soit  pour  s’élever  à 
des  considérations  générales  sur  l’organisation  végétale,  envisagée 
d’une  manière  philosophique. 

Comme,  pour  arriver  à la  détermination  exacte  de  nos  espèces, 
nous  avons  été  souvent  appelé  à en  examiner  un  grand  nombre 
d’autres  appartenant  à des  localités  différentes,  nous  avons  pu, 
en  traçant  le  caractère  de  chacun  des  genres  dont  nous  avons 
décrit  des  espèces,  amener  quelques  changements  dans  la  cir- 
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conscription  de  ces  genres  et  dans  les  caractères  qui  leur  ont  été 
assignés  par  les  auteurs  qui  nous  ont  précédé.  Mais,  en  général, 
on  remarquera  que  nous  avons  été  très-sobre  dans  l’établissement 
de  genres  nouveaux.  La  science  est  aujourd’hui  tellement  vaste , 
les  matériaux  dont  elle  dispose  se  multiplient  à un  tel  point,  que 
nous  croyons  que,  dans  l’élat  actuel,  on  doit  plutôt  tendre  à dimi- 
nuer le  nombre  des  genres  qu’à  le  multiplier  sans  mesure  et  sans 
besoin.  Nous  pensons  que  jusqu’à  présent  beaucoup  de  botanistes 
ont  été  trop  exclusivement  occupés  de  rechercher  les  différences 
qui  existent  entre  toutes  les  productions  végétales,  afln  d’en  for- 
mer des  groupes  ou  des  genres.  Une  marche  contraire  me  paraî- 
trait devoir  être  tentée  aujourd’hui,  celle  de  rechercher,  par  une 
analyse  exacte  et  approfondie,  les  analogies,  les  similitudes  et, 
par  conséquent,  les  rapports  qui  existent  entre  des  espèces  analo- 
gues, dont  on  a cru  devoir  former  plusieurs  groupes  génériques. 
Cette  recherche,  que  nous  croyons  peut-être  plus  conforme  à 
l’esprit  philosophique  de  la  science,  amènerait  certainement  à des 
résultats  intéressants  et  qui  pourraient  exercer  une  grande  in- 
fluence sur  les  progrès  futurs  de  la  botanique. 

Nous  n’avons  pas  cherché  à donner  une  synonymie  trop  étendue 
pour  chacune  de  nos  espèces.  En  général , nous  nous  sommes 
borné  à citer  les  noms  ou  les  synonymes  des  ouvrages  généraux 
de  Linné  et  de  M.  de  Candolle,  ainsi  que  ceux  des  flores  partielles 
des  diverses  parties  de  l’Amérique  qui  ont  du  rapport  avec  celle  de 
l’île  de  Cuba. 

Nous  avons  fait  figurer  de  préférence  les  espèces  nouvelles  » et 
parmi  les  espèces  déjà  connues  nous  nous  sommes  borné  à dessi- 
ner celles  dont  l’organisation  nous  offrait  quelque  point  nouveau 
à éclairer.  Toutes  les  analyses  ont  été  faites  et  dessinées  par  nous, 
avec  toute  rexaclitudc  dont  nous  étions  capable. 

Dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui  que  nous  publions,  qui 
intéresse  non-seulement  les  botanistes  de  profession,  mais  tous 
ceux  qui,  bien  qu’en  partie  étrangers  aux  détails  de  la  science,  dé- 
sirent connaître  les  productions  naturelles  des  colonies  américaines, 
nous  avons  dû  ne  pas  négliger  tout  ce  qui  pouvait  servir  à mieux 
faire  connaître  les  espèces  que  nous  décrivions.  C’est  ainsi,  par 
excnqdc,  que  nous  avons  non  seulement  cité  tous  les  noms  vul- 
gaires des  espèces  les  plus  généralement  répandues,  mais  nous 
avons  aussi  décrit  les  propriétés,  les  usages,  la  culture  même  des 
espèces  (|ue  leur  importance  commerciale  recommande  à l’atten  - 
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tion  tic  tous  les  hommes  éclairés.  Cette  partie  de  nos  descriptions  a 
été  rédigée  d’après  les  notes  et  les  renseignements  qui  nous  ont  été 
communiqués  par  M.  Ramon  delà  Sagra,  et  que  sa  position  spé- 
ciale l’avait  mis  à même  de  recueillir  pendant  son  séjour  dans 
l’île  de  Cuba. 


A.  RICHARD. 


Parts,  1*'^  mars  1839. 
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l'LANTÆ  VASCUIARES. 


RANIINCULACEÆ. 

Juss.  gen.  DC.  Syst.  i . 

TRIBUS  PRIMA. 

CLEMATIDEÆ. 
CLEMATIS,  Z.  Juss, 


CLEIMATIDIS  SP.  DC. 


Flores  hermaphroditi  aut  unisexuati  et  dioici,  nudi  aui 
rarius  involucrati.  Calyx  4-8  sepalus  coloratus , sæpius 
æstivatione  valvatus,  deciduus  ; corolla  nulla.  Stamina 
numerosa;  filamentis  siibulatis  aut  planiusculis  : anlheris 
lerminalibus  oblongis , bilocularibus , loculis  apice  fila- 
inenti  interposito  disjunctis.  Akenia  sessilia,  apice  in  caii- 
dam  stylinam  sæpius  barba to-plumosam  desinentia. 

llerbæ  aut  sæpius  sufTrutices,  sarmentosi  et  scandcntes. 
Folia  oppositUy  simplicia  aut  sæpius  varie  composita,  au( 
decomposita.  Peduriculi  axillares  aut  terminales  solilarii, 
simpliccs  aul  sæpius  ramosi  , corymliosi  aut  racemosi , 
bracteaû. 
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nOTANIQUE.  — PLANTES  VASCULAIRES. 


CLEMATIS  HAVANENSIS. 


TAB.  I. 


Clematis  Havanensîs , Kunth,  Nov.  gen,^  V,  p.  38.  Ibid. 
Sjn,  pL  œquîn.j  III,  p.  112,  DC.,  Sjst,  nnt,  veg.y  I, 
p.  152.  Ibid.  Sjn,y  I,  p.  6. 

C.  villoso  et  luteo-pubens;  floribus  dioicis^  paniculatis  ^ pani- 
cula  foliis  longiori , trichotomo-ramosa , foliis  floralibus  inter- 
mixta  5 pedunculis  pedicellisque  luteo-tomentosis,  bracteatisj  brac- 
teis  linearibus;  foliis  trifoliolatis , longe  petiolatisj  foliolis  tribus 
petiolulatis  ovali-acuminatis  acutis , basi  rotundatis  aut  subemar- 
ginato-cordatis , margine  grosse  et  parce  dentatis,  5-ner\iis, 
præsertim  sublus  luteo-tomentosis,  fructibus  villosis,  compressis 
apice  basique  angustatis,  in  caudam  longissimam  plumosam  apice 
desinentibus.  Nob. 

Vulgo  : Cabellos  de  Angel. 

Descriptïo. 

Caulis  fruticulosus , ramosus  scandens;  rami  teretes  sulcati , 
pubescenles. 

Folia  opposita  longe  petiolata  3-foliolala;  petiolo  2-3-4-unciali 
semitereti,  basi  incrassato  longitudinaliter  sulcato,  pubenti  sæpe 
cirrhoso-contorto.  Foliola  petiolulata  subæqualia,  petiolulo  3-6 
lineas  longo  subpubenti-sericeo.  Foliola  ovalia,  basi  rotundata  aut 
vix  emarginato-cordata,  apice  acuta,  margine  grosse  et  distanter 
dentato-serrala,  aut  tantum  dente  unico  in  utraque  margine 
nolala,  facie  superiori  glabriuscula , vix  pubentia,  atro-viridia , 
facie  inferiori  pallidiora  sericeo-pubentia , sublutescenüa  pal- 
matim  5'nervia , nervis  lateralibus  ex  inferiori  nervi  medii  parte 
latéral! ter  originem  ducentibus,  sæpius  2 pollices  longa,  pollicem 
aut  sesqui pollicem  lata. 

Flores  lutescentesunisexuati,  dioicietracemumsubpyramidalcm 
axillarem  pedunculatum,  foliorum  longitudine  autpaulispcrlongio- 
rem  efformantes;  pcdunculus  communis  uticjus  divisioncs  tomen- 
toso'sericei,  lutescentes,  basi  simplex,  teres  mox  subtrichotomus 
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id  est  ex  axillà  foliorum  floralium  duos  ramulos  apice  Irifurcatos 
et  trifloros  emittens.  Versus  parlem  racemi  superiorem  hi  ramuli 
sunt  simplices  et  inde  uniflori.  Ad  basin  divisionum  ramulorum 
sive  pedicellorum  proprie  dictorum,  adsunt  bracleolæ  squami- 
formes  holosericeæ^  brèves^  oblongæ,  sæpius  binæ  pro  singulo 
pedicello. 

Folia  floralia  sæpius  simplicia^  opposita^  peliolata,  ovalia,  obtusa 
aut  subacuta,  subintegra , aut  apice  tridentato-subtriloba , pagina 
inferiori  tomentoso-sericea.  Aliquando  occurrunt  folia  floralia 
cæteris  consimilia,  trifoliolata,  sed  tantum  minora. 

Calyx  4-sepalus,  regularis,  æqualis , patens,  sepala  oblongo- 
obovalia  acuta,  basi  sessilia  præsertim  subtus  pubentia,  trinervia 
et  caduca. 

In  floribus  masculis,  stamina  numerosa  hjpogyna,  libéra,  se- 
palis  brevioraj  filamentis  purpurascentibus,  glabris,  planiusculis, 
linearibus;  antheris  terminalibus  obtusis,  apice  subemarginatis 
bilocularibus,  luteis  ; loculis  oppositis  a parte  superiore  filamenti 
dimidiati  segregatis , sulco  longitudinali  dehiscentibus. 

Flores  feminei 

Fructus  : akenia  ovoideo-compressa  sessilia  apice  sensim  atle- 
nuata  et  in  caudam  longissimam  (pollicarem  et  ultra)  villoso- 
subplumosam,  desiuentia,  villosa. 

Crcscit  in  ruderatis  et  incultis  maritimis  insulæ  Gubæ  : ex  grat.  : 
Vuelta  de  Abajo  ,•  Potrero  de  la  Rosa,  In  sylvis , usque  ad  apicem 
arborum  scandit  et  flores  profert.  Crescit  quoque  in  Jagua  (juri- 
dictione  de  Matauras).  Floret  februario,  et  fructus  maturcscit 
in  martio. 


Observations. 

La  Clematis  Havanensis  décrite  par  MM.  de  Humboldt  et  Kuntli 
est  une  espèce  jusqu’à  présent  assez  mal  connue.  D’abord  clic 
n’avait  pas  été  figurée , et  ensuite  la  description  qui  en  avait  été 
donnée , bien  que  très-exacte,  ne  suffisait  pas  pour  la  caractériser 
nettement  et  la  distinguer  des  autres  espèces  qui  croissent  dans 
l’Amérique  méridionale.  C’est  pour  ces  motifs  que  nous  avons  cru 
devoir  en  faire  une  description  un  peu  plus  détaillée  et  en  présenter 
i(  i une  figure  qui  suffiront,  je  l’espérc,  pour  fixer  les  caractères  de 
cette  (‘spécc.  Nous  avons  soigneusement  comparé  nos  échantillons 
avec  celui  ([ui  existe  dans  riierbiei  de  M.  dcllumboldl,  conser>é 
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dans  les  collections  botaniques  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de 
Paris,  et  nous  nous  sommes  assuré  ainsi  de  leur  identité. 

La  Clematis  Havanensis  ressemble  assez  par  son  port  au  Clematis 
Mauritiana  de  Lamarck,  qui  croît  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon  ; 
mais  cette  dernière  en  diffère  néanmoins  par  des  caractères  très- 
tranchés  ; ainsi  ses  fleurs  sont  beaucoup  plus  grandes  et  her- 
maphrodites , ayant  la  préfleuraison  induplicative  j 2°  les  trois 
folioles  de  ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  grandes,  plus  allongées, 
marquées  de  dents  très  aiguës  dans  tout  leur  contour. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  I. 

Fig.  1.  Un  des  sépales,  vu  par  sa  face  interne,  qui  est  glabre. 

2.  Etamine  considérablement  grossie,  et  à filament  presque  plane. 

3.  Le  fruit. 

CLEMATIS  PALLIDA,  Noh. 

C.  cinereo  et  pallido-subpubens  j tloribus  dioicis  paniculatis  ; 
panicula  foliis  longiori  aut  subæquali  trichotomo-ramosa , foliis 
floralibus  intermixta  ; pcdunculis  eorumque  divisionibus  albido- 
tomensosisj  foliis  ternis , longe  petiolatis  j foliolis  tribus  subæqua- 
libus  petiolulatis  ovali-acuminatis  acutissimis,  basi  subcordatis, 
margine  exteriori  tantum  unidentatis  aut  integris  5-7  nerviis , 
superne  glabriusculis  pallidis,  inferne  pubentibus.  Nob. 

Vulgo  Cabellos  de  Angel. 


DescHptïo. 

Suffrutex  ramosissimus , scandens. 

Caulis  teres,  striatus  et  siccatione  sulcatus,  pubens  j ramulis 
oppositis  axillaribus  teretibus , basi  incrassatis,  albido-tomentosis. 

Folia  opposita  longe  petiolata,  trifoliolata  petiolo  communi, 
3-4  pollices  longo,  basiincrassato,  semiteretiusculo,  patentissimo , 
striato,  pubenti  : foliolis  subæqualibus , petiolulatis  (petiolulo  seini- 
unciali  pubenti),  ovali  suboblongis,  acuminatis,  acutissimis,  basi 
subcordatis,  margine  integris  aut  dente  unico,  acuto  unilater<di 
incisis , membranaceis , superne  glabriusculis,  inferne  subpuben- 
tibus,  5 autsub  7 nerviis  ^ nerviis  lateralibus  non  ex  ima  folii  parte 
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sed  ex  inferiore  nervi  medii  parte  lateraliter  enatis  ; 2-3  pollices 
longis,  sæpius  sesquipollicein  latis. 

Flores  sordide  albi,  staminum  filamentis  purpurascentibus , 
unisexuati,  dioici,  et  in  ramulis  lateralibus,  racemum  paniculæ- 
formem  foliis  intermixtuni  efformantesj  panicula  foliis  duplolon- 
giori.  Hujus  paniculæ  pedunculi  in  axilla  foliorum  minorum 
solitarii,  duplo  loogiores;  basi  simplices,  nunc  apice  cymoso- 
trifidi  et  triflori,  nunc  trichotomi,  pedicellis  lateralibus  sim- 
plicibus  apice  unifloris , medio  apice  trifîdo  et  trifloro  ^ ad  basin 
divisionum  pedunculi  communis  extantbracteæ^  oblongo-acutius- 
culæ  squamiformcs  tomentosæ,  quaruin  numerus  cuin  pedicello- 
rum  numéro  quadrat.  Si  pedicelli  adsunt  terni,  octo  bracteæ  ob- 
servantur,  scilicet  duæ  exteriores,  sæpius  paulo  majores,  oppositæ 
et  foliorum  floralium  dimidiatorum  vices  agentes  et  duæ  etiam 
oppositæ  ad  basin  singuli  pedicelli. 

Folia  floralia  (id  est  quæ  in  diversis  paniculæ  partibus  adsunt) 
opposita,  minora,  præsertim  subtus  pubenti-tomentosa;  inferiora 
sæpius  trifoliolata  et  cæteris  plantæ  foliis  conformia  j superiora  mi- 
nora sæpius  simplicia,  subtrifido-dentata. 

Calyx  quadrisepalus  patens,  æqualis  : sepala  elliptico-oblonga 
obtusiuscula  , basi  sessilia , 3 nervia  præsertim  subtus  tomentosa , 
caduca,  æstivatione  valvata. 

Flores  masculi  : staraina  numerosa  (circiter  40-50)  sepalis  paulo 
breviora,  partem  floris centralem  paulisper  prominulam  occupantia. 
Filamentis  glabris  submembranaceis  , apice  attenuatis  et  inter 
loculos  antheræ  productis  ; antheris  terminalibus,  introrsis  oblongis 
obtusis  bilocularibus,  loculis  suboppositis,  parte  superiore  filanienti 
segregatis,  sulco  longitudinali  dehiscentibus. 

Flores  feminei 

Crescit  in  sepibus  insulæ  Cubæ.  circa  Guanabo,  distantcrn  qui  ti- 
que leucis  ab  Havana. 

Florebat  martio  et  fructus  proferebat  aprili. 

Observation^. . 

Nous  croyons  nouvelle  l’espèce  que  nous  venons  de  décrire 
précédemment  et  que  nous  avons  nommée  Clematis pallida,  à cause 
de  la  couleur  grise  et  pâle  répandue  sur  toutes  ses  parties,  cou- 
leur qui  est  duc  à la  line  pubescence  dont  elles  sont  recouvertes. 
Notre  espèce  a beauettup  de  rapports  avec  la  Clematis  Uavanensls  • 
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mais  néanmoins  il  est  facile  de  l’cn  distinguer  par  les  earaclères 
suivants  : 

l"*  L’aspect  pâle  et  blanchâtre  de  la  Clematis  palUda  y 

2“  La  figure  de  ses  folioles  ordinairement  échancrées  en  cœur  à 
leur  base , ce  qui  est  plus  rare  dans  la  Clematis  Havanensis , ne  pré- 
sentant jamais  qu’une  seule  dent^  sur  le  côté  extérieur  seulement 
des  folioles; 

3°  Enfin  ses  sépales  plus  allongés  et  plus  étroits. 

CLEMATIS  CATESBYANA. 

C,  Cateshjanay  Pursh,  FL  Amer,  sept.  II,  p.  736,  DC., 
Sjst.  nat.,  I,  p.  142.  Ici.  Prodr.^  I , p.  4. 

C.  glabriuscula  ; floribus  dioicis , trichotomo-subcjmosis ; cj'ma 
foliis  breviori  axillari  ; foliis  subbiternalis  aut  ternatis,  petiolatis, 
petiolo  aliquando  cirrhiformi;  foliolis  ovali-oblongis  basi  rotun- 
datis,  bine  et  illinc  profonde  unidentato-subtrilobis,  lobis  acutis 
medio  lateralibus  multo  longiori , glabriusculis  ; petiolis  nervis- 
que  pilosis. 

Descriptïo. 

Caulis  scandens , teres,  sulcatus.  • 

Kami  teretes  piibentes , sulcati , graciles. 

Folia  opposita  longe  petiolata  1°  subbit ernata  ^ segmentis  infe- 
rioribus  nunc  profonde  triparti tis  et  quasi  trifoliolalis , foliolis 
apicepetioli  secundarii  sessilibus,  lateralibus  ovali-oblongis  acutis, 
margine  cxleriori  unidentatis,  medio  majori bine  et  illinc  uniden- 
lato  ; nunc  et  sæpe  in  codera  folio  trifido-trilobis,  lobis  lanccolatis 
acutis,  medio  lateralibus  longiori;  segmento  terminali  trifoliolato ; 
foliolis  petiolulatis  ovali-oblongis  acutis,  bine  et  illinc  unidenta- 
tis, obsolète  trifidis;  2°  imparipinnatainfoMolaiia , foliolis  inferio- 
ribus oppositis  breviter  petiolulatis  ovali-oblongis,  apice acuminalis 
acutis,  basi  rotundato-obtusis , marginibus  dente  unico,  et  sæpe 
in  exteriori  solum  margine  incisis,  cælerum  integerrimis;  foliolo 
terminali  longissime  petiolato  nunc  trifido-trilobo,  lobis  oblongis 
acutis,  cælerum  margine  integris,  nunc  profunde  tripartito  et 
quasi  trifoliolato,  foliolis  subdiscrelis  ima  basi  vix  inter  se  sub- 
confluenlibus,  elliptico-oblongis,  acuminatis  integris;  omnibus 
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3-5  iicrviiS;,  pagina  supcriori  subglabris,  inferiore,  præsertini  in 
nervis  eorumque  divisionibus  pilosiusculis.  Petiolo  semitercti, 
striato,  piloso,  in  cirrhum  aliquando  contorto. 

Flores  dioici^  albidi. 

Pedunculi  axiliares  solitarii  foliis  breviores^  basi  simplices,  apice 
trichotomo-ramosi,  teretes,  striati,  pubentes  ; ad  basin  divisionum 
pedunculi  adsunt  folia  floralîa  minora  opposita , breviter  petiolata 
ovali-oblongaacuta , margine  bine  et  illinc  grosse  unidentata  ; pe- 
dicelli  latérales  sæpius  simplices  et  unillori^  versus  mediam  partem 
bracteolas  duas  oppositas , ovali-oblongas  sublineares  pubentes 
ferunt. 

Flores  masculi. 

Calyx  tetrasepalus  æqualis  patens^  sepalis  oblongo-obovalibus, 
obtusiusculis^  3-nerviis,  præsertim  subtus  et  in  nervis,  piloso- 
pubentibus. 

Stamina  numerosa,  libéra,  filamentis  subulatis  glabris  medio 
subincrassatis;  antheris  oblongo-linearibus,  bilocularibus,  loculis 
linearibus,  filamento  interposito  segregatis,  sulco  longitudinal! de- 
hiscentibus. 

Flores  feminei  desunt. 

Crescit  cum  præcedente  et  in  iisdem  locis  in  insula  Cuba. 

Observations . 

L’espèce  dont  nous  venons  de  tracer  la  description  nous  a paru 
pouvoir  être  rapportée  au  Clemalis  Catesbyana , Pursh,  Fl.  Amer, 
sep.,  2 p.  736,  dont  elle  nous  a offert,  en  effet,  les  caractères. 
Mais  cependant  le  manque  d’échantillon  authentique  de  l’Amé- 
rique du  Nord , joint  à la  différence  de  localité , ne  nous  a pas 
permis  d’éclaircir  complètement  ce  point  de  détermination.  Néan- 
moins nous  pouvons  assurer  que,  si  notre  plante  de  Cuba  n’est  pas 
absolument  la  même  que  celle  qui  a été  récoltée  par  Catesby  dans 
la  Caroline  méridionale,  elle  ne  saurait  en  être  éloignée. 

Comme  l’a  remarqué  Pursh,  la  Clematis  Catesbyana  a du  rap- 
port avec  la  Clematis  Viryiniana',  mais,  dans  cette  dernière,  j’ai 
toujours  trouvé  les  feuilles  simplement  ternées  et  trifoliolées  et 
non  biternées;  les  folioles  plus  larges,  un  peu  cordiformes  à 
leur  base  et  présentant  plusieurs  dents  profondes  de  chaque  cêléj 
enfin  les  sépales  plus  velues,  plus  larges  et  moins  allongées. 
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CLEMATIS  DOMINICA. 

Clematis  DommicUy  Lamarck,  Dict,,  II,  p.  45,  DC.,  Sjst., 
I,  p.  150.  Ib.  Prodr.,  I,  p.  6. 

Atragene  poljgama , Jacq.,  Amer.  ed.  pict.,  II,  t.  261, 
fig.  244,  Gmel.,  Sjst.^  872,  Vitm.  Summ.  plant.,  III, 
p.  350. 

C.  pedunculis  trifidis  trifloris  folio  longioribus,  foliis  ternatim 
sectis,  segmenlis  ovatis  subcordatis  acutis,  subtus  pubescentibus 
subdentatis  DC. 

Grescit  in  Havanæ  sepibus  (Jacq.). 

Observation. 

Cette  espèce  n’existe  pas  parmi  celles  de  l’île  de  Cuba  que  nous 
avons  pu  étudier.  Tl  ne  me  paraît  pas  bien  prouvé  que  la  plante 
mentionnée  par  Jacquin  soit  la  même  que  celle  à laquelle  on  la 
rapporte  assez  généralement. 


Observations  générales  sur  les  Renonculacées  de  Vile  de  Cuba. 

La  famille  des  Renonculacées , si  nombreuse  dans  les  régions 
tempérées  de  l’un  et  de  l’autre  hémisphère,  est  très  pauvre  dans 
les  régions  tropicales,  où  elle  n’a  guère  de  représentants  que  dans 
le  genre  Clematis.  En  Amérique,  par  exemple,  les  espèces  apparte- 
nant aux  autres  genres  de  cette  famille  {Anemone,  Thalictrum  , 
Hepatica,  Ranunculus , Casalia  et  Aphanostemma  ) ont  été  ob- 
servées soit  en  dehors  des  tropiques,  soit  dans  des  stations  dont  la 
hauteur  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  détruisait  en  quelque  sorte 
la  latitude. 

Les  espèces  du  genre  Clematis  déjà  observées  aux  Antilles  sont 
peu  nombreuses.  Ce  sont  particulièrement  les  suivantes  : Clematis 
dioica , L.  (Jamaïque);  Clematis  glabr  a,  DC.  (Saint-Domingue); 
Clematis  Americana,  Mill.  (Guadeloupe,  Martinique,  Jamaïque)  ; 
Clematis  Dominica,  Lamk  (Saint-Domingue,  Martinique  , Domi- 
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nique  et  Cuba);  enfin  Clematis  Havanensis ^ Kunlh,  qui  n’a  encore 
été  observée  qu’à  l’île  de  Cuba. 

Aux  deux  espèces  déjà  connues  et  trouvées  précédemment  dans 
l’île  de  Cuba  ( C.  Dominica  et  Havanensis),  nous  en  ajoutons  ici 
deux  autres  : une  espèce  nouvelle , voisine  du  C.  Havanensis  et 
que  nous  nommons  Clematis  paîlida;  2°  la  Clematis  Cateshyana, 
Pursh.,  qui  jusqu’à  présent  n’avait  été  observée  que  sur  le  continent 
des  États  de  l’Union , dans  la  Caroline  méridionale.  Ce  court 
exposé  suffit  pour  montrer  que  l’île  de  Cuba  est  aussi  riche  qu’au- 
cune autre  des  Antilles  en  plantes  de  la  famille  des  Renonculacées. 


DILLENIACEÆ. 


Salisb.  DC. 


TRIBUS  PRIMA. 

DELIMACEÆ. 


DA  VILLA. 


Da\>illa,  Vandelli,  Fl,  Lusit,  et  Bras, y Prodr,^  115,  t.  II, 
f.  14,  DC.,  Sjst,  nat,,  I,  p.  404,  Aug.  St-Hil.,  Fl, 
usuelles  des  Brasiliens,  n“  22  et  suiv.  Ib.  Fl,  Bras, y I, 
p.  15. 

Tetracerœ  sp,y  DC.  ,1.  c.,  Delessert,  le,  sel. y I,  t.  69. 
Tigarece  sp.,  Aubl.,  Guy. 

Flores  hermaphroditi  : Calyx  quinquesepalus  persistens  ; 
sepalis  valde  inæqualibus , tribus  exterioribus  parvulis , uno 
omnium  exteriore;  duobus  interioribus  multo  majoribus 
oppositis,  concavis  et  in  alabastro  corollam,  genitaliaque 
omnino  obtegentibus  : corolla  1-5  petala;  petalis  deciduis 
membranaceis  venosis , basi  sæpius  unguiculatis , cum  se- 
palis alternantibus.  Stamina  numerosa,  indefinita,  hypo- 
gyna  : filamentis  filiformibus , glaberrimis  sæpius  persis- 
tentibus , apice  sensim  incrassatis  subcompressis  ; antheris 
extrorsis,  filamento  continuis,  ovoideis  aut  subcordifor- 
mibus  , bilocularibus  ; loculis  obliquis , connectivo  lato 
disjunctis,  ab  apice  ad  basin  antheræ  divergentibus,  sulco 
longitudinali  dehiscentibus.  Pistilla  1-3  sessilia.  Ovarium 
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uniloculare,  glaberi  imum , apice  in  slylum  simplicein  sen- 
sim  ac  sensim  desinens.  Stigma  simplex,  suborbiculato- 
peltatum  terminale.  In  singniis  ovariis  ovula  duo  e fundo 
loculi  enata.  Fructus  sæpius  solitaris  , capsularis  , stylo 
persistente  apiculatus,  indehiscens,  aut  subbivalvis,  calycis 
duobus  sepalis  interioribus  accretis,  crustaceis,  concavis, 
approximatis  et  pericarpii  valvulas  æmulantibus,  obtectus. 
Semen  abortione  sæpius  unicum , obovoideum  erectum, 
arillo  albo,  carnoso,  membranaceo,  subcompleto  involutum; 
endospermium  carnosum;  embryo  minutus  in  basi  endo- 
spermii  erectus;  radicula  inféra. 

Frutices  volubiles  ; folia  alterna  estipulata , simplicia 
subcoriacea,  integra  aut  sinuato-dentata,  sæpe  scabra,  basi 
breviter  petiolata.  Flores  racemosi  terminales  aut  axillares, 
bracteati,  lutei  sæpius  suaveolentes. 

DAVILLA  SAGRÆANA,  Nob, 

TAB.  JI. 


D.  foliis  obovali-ellipticis  acutis,  peliolatis,  grosse  et  obsolète 
(lentatis,  superne  nitidis  glabriusculis,  interne  in  nervis  et  eorum 
divisionibus  pilosis  ; racemo  maximo  terminali  et  foliis  intermîxto  ; 
pedunculis  pedicellisque  pilosis  ; sepalis  externis  minimis  inæqua- 
libus;  duobus  interioribus  accretis,  approximatis  subcrustaceis , 
nitidis  glabris,  fructum  globoso-depressum  obtegentibus. 

Nomen  vernaculum  ; Bejuco  Guara. 

Descriptio. 

Caülis  lignosus  , scandens. 

Kami  tereles,  epiderrnide  griseo  aut  subfusco  facile  seccdenfe, 
versus  partem  rarnulorum  superiorem  aspero  pilosoque. 

Folia  alterna  estipulala,  breviter  petiolata,  figura  et  anipliludine 
sat  varia,  plerumquc  elliptico-oblonga,  apice  acuminata,  basi  sensim 
attenuata,  margine  subsinuato-denticulata  , penninervia,  superne 
nitida,  glabriuscula  , inferne  pallidiora  glabriuscula  , nervis  tan- 
tum eorumque  divisionibus  pilosis.  Petiolo  vix  scminnciali , sub- 
marginato,  semicanaliculato. 
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Flores  hermaphroditi  racemosi  : raceniis  axillaribus_,  solitariis^ 
ramosis,  multifloris,  folio  longioribus  aut  ejusdem  longitudine; 
pedunculo  communi  ejusque  ramificationibus  numerosissimis  pi- 
losis  ; pedicellis  floriferis  brevibus , basi  quasi  arliculatis,  apice 
incrassatis,  bracteolis  destitutis. 

Flores  jam  defloratos  vidi. 

Fructüs  caljce  persistente  cinctusj  cal  jx  quioque  sepalus  ■ sepalis 
valde  iuæqualibus,  basi  inter  se  coalitis  et  quasi  circulum  subtu- 
midum  cruslaceum  efformanlibus  j unico  exteriori  rainimo , 
duobus  oppositis  similibus  obovatis,  oblusissimis  vix  exteriori 
paulisper  majoribuS;,  membranaceis;  duobus  interioribus  multo 
majoribus,  oppositis  et  cum  præcedentibus  alternis , concavis, 
approximatis  et  pericarpii  globulosi  et  bivalvis  instar  fructum 
complété  obtegentibus , crustaceis,  nitidis,  glaberrimis. 

Pericarpium  (avulsis  sepalis  interioribus)  globoso-depressum , 
stylo  persistente  apice  subapiculatum , glabrum,  filamentis  qui- 
busdam  staminum  persistentibus  cinctum,  bivalve  crustaceo- 
membranaceum,  uniloculare  monospermum. 

Semen  unicum^  in  fundo  loculi  affixum  , pericarpii  cavitatem 
implens  , globoso-depressum,  arillo  albo,  carnoso , membranaceo 
complété  obvolutum.  Epispermium  nigrum  nitidum,  glaberrimum, 
crustaceum  , crassum  , hilo  basilari  concavo  notatum. 

Endospermium  subcartilagineum  album. 

Embryonem  (in  pluribus  seminibus  explora tum)videre  mihi  non 
licuit,  seminibus  ad  perfectam  maturationem  nondum  perductis. 

Crescit  in  sylvis,  circa  Vuelta  de  Abajo,  Potrerode  la  Posa. 

Fruclus  proferebat  Martio. 

Observations . 

L’espèce  que  nous  décrivons  et  que  nous  figurons  ici  sous  le 
nom  de  Davilla  Sagrœana  est  nouvelle,  ainsi  qu’on  le  recon- 
naîtra facilement  en  la  comparant  au  petit  nombre  des  autres 
espèces  appartenant  à ce  genre.  Celle  dont  elle  se  rapproche  le 
plus  est  la  Davilla  multiflora,  Aug.  St-Hil.  (F/.  Bras.  1,  p.  16,  in 
observ.),  décrite  et  figurée,  par  M.  de  Candolle  1,  p.  400)  et 

Delessert  (Jcon.  select.  1,  t.  69),  sous  le  nom  de  Tetracera  multi- 
flora. Mais  notre  espèce  a les  feuilles  plus  allongées,  acuminées 
au  sommet  et  plus  amincies  à leur  base  ; les  grappes  ou  panicules 
axillaires,  les  rameaux , les  pédoncules  et  toutes  leurs  ramifications 
poilus  et  non  glabres.  Si  maintenant  nous  comparons  ensemble  les 
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lieux  espèces  de  l’ilede  Cuba,  nous  remarquerons  que,  quoique 
voisines,  elles  différent  entre  elles  par  la  fig^ure  de  leurs  feuilles, 
qui  sont  plus  étroites  et  plus  aiguës  dans  le  Davilla  ciliata^  et  par 
les  fleurs,  dont  les  grappes  sont  axillaires  dans  le  Davilla  Sagrœana, 
Nob.,  tandis  qu’elles  sont  terminales  dans  le  Davilla  ciliata. 

Le  genre  Davilla  ne  se  composait  jusqu’à  présent  que  d’un 
petit  nombre  d’espèces,  toutes  originaires  du  Brésil  : nous  en 
faisons  connaître  ici  deux  espèces  nouvelles , dont  la  patrie  est  dif- 
férente, puisque  toutes  deux  ont  été  trouvées  à l’île  de  Cuba  j 
nous  pensons  même  que  le  nombre  de  ces  espèces  pourra  encore 
s’augmenter  de  quelques  autres  plantes  qui  ont  été  jusqu’à  présent 
placées  dans  d’autres  genres  de  la  famille  des  Dilléniacées  et 
entre  autres  dans  le  Tetracera.  C’est  ce  que  M.  Auguste  de  Saint- 
Hilaire  a déjà  prouvé  pour  \eTetracera  multiflora  de  de  Candolle, 
qui  est  un  véritable  Davilla.  Il  en  est  de  même  du  Tigarea  aspera  , 
Aublet  Guy.,  t.  350,  que  Willdenow  et  M.  de  Candolle  ont 
placé  dans  le  genre  Tetracera.  L’examen  que  nous  avons  fait 
d’échantillons  en  fleurs  et  en  fruits  de  celte  plante,  parfaitement 
conservés  et  recueillis  jadis  par  mon  père  dans  les  forêts  de  la 
Guyane,  nous  a démontré  que  cette  plante  appartient  encore  au 
genre  Davilla , dans  lequel  elle  doit  prendre  rang  avec  le  nom 
de  Davilla  Tigarea,  Nob.  Ainsi  donc , voilà  trois  espèces  à ajouter 
au  genre  Davilla  et  qui,  toutes  trois,  croissent  en  dehors  du 
Brésil. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  II. 

1.  Le  fruit  de  grandeur  naturelle,  recouvert  et  caché  par  le  calice 
persistant.  2.  Le  même  grossi.  3.  Le  même  par  sa  face  inférieure, 
pour  faire  voir  la  position  des  trois  sépales  extérieures.  4.  Le  même, 
l’une  des  sépales  intérieures  enlevée.  5.  Le  même  mis  à découvert. 
6.  Le  péricarpe  s’ouvrant.  7.  La  graine  recouverte  par  l’arille. 
8.  L’arille  en  partie  détaché^  9.  Graine  dépouillée  de  l’arille. 
10.  La  même  coupée  longitudinalement. 

DAVILLA  CILIATA,  Noh. 

TAR.  III. 

1).  foliis  ellipticis  acuminatis,  margine  subsinuosis  , petiolatis, 
superne  glabriusculis  subpunctalis  et  scabriusculis , inferne  in 
nervis  eorumque  divisiouibus  pilosisj  racerais  subsimplicibus  axil- 
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laribus  aul  terminalibus  ; calycis  lobis  cxternis  subæqualibus,  pi- 
lüsis  cilialis  3 duobus  inlerioribus  majoribus  püosis  ciliatisque 
fructu 

Descriptio. 

Frutex  sarmeotosus,  scandens. 

Ramuli  teretes  glabri,in  extremilale  (anturn  pilosiusculi. 

Folia  alterna  eslipulata  breviter  petiolata,  elliptica,  apice  acula 
et  acurninala,  basi  sensira  angustata  et  in  peliolum  subdecur- 
rentia,  margine  subsinuosa,  edentula  aut  obsolète  et  remonte  ver- 
sus partem  superiorem  apiculalo-dentata , coriacea^  penninervia, 
superne  glabriuscula  , subpunctata  et  paulisper  scabriuscula  , in- 
ferne  in  nervis  eorumque  divisionibus  pilosa  ; pilis  distinctis 
simplicibus  rigidiuscuiis  ; petioio  semiunciali  canaliculato,  mar- 
ginibus  subalato , piloso.  Folia  4-5  uncias  longa,  sesqniunciam 
ad  duas  uncias  lata,  persistenlia. 

Flores  hermaphroditi,  in  racemum  terminalem  dispositi  ; ra- 
cemo  ramososubpjramidali  ; ramis  alternis,  basi  folio florali  minori 
inferne  piloso  deciduo  et  a basi  ad  summitatem  racerni  amplitudine 
decrescenti  stipatis^  ramulis  gracilibus  et  eorum  divisionibus, 
pubescen  ti-subtomentosis. 

Calyx  quinquesepalus  persistons , sepalis  valde  inæqnalibus , 
scilicet  tribus  exterioribus  mullo  minoribus,  inter  se  æqualibus 
et  subconformibus , ovali-suborbicularibus , obtusis,  margine  ci- 
iiatis;  duobus  interioribus  oppositis,  exterioribus  triplo  longio- 
ribus , obtusissimis , concavis , uno  exteriori,  allerum  margine 
amplexanti,  marginibus  ciliatis  ; externis  punclato-pilosiusculis, 
interne  glabriusculo-punctalis. 

Corolla  3-4-petala,  rarius  5-petala  , petalis  obovali-oblongis 
obtusis,  subspatlîulatis , sepalis  inlerioribus  paulo  longioribus , 
membranaceis  venosis  glabris  décidais. 

Slamina  sat  numerosa  (circiter  25  30)  petalis  subbreviora 
hypogyna,  erectiuscula.  Filamenta  filiformia  glabra,  apice  incras- 
sala  et  inter  antheræ  loculos  inlerposila. 

Anthera  terminalis  globoso-subcordiformis  bilocularis;  loculis 
suboppositis  parle  superiori  filamenti  incrassa ta  distinctis,  sulco 
longiludinali  dehiscentibiis,  in  antica  antheræ  facie  magispromi- 
nuUs  quam  in  postica. 

Pistillum  unicum  in  centro  floris  sessile,  fere  longitudine  sta- 
minum. 
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Ovai  iuiii  subovuideuiii  sessile,  versus  partem  superiorem  pilis 
quibusdam  rig-idis  aspersuni , cæterum  glaberrimum,  uniloculare, 
biovulatum.  Ovulis  biiiis  cüllateralibus  funiculo  brevi  crasso  late- 
rali  in  fundo  loculi  aflixis  , inde  sub  amphitropis. 

Stjlus  basi  cam  apice  ovarii  sensim  confusus,  leros,  gîaber  , 
ovario  triplo  longior  subflexuosus. 

Stigma  terminale  discoideum  peltatumj  facie  superiori  coinexa 
glandulosum,  centro  subdepressum. 

Fruclus 

Crescitcirca  Vuelta  de  Abajo , Potrero  de  la  Rosa. 

Observation. 

Quoique  nous  ne  possédions  qu’un  seul  échantillon  de  cette 
[dante  et  que  cet  échantillon  unique  soit  dépourvu  de  fruits  , ce- 
pendant nous  ne  balançons  pas,  après  l’analyse  soignée  que  nous 
avons  faite  de  la  structure  des  différentes  parties  de  sa  fleur , de 
la  considérer  comme  constituant  une  espèce  nouvelle.  Et  en  effet, 
notre  plante,  tout  en  ayant  du  rapport  avec  \qs>  Davilla  Sagrœana, 
Nob.,  et  Davilla  multiflora,  Aug.  Saint-Hilaire  (Fl.  Bras.),  se  dis- 
tingue néanmoins  assez  facilement  de  l’une  et  de  l’autre  : ainsi 
elle  a l’inflorescence  terminale  du  Davilla  multi/lora , A.  Saint- 
Hilaire,  ou  Tetracera  multiflora,  DC.,  Syst.  nat.  1,  p.  400,  De- 
lessert,  Icon.  select.  1,  t.  69;  mais,  suivant  M.  de  Candolle , 
cette  dernière  espèce  a ses  pédoncules  glabres,  tandis  que  celle  de 
('uba  offre  des  pédoncules  très-velus.  Les  feuilles  sont  aussi  fort 
différentes.  Dans  \q  Davilla  ciliata , elles  sont  elliptiques,  allon- 
gées, un  peu  acuminées  au  sommet,  amincies  insensiblement  en 
pointe  à leur  base,  un  peu  sinueuses  et  à peine  denticulées  dans 
leur  partie  supérieure,  tandis  que,  dans  l’espèce  du  Brésil,  ces 
feuilles  sont  beaucoup  plus  larges , très-obtuses,  profondément 
sinueuses  et  denticulées  dans  leur  contour. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  III. 

1.  Fleur  non  épanouie  et  grossie.  2.  Les  trois  sépales  exté- 
rieures du  calice.  3.  Fleur  épanouie  et  grossie.  4.  Un  pétale  sé- 
paré. 5.  Anthère  très  grossie,  vue  par  sa  face  interne.  6.  La 
inôrnc,  par  sa  face  externe.  7.  La  même  dont  les  loges  s’ouvrcni. 
H.  Pistil  très  grossi.  î).  Ovaire  coupé  longitudinalement  pour 
montrer  l’insertion  des  deux  ovules. 
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CUllATELLA,  L.  Juss,,  DC,,  Kunth,  St-HH. 

Calyx  4^  rarius  5-sepalus,  patulo-reflexus,  persistens  nec 
accrescens;  sepalis  subæqualibus  obtnsis,  concavis,  duobiis 
exterioribus  oppositis;  corolla  4-5-petala,  hypogyna;  peta- 
lis  calyce  longioribus  cum  sepalis  alternantibus.  Stamina 
numerosa  hypogyna;  filamentis  glabris.  Antheris  bilocu- 
laribus,  sulco  longitudiiiali  dehiscentibiis.  Ovaria  duo  sub- 
globosa  bispida,  basi  interne  coalita,  unilocularia , biovu- 
lata,  ovulis  basi  loculi  affixis,  ascendentibus.  Styli  duo 
filiformes  glabri  persistentes,  stigmate  umbilicato  peltato 
terminati.  Fructus  : capsulæ  binæ  subglobosæ,  bispidæ, 
ealyce  staminibusque  sæpissime  persistentibus  cinctæ,  stylo 
persistent!  terminatæ,  sutura  interna  déhiscentes,  uni- 
loculares  dispermæ.  Semina  arillata. 

Fructices  aut  arbores  médiocres;  folia  alterna  simplicia, 
sinuato-dentata , petiolata;  flores  albi,  racemosi. 


CURATELLA  AMERICANA. 


C.  americanay  L.,  sp.  248,AubletGuyan.,  1,  p.  579,  t.  232, 
Kunth,  Nov,  geîi.,  V,  p.  52.  Id.  Prodr.,  III,  p.  1 20. 
Lamk.,  111.,  t.  479,  DC.,  Sjst,,  I,  p.  409.  Id.  Prodr. y I, 
p.  70. 

C.  foliis  alternis,  breviter  petiolatis  ovalibus,  apice , basique 
oblusis,  in  petiolum  abrupte  et  auguste  decurrentibus,  sinuato- 
dentalis,  5-6  pollices  longis,  3-4  latis,  rigido-coriaceis , præsertim 
subtus  scabris  (pilis  slellatis  aspersis)  floribus  albis , odoratis,  in 
racemulos  axillares  numerosos,  folio  multo  breviores  dispositis^ 
pedunculis  pedicellis,  bracteisque  pubescenti-pilosis;  petalis  basi 
angusiatis. 

Vulgo  : Bacabuey. 

Crescit  in  insula  de  Pinos,  locis  inundalis;  florel  ferc  tolo 
an  no  et  specialiter  in  mense  maio. 
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Observation. 

I.a  Curatella  americana  esl  un  arbuste  assez  disgracieux,  dont 
la  tige  tortueuse  et  presque  nue  s’élève  tantôt  à deux  pieds 
s(*ulement,  tantôt  jusqu’à  huit  et  dix  pieds.  Ses  fleurs  sont  blan- 
ches et  d’une  odeur  agréable  ; ses  feuilles,  rudes  au  toucher,  sont 
employées  pour  polir  le  hois  et  les  métaux  , dans  quelques-unes 
des  Antilles. 


TETRACERA,  /..  Juss.,  DC.,  St-HiL 

Tetracera  et  Rhmum , Schreb.,  EurYandra,  Forster, 

Wahlbomia,  Thunberg. 

Flores  bermapbroditi  aut  dioici  vel  polygami.  Calyx  5- 
pbylliis  (quandoque  4-6  pbyllus)  subæqualis  persistens  ; 
foliolis  obtusissimis  concavis;  exterioribus  duobus  opposi- 
tis , paulo  minoribus  ; uno  semiexteriore , interioribus  duo- 
bus.  Petala  tria  bypogyna,  cum  laciniis  calycinis  alternan- 
tia,  caduca.  Stamina  indefmita  ibidem  inserta,  glaberrima  ; 
fdamenta  flexuosa  complanata,  apice  gradatim  incrassata; 
antberæ  continuée  parvæ,  compressée,  immobiles  extrorsee, 
biloculares  ; connectivo  latiusculo;  loculis  obliquis,  alate- 
ribus  longitrorsum  debiscentibus.  Ovaria  3-4  (interdum  5 
ex  auctoribus)  unilocularia  3-5  sperma  : ovula  imo  angulo 
centrali  afïixa,  ascendentia,  biseriata.  Styli  totidem  quot 
ovaria,  persistentes.  Stigmata  totidem  terminalia,  capitata 
angulosa.  Capsulæ  3 (interdum  4-5)  interiore  latere  dé- 
hiscentes, univalves  uni-dispermæ.  Semina  arillata.  Um- 
bilicus  marginalis.  Integumentum  crustaceum.  Perisper- 
mium  magnum,  carnosum.  Embryo  rectus  minutus , in 
basi  perispermii;  radicula  umbilicum  subattingens.  Inféra. 
(Caract.  ex  Aug.  St-Hil.,  FL  Bras.,  I,  p.  14.) 

Frutices  aut  aibusculee  , sæpius  scandentes.  Folia  al- 
terna, baud  stipulacea,  simplicia,  integra  aut  dentata,  sæpc 
scabra  ; ruirvis  lateralihus  paiallelis,  sa'pe  subtus  vahh' 
proemineiilibus,  supra  inq)i’essis.  Flores  paniculali  vel  rn- 
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cemosi.  In  præfloratione , cujusve  petali  apex  alterius  op- 
positi  vel  lateralis  apice  æquitante  cochleariformi  obte- 
gitur. 

TETRACERA  POEPPIGIANA. 

TAB.  IV. 


Tetracera  Pœppigiana,  Schlechtendal  (in  Linnæa,  1833, 
p.  174). 

T.  foliis  obovalibus  obtusis  aut  acutis  , basi  sensim  allenuatis 
et  in  petiolum  parum  decurrentibus,  margine,  præserlim  in  parle 
superiori,  grosse  serralis,  utrinque,  præserlim  supra  scaberrimis  ; 
floribus  in  racemum  lerminalem  , ramosum  disposilis;  pedunculo 
eommuni  et  ejus  ramificalionibus  pilosis.  Capsulis  1-4,  longe  acu- 
minatis,  apiculatis  apice  pilosis,  rima longiludinali  dehiscentibus, 
monospermis. 

Vulgo  : Bejuco  de  hoja  de  Carey. 

Descriptïo. 

Kami  tereles  glabriusculi,  subscabri  cinerascentes  ; juDiores 
pilosiusculi  ; pilis  remotis  rigidiuscuîis. 

Foüa  allerna  eslipulala , approximata,  obovali-oblonga , acu- 
liuscula  aut  subobtusa  , basi  sensim  attenuata  et  in  petiolum  vix 
uncialem  superne  subcanaliculatum , margine  paulisper  membra- 
iiaceum,  basi  dilalatum  et  fere  semiamplexicaulem  desinenlia  ; 
marginibus  siouoso-subserrala , utrinque  præserlim  supra  scaber- 
rimaj  facie  superiori  subnitenti  tuberculis  vix  elevatis  punclifor- 
mibus  scaberrimis  et  pilis  raris  rigidis  semper  e tubercule  enatis 
aspersa  ; facie  inferiori  pallidiore  subpubenti  , pilis  appressis 
slellalo-ramosis,  penninervia  , 7-8  pollices  longa , 2-3  pollices 
lata. 

Flores  imperfecte  unisexuati,  subdioici,  in  racemum  compo- 
situm  laxum , dispositi. 

Pedicelli  brevissimi  terctes  , simplices  aut  ramoso-bi-trifurcati , 
et  inde  1-2-3-flori,  tomenlosi,  1-3  lineas  longi,  versus  apicem 
transverse  articulali;  bracteæ  squamiformes  minimæ , sublinea- 
res  appressæ,  deciduæ. 

Calyx  5-sepalus,  persistons;  sepalis  inæqualibus  subconcavis 
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oblufeiusculis  j duobus  iulerioribus  submajoribus  ; tribus  exterio- 
ribus  subimbricato-incumbeutibus  ; facie  externa  pulveruleiita 
subnervosis,  nervis  tribus  longiludinalibus  ; facie  interna  sericeis, 
pilis  creberrimis,  appressisque  nitentibus,  margine  glabris  mem- 
branaceo-tenuioribus. 

Flores  perfecti 

Fructus  : capsulæ  2-3-4,  rarius  solitariæ,  calyce  persistente  uec 
aucto  cinctæ  , obovoideo-subtrigonæ,  apice  longe  apiculatæ,  ver« 
sus  partem  superioreni  pilis  paucis,  appressis  brevibus  obsitæ , 
uniloculares , sulco  longitudinal!  margine  interiori  déhiscentes, 
subbivalves,  mouosperraæ. 

Semen  unicum  subtriquetruin  e fundo  loculi  lateraliter  ortum, 
ereclum,  nitidum,  nigrum,  arillo  membranaceo-carnoso  subcom- 
pleto,  albo  obtectum.  Malurum  non  vidi. 

Crescit  in  sylvis  insulæ  Cubæ,  ad  Limones  grandes  ( Pœppig) 
circa  Vuelta  de  Abajo j,  S,  Diego,  Potrero  de  la  Rosa^  Jagua  (in 
Præsidio  de  Mantauras). 

Florebat  februario  et  décembre. 

Observations, 

Cette  belle  espèce  a été  décrite  par  M.  le  docteur  Schlechtendal 
(Linnæa,  1833,  p.  174),  d’après  des  échantillons  rapportés  de  Cuba 
par  M.  Pœppig,  naturaliste  voyageur  auquel  on  doit  la  connais- 
sance de  tant  de  plantes  intéressantes  de  l’Amérique  méridionale 
et  particulièrement  du  Chili.  Quoique  cette  espèce  ne  soit  pas 
nouvelle  , nous  avons  cru  néanmoins  devoir  en  donner  ici  une 
description  et  une  figure,  parce  qu’elle  n’était  encore  connue  que 
par  une  description  fort  incomplète. 

Celte  espèce  est  très-distincte  de  toutes  les  autres  du  mémo 
genre,  par  la  grandeur  remarquable  de  ses  feuilles,  longues  sou- 
vent de  huit  à neuf  pouces,  obtuses  ou  légèrement  aiguës  à leur 
sommet , plus  ou  moins  dentées  à leur  partie  supérieure,  et  offrant 
assez  de  ressemblance  avec  celles  du  châtaignier  commun.  Les 
fleurs  forment  une  vaste  pariicule  terminale. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  sont  très-rudes  au  toucher;  on  les  em- 
ploie il  polir  les  écailles  de  la  tortue-caret  (Testudo  imbricatd), 
avec  lcs(|uelles  on  fabrique  des  peignes,  des  tabatières  ou  d’autres 
objets  en  écaille. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  IV. 

1 . Le  fruit  composé  de  trois  capsules  réunies  dans  un  même  ca- 
lice. 2.  L’une  des  capsules  séparée.  3.  La  même  coupée  longitu- 
dinalement pour  faire  voir  la  position  de  la  graine.  4.  Graine 
enveloppée  par  son  arille.  5.  Graine  dépourvue  de  son  arille. 
6.  Graine  imparfaite  coupée  suivant  sa  longueur. 

Observations  générales  sur  les  Dilléniacées  des  Antilles. 

La  Flore  des  Antilles  est  peu  riche  en  plantes  de  la  famille  des 
Dilléniacées,  quoique  le  nombre  des  espèces  de  ce  groupe  qui 
croissent  sur  le  continent  américain  soit  assez  considérable  j jus- 
qu’à présent  on  n’avait  guère  cité  dans  les  diverses  Antilles  que 
trois  espèces,  1®  le  Tetracera  Jamaicensis,  DC.,  à la  Jamaïque, 
2®  le  Tetracera  Pœppigiana,  Sch.,  à Cuba,  et  3°  le  Dillenia  nitida, 
Vahl,  à l’île  de  la  Trinité.  L’île  de  Cuba,  quoique  fort  imparfaite- 
ment explorée,  se  trouve  donc  proportionnellement  bien  partagée 
en  Dilléniacées  , puisqu’elle  en  a offert  quatre  espèces,  dont  trois 
lui  sont  particulières , savoir:  Tetracera  Pœppigiana,  Schlech., 
Davilla  ciliata  et  Davilla  Sagrœana,  Nob.,  et  une  qui  croît  dans 
différentes  parties  du  continent  américain,  le  Curatella  ameri- 
cana,  L. 
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!§  I.  Ovariis  in  friictu  unico  coalitis. 


ANONA,  L.  Juss.,  DC.,  St-HiL 


Calyx  tripartitus  aut  trilobus,  brevis  aut  sat  longus, 
deciduus.  Petala  sex  coriacea,  diiplici  sérié  disposita,  ex- 
teriora  sæpius  majora  et  valvata,  omnia  decidua.  Gy- 
nandrophorum  subhemisphæricum  crassum  ; stamina 
numerosissima  , invicem  adpressa  , multiplici  ordine  gy- 
nandropbori  majorem  partem  obtegentia  ; antheris  oblon- 
gis , apice  tiiberculato-obtusis , bilocularibiis,  fdamentis 
brevissimis.  Pistilla  numerosa  partem  gynandrophori  su- 
periorem  occupantia  libéra  aut  ima  basi  subcoalita.  Ovaria 
unilocularia  uniovulata  ; ovulo  erecto.  Styli  brevissimi 
crassi  aut  subnulli.  Stigmata  terminalia  simplicia  subcapi- 
tata. Fructus  cariiosus  sæpe  maximus,  cortice  lævis  aut 
squamosus  aut  submuricatus,  constans  ex  ovariis  inter  sc 
coalitis  et  gynandrophoro  maxime  aucto,  incrassatoque 
et  succidento  aut  subrd:)roso.  Semina  ovoideo-oblonga  gla- 
bra , in  pidpa  pluriloculari  nidulantia.  Epispermium  sim- 
plex crustaceum.  Endos[)ermiuni  album  carnosum  rima- 
lum. 

Arbores  sæpius  médiocres  aut  fruticcs  vel  suffruticcs. 
Folia  alterna,,  simplicia.  Flores  amplitudine  varii,  axillares, 
cxlraaxillares  aut  etiam  terminales,  solitarii  aul  rarius  ag- 
grcgati.  Fructus  in  pluribus  spccicbus  edules. 
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ANONA  MURICATA. 

Anona  muricata,  L.,  sp.  756,  Aublet  Guy.,  I,  p.  617, 
Swartz,  Obs,,  220,  Dunal , Monog.,  p.  62,  DC., 
Syst.^  I,  p.  467.  Ib.  Prodr,,  I,  p.  84,  Kunth,  Nu^, 
gen,,  Y,  p.  55.  Ib.  Prodr.,  III,  p.  123. 

A.  foüis  elliptico-oblong'is  aut  obovali-oblongis  acuiuinalis , 
breviter  petiolalis,  supra  glabris  nitidis , subtus  in  nervis  piibe- 
rulis  et  ad  axillam  nervorum  foveolato  barbalis  ; lloribus  maximisj 
pelalis  exlerioribus  crassis  cordatü-acutis  ; intorioribus  unguicula- 
tis  , Cüucavis  oblusissiniis  ; fructibus  maxirais  ovalis  aut  subcordi- 
formibus,  externe  squatnalo-subcchinatis.  Nob. 

Nomen  vernaculum  : Guanabana. 

Descriptio. 

Arbor  ruediocris , incompta,  vix  20  pedesalta. 

Folia  pleriimque  disticbe  alterna,  patentia  aut  sæpe  canalicu- 
lata,  elliptico-oblonga  vel  obovali-oblonga  , apice  acuminata  basi 
subobtusa  aut  sensim  ac  sensim  atlenuata,  breviter  petiolala, 
raargine  integra,  subcoriacea,  superne  glabra  nitida,  subtus  in 
nervis  præcipuis  subpubenlia,  et  foveola  barbata  ad  axillam  ner- 
vorum præcipuorum  donata^  3-6  pollices  longa,  1-2  1|2  pollices 
lata;  petiolo,  3-4  lineas  longo,  basi  articulato  et  deciduo,  semi- 
canaliculato,  in  foliis  junioribus,  uti  ramuli , ferrugineo-pubenti. 

Flores  maximi , in  ipso  trunco  , in  ramis  nudatis,  in  ramis 
annotinis  ramillos  foliosos  ferentibus  , solitarii  aut  pauciter  ag- 
gregati,  pedicellis  brevibus. 

Caljx  tripartitus,  laciniis  latis  concavis  subcordatis  acutis. 
Corolla  maxima  : petala  exteriora  erectiuscula  seu  rnediocriter 
patula,  crasso-coriacea,  cordata,  subsesquiuncialia,  extus  lules- 
centi-viridula , iutus  lutea,-  tria  interiora  lutea  et  minora  te- 
nuioraque  subovalia  obtusissima  , concava  , abrupte  longeque 
unguiculata,  ungue  iucurvo  ascendentia. 

Stamina  numerosissima  ; discum  hemispbæricum  sericeum  al- 
veolatum  apice  truncatum  creberrime  obtegcntia.  Filamenta 
albida,2  lineas  longa.  Antheræ  pallidæ,  longiores,  apice  tuberculo 
obluso  terrninatæ,  extrorsum  contiguë  biloculares. 
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Pistilla  nuraorosissima  partem  gynandropliori  supcriorom  occu- 
panlia,  libéra  eonferlissima  ; slyli  brèves,  pubentes  : stigmata 
alba. 

Fructus  maximus  ovoîdeus  aut  subcordiformis , virens,  brevi 
recurvoque  pedunculo  dcpendens,  4-9  uncias  longus  ; pondéré 
3-6  libras,  corlice  lævi,  squamis  aculearibus  innocuis  consperso  ; 
carne  alba,  filamentosa,  succosissima  j axi  fusiformi. 

Semina  ovata  compressa,  flava  aut  nigricanlia. 

Crescit  et  colitur  in  diversis  insulæ  Cubæ  regionibus. 

Observation. 

Le  fruit  de  VAnona  muricata  est  vulgairement  désigné  dans  nos 
colonies  sous  le  nom  de  Cœur-de-Bœuf  ^ c’est,  sans  contredit,  l’un 
des  plus  gros  de  ce  genre.  11  est  cordiforme,  allongé,  un  peu 
courbé,  recouvert  d’une  écorce  vert  jaunâtre,  hérissée  de  pointes 
molles  recourbées,  qui  finissent  par  prendre  une  teinte  plus  ou 
moins  brune  , quand  le  fruit  est  parvenu  à son  entière  maturité. 
Sa  chair  est  blanche,  succulente,  mais  un  peu  fibreusej  sa  saveur 
est  douce , parfumée  : on  la  compare  quelquefois  à une  crème 
délicate  un  peu  aiguisée  par  une  légère  acidité.  L’usage  de  ce  fruit 
est  aussi  sain  qu’agréable. 

ANONA  PALUSTRIS. 

A noua  palustris , L.,  sp.  757,  Sloaii.,  Jam.^  205.  Ib. 
Hist.,  II,  p.  169,  t.  228,  fig.  1.  Browne,  Jani.^  256, 
Swartz,  O^v.,  223,  Dunal,  Anon,,  65,  DC.,  Sjst.^  I, 
p.  469.  Ib.  Prodr.,  I,  p.  84,  Aug.  St-Hil.,  PL  usuelles 
des  Brésiliens , n°  30.  Ibid.  FL  Bras,  mérid.,  I,  p.  32. 

A.  foliis  ellipticis,  aut  ovali-oblongis,  acuminatis  basi  ohtusis 
[leliolatis , glaberrimis  et  nilentihus,  novissimis  ferrugineo- 
villosis,  pedunculis  exlraaxillaribus,  solitariis  unifloris , incras- 
salis,  glabris,  glaucescentibus;  pelalis  late  ovatis,  acutis,  inlerio- 
ribus  dirnidio  minoribus;  fruclu  subgloboso  leviusculo. 

Nomina  vernacula  ; Baga  et  Palo  bobo. 

Crescit  frequeulissima  in  salsuginosis  niaritirnis  insulæ  Cubæ. 
Florebal  mensibus  juuio  et  julio. 
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Observation. 

L’excellente  description  que  M.  Auguste  de  Saint- Hilaire  a 
donnée  de  cette  plante  (P/,  us.  d.  Bras.,  n"  XXX)  nous  a dispensé 
d’en  publier  une  nouvelle;  selon  cet  habile  voyageur,  le  fruit 
de  V Anona  palustris  n’est  pas  bon  à manger;  sa  racine,  qui 
est  légère,  molle  et  spongieuse,  peut  être  employée,  faute  de 
liège,  pour  faire  des  bouchons;  dans  l’île  de  Cuba,  on  s’en  sert 
pour  repasser  les  rasoirs. 

ANONA  SQUAMOSA. 

Anona  squamosa,  L.,  sp.  757.  Jacq.,  Obs.,  I,  p.  13, 
t.  6,  f.  1.  Schwartz,  Obs.,  221.  Gaertn.  de  fruct.  et 
sem.,  II,  p.  193,  t.  138.  Dunal,  Mono^.,  p.  69.  DC., 
Sjst.,  I,  p.  472.  Ib.  Prodr.y  I,  p.  85. 

A.  foliis  breviter  peliolalis  ovali-oblongis,  aut  ellipticis,  sub- 
acuminatis  (junioribus  sæpius  oblusis)  basi  abrupte  desinentibus 
glabris,  membranaceis,  teuuissime  pellucido-punclatis  superne 
atro-viridibus,  interne  glaucis;  floribus  sæpius  solitariis  breviter 
pedunculatis  supraaxillaribus  aut  oppositifoliis  ; petalis  tribus 
exterioribus  oblongo-linearibus,  parte  superiore  subtriquetris,  in- 
terne dilatatis  et  concavis,  externe  sericeis  ; interioribus  minimis, 
subformâ  squamulæ  vix  conspicuæad  basin  petalorum  exteriorum, 
lateraliter  affixæ  ; fruclibus  globosis  aut  ovoideis,  luberculato-sub- 
imbricatiS;  intus  carnosis.  Nob. 

Nomina  vernacula  : Anon^  Atte^  Pomme-cannelle. 

Crescitculta  in  diversis  insulæCubæ  regionibus. 

Observations. 

V Anona  squamosa,  que  l’on  cultive  dans  presque  toutes  les 
contrées  tropicales  du  globe  à cause  de  l’excellence  de  son  fruit, 
constitue  ordinairement  un  arbre  d’une  vingtaine  de  pieds  d’élé- 
vation. Sa  corolle  ne  se  compose,  au  premier  abord , que  des  trois 
pétales  extérieurs,  les  trois  internes  étant  réduits  à la  forme  de 
trois  écailles  à peine  perceptibles  attachées  à un  des  côtés  de  la 
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partie  concave  des  pétales  extérieurs.  Cette  espèce  est  encore  re- 
marquable par  la  diversité  de  son  feuillage.  Ses  fleurs  s’épanouis- 
sent souvent  avant  que  les  nouvelles  feuilles  ne  soient  dévelop- 
pées. Celles-ci  n’ont  pas  d’abord  la  figure  qu’elles  affectent  quand 
elles  ont  acquis  tout  leur  développement^  ainsi  elles  sont  d’abord 
elliptiques,  allongées  et  généralement  obtuses,  tandis  que,  déve- 
loppées, elles  sont  plus  ou  moins  longuement  acuminées. 

Les  fruits,  de  la  grosseur  d’une  pêche  moyenne,  sont  ovoïdes  ou 
presque  globuleux,  ombiliqués  à l’insertion  de  leur  pédoncule j 
leur  couleur  est  verte  et  devient  très-intense  et  presque  noire  à leur 
maturité  parfaite^  ils  sont  glauques,  c’est-à-dire  recouverts  d’un 
enduit  blanchâtre  et  comme  argenté.  Leur  chair  est  blanchâtre, 
succulente,  fondante  et  d’une  saveur  extrêmement  agréable, 
douce,  parfumée,  d’un  arôme  que  l’on  compare  assez  à celui  de 
la  cannelle.  De  là  le  nom  vulgaire  de  Pomme-canwc//c  sous  lequel 
on  le  désigne  dans  la  plupart  de  nos  Antilles. 

ANONA  BULLATA,  Noh. 

TA  B.  V. 


A.  foliis  ovalibus  subacutis,  basi  obtusissimis , superne  vix 
puhenlibus,  inferne  subTerrugineo  - pubentibus,  reliculato-ve- 
nosis  bullatisque;  fructibus  ovato-cordatis  submuricato-squa- 
mosis.  Nob. 

Nomen  vernaculum  : Laurel. 

Descriptio. 

Arbor  procerrima,  50-60  pedes  alta. 

Kami  teretes  griseo-cinerascentes , glabri,  ramuliferrugineo- 
subtornentosi. 

Folia  alterna  estipulata,  brevissime  petiolata,  ovalia  aut  ovali- 
suborbiculata,  amplitudine  et  figura  sat  varia,  basi  rotundata,  ob- 
tusissima  apice  acutiuscula  aut  oblu.sa,  marginc  subsinuosa,  coria- 
cea,  superne  viridia  submaculala  (an  siccatione?)  vix  pubentia, 
superficie  subbullala,  in  fernesubferrugineo-puben  lia,  peu  ninervia, 
nervorum  ramificationibus  numerosissiinis  reticulatis  proeminen- 
tibus  et  inde  folia  inferne  innumerosis  foveolis  notata,  2-3  p(d- 
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lices  longa,  1 pollicern  aut  sesquipollicem  lata.  Pcliolo  2-3  lineas 
long^o  semitereli,  ferrugineo. 

Flores  solitarii  ramulos  subterminantes,  brevissime  peduncu- 
lali  et  bibracteolati  ; bracteolis  squamæformibus  alternis  distanti- 
bus,  uti  pedunculo  ferrugineo-tomentosis. 

Alabastrum  oblongo-pyramidaturn,  obsolète  triquetrum  subacu- 
tura,  ferrugineo-tomentosum. 

Caljx  gamosepalus  patcns  brevis  cupulæformis  tripartitus. 

Petala  sex,  duplici  ordine  disposita  : tria  exleriora,  interioribus 
multô  longiora,  valvata,  angusta,  subtriquetra , ima  basi  paulu- 
lum  dilatata  et  concava. 

Staraina  numerosissima , dimidiara  gynandrophori  ovoidei  par- 
tem  inferiorem  oblegentia,  appressa , subarcuata.  Filamentum 
brevissimum , basi  attenuatum,  facie  externa  sulco  longitudinal! 
exaratum  et  convexunij  anthera  oblonga,  angusta  (in  alabastro 
unico  a me  observatoj  loculi  antice  approximati  et  contigui  ; fila- 
mentum postice  et  pone  loculos  continuum  et  in  apice  tuberculum 
terminale  obtusum  efformans. 

Pislilla  uumerosa,  approximata  . sessilia  dimidiam  superiorem 
gynandrophori  partem  obtegentia,  distincta. 

Ovarium  uniloculare,  ovoideum  apice  vix  attenuatum  etinsty- 
lum  brevissimum  desinens.  Stigma  crassiusculum,  terminale,  sub- 
orbiculatum. 

Fructus  carnosus,  subgloboso-cordiformis  crassitie  fere  pugni, 
externe  tuberculato-muricatus,  mucronibus  acutiusculis,  carnosis. 
Serainibus  ovoideo-oblongis,  lævibus. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  partibus  : Arcos  de  Canasi, 
Vuella  de  Abajo,  Guammar^  etc. 

Florebat  maio  et  junio,  fructus  fert  maturos  in  mense  julio. 


Observations. 


Cette  espèce  a quelques  rapports  avec  V Anona  cherimolia  de  Mil- 
ler, et  appartient  évidemment  à la  même  section  du  genre  Anona: 
elle  en  diffère  surtout  par  ses  feuilles  simplement  pubescentes  et 
non  tomenteuses  à leur  face  inférieurej  par  le  réseau  remarquable 
des  nervures  do  la  face  inférieure  de  scs  feuilles,  creusées  d’une 
multitude  de  petites  cavités  irrégulières,  saillantes  à la  face  su- 
périeure} par  ses  fleurs  moins  grandes  et  moins  tomenteuses,  ter- 
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inioalcs  et  nou  placées  le  loii^  des  rameaux.  Celle  espèce  uouvelle 
porte  le  nom  vulgaire  de  Laurel,  qui  signilie  Laurier  dans  Tile  de 
Cuba,  à cause  de  son  bois,  qui  est  aromatique  et  odorant.  On  l’em- 
ploie dans  les  conslruclioDS,  comme  bois  de  charpente,  parce  qu’il 
est  fort  et  résistant. 

Les  fruits  n’ont  rien  d’agréable-,  les  animaux  seuls,  et,  en  parti- 
culier, les  cochons,  les  mangent  avec  avidité.  Les  feuilles  sont  re- 
cherchées par  les  chevaux  et  les  bœufs. 

Quoique  cette  espèce  végète  à peu  près  dans  tous  les  terrains, 
cependant  on  la  voit  de  préférence  dans  ceux  qui  sont  humides  et 
profonds. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  V. 

1.  Fragment  de  feuille  vu  eu  dessous.  2.  Gjnandrophore  cou- 
vert par  les  étamines  et  les  pistils  et  entouré  par  le  calice.  3.  Le 
même  coupé  longitudinalement  et  grossi.  4.  Portion  d’un  pétale 
vu  par  sa  face  interne.  5.  Etamine  grossie  et  vue  de  côté.  6.  La 
même  vue  de  face.  7.  Le  fruit  de  grandeur  naturelle.  8.  Le  même 
coupé  longitudinalement.  9.  Une  graine  séparée. 

ANONA  CHERIMOLIA. 

Alloua  clierimolia^  MilL,  Dict,,  n°  5,  Lamk.,  Dict.,  II, 
p.  124,  Uunal , Monog.,  p.  72,  DC.,  Sjst.  nat,,  I, 
p.  473.  Ib.  Prodr,,  I,  p.  85. 

Anona  tripetala , Ait.,  Kew.,  II,  p.  252,  Willd.,  sp.  2, 
p.  12(34,  Sims  bot.  mag.,  l.  2011. 

A.  foliis  petiolalis  ovali-ellipticis  acutis,  superne  pubentibus, 
infernè  subfusco-tomentosis,  impunclalis;  peliolis,  ramulis,pc- 
dunculisque  fusco-tomentosis  ; floribus  pedunculatis , sæpius  so- 
litariis,  extraaxillaribus,  rameis,  subpendulisj  pelalis  exterioribus, 
crassiusculis,  angustis,  parte  superiore  sublriquetris,  basicoucavis 
cinoreo-lomenlosis;  inlerioribus  minimis,  fruclibus  subglobosis , 

squarnosis 

Oescit  culta  in  insula  Cuba. 

Observation . 

Sous  l(‘  nom  AWnona  cherimolia,  on  trouve  dans  les  herbiers 
plusieurs  formes  assez  différcnies  les  unes  des  autres,  pour  (pi’au 
premier  abord  on  soit  tenté  de  h‘s  dislinguer  comme  des  espec(‘s 
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différentes.  Mais,  comme  VAnona  cherimolia^  qui  estoriginaire  du 
Pérou  et  du  Chili , est  cultivé  dans  presque  toutes  les  parties  de 
l’Amérique  méridionale,  à cause  de  la  délicatesse  de  ses  fruils,  il 
est  probable  que  les  différences  qu’on  observe  dans  les  échantillons 
conservés  dans  les  herbiers  proviennent  de  la  culture.  Ceux  qui 
font  partie  de  notre  herbier  de  Cuba  nous  onl  paru  identiques  avec 
les  échantillons  sauvages  recueillis  au  Pérou  et  au  Chili  par  Dom- 
bey  et  Bertero. 


ANONA  RETICULATA. 

Anona  reiiculatn , L.,  sp.-757,  Swartz,  Ohs,^  222,  Du- 
nal,  Monog,,  p.  72,  Jac(|.,  Obs.,  I,  p.  14,  t.  6,  f.  2, 
ÜC.,  Sjst,,  I,  p.  473.  Ib.  Prodi\,  I,  p.  85. 

A.  foliis  breviter  petiolatis  oblongo-lanceolatis,  acuminatis , 
basi  obtuse  desinentibus,  membranaceis,  nisi  in  nervis  eorumque 
divisionibus  glabris,  pellucido-subpunctulatis  -,  floribus  peduncu- 
latis  fasciculatis,  pendentibus,  viridulis  , intus  albicantibus  ; pe- 
talis  exterioribus  parte  superiori  triquetris,  basi  concavis  dilatatis 
externe  vix  pubenlibus  ; interioribus  minimis  distinctis  ; fruclibus 
ovoideis  aut  obtuse  conoideis,  aut  subcordiformibus,  superficie 
leviter  reticulato  lineolatis.  Nob. 

Nomina  vernacula  ; Chirimoya,  iii  Cubaj  in  eæteris  Antillis  : 
Cachiman , Mamillier  , Corossol  sauvage. 

Crescit  culta  in  diversis  insulæ  Cubæ  parlibus,  ex  continente 
Americano  forsan  orta. 

Observations. 

La  culture  a singulièrement  modifié  cette  espèce,  de  manière 
à lui  faire  produire  des  fruits  tantôt  jaunes  et  tantôt  rouges  j 
mais  leur  saveur  est  peu  agréable  : avant  leur  maturité  ils  sont 
très-astringens  et  plusieurs  praticiens  les  emploient  avec  succès 
au  traitement  des  diarrhées  chroniques. 

Les  pétales  intérieurs,  dans  cette  espèce,  sontun  peu  moins  petits 
que  dans  VAnona  squamosa  , et,  au  lieu  d’étre  adhérents  sur  l’un 
des  côtés  des  pétales  extérieurs,  ils  sont  distincts  et  alternes  avec 
ces  derniers. 
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VIVO  N A GLABRA. 

Alloua  glabra y L.,  sp.  758,  Diinal,  Monog.^  p.  74,  DC., 
Syst,,  I,  p.  475.  Ibid.  Prodr.,  I,  p. 

A.  foliis  ovalo-lanceolalis  glabris , pcdunculis  oppositifoliis 
hifloris,  fruclibus  conoidcis  oblusis  lævibus.  DC.,  syst.  1,  p.  475. 
Nomen  vernaculum  : Maman. 

Crescit  in  insula  Cuba  (specimina  non  vidi). 

Observations. 

Je  ne  mentionne  ici  cette  espèce,  comme  croissant  à l’île  de 
Cuba,  que  d’après  le  témoignage  de  M.  Ramon  de  la  Sagra , 
aucun  échantillon  de  celte  plante  n’existant  dans  les  herbiers  de 
Cuba  que  j’ai  examinés. 

On  mange  son  fruit,  dont  la  saveur  est  assez  fade  et  peu  agréa- 
ble. Il  est  fort  peu  recherché. 

§ II.  Ooariis  distiiictis y carpella  distincta  effhnnantibus , 

XYLOPIA,  L,y  Aug.  St-HiL 

Anojiæ  spec.y  Lamk.,  Dun.,  DC.,  1.  c. 

Xjlopiœ  spec.y  Dunal,  DC.,  1.  c. 

Uvariœ  sp.,  A.  Rich.,  Fl.  Seneg.y  Dun.,  DC.,  1.  c. 
Hahzeliœ  sp.y  Alph.,  DC.,  Mém.  sur  les  Anonncées . 
Cælocline  sp.,  Alph.,  DC.,  1.  c. 

Calyx  3-sepalus  cupulæformis;  sejialis  sæpius  basi  coa^- 
litis  coriaceis  lalis.  Corolla  hexapetala;  petalis  duplici  sérié 
dispositis;  exterioribus  3 longioribus  cum  calycis  sepalis 
alternantibus , valvatis,  angustis  crassis,  acutis;  interiori- 
biis  tribus  angustioribus  tricpietris  basi  subdilatatis,  coii- 
cavis.  Stainina  iiurnerosa  bievissinia  in  globum  densuiii 
disposita,  faeiei  externat  disci  cyatbiforinis  iuserta,  au- 
tberæ  extrorsæ,  apice  obtusa*  et  incrassato-tuberculatæ  ; 
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j)islilla  sæpiüs  niinierosa  (20-30)  rariiis  0-8  iii  fundo  disci 
iiiscrta.  Ovaria  libéra,  pilis  tantum  coalita,  unilocularia 
2-4-5  oviilata,  ovulis  angulo  interno,  sérié  unica  disposi- 
lis  8ul)a8cendentibus  ; styli  cum  stigmatibus  linearibus  in 
columnam  crassam  brevem  apice  triquetro-pyramidatam 
disposili.  Fructus  subcarnosi  sæpius  pauci,  breviter  pedi- 
cellati,  oblongo-teretes  subtorulosi.  Pericarpium  intus  in 
loculamentis  2-5  superpositis,  pseudo-dissepimentis  sepa- 
ratis  monospermis  divisum.  Semina  basi  arillata,  arillo 
brevi  albo  eupulæformi  aut  e diiolms  foliolis  carnosis  con- 
stanti  : endosperminm  ruminatum. 

Arbusculæ  aut  frutices  sæpius  americani.  Folia  alterna 
disticha,  oblonga,  coriacea  integerrima  breviter  petiolala 
et  aliquando  superne  unilateralia;  flores  axillares  solitarii 
aut  pauci,  breviter  pedunculati. 

XYLOPIA  CUBENSIS,  Noh. 

TA».  VI. 


X.  caulc  arborescente,  ramulis  apice  rufo-lomentosis,  foliis 
breviter  petiolatis  elliplico-oblongis,  acuiniuatis,  integris,  co- 
riaceis,  superne  glabris,  subtus  cinereo-pubenlibus,  nervo  medio 
rufo  tomenlosoj  lloribus  axillaribus  solilariis  autbinis,  brevis- 
siine  pedunculalis  ; calyce  tripartito,  lübis  lalis  acutisj  petalis 
exterioribus  basi  dilatatis,  concavisj  fructu  obiongo  2-4-spermo , 
glabro,  indebiscenli. 

Vulgo  ; Guacima- baria,  Malaguetla. 

Descriptio. 

Arbor  mediocris. 

Kami  virgati,  teretes,  tomentoso-pubentes. 

Folia  alterna  stipulata,  approxiinata,  disticha  aut  sæpe  unilate- 
raliler  ascendentia,  erecta,  breviter  petiolata  elliptico-oblonga  , 
coriacea,  apice  acuta  aut  subacuminata , basi  oblusa  niargine 
integerrima  supra  glabra  lævia  pallide  viridia,  subtus  cincrea, 
pubentia,  3-4  pollices  longa,  1 polliceni  aut  vix  sesquipollicem 
lata  ; peliolo  semitercti,  3-4liueas  longo,  tomentoso-pubenti. 
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Flores  hermaplirodili , in  axilla  foliorum  soiilarii  aut  Fini, 
hrcvissime  pcJiinculati  , bracteolis  duabus  squamæformibus  calyci 
appressis  subcordato  - orbiculatis  caducis  , exlerne  pubenlibus 
slipati. 

Calyx  cupulæforrais  monosepalus  brevis;  sepalis  ima  basi  sub- 
eoalilis,  subcordato-depressis,  lalis,  acutiusculis,  externe  deprcsso- 
lomenlosis. 

Corolla  6-petala  ; petalis  erectis,  duplici  sérié  disposilis;  tribus 
exterioribus  subvalvatis  oblongo-linearibiis  acu(is,basi  abrupte 
dilatatis  et  quasi  auriculalis,  externe  fulvo-sericeis , interne  sub- 
j^labris  semicanaliculatis  mar^inibus  crassiusculis  oblique  seclis  -, 
petalis  interioribus  brevioribus  et  angustioribus , subtriquetro- 
subulatis,  basi  dilatatis  niox  angustatis  et  quasi  unguiculatis. 

Stamina  creberrinia  in  pariete  externa  disci  (tori)  concavi, 
cyathiformis , niultiplici  sérié  et  densissiine  inserla , subsessilia 
brevissinia  j fdamento  brevi  inargine  subauriculato  , inter  an- 
theræ  loculos  producto,  dorso  magis  prominulo,  apice  incrassalo, 
iruncato,  tuberculuni  antice  prominulum  efformanti;  loculi 
antheræ  longitudinales,  lineares,  exlrorsi,  Tdamento  interposito 
discreti,  sulco  déhiscentes  longitudinali. 

Discus  seu  torus  concavus  monophyllus  cyathiformis , sub- 
urceolatus,  margine  superiore  sinuosus,  externe  starainibus  cre- 
berrimis  obtectus , basi  cuni  receptaculo  floris  confusus,  nullo 
modo  distinctus  , interne  concavus  et  ovaria  omnino  oble- 
gens. 

Pistüla  numerosa  centrum  disci  occupanlia  , ovaria  dislincla  in 
globulum,  pilorum  interpositione  conglomerata  , numéro  circiter 
30  ; singula  oblongo-ovoidea , pilosissima  unilocularia  et  ovula 
4 (rarius  5 vidi),  in  angulo  interno  uniserialia,  superposita  et 
ascendentia. 

Styli  coaliti,  brèves,  cum  stigmatibus  etiam  arcte  coalitis,  pilo- 
sis  columnam  basi  subteretem  sulcatam  , apice  triquetro-pyrami- 
dalem,  discum  longiludine  duplo  superantem  efformantes. 

Fructus,  abortioneplurimorum  ovariorum  sæpius  pauci  ex  eodem 
flore,  breviter  pedunculati  oblongo-teretes , vix  torulosi,  apice 
obtusi  aut  subapiculati , glabri,  linea  prominula  longitudinali 
in  parte  versus  centrum  floris  spectante  notati.  Pericarpium  sub- 
carnosum,  intus  in  loculamcnta  superposita  tôt  quot  semina  di- 
visa, loculamentis monospermis  ; semina  solitaria  transversalia,  vi\ 
assurgentia  parti  seu  angulo  inlerno  loculamcntorum  inserta  , 
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sæpissiiiie  perfecta  maturatione,  rima  longitudinali  et  exteraa 
dehiscit  pericarpium. 

Semina  obovoideo-subcompressa  (seminibus  ricini  communis 
forma  similia,  sed  paulo  minora),  nigra  nitida,  glaberrima;  hilo 
basilari  et  suborbiculari,  arillata  ; arillo  e duobus  foliolis  bre- 
vibus  oppositis  albis,  carnosis,  villosissimis,  distinclis  separatis^ 
que  constanli. 

Epispermium  crustaceum  durum,  interne  in  fissuras  endo- 
spermium  penetrans.  Endospermium  subcorneum,  externe  fissuris 
sat  profundis  dissectum , album*,  embr^'o  minutus  in  parte  infe- 
riore  endospermii  nidulans,  erectus,  subteretiusculus  ^ radicula 
inféra  hilum  attingens,  acuta  j cotvledones  angustæ  obtusæ. 

Crescit  in  locis  humidis  insulæ  Cubæ  : in  Vuelta  de  Abajo , ubi 
vuigo  Malagueta  dicitur,  et  in  insula  de  Ptnos. 

Florebat  a junio  ad  septembrem. 

Observation. 

Cette  magnifique  espèce,  que  nous  croyons  nouvelle,  a de  grands 
rapports  avec  le  Xylopia  grandiflora,  Aug.  Saint-Hilaire,  Flor. 
Bras.  1,  p.  40,  t.  8.  C’est  le  même  port,  le  même  aspect  général  ; 
quoique  nous  n’ayons  pu  voir  l’espèce  brésilienne,  qui  n’existe 
pas  dans  l’berbier-type  donné  par  le  savant  auteur  de  la  Flore  du 
Brésil,  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  cependant  la  description 
cl  la  figure  qu’il  en  a publiées  nous  ont  mis  à même  d’observer 
les  différences  suivantes  entre  son  espèce  et  la  nôtre  : les  feuilles 
du  Xylopia  Cubensis  sont  glabreâ  en  dessus,  excepté  dans  le  point 
correspondant  à la  nervure  moyenne,  qui  est  tomeuteux^  elles 
sont  pubescentes  dans  le  Xylopia  grandiflora.  Dans  la  première  , 
leur  face  inférieure  est  d’une  teinte  grisâtre  et  velue,  dans  la  se- 
conde elle  est  tomenteuse  et  d’un  brun  fauve.  Les  fleurs  de  l’espèce 
brésilienne  sont  plus  grandes,  leur  calice  est  simplement  Iridenlé 
dans  son  contour , il  est  divisé  en  trois  lobes  très-profonds  dans 
l’espèce  de  l’île  de  Cuba.  Les  pétales  extérieurs  sont  beaucoup 
plus  élargis  à leur  base  dans  le  Xylopia  Cubensis  que  dans  le 
Xylopia  grandiflora,  qui  a ses  styles  et  ses  stigmates  glabres,  tan- 
dis qu’ils  sont  velus  dans  la  première  espèce. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  VI. 

1 . Fleur  de  grandeur  naturelle.  2.  Pétale  extérieur,  vu  par  sa 
face  interne.  3.  Pétale  intérieur,  vu  par  sa  face  interne.  4.  Portion 
d’une  fleur  grossie,  pour  faire  voir  la  position  relative  des  éta- 
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mines  et  des  pistils.  5.  Elamine  grossie,  vue  par  sa  face  interne. 
G.  La  même,  vue  par  son  dos.  7.  La  réunion  des  ovaires  coupés 
en  travers.  8.  Un  des  pistils  dont  l’ovaire  coupé  longitudinalement 
fait  voir  la  position  des  quatre  ovules  qu’il  contient.  9-10.  Fruits 
de  grosseur  naturelle.  11.  Un  fruit  coupé  suivant  sa  longueur. 
i *2.  Graine  grossie,  vue  par  son  dos  et  montrant  son  arille  formé 
de  deux  appendices  charnus  et  velus.  13.  La  même,  vue  de  côté. 
14.  La  même,  plus  grossie  et  coupée  longitudinalement,  pour  faire 
voir  la  structure  de  l’endosperme  et  la  place  de  l’embryon.  15.  L’em- 
bryon. 

XYLOPIA  OBTUSIFOLIA,  Noh, 

TAB.  vu. 


flabzeîia  obtusifolia,  Alph.  deCand.,  Mém,  anon,,  j).  Vi. 

X.  foliis  obovalibus  obtusis  subspatulatis,  brevissime  petio- 
latis,  basi  subtruncatis,  coriaceis  integerrimis,  glabris , inferne 
punctulatisj  Horibus  axillaribus  solitariis  brevissime  pedunculatis, 
ovariis  glabris,  fructibus  1-2*8  cylindraceis  subtorulosis  apice 
oblique  acutis  glabris,  2-4-spermis,  rima  longitudinali  sæpius 
dohiscentibus.  Nob. 

Vulgo  Guimba^  Guavico. 

Descriptio. 

Caulis  lignosus  , ramosissimusj  rami  sublortuosi  breviusculi , 
nurnerosi,  epidermide  griseo,  glabriusculo  , riraoso  lecti , extre- 
mitatibus  tantum  ramulorum  ferrugineo-pubenlibus. 

Folia  alterna  approximata-stipulala,  breviter  petiolata  obovali- 
oblonga,  obtusissima  , basi  sensim  anguslata  et  ima  basi  abrupte 
desinentia  , integcrrima  coriacea  superne  nitida,  pallide  viridia  , 
inferne  pallidiora,  tenuissime  punctata,  1 unciam  aul  sesquiun- 
ciam  longa,  unciam  semis  lata;  petiolo  vix  duas  lineas  longo, 
scmitereti,  glabro;  extrcmitate  inferiore  folii  subtruncata,  ci- 
liata  ; flores  axillares  solitarii,  brevissime  pedunculati , bracteola 
parva  squamæforrni,  stipati ; alabastra  oblonga , acuta. 

(’alyx  gamosepalus  cupulæformis , trilidus  subpubens;  lobis 
latis  subacutis,  marginc  tenuioribus  ciliatisque. 

Uorollæ  petala  sex  ; tria  exteriora  longiora  angusto-linearia 
subvalvata,  acutiuscula  , ima  basi  dilatata  et  concava,  externe 
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suhierrugiiioo-scricoa , scssilia;  tria  inleriora  brcviora  et  angus- 
tiora  subtriquelra , basi  dilalata  coiicava , brevissime  unguicu- 
lata. 

Slaniina  numerosissima  , brevissima , creberrima  , in  pariete 
exteriore  disci  cyalhiformis  concavi  et  margine  coarctali  inserla, 
subeuneiformia  ; filamento  crasso  brevi , apice  incrassato  et  quasi 
elaviformi;  antheræ  loculi  lineares.  filamento  interposito  dis- 
junctæ  , sulcü  longitudinali  déhiscentes. 

Pistilla  glabra  sat  numerosa  (15-20)  approximata  et  contigua 
sed  non  coalita , in  fundo  disci  cyalhiformis  inserla,  parle  supe- 
riore  semiexserta.  Styli  in  columnam  brevem  crassam  externe 
striatam  coaliti  et  stigmatibus  in  corpus  conicum  coalitis  termi- 
na ta  m. 

Fruclus  2-8  ex  eodem  flore,  oblongi  leretes  aut  submonili- 
formes,  basi  sensim  allenuali,  apice  obtuso  subacuminali , glabri, 
onciales  aut  sesquiunciales,  aut  plus  minus,  secundum  seminum 
numerum,  longi,  sutura  longitudinali  nolali  et  hic  sæpius  se- 
cundum longiludinem  déhiscentes. 

Pericarpium  subexsuccum,  2-3-4  loculare  ; loculis  superpositis, 
seplo  Iransversali  lenuissimo  separatis,  monospermis. 

Semina  in  singulis  loculis  solitaria  ascendentia,  in  parte  in- 
terna loculi  versus  basin  inserta  j ovoidea  aut  obovoidea  , niger- 
rima  nilida,  glaberrima , basi  arillo  albo  laxo,  plicato  sub 
cupulæformi , carnoso  - membranaceo  cincta.  Hilus  parvulus 
sublaterali-basilaris. 

Epispermium  subcrustaceum , pariete  interna  processus  lamel- 
lares  numerosos  in  endospermii  fissuras  pénétrantes  emittens. 

Endospermium  albidum,  carnoso  subcarlilagineum  valde  fissu- 
ralum.  Embryo  sat  tenuis  in  parte  inferiori  axilis. 

Crescilin  locis  bumidis,  circa  Guanimar , in  ora  meridionaii 
insulæ  Cuba'. 

Florebat  martio,  fructus  ferebal  maturos  rnense  junio. 

Observations. 

La  plante  que  nous  venons  de  décrire  a été  indiquée,  mais 
sans  description,  par  M.  Alphonse  de  Candolle,  à la  lin  de  son 
mémoire  sur  la  famille  des  Anonacées;  il  la  rapporte  à son  genre 
ilabzclia,  sous  le  nom  tVlIabzciia  oblusifolia.  iVIais,  si  nous  élu- 
dioii-^  avec  attention  la  structuic  de  la  fleur  , du  fruit  et  de  la 
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foraine  do  ccüo  plante,  nous  reconnaîtrons  facilement  qu’elle 
fait  partie  du  genre  Xylopia,  dont  elle  offre,  en  effet,  tous  les  carac- 
tères : ainsi  elle  en  a la  corolle  , dont  les  six  pétales,  très-allongés 
et  étroits  , sont  les  extérieurs , un  peu  plus  grands  et  plus  larges  , 
légèrement  concaves,  élargis,  creux  et  sessiles  à leur  base,  tan- 
dis que  les  intérieurs,  épais,  triangulaires,  également  dilatés  et 
concaves  à leur  base,  sont  un  peu  onguiculés.  Les  étamines  ont  la 
même  forme  et  sont  également  insérées  sur  la  paroi  extérieure 
d’un  disque  ou  torus  concave , en  forme  d’urcéole  resserré  dans 
sa  partie  supérieure.  Il  y a donc  ici,  à la  rigueur,  une  véritable 
insertion  périgynique,  ou  dumoins  qui  tient  à lafoisde  l’insertion 
périgjnique  et  de  l’insertion  hjpogy nique.  En  effet,  le  disque  ou 
torus,  au  lieu  d’être  convexe  et  dé  former  un  corps  hémisphéri- 
que, portant  les  étamines  sur  la  majeure  partie  de  sa  surface  et 
les  pistils  sur  son  sommet  déprimé,  comme  on  l’observe  dans  le 
genre  Anona,  par  exemple,  se  creuse  profondément  à sa  partie  cen- 
trale, de  manière  à prendre  la  forme  d’un  urcéole,  qui  porte  les 
pistils  dans  son  fond,  où  ils  sont  en  partie  cachés  par  les  bords  ou 
les  parois  du  disque,  qui  s’élèvent  ainsi  de  beaucoup  au-dessus  du 
point  d’insertion  des  ovaires.  Dans  notre  plante  de  Cuba,  les  pistils 
sont  également  ceux  du  genre  Xylopia , c’est-à-dire  que,  très-rap- 
prochés  les  uns  contre  les  autres , ils  se  soudent  par  leurs  stylos  et 
leurs  stigmates  , qui  forment  une  sorte  de  colonne  cannelée  qui  se 
termineen  cône  aigu  à sa  partie  supérieure  : le  fruit  et  la  graine  sont 
absolument  les  memes  que  dans  les  espèces  du  genre  Xylopia. 

Ainsi  il  résulte  de  celte  étude  que  notre  plante  appartient  bien 
évidemment  au  genre  Xylopia,  et  ses  feuilles  obtuses  et  tout  à fait 
glabres  la  distinguent  facilement  des  autres  espèces  qui  consti- 
tuent ce  genre. 

EXPLICATIOA  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  VU. 

1.  Extrémilé  d’un  rameau  llorifére.  2.  Pétale  extérieur  vu  par 
sa  face  interne.  3.  Pétale  intérieur  vu  par  sa  face  interne.  4.  Po- 
sition des  étamines  et  des  pistils.  5.  Etamine  grossie  vue  de  face, 
(i.  rruil  cou[)é  longiludinah‘menl.  7.  Graine  a\ec  son  arille. 
H.  (iraim*  grossie  coupé(‘  longitudinah'immt  pour  faire'  voir  la 
sirm  iurc  de  rendosperme  el  la  posilion  do  l’ombi  yon. 
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UVARIA,  Nob, 

(CHARACTER  REFORMATüS.) 

IJ varice  Ach.,  Rich.,  FL  Seneg,,  1,  p.  7. 

ïlvariœ  sp.,  h,,  gen.  592,  Dunal,  Mon.,  p.  86,  DC., 
S/st.y  I,  p.  481,  Blume,  Fl.  Jav.,  Alph.  DC. , Mem. 
anon.y  p.  25. 

Unona,  L.,  fil.,  Suppl. , 44,  Dun.,  Mon.,  p.  94,  DC. , 
Sjst.,  I,  p.  485,  Blume,  Flor.  Jav.  anon. , p.  51, 
Alph.  DC.,  1.  c.,  p.  27. 

Asimina,  Adans,  fam.  2,  p.  365,  Dun.,  1.  c.,  p.  81,  DC., 
1.  c.,  p.  478. 

Porceliay  Ruiz  et  Pavon,  Sjst.,  1,  p.  144,  Prodr.,  84, 
t.  16,  Dun.,  1.  c.,  p.  85,  DC. , l.  c.,  p.  480. 

Calyx  tripartitus  aut  trifidus , brevis , persistens.  Petala 
sex,  duplici  sérié  disposita,  subæqualia  aut  exteriora  iiite- 
rioribus  sæpius  majora.  Stamina  numerosissima  brévia 
obtuse  truncata,  gynandrophorum  depressum  partim  ob- 
tegentia.  Ovaria  3-5  aut  numerosa,  substipitata , gynan- 
drophorum terminantia,  distincta,  unilocularia , multi- 
ovulata;  ovulis  sæpius  duplici  sérié,  in  angulo  interno 
dispositis.  Carpella  distincLa , carnoso-coriacea , ovoidea 
aut  cylindrica,  lævia  aut  torulosa,  unilocularia,  aut  pro- 
ductione  partis  interioris  quasi  plurilocularia , polysperma; 
indehiscentia.  Seminibiis  uni  aut  biseriatis,  rarius  abortu 
solitariis,  exarillatis. 

Arbores,  arbusculæ  aut  frutices.  Folia  alterna,  sim- 
plicia,  integra.  Pedunculi  axillares  aut  oppositifolii,  laté- 
rales ve,  1-4  flori. 

Observations. 

Nous  avons  déjà  exprimé , dans  un  autre  ouvrage,  la  manière 
dont  nous  envisagions  les  limites  du  genre  Uvaria  (voy.  Flor. 
Seneg.  1,  p.  1 0)  j nous  \ réunissons  non-seulement  les  genres 
mina  et  Porcelia,  mais  la  plupart  des  espèces  du  genre  Lhiona.  Efi 
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effet,  les  caractères  qui  ont  été  assignés  pour  distinguer  ces  diffé- 
rents genres  sont  ou  de  trop  peu  d’importance  ou  reposent  sur  des 
considérations  erronées.  Ainsi  le  nombre  des  ovaires  fécondés  dans 
une  même  fleur,  le  nombre  et  la  disposition  des  ovules  tantôt  en 
une  seule  série,  tantôt  en  deux  séries  longitudinales,  la  forme 
ovoïde  ou  cjlindracée  du  péricarpe,  les  étranglements  qu’il  peut 
présenter  dans  sa  longueur  sont  autant  de  caractères  variables  à 
l’infini  et  sur  lesquels  un  examen  approfondi  nous  a fait  voir  qu!il 
étaitimpossible  d’asseoir  une  distinction  suffisante.  Aussi  M.  Blume 
qui,  dans  son  excellente  Flore  de  Java,  a observé  et  décrit,  avec 
une  grande  exactitude,  les  nombreuses  Anonacéesqu’il  avait  recueil- 
lies dans  cette  île,  quoique  conservant  encore  les  deux  genres 
Uvaria  et  Unona,  finit  par  ajouter  que  le  dernier,  s’il  ne  doit  pas 
être  entièrement  détruit,  ne  doit  plus  renfermer  que  les  espèces 
dont  les  carpelles  cvlindracés  s’éloignent  de  la  forme  ovoïde  ou 
globuleuse  qu’on  observe  dans  les  véritables  espèces  du  genre  Uva- 
ria. Mais  ce  caractère  a trop  peu  de  valeur  pour  servir  à distinguer 
deux  genres,  d’autant  plus  que  cette  forme  varie  beaucoup  dans 
les  divers  échantillons  d’une  même  espèce,  non-seulement  dans  ce 
genre,  mais  dans  le  genre  Xylopta,  où  le  fruit  est  à peu  près  sem- 
blable. 

Nous  avions  placé  dans  le  genre  Uvaria,  sous  le  nom  A’’ Uvaria 
monopetala,  une  plante  alors  unique  dans  cette  famille  par  son  ca- 
ractère, celui  d’une  corolle  gamopétale  régulière.  Cette  espèce 
est  devenue  le  type  d’un  genre  nouveau  que  M.  Alphonse  de  Can- 
dolle  fils  a nommé  Hexalobus  dans  son  mémoire  sur  la  famille 
des  Anonacées.  Une  seconde  espèce,  originaire  de  Madagascar,  a 
été  décrite  et  figurée  par  M.  de  Candolle  fils,  sous  le  nom  Hexa- 
lobus Madagascariensis.  Nous  en  possédons  une  magnifique  et 
troisième  espèce  nouvelle  qui  a été  trouvée  par  M.  lieudelot  au 
Sénégal.  Nous  la  caractérisons  de  la  manière  suivante  ; 

Hexalobus  crispijlorus , Noh. 

If.  fol.  elliplico-lanceolatis,  acuminalis,  acutissimis , integris, 
coriaceis,  superne  glabris,  subtus  subferrugifieis  ; llor.  maximis 
axillaiibus,  corolla  gamo[>etala  regulari , sexparlita,  campami- 
l.ita,  lobis  laiiccolatis  margiiu'  sinuosis. 

Crrs<  it  iii  lïpis  llu>ionim  S(‘iief;ambiæ.  Aiïtor  procera. 
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U VARIA  NEGLECTA,  JVod, 

U.  foliis  subscssilibus  obovalibus,  longe  acuminalis,  basi  sensim 
anguslatis,  coriaccis^  integerriinis  glaberrimisj  fructibus  obovoi- 
deis  subsolitariis  apicc  vix  apiculatis,  gîabris,  bilocularibus,  di- 
spermis indehiscentibus  *,  seminibus  Iransversim  sitis,  exarillalis, 
lipea  prominula  ad  hilum  circumdalis  glabris,  nitenlibusque. 
-Nob. 

Vulgo  : Yaya. 

Descriptio. 

Arbor  mediocris,  forma  elegans  ^ rami  virgati  teretes,  corlice 
ciiiereo  tecti,  glabri,  in  summitate  ramulorum  tanlum  subferru- 
gineo-pubenles. 

Folia  alterna  estipulala  brevissime  peliolata  subsessilia,  figura 
permultum  varia,  sæpius  obovalia , apice  longe  acuminala,  basi 
sensim  angustata,  coriacea,  integerrima,  glaberrima,  nitida,  sub- 
pellucido-punclala,  2 — 3 pollices  longa,  1 pollicem  aut  sesqui- 
pollicem  lalaj  petiolo  brevissimo  vix  duas  lineas  longo  pu- 
berulo. 

Fruclus  ovoidei,  subolivæformes,  paucissimi  (an  solitarii)  basi 
brevissime  slipilali,  semiunciam  longi,  apice  obtusissimo  vix  api- 
culati,  basi  rotundati,  glabri. 

Pericarpium  tenue  fere  exsuccum,  biloculare,  septo  transversal! 
tenuissimo  et  sæpe  partim  evanido,  indehiscens,  dispermum,  se- 
men  unicum  transversale,  in  utroque  loculo,  mutua  pressione  et 
interpositione  septi  subhernisphæricum , externe  glaberrimum  et 
nitidum,  arillo  destitutum,  nervo  lato  transversal!,  hili  versus 
cinctum. 

Endospermium  album  subcarnoso  cartilagineum  externe  rumi- 
natum  fissuratumque. 

Embryo  teretiusculus  exilis,  homotropus,  in  parte  inferiore  en- 
dospermii  nidulans  et  erectus. 

Crescit  frequens  in  sylvis  diversarum  insulæ  partium,  et  specia- 
liter  in  parte  occidentali. 

Floretin  tempore  pluviarum,  a mense  maio  ad  julium.  Fructus 
in  augusto  et  septembre. 
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Observation. 

Quoique  je  n’aie  vu  qu’un  seul  échantillon  de  cette  plante 
et  qu’il  fût  incomplet,  puisqu’il  manquait  de  fleurs  et  qu'il  ne  por- 
tait qu’un  fruit,  j’en  ai  néanmoins  formé  une  espèce  nouvelle.  En 
effet,  je  n’ai  trouvé,  soit  dans  les  herbiers  que  j’ai  visités,  soit 
dans  les  auteurs  qui  ont  décrit  des  Anonacées  américaines,  au- 
cune espèce  à laquelle  on  pût  réunir  mon  échantillon.  La  seule 
espèce  avec  laquelle  la  plante  de  Cuba  ait  quelque  analogie  est* 
celle  que  M.  Alphonse  de  Candolle  (Mém.  Anonacées,  p.  26)  dé- 
crit sous  le  nom  à'^Uvaria  guatterioides . Elle  est  originaire  de  la 
Guiane.  Comme  cette  espèce,  la  nôtre  a des  feuilles  glabres,  acu- 
minéesau  sommet,  coriaces,  des  fruits  ovoïdes,  glabres:  mais  celle 
de  la  Guiane  a ses  feuilles  longues  de  trois  à sept  pouces,  tandis 
que,  dans  celles  de  Cuba,  elles  ne  dépassent  pas  deux  à trois  pouces 
au  plus,  et  sont  obovales  et  non  elliptiques.  Les  fruits  contiennent 
trois  graines  dans  VUvaria  guatterioides,  DC.,  et  deux  seulement 
dans  notre  espèce  (ce  caractère  est  d’une  très-faible  valeur)  5 ces 
graines  sont  ponctuées  dans  la  première  espèce,  et  lisses  et  bril- 
lantes dans  la  seconde.  Dans  Tune  et  dans  l’autre  espèce,  elles  of- 
frent une  bande  circulaire  plus  saillante,  qui  environne  la  graine  à 
la  hauteur  du  hile. 

Usages.  Le  bois  de  cette  espèce  est  dur^  on  en  fait  des  char- 
pentes quiservent  à la  construction  des  maisonset  particulièrement 
pour  la  toiture. 

L’écorce  est  pour  les  habitants  un  médicament  qu’ils  emploient 
très-fréquemment  dans  le  tétanos;  on  l’administre  sous  forme  de 
décoction. 

Le  fruit  est  mangé  par  les  divers  animaux  qu’on  élève  dans  les 
basses-cours  ; les  pigeons  sauvages  en  sont  très-friands. 

Nota.  Dans  le  pavs,  on  confond  cette  espèce  avec  VOxandra 
virgata. 

OXANDGA,  Noh. 

Uvariœ  species , Swartz,  /.  c. 

(xudtteriæ  species y Diinal,  Mono^. 

Calyx  cupuladorniis  luevis,  trij)aititus  |)(‘rsistcris.  Pc- 
lala  sex  : tria  exteriora  ovali-ohlonga , aut  ovalia  obtusa, 
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crassiuscula.  Stamina  paiiciora  circiter  10-15  in  disco  (gy- 
nandroplioro)  hemisphærico  inserta;  subsessilia,  antheris 
apice  in  ligulam  oblongo-lanceolatam  desinentibus , bilo- 
cularibus , loculis  discretis  extrorsis  : pistilla  summum  gy- 
nandrophorum  occupantia,  erecta,  numéro  circiter  6-10, 
distincta  ; ovarium  oblongum  uniloculare  , uniovulatum , 
ovulo  erecto;  stigma  sublaterale,  parte  superiori  ovarii 
parum  attenuata  sustentum,  quasi  sulcatum  et  in  parte 
interna  ovarii  magis  descendens,  sensim  ac  sensim  angus- 
tatum. 

Fructus  ovoideus  obtusus,  unilocularis  monospermus, 
indehiscens.  Semen  exarillatum,  arbores  médiocres,  rami 
quasi  virgati;  folia  alterna  subcoriacea;  flores  axillares, 
aggregati  aut  subsolitaria. 

Observations  sur  le  nouveau  genre  Oxandra. 

Quoique  les  observations  nombreuses  que  nous  avons  faites  sur 
les  plantes  de  cette  famille  nous  aient  amené  à penser  que,  dans 
l’état  actuel  de  la  science,  on  ne  devait  chercher  à y établir  quel- 
que genre  nouveau  qu’avec  une  extrême  circonspection , nous 
croyons  cependant  pouvoir  nous  hasarder  à proposer  l’établissement 
de  celui-ci.  Les  caractères  qui  lui  servent  de  base  me  paraissent  ici 
de  quelque  valeur.  On  sait,  en  effet,  combien  peu  sont  variables  les 
étamines  de  cette  famille,  surtout  quant  à leur  nombre  et  à leur 
forme  générale.  On  peut  donner,  en  effet,  comme  un  caractère 
presque  constant  dans  ce  groupe  naturel,  le  nombre  considérable 
de  ses  étamines,  pressées  fortement  les  unes  contre  les  autres,  de 
manière  à former  une  masse  presque  hémisphérique.  Il  faut,  toute- 
fois , en  excepter  les  genres  Bocagea  de  M.  Auguste  de  Saint-Hi- 
laire et  Orophea  de  M.  Blume,  dans  lesquels  le  nombre  des  éta- 
mines est  limité.  Comme  dans  ces  deux  genres,  dans  celui  que  nous 
proposons  , le  nombre  des  étamines  varie  de  dix  à quinze.  Elles  ne 
sont  pas  pressées  les  unes  contre  les  autres  j mais  leur  caractère  le 
plus  remarquable,  c’est  leur  forme.  A très-peu  d’exceptions  près, 
dans  les  autres  genres  de  la  famille,  elles  sont  courtes,  obtuses  et 
tronquées  à leur  sommet,  qui  se  termine  par  un  rendement  tu- 
berculiforme.  Dans  notre  genre  Oxandra , au  contraire,  le  filet  se 
prolonge  au-dessus  de  l’anthère  en  un  appendice  étroit,  lancéolé  et 
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AV^u  ^ ce  qui  forme  une  différence  excessivement  notable  avec  les 
espèces  du  genre  Guatteria,  auquel  les  deux  plantes  qui  consti- 
tuent notre  nouveau  genre  avaient  été  réunies. 

Ainsi  le  genre  Oxandra  diffère  du  genre  Guatteria,  1®  par  ses 
étamines  peu  nombreuses,  variant  de  dix  à quinze^  T par  la  forme 
de  ses  étamines,  terminées  à leur  sommet  par  un  appendice  lin- 
guiforme  et  aigu,  au  lieu  d’être  tronqué  et  renflé  ; 3®  enfin  par  ses 
pistils  également  moins  nombreux.  Ces  caractères  nous  paraissent 
suffisants  pour  bien  distinguer  nos  deux  espèces  comme  genre,  et,  si 
notre  manière  de  voir  n’était  pas  adoptée,  il  faudrait  néanmoins 
convenir  qu’elles  forment  une  section  bien  distincte  dans  le  genre 
Guatteria. 

OXANDRA  VIRGATA,  Nohl 

Guatteria  virgata,  Dunal,  Anon.,  p.  131,  t.  31,  DC., 
Sjst.y  I,  p.  506.  Ibid.  Prodr.,  I,  p.  94. 

U^aria  virgata,  Swartz,  Fl.  Ind,  occ.,  II,  p.  999. 
Uvaria  lanceolata,  Swartz,  Prodr.,  87. 

O.  foliis  elliptico-oblongis,  acuminatis,  basi  latioribus  et  sen- 
sim  ac  sensim  attenuatis,  glaberrimis,  lucidis,  subpellucido-punc- 
tatis  J floribus  axillaribus  subsolitariis  ; petalis  exterioribus  subor- 
bicularibus}  fructibus  subsessilibus.  Nob. 

Nom.  vernacula  : Bois  de-lance.  Yaya. 

Descriptio. 

Arbor  mediocris,  rectissima,  ratione  aliitudinis  teouis,ramis 
gracilibus,  cortice  cinereo,  glabro. 

Folia  alterna  estipulata , vix  petiolala,  elliptico-oblonga , sub- 
lanceolata,  apice  sensim  acuminata,  basi  latiora  et  sensim  ac  sensim 
angustata,  margine  integerrima,  utrinque  glaberrima,  lucida,  2 aut 
2 et  semis  uncias  longa,  latitudine  sat  varia,  semiunciam  aut  un- 
ciam  lata  j subpellucido-punctata,  petiolo  brevissimo,  unam  lineam 
aut  scsquilineam  longo. 

Flores  axillares  parvuli,  subsolitarii  et  subsessiles,  albi,  ante  cx- 
plicalionem  subglobosi. 

Calyx  gamosepalus  brevis  cupulæformis,  profonde  tripartitus  j 
lübis  latis,  obtusiusculis,  margine  ciliatis  subæqualibus. 
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Corollæ  pctala  se\  duplici  série  disposila,  tria  exteriora  obovali- 
oblusissima , intus  concava,  basi  subungiiiculala  ^ tria  iüteriora 
exterioribus  subsimilia  sed  paulo  angusiiora. 

Stamina  pauciuscula,  numéro  varia,  10-15  (sæpius  in  floribus 
numerosis  a meobservatis  decem  occurrerunt)  in  gynandrophoro 
convexo  sæpius  duplici  sérié  inserta,  erecta,  pislillis  appressa  sub- 
sessiliaj  filamento  piano,  antheræ  loculos  lineares  discrètes  in 
utraque  margine  etpaulisper  extrorse  gerenli  et  supra  in  ligulain, 
crassiusculam  lanceolatara  desinenti  : sulco  longitudinali  dehis- 
cunt  antheræ  loculi. 

Pistilla  6-8-12  in  centre  floris  congesta,  omnino  distincta, 
staminibus  breviora  et  partem  superiorem  centralemque  gynandro- 
phori  occupantia,  cum  illo,  uti  stamina,  articulata  et  facile  ca- 
duca.  Ovarium  ovoideo-compressum  oblongum  glabrum , basi 
paulisper  altenuatum  et  quasi  substipitatum,  apice  sensim  angusta- 
lum,  extrorsum  subincurvum  et  stigmate  crasse  obtuse  basi  interna 
sensim  attenuato  terminatum. 

Transverse  sectum  ovarium  uniloculare  uniovulatum  : ovuîum 
e basi  loculi  ortum  erectum. 

Fructus  ovoidei,  olivæformes,  3-4  ex  eodem  flore,  semiunciales 
obtusi  læves,  glabri , basi  subsessiles,  parum  succosi,  sapore  acri, 
inaturi  nigricantes,  bine  sulco  lævissimo  exarati.  Pericarpium  in- 
dehiscens , uniloculare  monospermum. 

Semen  erectum  loculum  omnino  implens,  conforme  j episper- 
mium  crustaceo-membranaceum  facie  interna  lamellas  numerosis- 
simas  in  fissuris  endospermii  pénétrantes  emittens.  Endospermium 
subcorneum,  valde  et  profonde  ruminato-fissuratum.. 

Crescitin  insulæ  Cubæ  locis  humidis. 

Observation. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  des  usages  de  VVvaria 
neglecta  s’applique  encore  plus  spécialement  à VOxandravirgala, 
puisque  bon  confond  ordinairement  le  premier  de  ces  arbres  avec 
le  second. 
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OXANDRA  LAURIFOLIA,  JS ob , 

TAB.  VIH. 

U\>aria  laurifoliaj  Swarlz,  FL,  Inci,  occ,y  II,  p.  1001. 
Guatteria  laurifoliay  Dunal,  JMoïLog,^  p.  132,  t.  32,  DC., 
Sjst,,  I,  p.  507.  Ib.  Prodr,,  p.  94. 

O.  foliis  elliplicis,  acuminalis,  glabris,  sublucidis  ; floribus  ag- 
gregatis,  peduuculatis;  pelalis  exlerioribus  oblongis,  oblusis;  fruc- 
libus  stipitatis.  Nob. 

Descrtptîo. 

Arborexcelsaj  trunco,  ralioQeallitudiüis,  parumcrasso,  gracili, 
reclissimo,  parce  ramoso  ; ramis  pateutibus,  corlice  griseo,  lævi. 

Folia  alterna,  ad  ramorum  planum  distiche  patentia  ; brevissime 
petiolata,  ovali-oblonga  aut  elliplica,  subabrupleacuminata,  3-5 
uncias  longa , iutegerrima  membranacea  ; omisso  iiervo  medio 
sublus  prominuîo  subenervia,  lucido-viridia,  glabra. 

Flores  aut  ad  imam  nudamque  ramorum  foliosorum  partem  aut 
j in  ramis  aphyllis  præcedenlium  annorum,  aut  etiam  sed  rariusin 
1 Ibliorum  axillis,  pauciuscule  aggregati  vix  ultra  quatuor,  interdum 
I solitarii^  pedicelli  brèves,  2-3  lineas  longi,  filiformes,  recti,  gla- 
I bri,  origine  contigui  singuli,  ad  basin  nonnullis  minutis  squaraulis 
I subrotundis  vestiti. 

Calyx  rainululus,  iripartitus,  laciniis  subrolundis  minutissime 
I ciliolalis. 

Corollaalba:  Petala  sex^  Iriaexleriora  subovali-oblonga  recurvo- 
K patentia;  tria  interiora,  tantillum  breviora,  subconformia  sed  an* 
t guslius  oblonga,  minus  etiam  patentia  ; omnia  leviter  canaliculata, 
i marginibus  attenuata,  ad  imam  partem  simplicia  4 5 lineas  longa. 

Stamina  circiter  1 5,  demplis  aut  additis  paucis  nec  plura  viginli, 
ij  albida.  Anlheræ  subsessiles  distincte  receptaculo  seu  gjnandro- 
» phorocrassiusculoproniinenticonvexoadfixæ,erectæ,  incurvo-con- 
niventes  in  capitulum  oblongiusculum,  multoties  calyce  longius 
et  lertiam  longitudinis  petalorum  interiorum  partem  paulo  supe- 
rans. Harum  quælibet  veluti  lineari-subulata,  cxtrorsa  facie  bilocu- 
1 laris,  loculis  lineari-oblongis,  latcribus  connectivi  crassiusculi 
longitudinalitcr  adnalis,  angusto  intervallo  parallelis,  sulco  longi- 
tudinali  quo  dehiscunt  exaratis;  conneclivo  supra  loculos  in  acu- 
inen  et  ipsis  longius  producto. 
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BOTANIQUE.  

Pisülla  quinque  ad  scplcm,  plura  in  mullis  florilnis  obscrvatis 
non  vidi,  summo  gynandrophoro  dislinclis  punctis  insidentia, 
lateribus  con ligua,  anlhcris  circumvallantibus  breviora. 

Singulorum  ovarium  ovoideo-oblongum,  extrorsuin  arcualo- 
convexuni,  pubens  ; cujus,  in  apice  brcviter  allenuato  oblique  in- 
Irorsumadnascitur  stigma  oblongo  obovatum,  crassiusculuni,  glaii- 
dulosO'Scabriusculum  et  sulco  medio  nolatum. 

Pistilli  longitudinaliter  secti  cavilas  ovarii  continel  ovulum 
unicum,  ovatura,  fundo  cavilatis  immédiate  affixum  islaque 
multo  brevius. 

Fructus  ; pedicellus  vixiongior  sed  multo  crassior  factus,  lermi- 
natur  calyce  vix  aucto  et  receptaculo  parvulo  subrotundo,  areolalo, 
ex  areolis  frucliferoj  fructibus  numéro  variantibus  1-7,  diver- 
gentibus,  longiuscule  stipitatis,  ovatis,  olivarum  magnitudine,  pri- 
mum  ex  flavo-rubentibus,  dein  maturitale  alropurpureis. 

Pericarpium  firmiuscule  carnosum,  vix  succosum,  parum  cras- 
sum,  sive  teuuiusculurn,  uniloculare,  monospermium  iudehiscens. 

Semen  ovatum,  leres,  fundo  ioculi,  anguslo  nexu  affixum  et 
ideo  erectum. 

Epispermium  rufum,  exlus  læviusculum  sive  vix  manifeste  ru- 
gosum,  ex  utraque  facic  sutura  quadam  ad  apicem  basinque  con- 
currente notatum,  tenuiscule  membranaceum  ; ex  pariete  interna 
emittens  processus  numerosissimos  lamellares,  rufidulos,  lolius  nu- 
clei  materiem,  omissoipsius  centro,  intrantes. 

Endospermium  albidum  subcorneo-durum. 

Embryo  parvulus,  albus,  in  imâ  endospermii  parle  axilis,ortho- 
Iropus,  radicula  oblonga,  cylindracea  deorsum  paulispcr  crasses- 
cens  ; cotyledones  binæ,  illius  longitudine,  sed  abrupte  latiores, 
ovali-oblongæ,  obtusæ  tenuiter  planæ,  accumbentes,  nervo  medio 
dorsali  nolatæ. 

Obs.  Maturi  et  exsiccali  fructus,  aliquandiu  post  suum  in 
terram  prolapsum,  sponte  ab  apice  ad  basin  dchiscunt  juxta  sutu- 
ram  seminis  in  duas  partes  æquales,  quæ  demum  attrito  pericarpio 
ab-invicemsecedunt,  nudatumque  embryonem  exhibent. 

Crescit  in  sylvis  monlosis  inlerioribus  insulæ  Cubæ. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  VIII. 

1 . Fleur  grossie  dont  les  pétales  sont  enlevés,  à l’exception  d’un 
seul,  pour  faire  voir  la  disposition  des  étamines.  2.  Gynandro- 
phore  dont  on  a enlevé  une  partie  des  étamines.  3.  Pétale  très 
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grossi.  4.  Étamine  grossie  vue  par  sa  face  interne.  5.  Pistil  grossi. 
6.  Le  même  fendu  suivant  sa  longueur.  7.  Graine  dépouillée  natu- 
rellement de  son  péricarpe  et  se  séparant  en  deux  parties.  8.  Fruit 
dont  on  a enlevé  un  partie  du  péricarpe  pour  faire  voir  la  position 
de  la  graine.  9.  Graine  fendue  longitudinalement.  1 0.  Endosperme 
dont  les  fentes  s’écartent  par  la  dessiccation.  11.  Embryon  grossi. 

Observation. 

Quoique  cette  espèce  ait  été  figurée,  nous  avons  cru  cependant 
pouvoir  la  reproduire  ici,  afin  de  présenter  une  analyse  exacte 
qui  puisse  faire  connaître  la  structure  de  sa  fleur  et  de  son  fruit. 
Ce  fruit  est  indéhiscent;  cependant,  quand  il  est  abandonné  à lui- 
même  après  sa  complète  maturité  et  surtout  lorsqu’il  reste  à terre 
I exposé  aux  vicissitudes  atmosphériques , il  se  sépare  assez  souvent, 
comme  nous  l’avons  montré  dans  notre  fig.  7,  en  deux  parties 
égales  qui  partagent  l’amande  dans  toute  sa  longueur. 

Observations  générales  sur  la  famille  des  Anonacées. 

I Quoiqu’elle  ait  été  l’objet  de  travaux  importants,  dont  quelques 
uns  même  ne  datent  que  d’un  petit  nombre  d’années,  la  famille 
des  Anonacées  est  du  nombre  des  groupes  naturels  qui  réclament 
le  plus  impérieusement  un  nouvel  examen.  En  effet,  si  l’on  en 
r excepte  les  descriptions  partielles  de  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire, 

I dans  sa  Flore  du  Brésil  et  ses  plantes  usuelles  des  Brésiliens,  et 

t celles  de  la  Flore  de  Java  de  M.  Blume  , cette  famille  ne  compte 

i que  des  données  incomplètes  et  superficielles,  bien  éloignées  de  la 
i manière  sévère  et  minutieuse  dont  on  doit  étudier  l’organisation 
I d’une  famille.  La  plupart  des  auteurs  ont  attaché  une  importance 
exclusive  aux  organes  les  plus  apparents  comme  la  forme  des  pé- 
tales ou  celle  des  fruits,  sans  rechercher  dans  un  examen  plus 
attentif  des  diverses  parties  constituantes  de  la  fleur,  comme  le 
disque  ou  gynandrophore,  la  forme  des  étamines,  la  disposition 
IJ  des  pistils,  soit  entre  eux , soit  relativement  aux  étamines  et  au 
disque;  le  nombre  et  la  disposition  des  ovules  dans  l’ovaire,  la 
forme  du  style  et  du  stigmate,  des  caractères  plus  certains,  plus 
fixes  et  servant  au  moins  à donner  une  idée  plus  complète  de  cette 
1 famille. 

iflj  Le  petit  nombre  d’espèces  que  nous  avons  eues  à décrire  ne 
lf(i,  nous  a pas  permis  de  faire  un  travail  général  sur  cette  famille; 

1 mais,  néanmoins,  pour  nous  éclairer  sur  celles  qui  font  partie  de  la 


52 


BOTANIQUE.  PLANTES  VASCULAIRES. 

Flore  de  Cuba,  nous  nous  sommes  livré  à des  recherches  qui 
nous  ont  permis  d’apporter  quelques  modifications  aux  travaux 
de  nos  devanciers,  qui,  dans  quelques  points,  avaient  des  rapports 
avec  nos  espèces.  C’est  ainsi,  par  exemple,  que  nous  n’avons  pu 
adopter  le  genre  Habzeiia  de  M.  Alph.  de  Candolle  fils,  genre  dans 
lequel  ce  botaniste  ingénieux  place  entre  autres  la  plante  que  nous 
décrivons  et  que  nous  figurons  ici  sous  le  nom  de  Xylopiaobtusi  folia. 
Les  caractères  assignés  par  M.  de  Candolle  sont,  les  uns  insuffisants 
pour  distinguer  ce  genre  des  Unona  et  des  Xylopia.,  et  les  autres 
incomplètement  observés  ^ c’est  ce  que  nous  avons  pu  reconnaître 
en  analysant  avec  le  plus  grand  soin  trois  des  espèces  principales, 
rapportées  par  M.  de  Candolle  fils  à son  genre  Habzeiia.  Ainsi, 
dans  le  caractère  générique,  il  est  dit  que  le  torus  ou  disque,  que 
nous  appelons  aussi  le  gynandrophore,  est  convexe,  et  que  c’est  le 
caractère  qui  distingue  ce  genre  du  Xylopia , dans  lequel  il  est 
concave.  Mais,  dans  VHabzelia  obtusifolia,  ce  disque  est  bien  réel- 
lement concave  et  en  forme  d’urcéole,  portant  les  étamines  sur  sa 
surface  externe  et  les  pistils  dans  le  fond  de  sa  cavité;  si  vous  ajoutez 
à ces  caractères  la  forme  allongée  des  pétales,  l’étroitesse  des  pé- 
tales intérieurs  , les  pistils  très  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
mais  non  soudés,  les  styles  et  les  stigmates  filiformes  généralement 
rapprochés  en  forme  de  cône  ou  de  pyramide  triangulaire,  et  enfin 
les  graines  arillées , vous  reconnaîtrez  facilement  que  VHabzelia 
obtusifolia  de  M.  de  Candolle  fils  appartient  bien  réellement  au 
genre  Xylopia  : aussi  l’y  avons-nous  réunie  sous  le  nom  de  Xylopia 
obtusifolia.  M.  de  Candolle  a placé  dans  le  même  genre  une 
plante  fort  curieuse , dont  on  ne  connaissait  pas  encore  la  fleur , 
c’est  V Unona  Æthiopica,  Dunal,  que  nous  avions  nommée  Uvaria 
Æthiopica  dans  la  Flore  de  Sénégambie,  ayant  réuni  le  genre 
Unona  au  genre  Uvaria.  Mais,  depuis  celte  époque,  nous  avons  eu 
à notre  disposition  de  meilleurs  matériaux.  Notre  infatigable  ei 
malheureux  compatriote,  M.  Heudelot,  qui  a récemment  suc- 
combé dans  le  second  voyage  qu’il  avait  entrepris  dans  l’inté- 
rieur de  la  Sénégambie  , nous  a envoyé  des  échantillons  en  fleur 
de  celte  curieuse  espèce  ; l’analyse  et  les  dessins  que  nous  en 
avons  faits  nous  ont  montré  toute  Porganisation  florale  du 
genre  Xylopia  , aussi  la  rapportons-nous  à ce  genre  en  la  carac- 
térisant de  la  manière  suivante  : 
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XYLOPIA  ÆTHIOPICA,  Nob»  TUS, 

Piper  œthiopicurn,  Math.,  Comm,,  I,  p.  434,  Lobel,  le,, 
II,  t.  205. 

Unonaœthiopica,Y^\md\j  Mon,,  113,  DC.,  Sjst,,  I,  p.  496. 
Uvaria  œthiopica,  Rich.,  Fl,  Seneg,,  I,  p.  9. 

Habzelia  œthiopica,  Alph.  DC.,  Aiion,,  p.  31. 

X.  loliis  elliplicis  acuntinatis,  coriaceis  iulegerrimis,  superne 
glabris  et  lucîdis , inferne  glaucis  et  in  nervis  pubentibus  ; flori- 
bus  aggregatis  rarius  solitariis,  brevissime  pedunculalis,  maximis; 
ovariis  hirtellis , 6-7  ovulatis  ; fructibus  teretibus  submonilifor- 
mibus,  3-6  spermis,  glabris  ; seminibus  arillatis.  Nob. 

Crescitin  Seuegambia. 

Celte  espèce,  qui  a bien  tous  les  caractères  du  genre  Xylopia  , 
ne  les  modifie  guère  qu’en  un  point,  c’est  que  son  ovaire  contient 
six  ou  sept  ovules,  au  lieu  de  quatre,  qui  est  le  nombre  que  Ton  y 
trouve  le  plus  habituellement.  Il  résulte  de  U que  le  fruit  dans 
cette  espèce  est  un  peu  plus  allongé  que  dans  les  autres;  mais 
déjà,  dans  les  espèces  anciennement  connues,  le  nombre  des  ovules 
n’est  pas  absolument  le  même;  ainsi,  dans  le  Xylopia  frut  esc  ens  àe 
la  Guyane,  nous  n’avons,  en  général,  trouvé  quedeux  ovules  dans 
chaque  ovaire;  aussi  le  fruit  de  cette  espèce  est-il  beaucoup  plus 
court  que  celui  des  autres  espèces  du  même  genre. 

La  troisième  espèce,  rapportée  au  genre//a6ze/m  par  M.  deCan- 
dolle  fils,  est  Xylopia undulataàe,  Palisot  de  Beauvois(FI.  d’O- 
ware,  p.  27,  t.  16),  ou  Unonaundulata^  Dunal.  Nousavonspu  voir 
cette  espèce,  excessivement  rare  dans  les  herbiers,  en  consultant  les 
échantillons  authentiques  qui  existent  dans  les  riches  collections  de 
M.  Benjamin  Delessert,  possesseur  des  herbiers  de  Palisot  de  Beau- 
vois.  A en  juger  par  le  port,  il  n’existe  rien  de  commun  entre  celle 
plante  et  les  deux  précédentes,  et  nous  nous  étonnons  qu’il  soit 
venu  à l’idée  d’un  observateur  aussi  habile  que  l’auteur  de  l’excel- 
lente monographie  des  Campanulacécs,  d’avoir  placé  cette  Ano- 
nacée  dans  le  môme  genre  que  les  deux  précédentes.  Nous  re- 
grettons beaucoup  que  les  échantillons,  assez  incomplets,  de  cette 
espèce  qui  existent  dans  les  herbiers  de  M.  Delessert  ne  nous 
aient  pas  permis  de  faire  une  analyse  satisfaisante  de  tous  les  points 
de  sa  Heur;  mais  néanmoins  nous  pouvons  affirmer  qu’elle  n’a 
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aucun  rapport  avec  les  deux  espèces  précédentes,  et  que  probable- 
ment elle  formera  un  genre  nouveau  fort  remarquable  , si  les 
doutes  qui  nous  restent  encore  sur  la  véritable  structure  de  son 
pistil  peuvent  être  levés.  En  effet,  voici,  en  abrégé,  les  caractères 
que  nous  a offerts  la  fleur  unique  que  nous  avons  sacrifiée  pour 
l’analj^ser  : le  calice  est  formé  de  trois  sépales  presque  distincts 
jusqu’à  leur  base;  les  trois  pétales  extérieurs  sont  très  longs,  dis- 
tincts à leur  base  et  fortement  ondulés  sur  leurs  bords  ; les  trois 
pétales  intérieurs,  plus  courts,  presque  cordiformes,  membraneux, 
concaves  et  offrant  un  grand  nombre  de  longs  poils  à leur  face 
supérieure,  sont  soudés  par  leur  base  de  manière  à former  une 
corolle  gamopétale  régulière , profondément  tripartite.  Le  gjnan- 
drophore  est  convexe  et  déprimé,  les  étamines  très  serrées  et 
très  nombreuses  le  recouvrent  en  totalité,  excepté  à sa  partie 
centrale;  là  on  observe  un  corps  saillant , arrondi  et  sessile  à sa 
partie  inférieure,  à peine  aminci  vers  son  sommet,  qui  se  termine 
par  un  disque  irrégulièrement  circulaire  , à bords  inégaux  et  un 
peu  concaves.  Ce  corps  n’est-il  pas  formé  par  les  pistils  intimement 
soudés  entre  eux  et  par  les  ovaires  et  par  leurs  stigmates.  Malgré 
tout  le  soin  que  j’y  aie  apporté,  l’état  de  dessiccation  et  de  com- 
pression de  la  fleur  que  j’ai  observée  ne  m’a  pas  permis  de  recon- 
naître la  structure  intérieure  de  ce  corps.  Si  de  meilleurs  maté- 
riaux confirment  cette  observation  incomplète  du  pistil  dans  cette 
plante  curieuse,  elle  deviendra  le  type  d’un  genre  nouveau,  ca- 
ractérisé non-seulement  par  cette  soudure  intime  des  pistils  en  un 
seul  corps,  mais  encore  par  la  réunion  incomplète  des  trois  pé- 
tales intérieurs.  Les  caractères  précédents  ne  permettent  certes 
pas  de  placer  le  Xylopia  undulata  de  Beauv.  dans  le  même  genre 
que  les  Uvaria  œthiopica  elHabzelia  obtusifolia.  En  attendant  que 
la  structure  de  son  pistil  soit  mieux  connue,  nous  pensons  qu’il 
vaut  mieux  le  rapprocher  du  genre  Uvaria. 

L’examen  auquel  nous  venons  de  nous  livrer  nous  amène  né- 
cessairement à détruire  le  genre  H abzelia  de  M.  de  Candolle  fils, 
dont  les  principaux  caractères  reposaient  sur  des  observations 
malheureusement  incomplètes. 

Peut-être  faudra-t-il  faire  la  même  observation  pour  le  genre 
Cœlocline  du  même  auteur.  Je  n’ai  point  eu  l’occasion  d’examiner 
la  plante  qui  lui  sert  de  type  (Unona  acutiflora  , Dunal,  Mon.  , 
p.  116,  t.  22);  mais,  à en  juger  par  la  figure  donnée  dans  la  mo- 
nographie des  Anonacées  et  par  celle  des  parties  de  la  fleur  que 
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l’oQ  trouve  ciausle  mémoire  deM.  de  Caodolle  fi!s(pl.  5^  fig.  c), 
il  m’est  impossible  de  voir  uue  différeace  réelle  entre  ce  genre  et 
le  Xylopia.  Ce  sont  les  mêmes  caractères  dans  le  port,  dans  la 
l’orme  générale  des  fleurs,  dans  celle  des  pétales  extérieurs  et 
intérieurs;  c’est  le  même  gynandrophore  creux  et  en  urcéole,  por- 
tant les  étamines  sur  sa  surface  extérieure  et  les  pistils  au  fond  de  sa 
cavité;  les  styles  et  les  stigmates  sont  également  réunis  en  une  sorte 
de  cône;  en  un  mot,  ce  sont  tous  les  signes  caractéristiques  des 
autres  espèces  de  Xylopia  j il  est  vrai  que,  suivant  M.  de  Candolle 
fils,  les  graines  ne  sont  pas  arillées  ; mais,  en  supposant  qu’en 
effet  l’arille  , que  nous  avons  nous-méme  rencontré  dans  toutes 
les  espèces  de  ce  genre  où  nous  avons  pu  observer  les  graines  , 
manque,  en  réalité,  dans  cette  espèce,  devrait-on,  pour  ce  seul  ca- 
ractère. en  faire  un  genre  nouveau,  quand  tous  les  autres  concor- 
dent avec  ceux  d’un  genre  déjà  connu?  Nous  avouons  franche- 
ment que  nous  n’oserions  nous  prononcer  pour  l’affirmative  ; en 
second  lieu,  nous  voudrions  être  bien  convaincu  que  les  fruits 
qui  ont  été  décrits  et  figurés  comme  ceux  de  cette  espèce  lui  ap- 
partiennent bien  réellement;  ce  dont  nous  doutons  un  peu.  En 
effet,  nous  voyons  que,  dans  la  figure  de  M.  Dunal,  les  fleurs  de 
VVnona  acutiflora  sont  sessiles  , tandis  que  l’assemblage  de  fruits 
qu’il  figure  (pl.  22),  et  qui  proviennent  évidemment  d’une  seule 
fleur,  est  porté  sur  un  pédoncule  de  plus  d’un  pouce  de  lon- 
gueur. Nous  avons  donc  quelques  raisons  de  soupçonner  que  ces 
fruits  pourraient  bien  appartenir  à quelque  espèce  à'^Uvaria  et 
(jue  ce  serait  par  suite  d’une  confusion  d'herbier  qu’ils  auraient 
été  rapportés  à VUnona  acutiflora.  Ces  motifs  justifient  donc  la 
proposition  que  nous  faisons  de  réunir  cette  plante  au  genre 
Xylopia,  sous  le  nom  de  Xylopia  acutiflora.  Dès  lors  le  genr(î 
Cœlocline  devrait  être  rayé  de  la  famille. 

Nous  avions  décrit  et  figuré  {Fl.  Seneg.  1 , p.  9,  t.  3,  f.  1), 
sous  le  nom  iVLvaria  parviflora,  une  plante  qui  avait  été  ainsi 
a[)pelée  par  M.  Leprieur;  mais  dans  tous  les  échantillons  que 
nous  avions  été  à même  d’observer,  les  fleurs  manquant,  nous 
n’avions  pu,  par  conséquent,  décrire  la  structure  de  leurs  diverses 
parties,  nous  n’avions  donc  décrit  que  le  fruit.  M.  Alph.  de  Can- 
dolle n’a  pas,  je  crois,  été  plus  heureux  que  nous,  car  il  ne  dit 
rien  de  la  fleur,  et  cependant  il  déplace  cette  plante  du  genre 
Fvaria,  oii  nous  l’avions  placée  à cause  de  son  fruit,  qui  offre 
bien,  en  en’(‘l,  la  structure  de  celui  des  autres  espèces  de  ce  genre. 
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pour  le  porter  dans  sou  nouveau  genre  Cœlocline;  or  M.  de  Can- 
doile  dit  lui -meme  que  son  genre  est  intermédiaire  entre  les 
deux  genres  JJvaria  et  Xylopia  , qu’il  a le  fruit  du  premier  et  la 
fleur  du  second.  Mais  d’après  quoi  notre  plante^,  qui  n’est  encore 
connue  que  par  son  fruit,  qui  est  bien  évidemment  celui  de^* 
Uvaria,  serait-elle  transportée  dans  un  autre  genre  à cause  de 
différences  qu’on  supposerait  exister  dans  scs  fleurs  que  personne 
n’a  jamais  décrites?  Nous  pensons  donc  que,  jusqu’à  nouvel 
examen,  nous  ne  nous  sommes  pas  éloigné  de  la  vérité  eu  rap- 
portant cette  plante  au  genre  Uvaria. 

La  connaissance  que  nous  avons  acquise,  par  un  examen  appro- 
fondi de  la  structure  d’un  grand  nombre  des  genres  de  cette 
famille,  nous  a convaincu  que  , pour  bien  préciser  ces  genres,  il 
ne  faut  pas,  comme  on  l’a  fait  assez  généralement,  se  contenter 
de  tirer  les  caractères  presque  exclusivement  d’un  seul  organe  , 
comme  la  forme  de  la  corolle  ou  même  celle  du  fruit , mais  qu’il 
est  indispensable  encore  de  faire  intervenir  dans  ces  caractères  la 
forme  des  étamines,  celle  du  disque  ou  gynandrophore,  la  pré- 
sence ou  l’absence  du  style,  la  forme  du  stigmate,  le  nombre  et 
la  position  des  ovules  dans  l’ovaire.  En  suivant , dans  un  nouvel 
examen  de  cette  famille,  cette  marche  philosophique  et  tout  à fait 
en  rapport  avec  les  exigences  actuelles  de  la  science  , on  arrivera 
certainement  à des  résultats  intéressants  et  tout  à fait  nouveaux  ; 
enverra,  par  exemple,  qu’un  grand  nombre  d’espèces  anciennes 
et  généralement  admises,  même  parmi  les  genres  qui  paraissent 
les  mieux  connus  et  par  conséquent  les  plus  faciles  à distinguer, 
doivent  en  être  retirées  pour  être  transportées  dans  d’autres.  C’est 
ainsi,  pour  n’en  citer  qu’un  exemple,  que  la  belle  Anonacéede  l’île 
de  France,  désignée,  par  Lamarck  et  par  tous  les  autres  botanistes 
subséquents,  sous  le  nom  à’^Anona  grandiflora , appartient  bien 
évidemment  au  genre  Xylopia,  dont  elle  offre  le  gynandrophore 
concave,  les  pistils  terminés  chacun  par  un  long  stigmate  fili- 
forme, et  les  stigmates,  au  lieu  d’être  réunis  en  cône  comme  dans 
la  plupart  des  autres  espèces  de  ce  genre,  distincts  et  séparés^ 
c’est  au  reste  ce  que  j’ai  aussi  observé  dans  le  Xylopia  frutescens. 
Il  en  est  encore  ainsi  de  VAnona  amplexicaulis  de  Lamarck  et 
très-probablement  de  plusieurs  autres  espèces  du  même  genre,  qui, 
réunies  au  Xylopia,  devront  en  modifier  les  caractères  h cause  de 
leurs  pétales , beaucoup  plus  larges  que  dans  les  autres  espèces 
jusqu’à  présent  rapportées  au  genre  Xylopia. 


MENISPERMACEÆ 


CISSAMPELOS. 

Cissampelos , L.  Juss.,DC.,  Sjst.,  Aug.  St-Hil.,  FL  bras, 
sep.,  I,  p.  49. 


Flores  dioici , rarissime  monoici  (teste  clar.  Aug.  St- 
Hilaire).  Flores  masculi  : calyx  4-sepalus,  sepalis  ima  basi 
parum  inter  se  coalitis  patulis,  ovali-oblongis.  Discus  hy- 
pogynus  cupulæformis  (corolla  monopetala  quorumdam) 
aut  subcampanidatus , margine  sinuosus  aut  quadrilobus  ; 
rarissime  squamulæ  minimæ  quatuor  (peiala  ex  Aug.  St- 
Hil.)  cum  sepalis  alternantes.  Antheræ  quatuor  oblongo- 
transversales,  sulco  horizontali  notatæ,  uniloculares,  bo- 
rizontaliter  déhiscentes,  androphori  brevis,  teretis,  pleni 
apice  truncati  margini  sessiles  alTixæ.  Flores  feminei 
nudi , calyce  corollaque  destituti  : horum  vicem  gerentes 
squamulæ  duo  unilatérales;  exterior,  calycina,  ante  an- 
thesim  dimidiam  lateralem  pistilli  partem  obtegens , mox 
decidua  ; interior  corollina  seu  discoidea , multo  minor, 
subcarnosa,  exteriori  opposita  et  cito  caduca.  Ovarium 
parum  excentricum  basi  bine  (in  parte  squamulis  contra- 
ria) gibbosulum,  uniloculare,  uniovulatum,  apice  recur- 
vum  : ovulo  laterali,  primum  recto,  mox  uti  ovario,  in- 
ciirvo.  Stylus  brevissimus,  crassus,  glaber,  incurviis,  apice 
Irilidus.  Stigmala  tria  facicm  interiorcm  divisionum  styli 
occupanlia.  l)rii|)a  pisilormis  compiTSsa.  !\iix  ossea  coin- 
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pressa,  incurvatione  et  coalitione  partis  superioris  cum 
inferiore  subhippoerepica.  Semea  teres,  loculo  nucis  con- 
forme. Epispermium  membranaceum.  Endospermium  pa- 
rum  subcarnosum.  Embryo  axilis,  teres,  cotyledonibus 
linearibus  ; radicula  inféra  conica. 

Frutices  aut  suffrutices , caulis  erectus  virgatus , teres 
vel  tetragonus;  vel  caulis  sarmentosus  volubilis,  striatus. 
Folia  alterna  petiolata.  Flores  ininimi,  masculi  in  racemos 
axillares  ramosos;  feminei  in  racemos  simplices  axillares, 
dispositi,  bracteati,  et  in  axilla  singulæ  bracteæ,  fasciculati 
et  pedunculati. 


CISSA3IPELOS  CAAPEBA. 


C.  Caapeba,  L.,  sp.,  1473,  DC.,  Syst.,  I,  p.  536.  Ib., 
Procir.,  1,  p. 

Caapeba  folio  orbiculari  non  iimbilicato^  Plum.,  Gen.y  33, 
Icon.  Amer,  Ed.  Burm.,  t.  67,  f.  2. 

C.  foliis  suborbiculato-cordiformibus,  apice  obtusis  mucronu- 
latis,  basi  cmarginalis  aut  truncatis  petiolo  marginali,  7-oerviis, 
præsertim  subtus  pubcnti-tomentosis,  rarius  tantum  pubentibus^ 
racemis  folio  subbrevioribus,*  fructibus  pisiformi-compressis,  ru- 
gosis,  parvulis,  pilosisque. 

Nomen  vernaculum  : Pareira  brava. 

Descriptio. 

Caulis  teres  volubilis,  ramosus  striatus,  torsivus,  præsertim  in 
ramis  junioribus  pubens  aut  subtomeotosus,  in  vetustis  sub- 
glaber. 

Folia  alterna  estipulata,  petiolata,  maxime  varia;  sæpius  sub- 
orbiculato-cordiformia  subtus  pubenti-tomentosa  pallidiora,  su- 
perne  viridiora  puberula  aut  subglabra,  basi  profonde  et  acute 
emarginata,  apice  obtusissima  mücronata,  integerrima;  nunc 
non  basi  emarginata,  sed  transversim  secta;  7-nervia,  nervis 
basilaribus  ex  apice  petioli  submarginali  nec  pcltato  orlis , ra- 
mosis;  folia  sesquipollicem  ad  très  pollices  lata,  longitudine  sub- 
simili ; peliolus  semiteres,  sæpius  fere  longitudine  limbi  folii,  pu- 
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benti-lomentosus  aut  puberulus.  Flores  dioici  : raasculi  race- 
mosi,  racerao  axillari,  ramoso,  foliis  breviori  j pedicellis  gracili- 
bus  pubescentibus  apice  iocrassatis. 

Caljx  quadrisepalus,  païens,  slellatus^  sepalis  basi  inter  se  sub- 
coalitis,  oblongis  ovalibus,  acutis,  margine  membranaceis,  externe 
pilosis,  facie  interna  glabriusculis. 

Disons  cupulæforrais  (corolla  monopelala  auctorum)  calyce 
multo  brevior,  ereclus,  crassiusculus,  margine  truncalus,  subsi- 
nuosus,  amplior. 

Stamina4,  monadelpha  : androphorum  crassum  planum,  cen- 
trum  disci , florisqne  occupans,  breve,  apice  Iruncatum,  disci 
altitudinem  vix  superans.  Antheræ  quatuor  sessiles,margini  trun- 
caturæ  androphori  affixæ,  transverse  ovatæ,  sulco  transversali 
quo  dehiscunt,  uniloculares,  notalæ. 

Flores  feminei  in  racemum  simplicem  dispositi  : racemo  axiliari 
aut  paulisper  supraaxillari,  solilario,  folio  breviori,  floribus,  brac- 
teis  intermixtis  : bracteæ  subcordatæ  basi  petiolatæ,  apice  ob- 
tuso  apiculatæ,  pubenli-tomentosæ,  ex  axilla  singularum  brac- 
tarum  nascuntur  flores  4-6,  gracili  pedunculo  villoso  suffultij 
fasciculali. 

Squamula  calycina  unica  laleralis,  pistillo  bine  applicata,  sub- 
concava  et  vix  hujus  dimidiarn  lateralem  partem  obtegens,  externe 
pubescens,  subobtusa , crassiuscula , marginibus  membranacea 
tenuior,  caduca. 

Squamula  corollina,  squamulæ  calycinæ  opposita,  multo  minor, 
obtusiuscula  suberassa,  glabra,  caduca. 

Pistillum,  parlim  nudum,  constans  ovario  ovoideo  subincurvo, 
hirsutissimo  uniloculari,  uniovulato,  ovulo  subtransversali,  stylo 
brevissimo  vix  ab  apice  ovarii  multum  incurvi  dislincto  glabro  ; et 
stigmate  terminali  irifido  crassiusculo. 

Fruclus  pisi  minimi  magnitudine,  cornpressus,  suborbicularis, 
rugosus,  pilosusque,  apice,  a maxima  incurvatione  ad  basin  verso, 
et  cum  ipsa  pericarpii  basi  coalilo.  Pericarpium  tenue  subcarno- 
sum.Nuxin  orbem  incurva  subossea , unilocularis,  monosperma, 
externe  rugosula,  et  margine  quasi  obsolète  crenata. 

Semen  teres  curvatum,  hippocrepicum  media  ejus  curvatura 
alfixum. 

Kpispermium  tenue,  membranaceurn. 

Fiidospermium  carnosum,  parcum. 

lanbryo  in  ceiilro  endospermii  teres,  fere  ejusdern  lorigitudine, 
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incurvus  : cotjledones  lineares  applicatæ  ; radicula  teres  ad  basin 
pericarpii  spectans. 

Crescitin  ruderatis  et  incullis  insulæ  Cubæ. 

Observations. 

Cette  espèce  est  très  pol}^morphe,  comme,  au  reste,  plusieurs 
autres  du  même  genre.  Ainsi  elle  est  quelquefois  presque  tomen- 
teuse  et  grisâtre  dans  toutes  ses  parties,  d’autres  fois  simplement 
pubescente,  ou  même  presque  glabre.  Ses  feuilles  varient  beau- 
coup dans  leur  grandeur  et  la  longueur  de  leur  pétiole,  ainsi  que 
dans  leur  figure  : tantôt,  en  effet,  elles  sont  profondément  échan- 
crées  en  cœur  à leur  base,  tantôt,  au  contraire,  elles  sont  coupées 
presque  carrément  j mais  constamment  leur  pétiole  naît  du  bord 
même  du  limbe,  c’est-à-dire  qu’elles  ne  sont  jamais  peltées,  comme 
dans  le  Cïssampelos  pareira,  L.,  et  elles  offrent  toujours  sept  ner- 
vures, du  moins  dans  les  nombreux  échantillons  que  j’ai  eu  l’occa- 
sion d’examiner. 

Notre  plante  est  connue  dans  l’île  de  Cuba  sous  le  nom  vulgaire 
de  Pareira  brava^  mais,  cependant,  elle  est  bien  distincte  du  Cis- 
sampelos pareira,  L.,  qui  donne  la  véritable  racine  de  Pareira.  Elle 
diffère,  en  effet,  de  cette  dernière  espèce  non  seulement  par  ses 
feuilles,  qui  ne  sont  jamais  peltées,  mais  par  ses  fruits,  qui  sont  plus 
de  trois  fois  moins  gros.  Par  ce  dernier  caractère,  le  Cissampelos 
caapeba,  L.,  se  rapproche  singulièrement  du  Cissampelos  micro- 
carpa  de  de  Candolle,  qui  ne  me  paraît  pas  eu  différer  sensible- 
ment, si  ce  n’est  que  ses  feuilles  ont  de  neuf  à onze  nervures  au  lieu 
de  sept.  Nous  n’oserions  pas  assurer  que  l’espèce  de  M.  de  Can- 
dolle fût  bien  distincte  de  l’espèce  Linncenne. 

La  racine  de  Pareira  est  usitée  dans  les  Antilles  contre  la 
morsure  des  serpents  venimeux.  On  emploie  au  même  usage  le 
suc  retiré  de  ses  feuilles  fraîches. 

La  racine  de  Pareira  est  grosse,  épaisse,  coriace  et  comme 
ligneuse;  elle  a une  saveur  amère,  peu  intense  et  une  odeur  extrê- 
mement faible.  C’est  un  remède  qui  a joui,  en  Europe,  d’une  assez 
grande  réputation.  On  la  considérait  comme  un  diurétique  très- 
puissant,  capable  même,  suivant  Helvétius,  de  dissoudre  et  d’ex- 
pulser les  petits  graviers  qui  se  forment  dans  la  vessie  ; on  l’a  éga- 
lement employée  contre  les  leucorrhées  et  les  gonorrhées.  Mais 
généralement,  aujourd’hui,  ses  usages  sont  Irès-reslreints. 


NYMPHÆACEÆ. 


NYMPHÆA. 


Njmphœa , Neck.,  Elem.,  III,  n°  1828,  Smith,  Prodr, 
Fl.  grœcœ,  I,  p.  361,  Rich.,  Anal.fr.y  69,  DC.,  Sjst. 
nat.y  I,  p.  49. 

Njmphœœ  sp.j,  L.  Juss. 

Calyx  4-6-sepalus,  persistens  aut  deciduus;  petala  nu- 
merosa  sæpius  oblonga  in  facie  externa  ovarii  inserta.  Sta- 
mina  numerosa  mulliserialia,  filamentis  exterioribus  dila- 
tatis  et  petaloideis.  Ovarium  sessile,  multiloculare;  loculis 
multiovulatis.  Stigma  terminale  multiradiatum.  Fructus 
coriaceus,  subglobosus,  stigmate  persistente  coronatus, 
multilocularis  indehiscens,  interne  pulposus.  Semina  nu- 
merosa, parietibus  dissepimentorum  inserta,  arillo  sub- 
carnoso-involuta. 

Ilerbæ  in  aquis  natantes.  Rhizoma  carnosum,  crassissi- 
mum,  ramosum,  squamis  distantibus  notatum.  Pedun- 
culiunillori  petiolique  teretesusque  ad  superficiem  aquarum 
elongati;  folia amplanatantia  sæpius  peltata,  orbiculari-sub- 
cordiformia,  integra  aut  in  ambitu  dentata,  subtus  sæpius 
reticulato-nervosa.  Flores  niaximi  et  inter  venustissinios 
totius  regni  vegetabilis  adnumerandi;  albi,  rosei,  purpu- 
rascentes  aut  cærulei. 
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NYMPHÆA  AMPLA. 

N.  ampla,  DC.,  Syst,  nat,,  II,  p.  54,  Ejusd.,  Prodr,, 
I,  p.  115. 

N.  lotus,  Aubl.,  Guy.,  I,  p.  533  (non  L.). 

Castalia  ampla,  Salisb.,  Ânn,  bot.,  II,  p.  73. 

N.  foliis  peltatis  argute  dentatis,  utriuque  glaberrimis,  nervis 
subtus  valde  prominentibus  areolatim  reticulatis.  DC.  1.  c. 

Crescit  in  aquis  stagnantibus,  circa  Guanabo,  ubi  detexit  clar. 
Espinosa. 

Florebat  in  mense  novembre. 

Observation. 

Ce  n’est  qu’avec  quelque  doute  que  nous  rapportons  à cette 
espèce  le  Nymphœa  qui  existe  dans  les  eaux  stagnantes  des  envi- 
rons de  Guanabo.  Les  échantillons  de  celte  espèce  ne  se  sont  pas 
retrouvés  dans  les  herbiers  de  M.  Ramon  de  la  Sagra.  C’est  seule- 
ment d’après  quelques  notes  que  nous  avons  fait  ce  rapprochement, 
justifié  d’ailleurs  par  cette  considération  que  le  Nymphœa  ampla  est 
la  seule  espèce  qu’on  ait  encore  trouvée  dans  les  Antilles. 


PAPAVERACEÆ. 


ARGEMONE. 

Argemone , Tournef.,  Inst,,  239,  t.  121,  L.,  Gen,,  649, 
Juss.,  Gen,,  236,  DC.,  Syst,,  II,  p.  85. 

Calyx  2-3  sepalus,  deciduus  : sepalis  concavis  apice 
oblique  mucronato-cornigeris  subaculeatis,  deciduis.  Co- 
rolla  4-6-petala,  petalis  corrugatis  deciduis,  sessilibus. 
Stamina  sat  iiumerosa;  antheris  oblongis.  Ovarium  ovoi- 
deo-oblongum  aculeatum , apiee  attenuatum  stigmatibus 
4_7-.radiantibus  membranaceis  concavis  plicatis,  superne 
glandulosis  coronatum.  Capsula  ovoidea,  5-costata,  acu- 
leata  et  stigmatibus  persistentibus  apiculata,  unilocularis, 
apice  quinquevalvis  ; trophospermiis  linearibus  simplicibus 
apice  inter  se  concretis  et  persistentibus. 

ARGEMONE  MEXICANA. 

Argemone  mexicana,  L.,  sp.,  727,  ÜC.,  Syst,  uni.,  II, 
p.  85.  II).  Prodr,,  I,  p. 

lïerba  annua,  caulc  ramoso  bipedali,  lcreti,  glabro,  glauco, 
aculeatoj  foliis  altcrnis  sessilibus,  oblongis,  inciso-sinuatis,  mar- 
gine  (lorsocpic  in  nervis  aculeatis,  albo-maculalis.  Floribus  soli- 
lariis  in  axilla  foliorum  supremoruni  , albidis  aut  sæpius  cilrinis. 
Crescit  frequenlissinie  in  diversis  insulæ  stalionibus. 
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Observation. 

VArgemone  mexicana,  L.,  est  une  plante  répandue  à profusion 
dans  presque  toutes  les  contrées  du  continent  américain  et  de  l’ar- 
chipel des  Antilles  : on  l’a  également  trouvée  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  à Maurice  et  dans  Tlnde  ; mais  il  est  très-probable 
qu’elle  y aura  été  apportée,  car  elle  est  certainement  originaire  de 
l’Amérique.  C’est  une  plante  à laquelle  on  attribue  beaucoup  de 
propriétés  médicales.  Ainsi  P.  Browne  (Nat.  Hist.  Jam.,  244)  dit 
que  ses  graines  sont  employées  avec  un  grand  succès  contre  la 
diarrhée  et  les  autres  cours  de  ventre.  Au  Sénégal,  la  décoction  de 
la  racine  est  employée  par  les  nègres  contre  la  maladie  vénérienne. 
Dans  l’îlede  Java , le  suc  de  la  plante  fraîche  est  administré  contre 
les  maladies  cutanées  très-rebelles. 

BOCCONIA. 

Bocconiay  Plum.,  Gen.y  35,  t.  25,  L.,  Gen,^  n®  591, 

Juss.,  Gen,,  236,  Gaertn,  frucU^  I,  p.  204,  t.  44,  f.  1, 
DC.,  Sjst.y  II,  p.  89.  Ib.  I,  p. 

Calyx  bisepaliis  coloratus,  deciduus;  corolla  nulla.  Sta- 
mina  numéro  varia  8-24,  pluriserialia , fdamentis  capil- 
laribus;  antheris  oblongis  linearibus.  Ovarium  stipitatum, 
ovoideo-compressum,  apice  attenuatum  in  stylum  brevis- 
simum;  stigmata  duo  oblonga , crasso-ligulata , recurva. 
Capsula  oblonga  compressa,  apice  longe  acuminata,  uni- 
locularis  monosperma , bivalvis,  valvis  a trophospermio 
persistente  annulari,  et  externe  circumprominulo,  a basi 
ad  apicem  secedentibus.  Semen  erectum,  ovoideum,  basi 
arillo  carnoso  cupulæformi  cinctum;  epispermium  crusta- 
ceum  : endospermium  carnoso-oleosum  : embryo  minutus 
erectus  ad  basin  endospermii. 

Herbæ  aut  sufFrutices,  succosi;  folia  alterna  ampla,  glau- 
cescentia , sæpius  subpinnatifida  ; flores  in  pauicula  ramosa 
dispositi. 
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BOCCONIA  FRUTESCENS. 

Bocconia frutescens ^ L,,  sp.,  634,  Jacq.,  p.  146, 
Browne,  Jam,,  244,  DC.,  Sjst.  nat,,  II,  p.  90.  Ibid. 

Prodr.y  I. 

B.  foliis  petiolatis  oblongis,  acutis,  lobato-pinnatifidis,  basi 
attenuatissubcunealis,  superne  glaucis,glabrisque,  inferneincano- 
tomentosisj  lobis  sublanceolatis acutis,  panicula  terminali,  ramosa  ; 
capsulis  glaucis.  Nob. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  locis,  Canasi^  Vuelta  de 
AbajOf  etc. 

Floret  maio  et  fructus  maturi  in  junio. 

Observation. 

Cet  arbrisseau,  qui  peut  s’élèvera  une  hauteur  d’une  dizaine  de 
pieds,  varie  beaucoup  dans  le  nombre  des  étamines  que  porte  cha- 
cune de  scs  fleurs  J j’en  ai  compté  trois  et  quatre  seulement  dans 
un  grand  nombre  de  fleurs , tandis  que  Jacquin  dit  qu’il  en  a ob- 
servé généralement  de  douze  à seize , et  presque  jamais  ni  plus 
ni  moins. 


i 


liOT.  ri.,  vASc, 
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Cakile,  Tournef.,  Scopol.,  DC.,  Sjst.^  II,  p.  427. 

Calyx  clausus,  erectiusculus , basi  obsolète  subbigibbo- 
sus.  Stamina  tetradynama,  fdamentis  edentulis.  Petala  un- 
guiculata  : stigma  sessile  simplex,  terminale  truncatum. 
Siliqua  oblonga,  infra  mediam  partem  articulata;  sube- 
rosa,  indelîiscens,  in  duas  partes  articulatas,  dansas  sece- 
dens;  articulo inferiore uniloculari,  monospermo,  obconico, 
sæpe  apice  bi  aut  quadridentato  ; articulo  superiore  lon- 
giore  uniloculari,  monospermo,  conico  aut  sæpius  qua- 
drangulari,  compressiusculo. 

Herbæ  glabræ,  subcarnosæ,  maritimæ;  foliis  pinnatifi- 
dis,  inciso-dentatis  aut  subintegris  ; floribus  albis  aut 
purpurascentibus. 

CAKILE  MARITIMA,  JS ob , 

Cakile  maritima,  Scopoli,  Cavn.,  n*^  844,  DC.,  Sjst.,  Il, 
p.  428. 

Bujiias  Cakile,  L.,  sp.  936. 

Cakile  americana , Nutt.,  Geii.  Am.,  II,  p.  62,  DC., 
Sjst.,  II,  p.  429. 

Cakile  œgjptiaca ^ Tussac,  FL  aut.,  I,  f.  17. 

Cakile  cubensis,  Kunth  (in  Humb.  et  Bonpl.,  iVoc.  ^en., 
V,  p.  75). 

Cakile  æqualis , L’hérit.  in  DC.,  Sfst.,  II,  p.  430. 
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C.  foliis  subcaroosis,  pinnatifidis,  inciso-dentatis  au  l subin  te- 
rris lanceolatisj  siliquis oblongis^  infra  medium  arliculatis:  articule 
inferiori  breviori  apice  bi-quadridcnlato,  aut  nudo,  superiori, 
elongato,  acuto  subconicoaut  potius  tetragono,  compressiusculo. 

Crescit  in  maritimis  insulæ  Cubæ,  prope  Bacuranaoj  prope  Caijo 
Bonito  et  Cayo  F/amm^o  (Jardines  del  rey,  Humb.  etBonpl.). 
Florebat  martio. 

Descriptîo. 

Radix  annua. 

Gaules  diffusi,  decumbenti-assurgentes , pedales  aut  sesquipe- 
dales,  teretes,  substriati,  glabri. 

Folia  alterna  crassiuscula,  erectiuscula,  plana,  viridia,  sublucida , 
quasi  in  brevem  petiolum  canaliculatum  angustata,  oblonga,  apice 
obtusa,  inæqualiter  dentata,  aut  pinnatifido-dissecta,  glabra. 

Flores  albidi  aut  dilutè  purpurascentes,  spicati  : spica  sensim  a 
sensim  longior  et  laxior,  pedunculis  brevibus.  Calyx  primum  viri- 
dulus,  demum  flavescens.  Corolla  primum  alba,  dilutissimum  colo- 
rem  violaceum  sensim  suscipiens. 

Calyx  ; sepala  quatuor  erecta  subæqualia,  duo  submajora  obtusa 
et  ad  apicem  concava,  duo  subacula;  omnia  spathulato-oblonga, 
decidua. 

Corolla  : petala  quatuor  æqualia,  brevi-obovalia  in  unguem 
angustum,  calyce  subbreviorem  desinentia,  inter  glandulas  disci 
inserta. 

Staminasex,  erecta  ; quatuor  per  paria  opposita;  duo  opposila 
rnulto  breviora,  a cæteris  remotiuscula  : filamenta  crassiuscule  se- 
tacea,  longiora  recta,  breviora,  basi  incurva  ; antheræ  erectæ,  cor- 
datæ,  subacuminatæ,  postice  læviusculæ,  antice  loculis  sulco  pro- 
fundo  distinctis,  sulco  longitudinali  apicem  non  assequente  dehis- 
(^entibus. 

Glandulæ  (discus)  quatuor  inæqualiter  subrotundæ,  virides; 
duabus  extra  paria  staminum  longiorum;  duabus  intra  stamina 
breviora,  a pressione  unguium  et  lilamentorum  polyedræ. 

Ovarium  quasi  composilurn  binis  partibus,  articule  sinuoso  dis- 
tinctis*, inferiore  compresse,  per  faciès  quasi  quadrata,  sulco  Icvi 
basi  latiore  inscripta^  lateribus  convexis  : superiore  itidem  com- 
pressiuscula,  desinente  in  stylum  latum,  contrario  a germine  com- 
pressnm  et  ancipitem.  Stigma  terminale  simplex,  apice  slyli 
angustius,  quasi  areola  elliptica  prominula,  minute  glandulosa, 
rimula  marginibus  slyli  contraria,  medio  impressa. 
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Siliqua  oblou^^a,  8-10  lineas  longa,  infra  médian»  parlem  arli- 
culala  indchisccns,  sed  transverse  in  duas  parles  clausas  secedens  ; 
arliculo  inferiore  breviore  quasi  obconico,  vix  compresse,  uni- 
loculari,  monospermo;  apice  truncato  et  quasi  bidentato;  arliculo 
superiori  subconico,  compressiusculo  et  quasi  quadrangulari,  apice 
atlenuato,  basi  uniloculari,  monospermo,  indéhiscente,  superne 
pleiio. 

Observations, 

M.  Kunth,  dans  les  Nova  généra  deM.  de  Humboldt  (5,  p.  75),  a 
décrit  la  plante  dont  il  est  ici  question  comme  une  espèce  nouvelle 
qu’il  nomme  Caküe  cuhensis.  Nous  ne  partageons  pas  l’opinion  de 
notre  savant  ami,  ni  celle  de  MM.  Nuttal  et  de  Candolle.  Ainsi 
nous  croyons  devoir  réunir  en  une  seule  les  trois  espèces  de  Caküe 
décrites  par  M.  de  Candolle  (Syst.  1,  p.  428),  sous  les  noms  de 
Caküe  maritima^  C.  americana  et  C.  œqualis,^ Ces  deux  dernières 
ne  nous  paraissent  être  que  de  simples  variétés  du  type  du  genre, 
le  Caküe  maritima,  L.  Cette  plante,  en  effet,  est  très-polymorphe, 
non  seulement  dans  sa  grandeur,  la  figure  de  ses  feuilles,  tantôt 
profondément  et  inégalement  pinnatifides,  tantôt  irrégulièrement 
incisées  ou  dentées,  tantôt  enfin  entières,  mais  encore  dans  la 
forme  de  son  fruit,  forme  qui  a cependant  été  employée  par  les  au- 
teurs précédemment  cités,  comme  le  principal  caractère  distinciif 
des  espèces  qu’ils  ont  établies  et  dont  nous  proposons  la  réunion. 
Ainsi  nous  avons  examiné  des  échantillons  du  Caküe  maritima  re- 
cueillis en  France,  soit  sur  les  bords  de  l’Océan,  soit  sur  ceux  de  la 
Méditerranée,  et  nous  avons  trouvé  de  telles  variations  entre  eux, 
qu’en  ne  prenant  que  certains  échantillons  extrêmes  on  serait 
tenté  d’en  faire  autant  d’espèces  distinctes.  Ainsi  la  silique  est 
tantôt  courte,  épaisse;  l’article  inférieur,  quand  le  supérieur  en  est 
détaché,  est  terminé  par  quatre  cornes,  opposées  deux  à deux,  les 
deux  inférieures  divergentes,  les  deux  supérieures  dressées  et  con- 
vergentes. L’article  supérieur  est  un  peu  comprimé  et  à quatre 
angles  très-saillants.  Tantôt,  au  contraire,  et  souvent  sur  le  même 
pied,  les  quatre  éminences  ou  cornes  de  l’article  inférieur  dispa- 
raissent, quelquefois  même  cet  article  tout  entier  avorte  et  son 
absence  modifie  singulièrement  la  forme  générale  du  fruit.  Quant 
à l’article  supérieur,  il  est  quelquefois  très-comprimé  et  comme  en 
forme  de  lame  de  poignard. 

Si  maintenant  nous  examinons  comparativement  les  caractères 
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assignés  par  le  célèbre  auteur  du  Systema  naturale  pour  distinguer 
les  Cakile  maritima,  americana  et  œqualts^  nous  recon naîtrons,  en 
ayant  sous  les  yeux  les  échantillons  qui  leur  servent  de  type,  que 
ces  caractères  n’ont  aucune  valeur.  Ainsi  1°  le  Cakile  maritima  est 
caractérisé  par  cette  phrase  : Siliculœ  articula  superiore  ensiformi. 
Comme  nous  Tavons  fait  remarquer  précédemment,  Tarticle  su- 
périeur est  communément  pyramidal,  un  peu  comprimé  et  à quatre 
angles  J quelquefois  cependant  la  compression  est  assez  considé- 
rable pour  qu'il  paraisse  eusiforme,  mais  en  conservant  néan- 
moins quatre  faces  et  quatre  angles. 

2»  Le  Cakile  americana  est  ainsi  caractérisé  : Siliculœ  articula 
superiare  avata  acuta.  Les  échantillons  que  j’ai  dans  ce  moment-ci 
sous  les  yeux,  et  qui  ont  été  récoltés  dans  plusieurs  parties  de  l’île 
de  Cuba,  présentent  un  article  supérieur  nullement  ovoïde,  comme 
l’indique  la  phrase  du  Systema  naturale,  mais  pyramidal-al longé 
et  à quatre  angles.  Comme  dans  les  échantillons  des  bords  de  l’O- 
céan et  de  la  Méditerranée,  il  est  terminé  en  pointe  mousse  à son 
sommet.  Aucune  différence  sensible  ne  nous  paraît  donc  exister 
entre  le  Cakile  americana,  Nuttal  (Gen.  am.  2,  p.  62),  et  le  Cakile 
maritima,  L.  Kunth  (Aoü.  yen.,  5,  75)  a fait  des  individus 
rapportés  des  environs  de  la  Havane  par  MM.  de  Humboldt  et 
Bonpland  une  espèce  distincte  du  Cakile  americana  et  qu’il  décrit 
sous  le  nom  de  Cakile  euhensisj  les  caractères  qu’il  lui  assigne 
pour  la  distinguer  de  la  précédente,  sont  uniquement  tirés  des 
feuilles,  qui  sont  lancéolées,  aiguës,  très-entières  ou  simplement 
à dents  écartées.  Mais  déjà  nous  avons  fait  observer  que  dans  le 
Cakile  maritima  d’Europe,  bien  que  les  feuilles  soient  profondé- 
ment pinnatifides , on  les  trouve  cependant  quelquefois  simple- 
ment dentées  et  meme  à peu  près  entières  sur  certains  échantil- 
lons. Le  Cakile  cubensis,  Kunth,  n’est  donc  aussi  qu’une  forme  ou 
qu'une  simple  variété  du  Cakile  maritima,  de  Linné. 

Enfin  vient  le  Cakile  œqualis , DC.,  ainsi  caractérisé  : Siliculœ 
articula  superiare  basi  subtetagrana,  apice  longe  rostrato.  Les 
échantillons  de  cette  espèce  que  nous  possédons,  et  qui  ont,  je  crois, 
servi  de  type  à l’établissement  de  cette  espèce,  nous  ont  offert  l’ar- 
ticle supérieur  allongé,  un  peu  plus  grêle  que  dans  les  espèces  pré- 
cédentes et  très-obscurément  quadrangulairc.  Mais  dans  cette 
forme  nous  n’avons  pu  saisir  aucun  caractère  propre  à constituer 
une  espèce  distincte.  En  conséf[uenc(‘,  nous  croyons  (ju’il  n’existe 
qu’une  seule  espèce  i\a('nkilp,  le  (akile  maritima,  et  que  les  autres 
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espèces  qui  ont  été  décrites  sous  les  noms  de  Caküe  americana, 
C,  cubensis  et  C.  œqualis  ne  sont  que  des  formes  ou  des  variétés  qui 
rentrent  toutes  dans  l’espèce  linnéenne. 

Usages  et  propriétés.  Le  Cakilea  une  saveur  piquante  et  amère, 
qui  rappelle  bien  celle  des  autres  plantes  de  la  famille  des  Cruci- 
fères que  nous  employons  en  Europe  comme  antiscorbutiques  ; 
aussi  a-t-il  les  mêmes  propriétés  que  le  Cresson,  le  Cochléaria,  etc. 
On  l’emploie  dans  les  mêmes  maladies  et  en  particulier  dans  les  af- 
fections scorbutiques  et  quelques  hydropisies  passives.  On  peut 
administrer  la  racine,  infusée  dans  du  vin  blanc,  ou  le  suc  ex- 
primé des  feuilles  ou  des  tij?es. 

LEPIDIUM. 

Lepidium,  R.  Brown,  Hort,  kew.,  ed.  2,  IV,  p.  85,  DC., 
Sjst,,  II,  p.  527. 

Lepidii  sp.,  L. 

Calyx  æqualis,  subclausus;  petala  unguiculata  integra; 
stamina  numéro  varia  ^ edentula;  silicula  orbicularis  aiit 
ovoidea,  compressa,  sæpius  apice  emarginata,  bilocularis, 
septo  angustissimo , loculis  monospermis,  bivalvis;  valvis 
compressis  carinatis  aut  in  alam  extensis  ; stylo  nullo  aut 
fdiformi  persistenti;  semina  solitaria  pendula,  compressa 
aut  subtriquetra;  cotyledones  sublineares  incumbentes. 

Herbæ  aut  suffrutices  ; foliis  alternis  sæpius  simplicibus, 
varie  incisis,  floribus  parvis  albis,  in  racemos  simplices  dis- 
positis. 

LEPIDIUM  VIRGINICUM. 

Lepidium  vir^iuicum , L.,  sp.  900,  Swartz,  Obs,^  251, 
Michx.,  FL  hor.  Am.,  Il,  p.  27,  Pursh , FL  hor. 
Am.,  435,  Nutt.,  Gen.  am.,  II,  p.  64,  DC.,  Sjst.,  II, 
p.  538. 

\j.  foliis  radicalibus  , lyrato-pinnatifidis , caulinis  spathu- 
lato-lanceolatis , inæqiialiler  iuciso  scrratis , siliculis  orbicula- 
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ribus,  apice  emarginalis,  pedicello  brevioribus  j floribus  '2'3 
4 andris. 


Descriptio. 


Radix  a noua. 

Caulis  herbaceus,  erectus,  glabellus,  teres,  pedalis  ramosus. 

Folia  subglabra,  undique  recurvo-patentia  : radicalia  et  ioter- 
dum  ima  caulinia  lyrato-pinnatifida  : caulina  inferiora  subspathu- 
lata,  inæqualiter  inciso-serrata  ; superiora  lineari-Ianceolata , 
radier  serrata. 

Flores  racemoso-spicati  : spicæ  terminales  longius  promissües  : 
floribus  mioutis  numerosis^  longiuscule  pedicellatis,  patulis. 

Caljx  quadrisepalus,  patentiuscule  erectus;  sepalis  vix  sparsim 
puberulis,  subovali-oblongis,  obtusis  décidais,  viridulis. 

Petala  quatuor,  candida,  superne  patula,  tertia  circiter  parte 
cal}ce  longiora,  spathulata,  modo  integra,  modo  ad  apicem  vix 
erosa,  decidua. 

Stamina  plerumque  duo,  duobus  caijcis  sepalis  opposita,  facie- 
rum  ovarii  medio  respondenlia,  isto  paulo  longiora  erecta  : fila- 
menta  setacea,  alba,  antheræ  pallido-luteolæ,  subgloboso-didymæ, 
introrsæ,  longitudinaliter  déhiscentes.  Karius  stamina  tria  obser- 
vavi. 

Glandulæ  disci  minutæ,  subrotundæ,  una  utrinque  ad  basin 
singulorum  filamentorum. 

Filameritorum  cæterorum  nequidem  vestigia. 

Ovarium  orbiculatum,  sessile,  apice  fissum  : Stylus  brevissimus, 
cylindricus,  intra  fissuram  intrusus  et  vix  distinguendus.  Stigma 
minutim  glandulosum  concavo-umbilicatum. 

Ovarium  longitudinaliter  dissectum,  biloculare,  loculis  uniovu- 
latis;  ovulo  in  summo  anguli  versus  basin  styli  adnexum,  funiculo 
tereti  suffultum , propendens , subreniformi-ovoideum  , apice 
affixum. 

Silicula  longiuscule  pedicellata  suborbicularis  compressa,  apice 
emarginata  et  inde  quasi  bidentata,  dentibus  obtusis,  glabra,  bi- 
locularis,  bivalvis;  loculis  monospcrmis,  valvis  compressissimis  ca- 
rinatis. 

Crescit  frequens  in  cultis  insulæ  Cubæ,  ubi  vulgo  sahe^leccioii. 
Florebat  maio  et  junio. 
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Observation. 

Cette  espèce  croît  non-seulement  dans  l’Amérique  du  Nord , 
mais  elle  est  commune  dans  la  plupart  des  Antilles.  Dans  les  An- 
tilles françaises,  on  la  connaît  sous  le  nom  vulgaire  de  Cresson  de 
savane  commun.  C’est  un  excellent  antiscorbutique  qui,  par  sa 
forme , sa  saveur  et  ses  propriétés , rappelle  tout  à fait  le  Cresson 
alénois  (Lepidium  sativum,  L.).  Toutes  les  parties  de  la  plante  peu- 
vent être  employées. 


CAPPARIDEÆ 


CLEOME,  L.  Juss. 

Chôme  et  Gjnandropsis , DC.,  Prodr. 

Calyx  4-sepalus,  patens  subæqualis,  deciduus.  Corolla 
i 4-petala  subregidaris  : petalis  imguiculatis , subsecundis. 

! Stainina  sæpius  sex,  rarius  plura,  æqualia,  distincta  supra 
i discum  hypogynum  carnosum,  fundum  floris  occupantem, 
cum  ovario  sæpius  stipitato,  inserta,  aut  apice  gynandro- 
phori  gracilis  et  fdamentiformis  erecta.  Capsula  siliquæ- 
formis , teres  aut  compressa , unilocularis  polysperma  , 
bivalvis.  Semina  numerosa  reniformi-subglobosa  , tro- 
phospermiis  duobus  linearibus  oppositis  basi  apiceque 
eoalitis  et  post  dehiscentiam  persistentibus,  inserta. 

Herbæ,  aut  frutices;  foliis  alternis,  simplicibus  aut  di- 
gitatis  ; floribus  sæpius  spicato-corymbosis. 

Observation. 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  de  nouveau  au  genre  Cleome , 
comme  y formant  une  simple  section;,  les  espèces  que  M.  de 
Candolle  en  avait  séparées  pour  en  former  son  genre  Gynandrop- 
sis^  le  seul  caractère  qui  les  distingue,  c’est  que  leurs  étamines  et 
leur  pistil,  au  lieu  d’étre  attachés  sur  un  disque  hypogyne  charnu, 
sessile  au  fond  de  la  fleur,  sont  élevés  sur  un  gynandrophore  lila- 
mentiforme,  qui  est  un  véritable  gynandrophore.  Du  reste,  tous 
les  autres  caractères  d(;  la  fleur  et  du  fruit  étant  absolument  les 
memes  que  dans  les  autres  es[)é(  es  du  genre  Cleomc,  nous  n’avons 
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pas  cru  qu’il  fût  nécessaire  de  les  en  séparer  comme  genre,  mais 
seulement  comme  formant  une  simple  division. 


§ I.  Stamina  et  ovarium  apici  Gjnandrophori 
filamentiformis  inserta  {Gjnandropsis ^ DC.). 


CLEOME  PENTAPHYLLA. 

C.  pentaphjlla,  L.,  sp.  938,  Bot.  mag.^  t.  1681. 
Gjnandropsis  pentaphjlla  y DC.,  Prodr.,  I,  p.  238. 

C.  herbacea,  inermis,  subpubens  : foliis  petiolalis  palmato  5-fo- 
liolatisj  foliolis  inæqualibus  obovalibus  subobtusis,  basi  cuneatis, 
supremis  trifoliolatis,  foliolis  subellipticis  acutiusculis,  pallido  et 
subcinereo-viridibus  pubenlibus,  integris;  floribus  longe  peduncu- 
latis,  bracteatis;  captulis  siliquæformibus  longe  stipitalis  lineari- 
bus  compressis  glabris,  stipile  medio  articulato,  longioribus. 

Crescit  frequens  in  locis  cultis  insulæ  Cubæ. 

Vulgo  : Volatines. 

Florebat  junio. 

Observation. 

Cette  espèce  est  fort  commune  dans  presque  toutes  les  contrées 
chaudes  du  continent  américain  et  dans  la  plupart  des  Antilles.  Ses 
feuilles  ne  sont  pas  toujours  à cinq  folioles;  souvent,  sur  le  même 
individu,  on  en  trouve  à trois  folioles  seulement,  surtout  dans  la 
partie  inférieure  de  la  tige. 

§ II.  Di  sens  hjpogjnus  (toriis)  carnosus  sessilis 
(^Cleome,  DC.). 

CLEOME  CUBENSIS,  Nob. 

c.  berbacea,  aculeata,  pubenti-viscosa  ; foliis  longe  petiolatis , 
5-foliolatis  ; foliolis  inæqualibus  ellipticis  basi  apieeque  acutis,  præ- 
sertim  subtus  et  in  nervis  pubentibus  ; floralibus  simplicibus  ses- 
silibus,  ovali  subacutis,  piloso  glandulosis  ; floribus spicato-corym- 
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bosis,  purpureis  ; ovario  glanduloso,  brevissime  stipitato  ; capsula 
lineari,  lereti , acuminata  bipollicari,  stipile  brevissimo  sutTuIla. 
Nob. 


Descriptio. 


Caulis  herbaceus  erectus,  simplex,  erectus  bipedalis  et  ultra,  te- 
res  ; sæpissime  erubescens,  pubenli-glandulosus  pilis  apice  glan- 
dulosis  et  ad  basin  singulorum  petiolorum  biaculeatus. 

Folia  alterna  longe  petiolata , distantia,  palmato-5-foliolala  : 
foliolis  inæqualibus  ellipticis,  apice  basique  acutis,  margine  obso- 
lète denticulatis,  præserlim  subtus  et  in  nervis  pubentibus,  et  in 
junioribus  pubenti-glandulosis.  Petiolus  teres  longitudine  folio- 
rum,  basi  incrassatus  , striatulus,  pubenti-glandulosus,  sæpius  eru- 
bescens , et  aculeis  brevibus,  mollibus  sparsis  armatus.  Ad  basin 
singulorum  petiolorum  adsunt  aculei  duo  majores  stipularum  ins- 
tar, erecti,  divergentes. 

Flores  purpurei  longe  pedunculati  in  lacemum  simplicem  mox 
elongatum  dispositi.  Pedunculi  graciles  rubescentes,  piloso-glan*- 
dulosi,  unciales , teretes.  Ad  basin  singulorum  pedunculorum 
adest  folium  florale,  parvulum  simplex  ovali-acutum,  integrum, 
piloso-glandulosum , subsessile. 

Cal}^x  tetrasepalus  , subpatens,  viridis,  hirsuto-glandulosus  : se- 
palavalvata,  elougato-linearia  acutissima,  externe  hirsuta,  interne 
glabra. 

Petala  quatuor  æqualiacalyce  longiora,  obovalia  obtusa,  basisen- 
sim  attenuala  et  sat  longe  unguiculala,  venosa. 

Stamina  sex  æqualia , fere  longitudine  petalorum , erectius- 
cula,  supra  discum  bypogynum  cenlralem  carnosum  in  margine 
inserta. 

Filamenta  teretia  glabra,  dislincta,  pislillo  subbreviora. 

Antheræ  oblongo-lineares,  paulo  supra  basin  dorso  aflixæ,  basi 
apiceque  obtusæ,  introrsæ,  biloculares,  rima  longitudinali  déhis- 
centes. 

Ovarium  stipitatum,  stipite  ovario  breviori  e centro  disci  hypo- 
gyni  (tori  DC.)  orto,  gracili,  tereli , glabro.  Ovarium  tereliuscu- 
lum,  basi  cum  stipite  sensirn  attenuatum  glandulosurn  apice  stig- 
mate sessili,  capitato,  bcrnisphærico,  integro  terminaluni. 

Capsula  siliqufelorrnis  teres,  biuncialis,  longe  pedunculata  el 
breviler  slipilala,  apice  acuminata  gracilis,  lineis  longitudinalibus 
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prominulis  ab  apice  ad  basin  directis  notata,  punctulato-glandu- 
losa,  unilocularis,  bivalvis,  poljsperma. 

Semina  niimerosissima,  nigricantia,  reniformi-subglobosa,  echi- 
nata,  trophospermiis  duobus  oppositis  longitudinalibus  vix  pro- 
minulis inserta. 

Crescit  in  cultis  circa  Havanam. 

Observation. 

Le  Cleome  cubensis,  Nob.,  dont  nous  venons  de  tracer  la  descrip- 
tion, appartient  à la  première  section  établie  dans  ce  genre  à M.  de 
Candolle  sous  le  nom  àe  Pedicellaria.  Elle  se  rapproche  des  Cleome 
spinosa,lu.,QiC.  pungens,  Willd.,mais  elle  diffère  de  l’une  et  de  l’au- 
tre et  me  paraît  constituer  une  espèce  bien  distincte.  Ainsi  elle  s’éloi- 
gne du  Cleome  spinosa,  L.,  d’abord  par  sa  coloration  générale  d’un 
beau  vert  et  non  d’un  vert  cendré,  par  ses  feuilles  florales  ovales  et 
non  cordiformes,  et  enfin  par  ses  capsules  plus  courtes  et  surtout  por- 
tées par  un  thécaphoreous/?/)esbeaucoupplus  court.  Quant  au  r/eome 
Willd.,dont  on  trouve  une  excellente  description  dans  le 
cinquième  volume  des  Nova  généra  de  MM.  Kunth  et  de  Humboldt 
(V . p.  85),  elle  a une  plus  grande  ressemblance  encore  avec  notre 
espèce;  comme  elle,  elle  est  armée  d’aiguillons  et  non-seulement 
poilue,  mais  visqueuse  dans  toutes  ses  parties.  Mais,  dans  l’espèce 
de  Cuba,  les  fleurs  sont  purpurines  et  la  même  couleur  s’observe  sur 
les  tiges  et  les  pédoncules  ; tandis  que  les  fleurs  sont  blanches  dans  le 
Cleome  pungens;  dans  la  première,  les  étamines  sont  à peine  plus 
longues  que  les  pétales,  tandis  qu’on  les  dit  deux  ou  trois  fois  plus 
longues  dans  la  seconde.  L’ovaire  est  glabre  dans  le  Cleome pungens, 
et  tou  t couvert  de  poi  n ts  gla  ndulaires  dans  le  Cleome  cubensis  .Enfin, 
d’après  le  caractère  énoncé  par  M.  de  Candolle  (Prodr.  1 , p.  239), 
le  Cleome  pungens  aurait  sa  capsule  plus  courte  que  le  thécaphore 
(siliqua  glabra  thecaphoro  breviore),  tandis  que,  dans  l’espèce  que 
nous  avons  décrite,  le  thécaphore  est  long  d’environ  deux  à trois 
lignes,  et  la  capsule,  au  contraire,  a au  moins  deux  pouces  de 
longueur.  En  résumé,  notre  planle  nous  paraît  bien  distincle, 
et,  par  conséquent,  devoir  constituer  une  espèce  nouvelle. 
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CAPPARIS,  Z.  Juss.,  na 

Calyx  4-sepalus  sepala  concava,  lata^  incumbentia  aut 
angustiora,  margine  valvata.  Corolla  4-petala,  regularis. 
Stamina  numerosa  (rarius  octo)  libéra,  supra  discum  hypo- 
gyniun  carnosum  inserta.  Ovarium  longe  stipitatum, 
stigmate  sessili,  depresso  terminatum,  pericarpium  stipi- 
tatum, coriaceum,  uniloculare,  indehiscens,  polyspermum, 
globosum,  oblongo-ovoideum  aut  siliquæforme.  Semina 
creberrima  in  pulpa  nidulantia. 

Arbores  aut  frutices,  inermes  aut  spinosi.  Folia  sparsa 
coriacea,  integerrima,  sæpius  persistentia.  Flores  inter- 
dum  maximi,  terminales  solitarii,  racemosi,  paniculati 
aut  corymbosi,  bracteati , rarius  axillares  aut  alares. 

§ I.  Àlahastriiin  globosum,  sepalis  subrotundis  per  œsti- 
vationem  imbricatis  ad  basin  glandida  fooeolave  in- 
s truc  fis.  Fructus  siliquosus  teres  carnosus.  Theca- 
phorum  elongatwn  (^Cjnophalla ^ DC.). 

CAPPARIS  CYNOPHALLOPHORA. 

C.  cjnophnllophora , L.,  sp.  721,  Jacq.,  Am.,  t.  146, 
DC.,  Prodr.,  I,  p.  249. 

C.  arborea  : foliis  ellipticis  sæpius  obtusis  aut  apice  emarginatis, 
coriaceis  glaberrimis,  reticulato-venosis,  breviter  petiolatis;  flori- 
bus  lerminalibus  paucioribus  (^2-4)  pedunculatis;  sepalis  concavis 
orbicularibus,  incumbontibus,  inæqualibus;  pot  lis  obovalibus 
calyce  quadruple  longioribus;  staminibus  creberrimis,  longissi- 
inis;  fructibus  longissimc  stipitatis,  oblongo-linearibus  siliquæ- 
formibus,  4-6  uucias  longîs,  coriaceis,  intus  pulposis. 

Crescit  in  locis  aridis,  secus  vias  et  ad  margines  sylvaruin. 
Nomen  vernaculuin  Vinga  de  perro. 

Floreta  februario  ad  juüuin  : fructus  in  septembre. 
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Observation. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  communes  et  des  plus  générale- 
ment répandues  dans  les  Antilles. 

§11.  Jlabastrum  subquadratuin , sepalis per  œstwntioneiii 
valvatis  y margmibus  in  suturas  proininulas  subrevo- 
lutis.  Fructus  dehiscetites . Thecaphorum  elongatum. 
{Qiiadrella , DC.) 

CAPPARIS  EMARGINATA. 


TAB.  IX. 


C.  emarginata  Nob. 

G.  arborea  : foliis  petiolatis,  ovalibus  aut  sæpius  obovalibus,  ob- 
tusissimis,  profunde  emarginatis  coriaceis,  superne  nitidis,  inferne 
utiraniis,  caljcibusque  lepidoto-furfuraceis  j floribus  pedunculatis, 
solitariis  aut  subcoryinbosis,  terminalibus  j staminibus  circiter  30, 
fructibus 

Descriptio. 

Cauiis  lignosus  arboreus.  Kami  virgati,  parte  superiore  angulati, 
colore  griseo,  furfuracei. 

Folia  alterna  estipulata,  petiolata,  ovalia  autobovalia,  coriacea, 
integerrima,  apice  obtusissimo  emarginata,  facie  superiori  glaber- 
rima,  nitida,  inferiori  squamuloso-furfuracea , lutescenlia,  sub- 
avenia,  1 pollicem,  sesquipollicem  usque  ad  duos  pollices  longa, 
1 pollicem  lata;  petiolosemipollicem  longo,  teretiusculo,  furfuraceo. 

Flores  pedunculati,  solitarii  aut  2-3,  ramulos  terminantes 
erecti;  pedunculo  simplici  aut  parum  ramoso  ; subcompresso,  uti 
ramulis  angulalis,  furfuraceis. 

Calyx  tetrasepalus  ; sepalis  æqualibus  ellipticis  acutis,  valvatis, 
crassiusculis , externe  furfuraceis,  interne  glabriusculis,  sub- 
concavis. 

Corolla  : petala  quatuor  vix  calyce  longiora,  suborbicularia , 
sessilia,  margine  circum  tenuia,  cæterum  fîrmiora,  exteriore  præ- 
sertim  in  parte  media  furfuracea. 
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Stamina  numerosa,  circiter  30,  perianthio  pluries  longiora,  hy- 
pogyna,  erectiuscula  ; filamenlis  liberis,  glabris  subflexuosis ; an- 
theris  oblongis,  apice  basique  obtusis,  supra  basin  dorso  affixis, 
bilocularibus , rima  longitudinali  dehiscentibus. 

Pistillum  longe  stipitatum  , stamina  æquans  ; stipite  gracili , 
flexuoso,  glabro,  longitudine  filamentorum  ; ovarium  teretiuscu- 
lum,  2-3  lineas  longum,  glabrum,  apice  truncatum,  basi  sensim 
ac  sensim  dimidiatum  ; stigma  sessile  depressum,  terminale,  glan- 
dulosum,  subdiscoideum , partem  ovarii  superiorem  truncatam  vix 
complété  obtegens. 

Transverse  sectum  ovarium,  uniloculare,  pluriovulatum  : ovu- 
lis  minimis  subglobosis  in  trophospermio  lineari,  unilaterali,  du- 
plici  sérié  et  alternatim  affixis. 

Fructus  desunt. 

Crescit  in  sylvis,  circa  Canasi. 

Florebat  junio. 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  IX. 


1.  Bouton  de  fleur.  2.  Fleur  épanouie  de  grandeur  naturelle. 
3.  Étamine  très  grossie,  vue  par  sa  face  interne.  4.  La  même, 
vue  par  sa  face  externe.  5.  Pistil  très  grossi.  6.  Le  même,  coupé 
suivant  sa  longueur. 

Observation. 


I L’espèce  que  nous  décrivons  ici  et  que  nous  figurons  est  très 
i voisine  du  Capparis  Breynia^  L.  Comme  cette  dernière,  elle  appar- 
tient à la  sixième  section  établie  par  M.  de  Candolle,  sous  le  nom 
de  Quadrella,  et  qui  renferme  toutes  les  espèces  du  genre  Cappa- 
^ ; ris,  ayant  le  calice  formé  de  quatre  sépales  valvaires,  et  par  con- 
f séquent,  des  boutons  en  pyramides  à quatre  faces,  et  un  ovaire 
portésurun  trèslong  support  ou  podogy  ne.  Comme  toutes  les  autres 
« espèces  réunies  dans  cette  section , notre  Capparis  emarginala  a 
la  face  inférieure  de  ses  feuilles,  ses  jeunes  rameaux  et  son  calice 
• couverts  de  petites  écailles  furfuracées.  Mais  ce  qui  la  distin- 
1 gue  surtout  et  en  particulier  du  Capparis  Breynia^  dont  elle  est 
plus  voisine,  ce  sont  scs  feuilles  beaucoup  plus  courtes,  très  ob- 
tuses, le  plus  souvent  obovales,  et  toujours  très  profondément 
' émarginées  à leur  sommet.  Cette  forme  de  feuilles,  qui  existe  sans 
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aucune  exception  dans  les  nombreux  échantillons  de  Capparis 
emarginata  que  j’ai  été  à même  d’observer,  donne  à cette  espèce 
un  port  et  un  aspect  tout  particuliers  qui  la  font  facilement  recon- 
naître et  distinguer.  Nous  ajouterons,  déplus,  que  notre  espèce 
offre  dans  chaque  fleur  environ  une  trentaine  d’étamines,  tandis 
qu’on  n’en  décrit  que  seize  dans  celles  du  Capparis  Breyna^  L, 

Observation  sur  les  Capparidées  de  Vile  de  Cuba. 

L’île  de  Cuba , à en  juger  par  les  matériaux  que  nous  avons 
eus  à notre  disposition , est  beaucoup  moins  riche  que  les  autres 
Antilles  en  plantes  de  la  famille  des  Capparidées.  En  effet,  les 
espèces  de  cette  famille  sont  assez  communes  et  nombreuses  dans 
les  Antilles  comme  sur  le  continent  américain.  A Cuba,  nous  n’a- 
vons que  quatre  espèces,  deux  Chôme  et  deux  Capparis.  Il  est  vrai 
que,  dans  l’un  et  l’autre  genre,  sur  deux  espèces  il  y en  a une 
nouvelle,  savoir,  le  Chôme  cubensisj  Nob.,  et  le  Capparis  emargi- 
nata, Nob. 


FLACURÏIANEÆ 


Flacurtianeœ , Nob.,  Rich.  (m  Mem.  Mus. y I,  p.  366.) 


Bixineæy  Kunth,  p.  17.  ïb.  Nokk  gen,  Am. y V, 

p.  331. 

Flacurtianeæ  Bixineœ y DC.,  Prodr.,  I,  p.  255  et  259. 

BIXA,  L. 

Calyx  penlasepalus,  basi  quinquetuberculatus , deci- 
I (luus,  sepalis  orbiculatis,  coloratis.  Præfloratio  imbricativa. 

J Petala  quinque,  hypogyna  cum  sepalis  alternantia,  iisque 
1 longitudine  æqualia.  Stamina  creberrima,  fundo  calycis 
i per  sériés  inserta.  Filamenta  libéra.  Antheræ  basi  alTixæ 
» elongatæ , uncinato-introflexæ , cruribus  connatis , bilo- 
culares,  in  curvatura  terminali  déhiscentes.  Ovarium  su- 
perum,  sessile,  setosum  nniloculare;  placentæ  pariétales 
duæ,  oppositæ,  ovula  crebra.  Discus  nullus,  nisi  funduni 
incrassatum  calycis  pro  eo  sumas.  Stylus  unicus.  Stigma 
bilobum.  Capsula  subrotundo-ovata , cordata,  compres- 
siuscula,  undique  aculeis  setaceis  hispida,  unilocularis  bi- 
valvis,  polyspcrma.  Valvæ  intus  membrana  propria  vestitæ, 
ad  medium  placenta  longitudinali  lineari  notatæ.  Semina 
! turbinata,  placentæ  alTixa;  integumento  exteriori  pulposo. 
Endospermium  semiiii  conforme,  carnosum.  Embryo  in- 
clusus  subrectus.  Cotyledones  foliaceæ,  apice  subflexuosæ. 
Radicula  supera. 


BOT.  TL.  VASC. 
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BIXA  ORELLA. 

B.  orelLana,  L.,  sp.  730,  Sloan.,  Hist.,  11,  p.  52,  t.  181, 
f.  1 ; Kunth,  Nov.  gen.  et  Sp.  Am.,  V,  p.  354^  DC., 
Prodr.,  I,  p.  259. 

B.  foliis  longe  peliolalis  ovali-acutis  longe  acuminalis,  basi  trun- 
catis  aut  emarginato-subcordatis,  integris  glabris  ; capsulis  ovato- 
cordatis,  echinatis,  bivalvibus. 

Crescil  in  insula  Cuba.  An  indigena? 

Observation. 

Le  Roucoujer,  originaire  du  continent  américain,  n’est  proba- 
blement pas  plus  spontané  à Cuba  que  dans  les  autres  Antilles,  où 
on  le  cultive  cependant  plus  ou  moins  abondamment.  Dans  l’île  de 
Cuba,  il  est  peu  cultivé.  Les  habitants  des  campagnes  sont  les  seuls 
qui  fassent  usage,  dans  l’intérieur  de  leurs  familles,  du  principe  co- 
lorant qu’il  fournit  en  abondance. 


LÆTIA,  Lœjl. 

Lœtia,  L.,  Gen.,  651  , Juss.,  Gen.,  293;  Kunth,  Nok\ 
gen.  et  Sp.,  V,  p.  354;  DC.,  Prodr.,  I,  p.  260. 

Calyx  5,  rarius  4-partitiis,  coloratus,  marcescens  nec 
auctus.  Petala  quinque  aut  sæpius  nulla.  Stamina  cre- 
berrima,  hypogyna,  filamentis  liberis,  antheris  ellipticis, 
bilocularibus,  longitudinaliter  interne  debiscentibus.  Dis- 
cus  nullus.  Ovarium  sessile,  uniloculare;  ovula  crebra, 
placentis  tribus  parietalibus  longitudinalibus  inordinate 
alïixa.  Stylus  brevis.  Stigma  subcapitatum.  Capsula  car- 
nosa,  sæpius  subtrigona,  unilocularis , polysperma.  Apice 
incomplète  3 rarius  5-valvis.  Valvis  medio  placentiferis. 
Semina  parvula  crebra,  arillo  membranaceo,  tenui  laxo, 
seminibus  longiore  involuta. 

Arbusculæ  aut  arbores;  rami  basi  denudati,  juniores 
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tantum  foliiferi.  Folia  alterna,  pellucido-punctata,  integra 
aut  subdentata,  stipulæ  minimæ.  Flores  albidi.  Pediinculi 
solitarii  axillares  simplices,  aut  plurimi. 

Observation, 

Je  décris  ici  trois  espèces  de  ce  genre,  dont  deux  ni’oot  paru 
tout  à fait  nouvelles.  Malheureusement  je  n’ai  pu  voir  aucune  de 
ces  espèces  en  fleurs,  de  sorte  que,  dans  le  caractère  générique  que 
j’ai  tracé  ci-dessus,  j’ai  emprunté  les  caractères  de  la  fleur  à l’ex- 
cellente description  qui  en  a été  publiée  par  mon  savant  ami  le 
professeur  Kunth  {in  Humb.  nova  g en.  et  Sp.  Am.  5,  p.  354). 

L/ETIA  APETALA. 

I 

L L,  apetala,  Jacq.,  Am,,  p.  167,  t.  108.  L.,  Sp.  (ed.  2), 
I 733.  Kunth  (in  Humb.),  Nok\  ^ev.  et  Sp.,  V,  p.  354c 
DC.,  Prodr.,  I,  p.  260. 

i L.  arborea  : foliis  breviter  petiolalis  obovalibus,  rarius  ellipticis 
j obtusis  aut  subacuminatis,  basi  sensirn  attenuatis,  obsolète  serratis, 
pellucido-punctatis  glabris  et  superne  nitiduiis^  fruclibus  solitariis 
I breviter  pedunculatis,  oblongis  olivæformibus  costatis,  rugosis, 
1 fere  usquead  basin  trivalvibus. 

Descriptio. 

Arbor  30,  35  pedes  alta;  trunco  simplici  tereti,  18  ad  24  pedes 
iJ  alto  , et  diametro  pedem  excedente. 

' Rami  teretes  fusci,  glabri,  ramulis  alternis  brevibus,  rigidis  et 
’ , quasi  apice  subs|)inescenlibus  ; junioribus  hirlo-tomentosis  subfer- 
rugineis,  pube  simplici  (nec  stellulata,  ut  plures  dicuni). 

’i  Folia  alterna,  approxiinata,  et  ramillos  juniores  tantum  occu- 
pantia,  breviter  peliolata,  obovali-oblonga , obtusa  aut  subacuta, 
I'  basi  sensirn  anguslala,  margi  ne  obsolète  serra  ta,  penninervia,  reli- 
ictl  , culata,  superne  glabra  læviaquc,  interne  pallidiora,  rariter  sed 
fis  inagis  in  nervis  eorumque  divisionibus  sparse  pilosiuscula , pellu- 
îiO,|  rido-punctala  ; sesquiunciam^  2-3  uncias  longa,  12-15  linoas  lata. 

1 Petioli  semiteretos,  3-4  lineas  longi,  hirto-tomentosi , subfer 
orM  luginei. 
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Stipulæ  duæ  brevissiraæ,  appressæ,  acutæ,  sesquilineam  longæ, 
hirtæ,  subcaducæ. 

Flores  parvuli  subsessiles  in  axilla  foliorum  7-8  aggregati  : pe^ 
dunculo  brevissimo,  niedio  articulato  et  bine  deciduo. 

Flores  elapsos  ac  defloratos  vidi. 

Fructus  axillaris,  solitarius,  calycis  vestigiis  slipatus,  breviler 
pedunculatus  ; pedunculo  tereli,  crassiusculo,  hirto,  medio  circum- 
articulato. 

Pericarpium  olivæforme,  ovoideo-oblongum , obsolète  sexcos- 
tatum,  externe  ni grescens  et  rugosuni;,  duro  subcarnosum,  interne 
sublignescens  et  nucleuni  sexcostatum  efformans,  uniloculare, 
polyspermum , maturitate  difficile  in  très  valvas  crassas,  ab  apice 
ad  basin  sensim  debiscens. 

Semina  numerosa,  totum  loculum  implentia,  mutua  pressione 
forma  varia,  sæpius  subtriquetra,  et  angulo  affixa,  externe  mem- 
brana  carnosa,  seu  arillo  completo  truncato  involuta,  in  media  in- 
terna facie  singularumpericarpii  valvarum  affixa  et  inter  se  quasi 
intricata. 

Fpispermium  coriaceum  albido-luteolum  rugosulum,  sed  niti- 
dulum. 

Endospermium  albidum,  carnosum;  ernbryo  inclusus  axîlis, 
homotropus,  endospermio  brevior.  Radicula  teres,  aculiuscula  ad 
hilum  versa , cotyledonibus  planis  oblongo-cordiformibus  obtusis, 
membranaceis,  paulo  brevior. 

Crescit  in  locis  depressis  non  procul  a mare.  Frequentissime  oc- 
currit  in  sylvis  tolius  insulæ.  Flores,  maio,  junio,  fructus  julio 
et  augusto. 

Nomen  vernaculum  Guaguact. 

Observations. 

Cet  arbre  peut  atteindre,  en  quinze  à vingt  ans,  une  hauteur 
de  trente  à trente-cinq  pieds.  Son  bois  est  dur,  mais  cassant; 
on  ne  s’en  sert  guère  que  pour  quelques  ouvrages  intérieurs  de 
menuiserie. 

L’écorce  et  même  les  feuilles  pulvérisées  ont  uue  saveur  amère; 
on  les  applique  avec  avantage  sur  les  plaies  ou  les  ulcères  chro- 
niques. 

Il  découle  du  tronc  de  cet  arbre,  par  les  incisions  qu’on  y prati- 
que, une  résine  fluide  ou  térébenthine  qui  offre  les  caractères  sui- 
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vants  ; elle  a à peu  près  la  consistance  et  la  couleur  du  baume  de 
copahu,  c’est-à-dire  qu’elle  est  oléagineuse,  transparente  et  d’une 
teinte  jaune  très-claire.  Sa  saveur  et  son  odeur  sont  faibles,  du 
moins  dans  les  échantillons  que  j’ai  examinés  ; probablement 
qu’elles  sont  plus  marquées  dans  la  résine  récemment  extraite. 

La  résine  de  Guaguaci  est  fréquemment  emploj'ée  à file  de 
Cuba,  comme  un  purgatif  drastique  : on  en  fait  spécialement  usage 
dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes;  on  l’administre  à la 
dose  d’un  à deux  gros. 

LÆTIA  LONGIFOLIA,  Nob. 

TAB.  X. 

L.arborea  : foliiselliplico-oblongis,  apice  acutis,  basi  rotundatis, 
obsolète  serratis,  præsertim  subtus  pubentibus;  fructibus  solita- 
riis  pedunculatis  globoso  depressis,  hirtellis.  Nob. 

Descriptio. 

Arbor:  rami  virgati,  teretes,  nigrescentes;  ramulis  alternis  sub- 
divaricatis  junioribus  ferrugineo-tomentosis. 

Folia  tantum  in  ramulis  junioribus,  alterna  approximata,  petio- 
lata,  clliptico-oblonga  apice  acuta,  basi  rotundata,  penninervia  et 
reticulato-venosa,  margine  obsolète serrata,  pellucido-punctata,  su- 
perue,  nisi  in  sulco  nervi  medii  subglabra,  subtus  pallidiora,  hir- 
tella,  2-3  pollices  longa,  1 pollicem  lata.  Peliolus4,5  lineas  longus, 
scmiteres,  subtomentosus. 

Stipulas  minimæ  lanceolatæ,  hirto-tomeutosæ,  citius  evanidæ. 

Flores  non  vidi. 

Fructus  globoso-depressus  (crassitie  cerasicommunis),  solilarius 
late  et  obsolète  tricostatus,  basi  vesligiis  caljcis  persistentis  nec 
aucti  cinctus,  pedunculo-semiunciali,  medio  articulato,  tereti,  to- 
menloso  suffultus,  hirtellus,  superficie  rugosa  apice  depresso 
subumbilicatus. 

Pericarpium  coriaceo-carnosum,  crassum,  uniloculare,  poljsper- 
mum'(immalurum  indehiscens);  trophospcrmia  triasecundum  lon- 
gitudinem  sita. 

Semina  (immatura)  numerosa,  inordinate  trophospermiis  affixa 
sessilia,  sublenlicularia  (an  ob  immaturitatcm  et  dcssiccationem?) 
tunica  membranacea  laxa,  tenui,  subdiaphana,  venosa,  semine  in- 
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cluso  multo  longiori  et  dispositioiie  cupulam  glandis  coryli  avel- 
ianæ  refercDti)  involuta. 

Crescil  in  insulæ  Cubæ  locis  depressis. 

Observations . 

Bien  que  je  n’aie  pas  été  à même  d’en  voir  les  fleurs^  cependant 
je  ne  balance  pas  à rapporter  cette  espèce  au  genre  Lœtia  : elle  a, 
en  effet,  tout  à fait  le  port  et  l’apparence  du  Lœtia  apetala. 
Comme  dans  cette  dernière  espèce,  les  rameaux  sont  roides,  courts, 
nus,  et  il  n’j  a que  les  jeunes  rameaux  de  l’année  qui  portent  des 
feuilles  très-rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  fruits  sont  soli- 
litaires,  rugueux  et  comme  tuberculès  à leur  surface  extérieure.  Les 
graines,  que  je  n’ai  pas  vues  mûres,  sont  attachées  à trois  tropho- 
spermes  longitudinaux  et  enveloppées  dans  une  tunique  mince, 
membraneuse,  presque  transparente,  beaucoup  plus  longue  et  plus 
large,  ouverte  et  comme  déchiquetée  supérieurement  et  formant 
l’arille  membraneux  décrit  dans  le  Lœtia  apetala^  L. 

Mais  notre  espèce  est  bien  distincte  du  Lœtia  apetala  par  ses 
feuilles  beaucoup  plus  longues,  elliptiques,  allongées,  aiguës  et 
])lus  pubescentesà  leur  face  inférieure.  Le  fruit  est  aussi  très-dif- 
férent dans  ces  deux  espèces.  Dans  le  Lœtia  apetala  il  est  ovoïde- 
ailongé,  à cinq  ou  six  côtes  j dans  le  Lœtia  longifolia  il  est  plus  gros, 
globuleux,  déprimé  et  un  peu  velu. 

En  comparant  les  caractères  de  notre  espèce  avec  ceux  des  autres 
espèces  peu  nombreuses  du  genre  Lœtia,  nous  avons  reconnu 
qu’elle  en  était  différente  et  que,  par  conséquent,  elle  devait  être 
considérée  comme  nouvelle. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  X. 

1.  Le  fruit  de  grandeur  naturelle,  accompagné,  à sa  base,  par 
le  calice.  2.  Le  même,  coupé  en  travers,  pour  faire  voir  sa  ca- 
vité unique  et  les  trois  prophospermes  pariétaux  qui  portent  les 
graines.  3.  Une  graine  considérablement  grossie  et  enveloppée  par 
son  arille  membraneux.  4.  La  même,  dépouillée  de  son  arille. 
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lÆTlA  CRENATA,  Nob. 


L.  arborea;  foliis  breviter  petiolatis,  lato-ellipticis,  acutis  aut  ob- 
tusis,  basi  obtusis,  subinæquilaleris , peoninerviis,  superne  gla- 
briusculis,  inferne  præsertim  in  nervis  pubentibus^  margine  si- 
nuato-crenatis  ; fructibus  pedunculatis,  solitariis,  ovoideis,  obsolète 
trigonis,  subverrucosis.  Nob. 


Descriptio. 


Arbor  : ratnuli  brèves  allerni,  divaricati,  basi  nudi  ; apice  folii- 
feri^  et  hirlo-ferruginei. 

Folia  alterna,  approximata,  breviter  petiolata,  lato-elliptica , 
acuta,  rarius  acuminata  aut  obtusissima,  basi  obtusa,  abrupte  de- 
sinentia,  parum  inæquilatera,  margine  crenulata,  coriacea,  pen- 
ninervia  reticulato-venosa  punctata,  superne  glabriuscula,  inferne 
præsertim  in  nervis  eorumque  ramifleationibuspubentia,  1-2-3  pol- 
lices  longa,  1-2  lata  ; petiolus  3-4  lineas  longus  semiteres  hirto- 
pubens,  subferrugineus. 

Stipulæ  minimæ,  ramo  appressæ,  lanceolatæ  acutissimæ  caducæ, 

1 aut  sesquilineam  longæ,  hirto-ferrugineæ. 

Flores 

Fructus  solitarius  pedunculatus , in  basi  ramorum  nuda  (in 
axilla  folii  jam  elapsi,  situs,  immaturus  ovoideus,  apice  obiusus 
obsolète  trigonus,  angulis  obtusis  sulco  longitudinal!  exaralis,  su- 
perficie inæqualis  et  quasi  xerrucosus;  unilocularis,  polj- 
spermus. 

Ovula  crebra  subovoidea , sessilia  lunica  laxa , arillo  longiori, 
membranaceo-subhjalina  vestita. 

Crescil  in  suivis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Voici  encore  une  espèce  dont  nous  n’avons  possédé  que  dcsécban- 
fillonssans  fleurs,  pourvus  seulement  de  fruits  non  encore  parvenus 


BOTANIQUE.  PLANTES  VASCULAIRES. 

à leur  maturité  parfaite,  et  néanmoins  nous  sommes  convaincu 
(|u’elle  appartient  au  genre  Lœtia  et  qu’elle  y forme  une  espèce 
nouvelle  et  bien  distincte.  C’est,  en  effet,  le  même  port  que  les 
deux  espèces  précédentes  : des  rameaux  courts,  velus,  portant  des 
teuilles  alternes  et  très  rapprochées,  ponctuées,  des  fruits  solitai- 
laires  incomplètement  déhiscents,  obscurément  trigones,  offrant  un 
grand  nombre  de  graines  attachées  à trois  trophospermes  parié- 
taux. Les  graines  que  nous  n^avons  pu  observer  mûres  sont  enve- 
loppées dans  un  arille  membraneux,  mince  et  spathiforme.  Voilà 
bien  tous  les  caractères  propres  au  genre  Lœtia,  Maintenant  la 
grandeur  des  feuilles  larges  et  crénelées , les  fruits  beaucoup 
plus  petits  distinguent  suffisamment  celte  espèce  des  deux  au- 
tres que  nous  venons  de  décrire. 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XI. 


1.  Le  fruit  de  grandeur  naturelle.  2.  Le  même,  coupé  en  tra- 
vers. 3.  Graine  considérablement  grossie,  enveloppée  dans  son 
arille  membraneux. 


ZUELANIA,  Nob. 

Calyx  quinquesepalus,  sepalis  ima  basi  coalitis  subor- 
bicularibus  concavis,  in  præfloratione  qiiiricuncialibus , 
tribus  exterioribus  , duobus  interioribus.  Petala  nulla. 
Stamina  24-30  uniserialia,  disco  vix  prominulo  annulari 
imam  calycis  partem  occupanti  affixa  ; fdamentis  bre- 
vissimds,  antheris  oblongis  introrsis,  bilocularibus,  dorso 
supra  basin  affixis  : inter  singula  filamenta  apparent 
appendices  brèves  carnosi  oblique  truncati  , filamentis 
paulo  breviores.  Ovarium  sessile  fundum  calycis  occu- 
pans,  ovoideum,  uniloculare,  multiovulatum  ; ovulis  in 
pariete  interna  trifariam  insertis  et  majorem  parietis  in- 
ternæ  partem  occupantibus.  Stigma  sessile  depressum, 
discoideum , margine  sinuatum,  medio  vix  umbilicatum. 

Fructus 

Arbor,  ramis  basi  denudatis;  foliis  alternis  breviter  pe- 
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(iolatis,  ellipticis,  obtusis  aul  acutis^,  obsolète  sinuosis, 
pellucido-punclatis  superne  puberulis,  inferne  pallido-to- 
mentosis.  Floribus  pedicellatis  aut  subsessilibus  in  axilla 
foliorum,  dense  aggregatis. 

ZUELANIA  LÆTIOIDES,  Nob. 


TAE.  XII. 
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Arbor  : ramiteretes  glabri  cortice  albido-cineresceote  vestiti,  len- 
ticellisminimissubverrucosi.  Ramuli  alterni,  brèves,  subdivaricati, 
basi  nudi  et  glabri,  juniores  tantum  foliiferi  et  ferrugineo- 
tomentosi. 

Folia  alterna  approximata,  breviter  petiolata  elliplica  oblusa  , 
rarius  subacula,  basi  oblusa,  margine  subintegra  aut  obsolète  si- 
nuosa,  superne  pilosiuscula,  inferne  pallidiora , lomenlosa;  2,2 
1/2  pollices  longa,  1 pollicem  aut  sesquipollicem  lata,  penninervia; 
petiolus  2,4  lineas  longus,  subteres,  ferrugineo-tomentosus. 

Stipulæ  caducæ  acutæ,  minimæ  ferrugineo-tomentosæ. 

Flores  in  axilla  foliorum  inferiorurn  dense  aggregati,  quidam 
subsessiles,  quidam  longius  pedunculati,  et  ut  ita  dicam  exserti, 
basi  bracteis  squamæformibus , intermixti.  Pedunculi,  longitu- 
dine  multo  varii  ; longiores  semiunciales  teretes,  ferrugineo-to- 
mentosi,  paulo  supra  basin  articulati  et  hic  secedenles. 

Cal}x  penlasepalus  persistens  subpatens.  Sepala  basi  inter  se 
coalita,  suborbicularia,  concava,  albida,  æstivatione  quincun- 
cialia,  tria  exteriora,  quorum  unum  a margine  unica  ab  altero 
obtectum;  duo  interiora  cum  duobus  omnino  exlerioribus  allei- 
nanlia,  bine  parte  media  exteriori  crassiori  et  tomentosa,  cæte- 
rum  margine  tenuiora,  membranaceaque ; exlerioribus  externe 
ferrugineis,  omnibus  subæqualibus. 

Slamina  circiter  30,  in  unica  sérié  disposita , sepalis  breviora , 
erectiuscula,  libéra,  in  disco  vix  elevato  expanso,  fundum  caijcis 
circa  ovarii  basin  occupanti  (inde  subperig}  no)  inserla. 

Aniheræ  oblongæ  apice  apiculalæ,  inlrorsæ,  basi  rolundatæ  et 
emarginatæ  biloculares,  loculis  approximalis,  medio  subdiscretis 
sulco  dehiscentibus  longitudinali,  dorso,  inlerposito  conncclivo 
longiludinali,  valde  separalis,  supra  basin  lilamento  inserlis. 

Filamenla  libéra  brévia,  glabra,  apice  subincurvala,  basi  inter- 
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posito  appendice  breviori  carnoso,  oblique  truncaio,  disci  pro- 
ductione  singula  a singulis  distincta. 

Ovarium  sessile  ovoideo-obloogum  , pilis  densis  erecto-appressis 
albidis,  strictis  onustum,  apice  quasi  truncatum  et  stigmate  car- 
noso, discoideo,  circulari,  margine  sinuoso,  medio  vix  umbilicato, 
glabro,  lerminatum. 

Transverse  sectum  ovarium,  uniloculare,  ovula  numerosa,  tro- 
phospermiis  tribus  latis  parietalibus  secundum  longitudinem  sitis, 
inserta,  membranacea. 

Fructus 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation. 

Le  genre  que  nous  venons  de  décrire  a beaucoup  d’analogie 
avec  le  genre  Lœtia  : nous  avons  cru  cependant  en  faire  un  genre 
distinct  dont  les  caractères  essentiels  sont  surtout,  1®  le  nombre 
moins  considérable  des  étamines,  qui  n’excède  guère  une  trentaine  ; 
2°  leur  insertion  plutôt  périgynique  qu’hypogynique  ; 3'’  les  ap- 
pendices charnus  placés  entre  les  étamines ^ 4°  et  enfin  l’absence 
complète  du  style,  et,  par  conséquent,  le  stigmate  sessile.  Malheu- 
reusement nous  ne  connaissons  pas  le  fruit  du  genre  Zuelania; 
mais,  à en  juger  par  la  structure  de  l’ovaire,  il  doit  différer  très 
peu  de  celui  du  genre  LœLia. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XII. 

1.  Bouton  de  lîeur  grossi.  2.  Fleur  ouverte.  3.  Étamine  trè*^ 
grossie  vue  par  sa  face  in  terne  et  accompagnée,  à sa  base,  par  deux 
appendices  charnus.  4.  La  même,  vue  par  sa  face  postérieure. 
5.  Portion  de  fleur  coupée  longitudinalement  et  montrant  la  po- 
sition du  pistil  et  l’insertion  des  étamines.  6.  Plusieurs  étamines 
avec  leurs  deux  appendices  charnus.  7.  Partie  supérieure  du  pistil 
pour  faire  voir  le  stigmate  sessile,  discoïde  et  sinueux  dans  son 
contour.  8.  L’ovaire,  coupé  transversalement. 
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Observations  générales  sur  les  principaux  genres  composant  les  deux 
familles  des  Flacourtianèes  et  les  Bixinées. 


Dans  son  mémoire  sur  la  famille  des  Butomées  (^Mémoire  du  mu- 
séum \ , p.  366),  mon  père,  en  parlant  du  singulier  mode  d’ad- 
nexion  des  ovules  dans  cette  petite  famille,  dit  que,  parmi  les  Di- 
cotylédones, il  ne  connaît  que  le  petit  groupe  des  Flacourtianèes  qui 
en  offre  un  semblable.  Par  cette  seule  indication,  il  annonçait 
que,  pour  lui,  le  genre  Flacurtia^  jusqu’alors  placé  dans  les  Tilia- 
cées,  devenait  le  type  d’une  famdle  nouvelle  et  distincte,  qui  s’é- 
loignait surîout  des  Tiliacées  par  son  ovaire  uniloculaire  contenant 
un  nombre  variable  d’ovules,  attachés  à des  trophospermes  rami- 
fiés sur  la  paroi  interne  du  fruit.  Mais  cette  famille,  ayant  été  sim- 
plement indiquée  et  non  caractérisée,  ne  fut  mentionnée  par  aucun 
autre  botaniste. 

Plus  tard  notre  savant  ami  M.  le  professeur  Kuntb , soit  dans  le 
cinquième  volume  des généra,  soit  dans  un  mémoire  spécial, 
a proposé  l’établissement  d’une  famille  nouvelle  sous  le  nom  de 
Bixinées,  famille  dans  laquelle  il  range  des  genres  jusqu’alors  placés 
soit  dans  les  Tiliacées  {Bixa,  Lœtia  et  Banara),  soit  dans  les  Rosa- 
cées {Frockia  et  Ludid).  Le  caractère  commun  de  ces  différents 
genres,  qui  appartiennent  tous  à la  classe  des  plantes  polypélales  et 
bypogynes,  consiste  surtout  dans  un  ovaire  uniloculaire,  conte- 
nant un  nombre  variable  de  placentaires  pariétaux,  appliqués  sur 
le  milieu  de  la  face  interne  des  valves  et  chargés  d’un  nombre  plus 
ou  moins  considérable  d’ovules. 

Postérieurement  à ce  travail,  M.  de  Candolle,  dans  le  premier 
volume  de  son  Prodromus  regni  vegetabilis,  adopte  à la  fois  et  la  fa- 
mille des  Flacourtianèes  de  mon  père  et  celle  des  Bixinées  de 
M.  Kuntb.  Il  place  dans  la  première  les  genres  Flacurtia,  Burnea^ 
Eiggellaria,  Erythrospermum,  et,  déplus,  le  genre  de  mon 

père  ou  Byana  de  Vahl,  rangé  par  M.  Kuntb  dans  ses  Bixinées,  et 
quelques  autres  genres  moins  bien  connus,  comme  Stigmarota  de 
Loureiro,  Mehjcilus  de  Forster,  et  Hydnocarpus  de  Gaertner.  Tel 
est  l’historique  abrégé  de  l’établissement  de  ces  deux  familles. 
Examinons  maintenant  leurs  caractères  : 

P Dans  la  famille  des  Flacourtianèes,  nous  nous  arrêterons 
surtout  aux  genres  Bumea,  Kigellaria  cl  Flacurtia.  Le  genre  Hu- 
men  a éléélabli  par  .M.  î’oileau,  «jui  en  a publié  la  description  el  la 
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figure  dans  le  premier  volume  des  mémoires  du  Muséum.  Ses 
fleurs  sont  unisexuées;  dans  les  mâles  on  trouve  un  calice  à quatre 
ou  cinq  divisions  profondes  dressées  et  quinconciales  j pas  de  co- 
rolle^ un  nombre  assez  considérable  d’étamines,  appliquées  sur  un 
disque  bypogyne,  qui  occupe  tout  le  fond  de  la  fleur  et  se  termine 
dans  son  contour  par  un  bourrelet  saillant;  les  fleurs  femelles 
offrent  un  calice  semblable  à celui  des  fleurs  mâles;  un  ovaire  li- 
bre globuleux,  sessile,  sur  un  disque  hypogyne  et  annulaire;  cet 
ovaire  porte  à son  sommet  cinq  styles  très  courts  qui  se  terminent 
chacun  par  un  stigmate  élargi,  obtus  et  recourbé  en  dehors.  Coupé 
transversalemenl,  l’ovaire  offre  une  seule  loge  aux  parois  inté- 
rieures de  laquelle  on  remarque  cinq  trophospermes  pariétaux  sous 
la  forme  de  ligues  ou  veines  à peine  saillantes  et  auxquels  sont  at- 
tachés deux  ovules  tantôt  opposés,  c’est-à-dire  insérés  à la  meme 
hauteur,  tantôt  alternes.  Le  fruit  est  une  baie  indéhiscente,  offrant 
la  même  organisation  intérieure  que  celle  que  nous  venons  d’in- 
diquer pour  Tovaire. 

Le  genre  Kiggellaria  de  Linné  diffère  du  précédent  par  la  pré- 
sence d’une  corolle  pentapétale  dans  les  fleurs  mâles  et  femelles  ; par 
son  disque,  qui  s’épanche  sur  les  pétales,  où  il  forme  une  sorte  de 
languelte  adhérente;  par  ses  étamines,  au  nombre  de  dix  seulement  : 
son  ovaire,  coupé  en  travers,  offre  cinq  trophospermes  pariétaux,  à 
chacun  desquels  sont  attachés  deux  ou  trois  ovules.  Le  fruit  est  une 
capsule  coriace  globuleuse,  qui  s’ouvre  incomplètement  en  cinq 
valves,  adhérentes  entre  elles  par  leur  base,  et  portant  chacune 
sur  le  milieu  de  leur  face  interne  une  ou  deux  graines,  et  quelque- 
fois seulement  les  rudiments  des  ovules  avortés  par  l’accroisse- 
ment des  parois  du  péricarpe  ; les  flbres  du  faisceau  celluloso-vascu- 
laire,  qui  forment  chaque  placentaire,  s’écartant  un  peu,  les  points 
d’insertion  des  graines  sont  plus  ou  moins  distants  les  uns  des  autres, 
en  sorte  qu’elles  semblent  attachées  irrégulièrement  à une  grande 
partie  de  la  face  interne  de  chaque  valve.  Du  reste,  il  est  difficile 
de  ne  pas  être  frappé  de  Textrême  analogie  qui  existe  entre  ces 
deux  genres  et  le  précédent. 

Maintenant  le  genre  Flacurtia  de  l’Héritier  {Stirpes  59,  t.  30) 
nous  offre  des  fleurs  mâles  presque  entièrement  semblables  à celles 
du  Rumea.  Les  fleurs  femelles  se  composent  d’un  calice  qui  n’est 
point  caduc,  ainsi  que  le  dit  M.  de  Candolle  dans  le  caractère 
qu’il  trace  de  ce  genre,  mais  persiste  et  accompagne  le  fruit  sans 
prendre  d’accroissement  notable.  L’ovaire  est  également  globuleux, 
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sessile  et  appliqué  sur  uu  disque  h^^pog^ne  et  aunulaire.  A sou 
sommet  il  présente  de  quatre  à neuf  stjles  soudés  ensemble  par 
leur  hase.  Si  Ton  examine  l’intérieur  de  cet  ovaire,  il  offre  de 
quatre  à neuf  loges  ; mais  un  examen  attentif  prouve  que  les  cloi- 
sons qui  séparent  ces  loges  sont  de  véritables  placentas  pariétaux. 
En  effet,  il  arrive  souvent  que,  dans  un  ovaire  pris  très  jeune,  une 
ou  même  quelquefois  deux  de  ces  lames  placentaires  n'arrivent  pas 
jusqu’au  centre  de  la  cavité  péricarpienne,  et  dés  lors  il  devient  très 
facile  de  les  reconnaître  pour  de  véritables  placentas  pariétaux. 
En  second  lieu,  le  mode  d’annexion  des  ovules  fournit  encore  un 
autre  argument  en  faveur  de  notre  opinion . En  effet,  dans  un  ovaire 
véritablement  pluriloculaire,  les  ovules  sont  insérés  ou  en  haut  ou  en 
bas,  ou  enfin  à l’angle  interne  de  chaque  loge.  Ici  c’est  sur  le  milieu 
des  prétendues  cloisons  que  les  deux  ou  trois  ovules  sont  insérés.  Or, 
dans  ce  cas,  il  est  évident  que  ces  prétendues  cloisons  sont  absolu- 
ment analogues  à celles  de  la  capsule  du  Pavot,  c’est-à-dire  que  ce  son  t 
des  placentaires  lamelliformes,  mais  qui,  dans  ce  genre,  sont  telle- 
ment saillants,  qu’ils  se  rencontrent  et  se  soudent  au  centre  de 
l’ovaire,  ce  qui  n’est  pas,  du  reste,  sans  exemple  dans  plusieurs 
autres  familles,  et  en  particulier  dans  les  Papavéracées  et  surtout 
les  Crucifères.  Ainsi  donc,  quoique  l’ovaire  du  Flacurtia  offre  une 
modification  importante,  cependant  il  est  impossible  de  n’y  pas  re- 
connaître le  même  type  que  dans  le  Eiggellaria  et  X^Rumea^  et,  par 
conséquent,  ces  trois  genres  appartiennent  au  même  groupe. 

Le  genre  Painsia,  également  rapporté  aux  Flacourtianées  par 
M.  de  Candolle,  va  nous  fournir  plus  d’une  observation.  Ce  genre 
a été  établi  par  mon  père,  dans  son  catalogue  des  plantes  de  la 
Guyane  (Act.  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris).  Le  même 
genre,  qui  avait  été  communiqué  à Vahlsous  le  nom  de  Patrisia,  a 
été  publié  par  ce  botaniste  sous  celui  de  Rgania.  Mais  M.  Kunth, 
dans  le  cinquième  volume  de  ses  Nova  généra,  a de  nouveau  adopté 
le  nom  de  Patrisia  et  fait  connaître  deux  espèces  nouvelles  de  ce 
genre,  qu’il  range  dans  la  famille  des  Bixinées.  Cependant  le  pro- 
fesseur de  Candolle  reproduit  les  deux  noms  de  Rgania  et  de  Pa- 
trisia pour  deux  genres  qu’il  considère  comme  différents;  le  pre- 
mier, qui  comprend  le  Patrisia  pyri fer  a de  mon  père,  et  le  second 
pour  les  deux  espèces  que  M.  Kunth  a décrites  déjà  sous  le  nom  gé- 
nérique de  Patrisia.  Mais,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  fait  remar- 
quer dans  le  tome  treizième  du  dictionnaire  classique  d’histoire  na- 
I turelle,  les  caractères  donnés  par  lesavantprofesseur  dcGenèvc  nous 
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paraissent  peu  fondés  en  réalité.  En  effet,  il  admet  darnsh  Ryanïa  un 
urcéole  pétaloïde  environnant  l’ovaire  à sa  base,  et  pour  fruit  une 
baie,  et,  dans  le  Patrisia,  point  d’urcéole  et  pour  fruit  une  capsule 
s’ouvrant  en  trois  ou  cinq  valves.  Mais  d’abord  le  fruit  du  Ryania 
n’est  point  une  baie  ; son  péricarpe  est  épais,  coriace,  et,  à sa  maturité 
complète,  il  se  rompt  en  deux  ou  en  quatre  valves  : ainsi,  sous  ce 
rapport,  aucune  différence  réelle  entre  ces  deux  genres.  Reste 
donc  l’urcéole  ou  disque  qui,  selon  M.  de  Candolle,  existe  dans  le 
Ryania  et  manquerait  dans  le  Patrisia^  mais,  dans  les  descriptions 
très  détaillées  que  donne  M.  Kunth  des  deux  espèces  qui  forment 
ce  genre,  il  mentionne  et  décrit  avec  détail  le  disque  urcéolé.  Il 
résulte  de  là  que  cet  organe  existe  bien  réellement  dans  les  deux 
genres  Ryania  et  Patrisia,  qui,  dès  lors,  cessent  de  présenter  la 
moindre  différence  qui  puisse  servir  à les  distinguer  j aussi  avons- 
nous  cru  devoir  les  réunir  de  nouveau  sous  le  nom  de  Patrisia 
déjà  adopté  parM.  Kunth.  Voici  maintenant  les  caractères  essen- 
tiels de  ce  genre  ; un  calice  à cinq  divisions  profondes,  point  de 
corolle,  des  étamines  très  nombreuses  et  hypogjnes,  un  ovaire 
libre  entouré  d’un  disque  hypogyne  qui  s’élève  sous  la  forme 
d’un  urcéole  coloré,  une  seule  cavilé  ovarienne  dans  laquelle 
on  remarque  de  cinq  à dix  placentaires  pariétaux  portant  cha- 
cun un  très  grand  nombre  d’ovules  j j’ai  trouvé  le  style  tout  à 
fait  simple  dans  le  Patrisia  pyrifera , qui  porte  un  très  petit  stig- 
mate à peine  lobé^  M.  Kunth  décrit  le  style  de  ces  deux  espèces 
comme  divisé  à son  sommet  eu  quatre  ou  cinq  lanières  courtes 
terminées  chacune  par  un  très  petit  stigmate. 

Les  caractères  que  nous  pourrions  encore  tracer  du  genre  Ery- 
throspermum  de  Lamarck,  également  rapporté  aux  Flacourtianées 
par  M.  de  Candolle,  présenteraient  quelques  modifications  que  n’of- 
Irentpas  les  quatre  genres  précédents.  Ainsi  ici  nous  trouvons  un 
calice  de  quatre  sépales  concaves,  dont  deux  extérieures  etdeux  inté- 
rieures; une  corolle  de  quatre  à sept  pétales,  des  étamines  en  même 
nombre  que  les  pétales  ; un  ovaire  sessile  sur  un  disque  hypogyne  ; 
pour  fruit  une  baie  uniloculaire  renfermant  un  grand  nombre  de 
graines  attachées  à cinq  trophospermes  pariétaux  non  saillants 
dans  l’intérieur  de  la  loge. 

Ajoutons  à ces  différents  caractères  que,  dans  tous  ces  genres, 
les  graines  ont  un  tégument  épais,  souvent  formé  de  deux  ou 
trois  parties  distinctes.  Tune  extérieure  charnue  et  arilliforme 
[Kiggellaria,  Rumea,  Patrisia),  ou  dure  et  comme  osseuse  (Fia- 
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curlia)  -,  que  l’amaiitle  oHie  un  endosperme  charnu,  contenant  un 
( embryon  homotrope  et  axile. 

Voyons  maintenant  à examiner  comparativement  quelques  uns 
1 des  genres  placés  dans  les  Bixinées,  en  ne  nous  arrêtant  qu’aux 
i caractères  les  plus  essentiels. 

il''  Le  genre  ProÆade  Palrik  Browne,  en  prenant  pour  type  de 
ce  genre  {^Prockia  crucis,  L.,  qui  en  est  la  première  espèce  con- 
j nue,  a été  fort  incomplètement  caractérisé  jusqu’à  ce  jour.  Son  ca- 
3 lice  est  à trois  ou  quatre  divisions  larges,  profondes  et  valvaires.  Sa 
M corolle  se  compose  de  trois  ou  quatre  pétales  bien  distincts,  lancéo- 
lés,  concaves  à leur  base  et  onguiculés,  insérés  chacun  dans  l’an- 
V gle  des  divisions  du  calice,  souvent  inégaux  entre  euxj  cette  co- 
ii  rolle  n’a  été  mentionnée  par  aucun  auteur.  Les  étamines  sont  fort 
K nombreuses,  insérées  à toute  la  paroi  interne  de  la  portion  indi- 
4 vise  du  calice.  L’ovaire  est  globuleux,  sessile,  à trois  ou  quatre 
y angles  arrondis,  surmonté  d’un  style  simple  que  termine  un  stig- 
I mate,  à trois  ou  quatre  lobes  à peine  marqués.  A son  intérieur  cet 
I ovaire  présente  constamment  trois,  quatre  ou  quelquefois  cinq 
I loges  bien  distinctes,  de  l’angle  interne  de  chacune  desquelles  naît 
I un  trophosperme  saillant  tout  couvert  d’ovules.  Le  fruit  est  une 
i petite  baie  conique,  terminée  en  pointe  à son  sommet,  accompa- 
. L gnée,  à sa  base,  parle  calice,  offrant  de  trois  à quatre  loges,  dans 
I lesquelles  les  placentaires  charnus  et  naissants  de  leur  angle  in- 
î terne  sont  tout  couverts  de  petites  graines  anguleuses  et  noirâtres. 

> Ces  caractères,  que  nous  avons  tracés  d’après  l’espèce  qui  a servi 
f de  type  à ce  genre,  diffèrent  essentiellement  de  ceux  qui  lui  ont 
I été  assignés  par  tous  les  autres  botanistes  j et  d’abord  nous  y avons 
^ I trouvé  une  corolle  formée  de  trois  à quatre  pétales  fort  petits  il  est 
J i vrai;  de  plus,  l’ovaire  et  le  fruit  sont  bien  réellement  à quatre  et 
I non  à une  seule  loge,  ainsi  qu’on  l’a  répété  jusqu’à  ce  jour. 

, ! Cependant  j’ai  cru  trouver  la  cause  de  cette  erreur  en  analysant 
; les  espèces  qui  croissent  à l’ile  de  France  et  qui  ont  été  réunies  à ce 
I genre  sous  les  noms  de  Prockia  inlegri folia  et  de  Prockia  theœfor- 
mis,  qui  sont,  en  général,  plus  communes  dans  les  herbiers  et  dont 
on  aura  emprunté  le  caractère  de  tout  le  genre.  Ces  deux  espèces 
! I m’ont  présenté  un  calice  à quatre  divisions  arrondies  et  très  pro- 
' I fondes,  quinconciales;  une  corolle  de  quatre  à cinq  pétales  inè- 
’ gaux  insérés  à la  partie  supérieure  de  la  portion  plane  et  indivise 
du  calice  dans  le  P.  integrifolia , nulle  dans  le  P.  theœformis ; 
des  étamines  également  très  nombreuses  et  insérées  sur  toule  la 
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partie  inférieure  du  calice  ^ un  ovaire  sessile,  ovoïde,  allongé,  sans 
style  distinct,  terminé  par  un  stigmate  élargi,  unilatéral,  plane, 
obtus  et  comme  bilobé.  L’ovaire  offre  une  seule  loge  contenant 
environ  une  douzaine  d’ovules  attachés  sur  plusieurs  rangs  à un 
seul  trophosperme  pariétal,  très  peu  saillant.  Le  fruit  est  légère- 
ment charnu,  uniloculaire,  contenant  seulement  quatre  à cinq 
graines.  Dans  ces  deux  dernières  espèces  il  n’y  a point  de  stipules; 
tandis  qu’il  en  existe  deux  très  apparentes  dans  le  Prockia 
crucis. 

Il  me  paraît  impossible  de  réunir  en  un  même  genre  l’espèce 
américaine  et  les  deux  espèces  de  Maurice.  Il  existe  trop  de  diffé- 
rences entre  elles  dans  l’organisation  du  pistil.  Il  est  vrai  que  Vahl 
avait  réuni  les  deux  dernières  espèces  mentionnées  ici  au  genre 
Lighfootia  de  Swartz.  Mais  Willdenow  avait,  plus  tard,  réuni  le 
genre  de  Swartz  et  de  Vahl  au  Prockia.  Nous  ne  connaissons 
l’espèce  de  Swartz  que  par  la  description  qu’il  en  donne  : il 
dit  que  l’ovaire  est  uniloculaire  et  contient  environ  six  ovu- 
les, mais  il  n’indique  pas  si  ces  ovules  sont  insérés  à un  seul  ou 
plusieurs  trophospermes.  De  plus,  il  dit  que  sa  plante  est  apétale, 
que  le  stigmate  est  capitulé;  nous  ne  sommes  donc  pas  convaincu 
que  la  plante  de  Vahl  appartienne  au  même  genre  que  les  deux  es- 
pèces des  îles  Maurice.  Dans  tous  les  cas,  comme  il  existe  un  autre 
genre  Lighfootia,  établi  par  l’Héritier  et  généralement  adopté,  nous 
proposons  pour  le  nouveau  genre  comprenant  les  Prockia  integri- 
folia  et  P.  theœformis  le  nom  de  Neumannia. 

Ce  nouveau  genre,  par  l’ensemble  de  ses  caractères,  nous  pa- 
raît appartenir  à la  famille  des  Bixinées  ; mais  le  véritable  Prockia, 
tel  que  nous  l’avons  caractérisé,  devra  être  porté  dans  la  famille 
des  Tiliacées  dont  il  offre  tous  les  caractères. 

On  peut  caractériser  de  la  manière  suivante  notre  nouveau  genre 
Neumannia. 

NEUMANNIA,  Noh. 


Prockiæ  sp*,  A uct. 

Calyx  4-5-partitus , persistens  laciniis  obtusis,  æstiva- 
lione  quincuncialibus  ; corolla  nulla  aut  4-5  petala,  peta- 
lis  inæqualibus  calyci  subconformibus  ; stamina  numero- 
sissima  in  parte  calycis  indivisa  inserta.  Ovariiim  sessile 
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ovoideum , 1-loculare;  ovulis  10-12  trophospermio  unico 
parietali  insertis;  stigma  sessile  oblongo-obtusum , latérale. 
Bacca  ovoidea,  calyce  staminibusque  persistentibus  suf- 
fulta,  unilocularis  oligosperma,  seminibus  parietalibus. 

Arbusculæ  Mauritianæ;  folia  alterna  petiolata  estipii- 
lata,  subdentata;  flores  axillares. 


1 . NEUMANNIA  INTEGRIFOLIA  , Nob, 


Prockia  iiite^ri folia,  Willd.,  DC.,  Prodr. 
Li^hfootia  inlegrifoUa , Valil. 


2.  NEUMANNIA  THEEFORMIS,  Noh. 


;|  Prockia  theœformis , Willd.,  DC.,  1.  c. 
j Lighfootia  theœformis , Vahl. 

I J’ai  dédié  ce  genre  à M.  Xeumann,  jardinier  en  chef  des  serres 
I chaudes  au  jardin  du  Boi,  à Paris.  Les  vopges  qu’il  a faits  dans 

! l’Inde  et  dans  les  îles  de  France  el  de  Bourbon  , sa  savante  prati- 

I que  dans  la  culture  et  la  multiplication  des  plantes  de  serre  chaude 

et  surtout  ses  expériences  sur  plusieurs  points  de  l’horticulture , 

I justifieront,  aux  yeux  de  tous  les  botanistes,  la  dédicace  que  nous 
nous  plaisons  à lui  faire. 

' Le  genre  Ludia  de  Commerson  et  Lamarck  ressemble  beaucoup 
au  Neumannia,  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  un  style  allongé, 
terminé  par  un  stigmate  à trois  ou  quatre  lobes  et  par  un  ovaire 
uniloculaire  présentant  trois  ou  quatre  (rophospermes  pariétaux 
qui  portent  chacun  (leux  graines. 

En  analysant  le  genre  Banara  d’Aublet,  j’ai  pu  encore  en  rec- 
tifier les  caractères;  voici  ceux  qu’il  m’a  constamment  offerts  : un 
calice  à trois  divisions  profondes  et  valvaires,  une  corolle  de  trois 
pétales  alternes  ; des  étamines  très  nombreuses,  insérées  tout  à fait 
' j au  fond  du  calice;  un  ovaire  globuleux  sessile,  portant  un  style 
' j assez  long  et  grêle  que  termine  un  stigmate  très  petit  et  à six  dents. 

' I Dans  la  cavité  de  l’ovaire,  (jui  est  simple,  on  voit  six  tropbosper- 

le  mes  pariétaux,  tout  couverts  d’un  très  grand  nomlire  d’ovules.  A 
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BOTAMQUli.  — ITAMES  VASCULAIRES. 

cet  ovaire  succède  un  fruit  bacciforme,  charnu,  1 loculaire,  con- 
tenant un  très  grand  nombre  de  graines  éparses  dans  la  pulpe, 
(|ui  paraît  formée  par  l’épaississement  des  trophospermes. 

Aublet  dit  que  le  genre  Banara  présente  un  calice  à six  divi- 
sions avec  une  corolle  de  six  pétales.  M.  Kuntb,  au  contraire,  in- 
dique ce  genre  comme  apélale  ; je  puis  affirmer  que , sur  un  très 
grand  nombre  d’échantillons  qui  appartiennent  bien  réellement 
à l’espèce  d’ Aublet,  j’ai  constamment  trouvé  le  calice  à trois  divi- 
sions persistantes  et  la  corolle  de  trois  pétales. 

Les  genres  Bixa  et  Lœtia  ne  nous  ont  rien  offert  de  remarqua- 
ble et  qui  différât  des  excellents  caractères  qui  en  ont  été  tracés 
par  M.  Kuntb  dans  les  ouvrages  précités. 

Si  maintenant  nous  comparons  les  caractères  offerts  par  les 
genres  placés  dans  la  famille  des  Bixinées  à ceux  des  Flacourtianées, 
il  nous  sera  impossible  d’j  trouver  quelque  différence  qui  puisse 
autoriser  la  séparation  de  ces  deux  familles.  En  effet,  ni  le  calice 
ni  la  corolle,  qui  sont  très  variables  dans  les  uns  et  dans  les  autres, 
ni  les  étamines  ni  l’ovaire  ne  présentent  de  différences  marquées. 
11  est  vrai  que  M.  de  Candolle  donne  pour  caractère  distinctif  des 
Flacourtianées  des  graines  attachées  à des  placentaires  ramifiés  sur 
la  face  interne  du  péricarpe,  tandis  que  dans  les  Bixinées  ces  .pla- 
centaires seraient  simples.  Mais  il  est  évident  ici  que  le  célèbre  au- 
teur du  Prodrome  a pris  trop  à la  lettre  ce  que  mon  père  a dit  en 
deux  mots  seulement  de  la  position  des  graines  dans  les  Flacour- 
tianées. En  effet,  ni  le  genre  Bumea,  ni  le  Flacurtia,  ni  le  Patri- 
sia,  ni  enfin  VErythrospermmn,  placés  par  M.  de  Candolle  dans  les 
Flacourtianées,  n’ont  les  placentaires  ramifiés  sur  les  valves,  ni  à 
l’intérieur  du  péricarpe.  11  n’y  a que  le  Kiggellaria  qui  offre  quel- 
que chose  d’à  peu  prés  analogue  à la  singulière  modification  qui  dis- 
tingue si  bien  les  Butomées  des  autres  familles  de  plantes  Mono- 
cotylédones;  et  nous  avons  expliqué,  en  parlant  du  Kiggellaria, 
comment  avait  lieu  cette  modification.  Ainsi  donc  nous  voyons 
s’évanouir,  par  suite  des  observations  présentées  ci-dessus,  le  seul 
caractère  qui  aurait  pu  autoriser  à laisser  ces  deux  familles  comme 
distinctes,  et  nous  croyons  qu’il  est  nécessaire  de  les  réunir  en 
une  seule  et  même  famille. 

Nous  croyons  que,  indépendamment  des  genres  dont  nous  avons 
parlé  précédemment , on  doit  encore  rapporter  à la  famille  des  Fla- 
rourtianées  un  genre  encore  bien  peu  connu  et  imparfaitement 
lécrit,  VOncoba  de  Forskal,  que  MM.  Leprieur  et  Perrottet  ont  de 
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nouveau  retrouvé  au  Sénégal , où  il  avait  déjà  été  observé  par 
Adanson.  Ce  genre  nous  a offert  les  caractères  suivants  : un  ca- 
lice monosépale  à cinq  divisions  profondes;  une  corolle  de  cinq 
pétales  alternes  obovales-allongés^  minces  et  obtus;  des  étamines 
extrêmement  nombreuses,  insérées  sur  plusieurs  rangs  à une  sorte 
de  disque  qui  tapisse  toute  la  partie  indivise  du  calice  et  analogue 
à celui  qui  existe  dans  un  grand  nombre  des  autres  genres  de  cette 
famille  et  qui  fait  que  les  étamines  paraissent  périgjnes.  Les  filets 
sont  capillaires,  les  anthères  allongées;  Tovaire  est  sessile,  ter- 
miné par  un  stjle  épais  cylindrique  qui  porte  à son  sommet  un 
stigmate  pelté  ou  orbiculaire,  convexe  et  légèrement  lobé  dans  son 
contour.  Dans  l’intérieur  de  cet  ovaire  est  une  seule  cavité,  aux 
parois  de  laquelle  se  montrent  de  cinq  à douze  trophospermes  sail- 
lants sous  la  forme  de  demi-cloisons,  épais,  simples  et  tout  couverts 
d’ovules  fort  petits  et  très  nombreux.  Cet  ovaire  se  change  en  un 
fruit  globuleux,  de  la  grosseur  d’une  orange,  marqué  de  cinq  à 
douze  lignes  saillantes  qui  convergent  à la  base  et  au  sommet. 
Son  péricarpe  est  indéhiscent , coriace  et  presque  ligneux  en  de- 
dans ; à une  seule  loge  contenant  un  très  grand  nombre  de  graines 
ovoïdes  comprimées,  assez  grosses,  éparses  dans  une  pulpe  formée 
par  les  placentas  devenus  charnus.  Ces  graines  se  composent 
d’un  tégument  propre,  ponctué,  d’un  endosperme  charnu,  con- 
tenant dans  son  intérieur  un  embryon  homotrope  à radicule  courte 
et  à cotylédons  planes,  larges  et  obtus. 

Si  l’on  compare  cette  description  au  caractère  donné  par  les  au- 
teurs, on  y remarquera  d’immenses  différences.  M.  de  Jussieu,  qui, 
d’après  Forskal,  lui  attribue  un  calice  à quatre  divisions,  une  co- 
rolle de  onze  à douze  pétales  et  un  fruit  à six  ou  douze  loges  po- 
lyspermes,  place  ce  genre  dans  les  Tiliacées.  M.  Kunlh,  au  con- 
traire, le  rapproche  des  Ternstræmiacées.  Mais  il  ne  nous  paraît 
appartenir  ni  à l’une  ni  à l’autre  de  ces  deux  familles,  tandis 
qu’il  offre  tous  les  caractères  d’une  véritable  Flacourtianée. 


VIOLARIEÆ 


HYBANTHUS. 

Hyhanthus , Jacq.,  Am,,  Kunth,  No^>,  geii,  et  sp,y  V, 
p.  385,  Gingis  in  DC.,  Prodr,,  I,  p.  311. 

Calyx  profunde  quinquepartitiis , basi  in  pedicellum  de- 
currens,  irregularis,  persistens.  Petala  quinque  fundo  ca- 
lycis  inserta,  inæqualia;  superius  maximum,  canalicu- 
latum,  basi  saccato-concavum  , apice  dilatato-bilobum. 
Stamina  quinque,  ibidem  inserta,  cum  petalis  alternantia, 
fdamenta  connata.  Antheræ  complanatæ,  margine  cohæ- 
rentes,  apice  membranaceæ,  longitudinaliter  interne  dé- 
hiscentes; in  antlieris  duabus  superioribus  loculi  contigui 
obliterati.  Appendices  dorsales  nullæ.  Glandula  conchæ- 
formis,  magna,  ad  basin  staminum  duorum  superiorum. 
Ovarium  superum , sessile  trigonum  uniloculare.  Ovula 
novem,  placentis  tribus  parietalibus  afiixa.  Stylus  termi- 
nalis  apice  uncinatus.  Stigma  acutum.  Capsula  subglo- 
bosa,  unilocularis  oligosperma,  trivalvis. 

HYBANTHUS  HAVANENSIS. 

H,  hamnensîs  y Jacq.,  Am,,  p.  77,  t.  175,  f.  24,  25. 
Kunth,  1.  c.,  p.  385,  t.  494,  DC.,  Prodr,,  I,  p.  311. 

Frutex  ramosus,  spinosus,  facie  Randiæ;  rami  albidi  glabri 
teretes,  apice  spinosi  et  [mngentes.  Folia  alterna,  rarius  subfas- 
ciculata,  brevissime  petiolata,  oblongo-sublinearia  apice  obtusa, 
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margine  crenata;  stipulæ  petiolares  geminæ.  Pedunculi  alares  vel 
latérales,  solitarii  aut  plures  congesti,  apice  bifidi,  pauciflori. 
Flores  pedicellali  subracemosi,  parvuli,  albidi,  pedicellis  basi 
bracteatis,  supra  basiu  articulatis. 

Crescit  circa  Havanam  et  in  pluribus  aliisinsulæ  partibus. 

Observation, 

Cette  espèce,  qui  a été  parfaitement  décrite  par  M.  Kunth  (1.  c.), 
varie  beaucoup  quant  à la  grandeur  de  ses  feuilles.  Elles  ont  quel* 
quefois  à peine  un  demi-pouce  de  longueur  sur  une  largeur  de  deux 
à trois  lignes;  dans  d’autres  échantillons,  au  contraire,  je  les  ai 
trouvées  longues  d’un  pouce  à un  pouce  et  demi,  et  larges  au 
moins  de  six  à sept  lignes.  Mais,  dans  Tun  et  l’autre  cas,  elles 
conservaient  la  même  figure  générale  et  les  mêmes  crénelures  dans 
leur  contour.  Les  fleurs,  du  reste,  ne  présentaient  aucune 
différence. 


DROSERACEÆ 


DRÜSERA,  L.  Juss. 

Calyx  5-sepalus,  sepalis  basi  inter  se  plus  minus  coali- 
tis  : petala  5 inappendiculata,  cum  staminibus  tubo  caly- 
cis  inserta,  inde  perigyna.  Stamina  5,  petalis  alternantia, 
filamentis  distinctis  ; antheris  terminalibus , bilocularibus. 
Ovarium  uniloculare,  liberum,  sessile,  multiovulatum  ; 
ovulis  numerosis  trophospermiis  tribus  parietalibus,  mul- 
tiseriatim  affixis  : styli  3-5,  profunde  bipartiti,  divaricati; 
stigmata  glandulosa,  divisiones  stylinas  occupantia.  Cap- 
sula calyce  tecta,  superne  3-5  valvis  : val  vis  medio  semi- 
niferis. 

Herbæ  sæpius  médiocres  in  uliginosis,  inundatis  aut 
spbagnosis  crescentes,  acaules  et  inde  folia  radicalia,  aut 
rarius  caulescentes  ; foliia  ciliis  glandulosis,  irritabilibus 
sæpius  donata;  flores  parvuli. 

DROSERA  INCISA,  ISob, 

D.  acaulisj  foliis  verticillatis  (7-8)  rosellatis,  subcuneatis,  basi 
sensim  angustatis  et  inter  se  ima  basi  subcoalitis,  ad  partem  supe- 
riorem,  grosse  tri-quinque  dentalis,  dentibus  in  lacinulas  capil- 
laceas,  raniosas,  longiusculas,  dissectis  j scapo  brevi  unciali  apice 
sæpius  2-3  floro  gracili;  lloribus  bractealis,  brevissinie  peduncu- 
latis  j bracleis  seiniainplexicaiilibus  ^ obtiisissimis,  latis. 

Crescit  in  locis  inundatis. 
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Observation. 

Il  m’est  impossible  de  donner  une  description  plus  complète  de 
cette  petite  espèce  qui  me  paraît  évidemment  nouvelle  : je  n’en 
possède  que  deux  échantillons  dans  lesquels  les  fleurs  sont  assez 
mal  conservées  pour  qu’il  ne  m’ait  pas  été  permis  d’en  faire  une 
description  détaillécj  mais  la  figure  des  feuilles  est  ici  tellement  ca- 
ractéristique , que  je  n’ai  pas  balancé  à en  faire  une  espèce 
nouvelle. 
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POLYGALA,  L,  Jnss. 

Polj^ala,  Kunlh,  Noi>.  gen.,  V,  p.  ;j9‘2.  l)C.,  Prodr., 
l,  p.  321.  Aug.  St-Hil.,  Flor.  Bras.,  11,  p.  5. 

Calyx  5-sepalu8,  irregularis,  persistens;  sepala  3 ex(e- 
j iora  pai  va,  quorum  unum  superius,  inferioraque  approxi- 
inata  aliquando  in  unum  coalita;  duo  interiora  lateralia 
alæformia,  maxima  petaloidea,  cum  superiore  alternanlia. 
Petala  3 hypogyna,  mediante  tubo  stamineo  coalita,  irre- 
gularia , decidua  : petalum  inferius  (cariiia  auctorum)  cum 
sepalis  inferioribus  alternans,  majusculurn,  concavo-galea- 
üim,  genitalia  includens;  trilobum  vel  sæpius  unilobum  et 
apice  cristatum  ; laciniis  cristæ  duplici  sérié  dispositis  : pe- 
tala superiora  duo,  conniventia , cum  sepalo  superiore, 
lateralibusque  alternantia.  Stamina  8 hypogyna  : fdamenta 
in  tubum  antice  fissum  connata,  superne  libéra  : antheræ 
i)asi  alFixæ,  immobiles,  uniloculares,  apice  poro  déhiscen- 
tes : discus  nullus,  seu  quandoque  glandula  infra  ovarium 
hypogyna,  unilateralis.  Ovarium  superum,  compressum 
biloculare;  loculamento  uno  carinæ  opposito,  altero  cum 
petalis  superioribus  alternante  ; dissepimento  angustissimo 
faciebus  ovarii  contrario.  0\  ulum  in  quolibet  loculo  paulo 
iufra  dissepimenti  apicem  affixum,  pendulum.  Stylus  ter- 
minalis,  ovario  contrarie  compressus , curvatus,  deciduus, 
raro  simplex  et  subfdiformis,  sæpius  superne  dilatatus  et 
nunc  bilobus  lobo  superiore  longiore,  nunc  quadrilobus,  lo- 
bis  suba'qualibusaut  valdeinæqualibus;  superiore  barbalo 
vel  appendiculato , iid’ei  iore  glandulæformi.  Stigma  in  stylo 
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siniplici  latérale,  in  stylis  bilobis  superficies  extrema  lobo- 
rum  , in  quadrilobis  cavitas  inter  lobos  intermedia  seu 
glandula  inferior,  Fructus  capsularis  membranaceus , com- 
pressus  orbicularis , ellipticus  vel  obovatus,  sæpissime  apice 
emarginatus,  cæterum  ovario  conformis,  utroque  margine 
dehiscens  : dehiscentia  loculicida.  Semina  basi  carunculata, 
sæpius  pilis  veslita  : caruncula  sæpius  appendiculata,  in 
speciebus  baiid  cristatis  1 -appendiculata,  in  cristatis 2-ap- 
pendiculata.  Integumentum  duplex,  exterius  crustaceum, 
interius  membranaceum.  Perispermum  carnosum.  Embryo 
axilis,  rectus  vel  subcurvatus  : cotyledones  plano-convexæ  : 
radicula  supera,  ad  umbilicum  spectans. 

Herbæ,  sufFrutices,  aut  frutices.  Folia  alterna  aut  sparsa, 
rarius  opposita  aut  \ eriicillata , integra,  integerrima  esti- 
pulata,  interdum  glanduloso-punctata.  Racemi  simpli- 
ces,  spicæformes  vel  capitati,  terminales  quandoque  laté- 
rales et  alares , interdum  dispositione  ramorum  corymbum 
velpaniculam  mentientes.  Flores  pedicellati , rarissime  sub- 
sessiles,  sparsi;  pedicello  bracteis  tribus  stipato,  interme- 
dia exteriore  et  majore.  Pili  simplices.  Glandulæ  succo 
proprio  turgidæ.  Præfloratio  calycis  corollæque  quincun- 
cialis  (car.  ex  St-Hilaire,  1.  c.). 

§ I.  Carina  fimhriata. 

POLYGALA  STELLERA. 

PoLyguLa  stellera Prodr.,  I,  p.  327.  Aug.  St-llil., 
FL.  Bras,  mér.,  Il,  p.  13. 

P.  caulc  licrbaceo,  erccio,  ramoso,  ramis  virgatis,  clongatis, 
gracilibus,  nudis,  foliis  al  ternis  inlerioribus  parvulis  oblongo- 
subspalbulatis  oblusis,  superioribus  linearibus,  crassiusculis,  apice 
subacuminalis,  lineam  aut  vix  sesquilineain  latis,  vix  l-pollicem 
longis;  lloribus  pedicellatis  in  spiea  capitata  densa  congcstis;  alis 
oblongo-elli[)ticis,  acuniinatis;  ca[)sula  o\ ali-obloFiga , apice  \i\ 
einarginata,  glabra  glaiidulis  luteis  ornata,  seininibus  conicis,  se- 
riceis  inappendiculatis. 
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Crescit  in  herbidis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  rameaux  très  allongés  et 
nus,  par  ses  fleurs  purpurines  disposées  en  épis  presque  globuleux. 
Elle  ressemble  beaucoup  aux  Polygala  trichosperma,  L.,  et  P.  «5- 
palatha,  L.;  mais  elle  en  diffère  par  la  forme  de  ses  feuilles  li- 
néaires épaisses  et  charnues,  parcelle  de  sa  capsule  et  de  ses  grai- 
nes. Le  Polygala  stellera,  DC.,  a déjà  été  observé  à Saint-Domin- 
gue, Porto-Ricco  et  au  Brésil;  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  en  a 
donné  (l.  c.)  une  description  très  détaillée. 

POLYGALA  PANICULATA. 

Polj^ala  panicuLata , L.,  Amœn,^  V,  p.  402.  Swartz, 
04a.,  272,  t.  6,  f.  2.  Kuiith,  Nov,  gen,.,  V,  p.  402. 
DC.,  Prodr\y  Ij  -P*  ^2^-  Aug.  St-Hil.,  FL  Bras,,  II, 
p.  29. 

P.  herbacea  et  annua  caule  erecto,  paniculatim  ramoso,  ramis 
leretibus  pubcrulis;  foliis  sparsis  linearibus  acutis,  pellucido- 
punctalis,  subcarnosis,  glabris;  spicis  laxiusculis,  paniculatis; 
alis  oblongo-ellipticis,  subobtusis,  carina  cristata  ; capsula  elliplica 
apice  fisso-emarginata  ; seminibus  teretibus  sericeis. 

Crescit  frequentissima  in  herbosis  totius  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

La  Polygala  paniculata,  L.,  est  extrêmement  commun,  non 
seulement  dans  toutes  les  Antilles,  mais  encore  sur  le  continent  de 
l’Amérique  méridionale. 

§ 11.  Carina  non  Jirnbriata. 

POLYGALA  PEDUNCULARIS,  Noh. 

TAB.  XII  BIS. 

P.  herbacea  caule  erecto,  sæpius  ramoso,  pubenti;  foliis  aller- 
nis  ovalibus,  basi  angustatis  et  subpetiolatis,  apice  sæpius  obtusis, 
subtus  pallidioribus  subpubentibus,  spicis  longissime  pedunculatis, 
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lateralibus,  oppositifoliis  -,  floribus  subsecuodis  ; calycissepalis  exte- 
rioribus  inferioribus  in  unicum  coalilis;  alis  obovalibus  subcu- 
neatis,  obtusissimis  j capsula  oblongo  elliptica  apice  emarginata, 
glabra. 

Descriptio . 

Caulis  herbaceus  aut  basi  suffruliculosus?  simplex  aut  ramosus, 
pedalis  et  ultra,  teres,  pubens. 

Folia  alterna  ovalia,  basi  attenuata  et  brevissime  petiolata,  apice 
acuta,  aut  obtusa,  membranacea  in  nervis  margineque  pubenli- 
pilosa,  subtus  pallidiora , pollicem  aut  sesquipollicem  longa  , 
5-8  lineas  lata. 

Flores  viridi-purpurascentes.  Spicæsecundifloræ,  longissime  pe- 
dunculatæ,  oppositifoliæ.  Flores  circiter  20  breviter  pedicellati, 
notantes,  basi  bractea  lanceolata  linearipiloso-ciliata,  pedicelli  lon- 
gitudi ue,  caduca  stipati.  Pedunculus  communis  oppositifolius  teres, 
1-2-3-4  uncias  longuset  sensim  promissilis,  piloso-pubens. 

Caljcis  sepala  exteriora  tria,  sed  duo  inferiora  intime  coalita  et 
inde  sepala,  primo  intuitu  duo,  inferius  apice  tantum  bifidum. 
Alæ  membranaceæ  venoso-reticulatæ , obovali-subcuneiformes 
obtusissimæ  et  quasi  truncatæ. 

Petala  3 inter  se  coalita  ; lateralia  mullo  angustiora  semiovalia  , 
obtusa,  venosa , basi  angustato-unguiculata,  inferius  carinatum, 
alis  paulo  brevius,  medio  plicatum  et  concavum,  genitalia  omnino 
obtegens. 

Capsula  compressa  angusto-elliptica,  glabra,  in  ambiluangusto- 
marginata  venosa,  apice  emarginata,  bilocularis,  loculis  mo- 
nospermis. 

Semen  pendulum  teres  sericeum  apice  inverso  abrupte  trunca- 
tum  et  hic  areola  lata  glabra  notatum.  Caruncula  galeæformis 
luiea  glaberrima  nitens.  Embryo  homotropus,  axilis,  uli  semen 
inversus,  in  centro  endospermii  carnosi  situs  : radicula  teres  ob- 
tusa : colyledones  oblongæ,  obtusæ,  crassæ. 

Crescit  in  ruderatis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Plusieurs  caractères  me  paraissent  parfaitement  distinguer  cette 
espèce  qui  appartient  à la  sixième  section  établie  dans  le  genn' 
l*nhjfffda  par  le  profess(;ur  (b^  Candolle.  File  a quelques  rapport'^ 
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avec  les  Polygala  senega  et  surtout  P.  pubescens  de  l’Amérique  du 
Nord.  Mais  ses  feuilles  sont  ovales,  le  plus  souvent  obtuses  et  non 
lancéolées  ; ses  épis  de  fleurs,  au  lieu  d’étre  terminaux,  sont  laté- 
raux , opposés  aux  feuilles  et  portés  sur  des  pédoncules  qui  s’al- 
longent et  finissent  par  n’avoir  pas  moins  de  trois  et  de  quatre 
pouces. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XII  BIS. 

1.  Fleur  entière  grossie.  2.  La  même  dont  on  a enlevé  les  deux 
divisions  intérieures  du  calice  nommées  at/es,  afin  de  faire  voir  les 
trois  pétales  soudés  ensemble  à leur  partie  inférieure.  3.  La  cap- 
sule grossie.  4.  Une  graine  grossie.  5.  La  même,  coupée  suivant 
sa  longueur  pour  faire  voir  la  position  et  la  force  de  l’embryon,  au 
centre  de  l’endosperme. 

SECURIDACA,  Z.  Juss, 

Securidaca , Kunth,  Nov,  gen.,  V,  p.  . DC.,  Prodr,, 
I,  p.  340.  Aug.  St-Hil.,  Flor.  Bras.,  Il,  p.  67. 

Calyx  5-sepalus  deciduus  inæqualis  : sepala  3 exte- 
riora  parva,  quorum  unum  (iu  flore  notante)  superius,  in  “ 
ferioraque  2 approximata  ; interiora  2 lateralia  (alæ  auct.) 
maxima,  petaloidea,  cum  superiore  alternantia.  Petala  5, 
hypogyna,  médian  te  tubo  stamineo  inferne  coalita , inæ- 
qualia  decidua  : inferius  (carina  auct.)  cum  sepalis  infe- 
rioribus  alternans,  magnum,  concavo-galeatum , genitalia 
includens,  trilobum,  lobo  inlermedio  multo  minore,  cris- 
pato-plicato,  interdum  reflexo  (crista  imperfecta);  latcra- 
lia  2 cum  alis  inferioribusque  sepalis  alternantia,  minutis- 
sima,  squamæformia  : superiora  2 conniventia  cum  sepalo 
superiore  alisque  alternantia.  Stamina  8,  hypogyna  ascen- 
dentia,  subæqualia;  filamenta  in  tubum  antice  fissum  con- 
nata,  superne  libéra  : antheræ  basi  affîxæ , immobiles, 
unilocularcs  apice  poro  déhiscentes.  Discus  parvulus  irre- 
gularis  (^landula  hjpogjiia  ex  Kunth).  Ovarium  supc- 
rum  comprcssum , ad  lattis  quod  ad  carinam  spectat  apice 
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gibbosum  (gibbositas  ala  nascens)  uniloculare , monosper- 
mum.  Ovulum  pendulum , ad  latus,  a carina  aversum,  in 
summoloculoaffixum;  Stylus  lateralis  curvatus,  supra  basin 
deciduus.  Stigma  terminale  subbilobum.  Fructus  capsu- 
laris  indehiscens,  intus  ovario  conformis,  bine  cristato- 
marginatus,  crista  apiee  subproducta,  inde  expansus  in 
alam  longam  erectam,  cultriformem,  inferne  angustatam. 
Semen  caruneula  destituLum  glabrum.Integumentum  mem- 
branaceum.Endospermium  parvum,  gelatinosum.  Embryo 
reetus  : eotyledones  plano-convexæ  : radicula  multo  minor 
ad  hilum  fere  attingens. 

Arbusculæ  aut  frutices  scandentes.  Folia  alterna  sim- 
plieia,  integerrima;  petiolo  basi  articulato.  Stipulæ  nullæ, 
earumdem  loco  glandulæ  geminæ  rotundæ.  Racemi  sim- 
plices,  terminales  et  axillares,  laxiflori.  Flores  pedicellati 
spai  si  ; pedicello  basi  arlieulato , bracteis  tribus  stipato , 
intermedia  exteriore  et  majore.  Pili  simplices.  Præflo- 
ratio  calycis  corollæque  quineuneialis  (car.  ex  Aug.  St-Hil., 
1.  C.). 

SECURIDACA  VOLUBILIS. 

S,  volubilis,  L.,  sp.  992.  DC.,  Prodr,,  \,  p.  340. 
Securidaca  scaudcns , Jacq.,  Jm.,  197,  t.  183,  f.  83. 

Plum.  (ed.  Burm.),  t.  247,  f.  1. 

S.  caule  scandente,  ramulis  virgatis  pubcntibus  • foliis  elliptico- 
oblongis  apice  acutis,  inlegris  rarissime  obtusis,  præserlim  subtus 
pubenlibus,  spicis  lateralibus,  rachi  tomentosa,  folio  longioribus, 
capsulæ  ala  obovata  dorso  ad  basin  appendiculata. 

Crescit  in  sopibus  scandons. 

Observation. 

Je  n’ai  eu  à examiner  que  des  écbanlillons  en  assez  mauvais  élat 
de  cette  espèce  et  dépourvus  de  fruits  j mais,  néanmoins,  j’ai  cru 
pouvoir  les  rapporter  à celte  espèce.  Les  feuilles  elliptiques,  allon- 
gées, aiguës,  longues  souvimt  de  deux  pouces  sur  un  pouce  de 
largeur,  pubescentes  et  presque  tomenteuses,  à leur  face  infé- 
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rieure  j les  épis  de  fleurs  latéraux  distinguent  bien  facilement  le 
Securidaca  volubilis  de  Tespéce  suivante. 

SECURIDACA  VIRGATA. 

S,  virgata y Sw.,  FL  Ind,  occ.,  III,  p.  1231.  Plum.  (ed. 
Burm.),  t.  248,  f.  1.  DC.,  Prodr,,  I,  p.  340. 

S.  caule  scandente,  ramis  elongatis  virgatis  gracilibus  subgla- 
bris  ; foliis  parvulis  semiuncialibus  ellipticis  aut  ovalibus,  apice 
basique  obtusis,  integris,  superne  glabris,  sublucidulis , inferne 
pallidioribus  etsubpubentibus  ; spicis  terminalibus,  erectis,  longius- 
culis  aut  brevioribus,  rachi  subpubente,  capsulæ  ala  subrotunda. 
Crescit  in  sepibus  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  presque  toutes  les  Antilles  j 
elle  se  distingue  très  facilement  par  ses  rameaux  très  grêles,  très 
allongés,  souvent  tordus  en  tire-bouchons.  Ses  feuilles  sont  très 
petites,  un  peu  glabres,  excepté  à leur  face  inférieure;  elles  va- 
rient beaucoup  dans  leur  figure,  tantôt  ovale,  tantôt  elliptique, 
tantôt  presque  orbiculaire. 


FRANK  ENIACEÆ. 


SAUVAGESIA. 

Jacq.y  Lin,,  Juss.,  Kunth,  DC,,  Au^.  St-HiL 

Calyx  pentasepalus  ; sepalis  patentissimis  persistentibus. 
Petala  5 hypogyna,  æqualia,  palentissima,  decidua.  Sqiiamæ 
[lypogynæ  5 , cum  petalis  alternantes , membranaceæ , ex- 
terne pilis  crebris  brevioribus,  summo  apice  dilatatis  cinctæ, 
persistentes.  Stamina  5 bypogyna,  curj  squamisalternantia. 
Filamenta  brévia , inferne  basibus  squamarum  adnata.  An- 
theræ  basi  affixæ,  lineares  biloeulares,  posticæ,  apice  dé- 
hiscentes. Ovarium  supernm  trigonum,  uniloculare,  po- 
lyspermum.  Stylus  terminalis  erectns.  Stigma  obtusum. 
Capsula  calyce  squamisque  persistentibus  obtecta,  oblonga 
trigona,  apice  attenuata,  trisulca,  membranacea , unilo- 
cularis,  polysperma  , ab  apice  ultra  medium  trivalvis. 
Placentæ  3 pariétales,  partem  inferiorem  capsulæ  occu- 
pantes, sulcis  respondentes,  cum  valvis  alternantes.  Se- 
mina  biseriata , subelliptica , faveoso-orbiculata.  Integu- 
mentum  duplex;  exterius  crustaceum,  interius  tenuissimum 
endospermio  adhærens,  ad  extremitatem  bilo  oppositam 
per  areolam  fuscam  notatum.  Endospermium  semini  con- 
forme, carnosum.  Embryo  axilis,  teretiusculus.  Radiciila 
hilum  spectans.  Cotylcdones  planæ  obtusæ. 

Ilcrbæ  aut  sulîrutices,  caulibus  ramosis  procumbcnti- 
bus  aut  erectis.  Tmlia  alterna  simplicia.  Stipulæ  petiolares 
geminai  multifido-ciliatæ.  Pedunculi  axillarcs,  unifloii, 
solitarii  aut  terni,  supra  basin  articnlati , ebracteati. Flores 
albidi  aut  purpurascentes  (car.  ex  Kuntb,  1.  e.). 
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SAUVAGESIA  ERECTA. 

Sauva^esia  erecta,  L.,  sp.  ed.,  I,  p.  241.  Jacq., 
p.  77,  t.  51  , f.  3.  Willd.,  sp.,  I,  p.  1185.  Ruiz  et  Pa- 
von,  FL  péruv,,  III,  p.  11.  Aug.  St-Hil.,  Obs,  Sau- 
ifag.  in  Mem,  Mus,^  III,  p.  215.  Kunth,  Nov.  gen,y 
V,  p.  389.  Aug.  St-Hil.,  PL  remarq.  du  Brés.,  I,  p.  63, 
t.  3,  f.  A. 

S.  erecta  et  S.  adima ^ Aubl.,  Guy.,  I,  p.  251  , t.  100, 
f.  A et  B.  Lamk.,  111.,  II,  p.  119,  t.  140,  f.  1 et  2. 

S,  erecta  et  A.  nuians,  Pers.,  iSj/z.,  I,  p.  253. 

S,  erecta,  S.  adima  et  S.  nutans ^ Poiret,  Eric,,  VI, 
p.  669. 

S,  erecta,  S.  adima,  S,  nutans , S.  periwiana,  Ræm.  et 
Schult.,  Sjst,,  V,  p.  437. 

S.  erecta  et  S,  geminiflora,  Ging.,  Viol.,  p.  27,  t.  2 x. 

S,  erecta,  S,  geminiflora  et  S,  nutans , DC.,  Prodr,,  I, 
p.  315. 

S.  caule  basi  suffruticoso,  ramosissimo,  procumbenlcaut  erecto, 
lereti,  glabro;  foliis  ellipticis,  utrinque  acutis,  margine  serrulatis  ; 
stipulis  profuüde  ciliatis^  floribus  axillaribus  pedunculatis  solita- 
riis,  gemiûis  aut  ternis,  sæpius  nutantibus;  sepalis  lanceolalis 
apice  sctosis,  corolla  paulo  longioribus. 

Crescit  frequens  in  incultis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Le  Sauvagesia  erecta  est  une  de  ces  plantes  qu’on  rencontre 
dans  presque  toutes  les  parties  chaudes  du  globe,  particulièrement 
en  Amérique,  mais  également  dans  quelques  contrées  de  l’ancien 
monde.  Elle  est  extrêmement  variable  dans  son  port  et  quelques 
uns  de  ses  caractères.  Aussi  quelques  unes  de  ses  formes  ont-elles 
été  décrites  comme  des  espèces  particulières.  C’est  ce  qu’on  verra 
en  consultant  la  synon^'mie  précédente,  que  nous  avons  en  grande 
partie  empruntée  au  travail  de  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  {Mèm. 
sur  les  plant,  remarq.  du  Brésil  et  du  Paraguay,  vol.  1,  p.  1). 


CARYOPHYLLEÆ. 


MOLLUGO,  L.  Jus.1.,  DC. 


Calyx  gamosepalus,  quiiiquepartitus,  persisteus.  Corolla 
nulla.  Stamina  sæpius  3,  rarius  5,  libéra,  hypogyna.  Ova- 
rium  sessile  trigonum.  Styli  3,  brèves,  stiginatibus  totidem 
siibcapitatis  terminati.  Capsula  subglobosa  calyce  persis- 
tente  nec  aucto  involuta,  tenuiter  membranacea  apice  api- 
ciilata,  3-locularis,  loculicido-3-valvis;  axi  centrali  tardiiis 
libero;  loculis  polyspermis;  semina  nigrescentia  sæpius  re- 
niformia,  axi  centrali,  per  duas  sériés  aflixa. 

Herbæ  sæpius  annuæ,  tenues,  graciles,  erectæ  aut  dif- 
fusæ  ; foliis  omnibus  radicalibus  aut  in  caule  oppositis  aut 
verticillatis;  floribus  parvulis,  axillaribus  aut  terminalibus, 
subumbellatis. 


MOLLUGO  BEr>LIDIFOLIA. 

MolLu^o  bellidifolia y Sering.  in  DC.,  Prodr,,  1,  p.  391. 
Pharnaceiim  spathulaturriy  Swartz,  FL  Jnd.  occid.,  I, 
p.  5G8.  Plumier,  Am.,  t.  21,  f.  1. 

Phanuiccwn  hellidifolium , Poiret,  Dict.,  V,  p.  262.- 

M.  foliis  radicalibus  ovali-spathulatis  obtusissimis  , integris , 
glabris,  subcarnosis;  caulibus  orcctis,  strictis,  Icnuibus,  nudis  ; 
lloribus  albis,  longissimc  pcdunculalis  sub[)aiiiciilalis. 

Crcscit  copiosc  in  locis  cullis  insulæ  Cul)æ. 


BOT.  PL.  VASC. 
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ARENARIA,  Z. 

Calyx  qiiinquesepalus,  persistens;  sepala  ima  basi  coa- 
lita.  Petala  indivisa,  hypogyna^  sepalis  numéro  æqualia. 
Stamina  decem,  hypogyna;  quinque  petalis  opposita  sæ- 
pius  breviora.  Ovarium  sessile,  uniloculare.  Styli  sæpiu  s3, 
rarius  2-4.  Capsula  unilocularis  membranacea,  calyce  per- 
sistente  nec  aucto  obtecta,  sæpius  polysperma,  apice  trival- 
vis,  valvis  parte  media  inferiori  coalitis,  apice  iterum  bi- 
fidis.  Semina  subcompressa,  reniformia,  sæpissime  tenui- 
tuberculata , interdum  lenticularia  membrana  circulari 
cincta.  Endospermium  farinaceum.  Embryo,  peripliericus 
subannularis. 

Herbæ,  ramosæ,  erectæ  vel  diffnsæ,  aut  sufTrutices  hu- 
miles.  Folia  opposita,  eslipulata,  integra;  rarius  stipulæ 
binæ  tenui-membranaceæ  aut  hyalinæ  ad  basin  cujus- 
libet  foliorum  pares.  Flores  albi  aut  rubescentes.  Pednn- 
culi  terminales,  alares , latérales  et  axillares,  sæpius  soli- 
tarii  et  uniflori. 

ARENARIA  SERPENS. 

Arenaria  serpens ^ Kunth  in  lïumb.,  ISov.  VI,  p.  32. 

A.  ramosissima,  serpens,  glabra;  foliis  oblongo-subspathulatis, 
obtusis,  subcarnosis,  aveniis,  basi  ciliatis;  petalis  calyce  vix  lon- 
gioribus;  capsulis  sub-i  5-spermis  ; seminibus  lævibus  nitidis. 
(Klh,l  ,c.) 

Crescit  io  monlosis  circa  Santiago  de  Cuba. 


MALVACEÆ. 


MALVA,  L.  Juss.,  DC. 


Calyx  calyculatus,  quinquefidus , regularis,  persistens  ; 
calyculus  triphyllus,  laciniis  sæpius  ciim  calyce  ex- 
terne coalitis,  rarius  pedimculo  insidentibns.  Petala  5 
cum  calycis  laciniis  alternantia,  sæpius  patula,  integra  aut 
oblique  apice  subemarginato-biloba.  Tubus  stamineus 
longitudine  varius,  apice  in  fdamenta  crebra  uniantherifera 
divisus.  Ovarium  pluriloculare  , loculis  uniovidalis;  ovulo 
ascendenti.  Styli  tôt  quot  ovarii  loculi,  basi  inier  se  in 
unum  coaliti,  superius  distincti,  et  totidem  stigmalibus 
capitatis  terminati.  Capsula  depressa , costata,  calyce  per- 
sistente  et  calyculo  obtecta , pluricocca,  solubilis;  coccis 
.unilocularibus,  monospermis,  clausis  aut  angulo  interno  in 
duas  valvas  debiscentibus.  Semina  reniformia. 

Herbæ,  suffrutices,  frutices  aut  etiam  arbusculæ.  Folia 
alterna  basi  bistipulata,  integra,  angulata  aut  varie  lobata. 
Flores  axillares,  solitarii  aut  varie  dispositi,  nune  sul)- 
spicati  , nunc  racemosi , seu  subcapitati  ; corolla  coloiæ 
maxime  varia,  violacea,  purpurea,  cærulescens,  miniata, 
rosea,  aut  alba. 

MALVA  AMERICANA. 


I 


A/,  americann,  L.,  sp.  0b8.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  430  (non 
Cavanill.). 

M.  curnssavicaj  Desrousseaux  , Dict,  encjc»,  lll,  p.  754. 


1 (<)  BOTANlQUi:.  FI  ANTKS  VASCULAIFES. 

M.  anima  foliis  peliolatis  ovali  acutis,  basi  subabrupte  Irun- 
eatis  aut  oblongo  trapeziformibus,  serratis,  præsertim  subtus  pi- 
losis,  pilis  appressis  stellalis,  stipulis  linearibus  cilialis  : floribus 
luteis  axillaribus  subsessilibus,  glomerulatis,  et  in  parte  superiori 
caulis,  foliis  decrescentibus  aut  evanidis,  in  spica  densiuscula  ag- 
gregatis;  capsulis  superne  hispidis,  mulicis.  (Nob.) 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  locis  cullis. 

MALVA  TRICUSPIDATA. 

M.  tricuspldatay  Aiton,  Hort.  Kew,  ed.  2,  vol.  IV, 
p.  210.  DC.,  Prodr.f  l,  p.  430. 

M.  americana,  , Diss.,\\^  p.  80,  t.  22,  f.  2 

(non  L.). 

M,  carpinifolia  y Desr.,  in  Dict.  enc.^  III,  p.  754. 

M.  coromandeliana y Swartz,  Obs,^  262.  Willd.,  sp.  3, 
p.  776. 

M.  biennis  aut  perennis  , foliis  oblongo-subtrapeziformibus 
longe  petiolatis,  acutis,  grosse  serratis,  superne  vix  pilosis,  pilis 
appressis  semper  simplicibus,  inferne,  præsertim  in  nervis,  pilosis  ; 
floribus  luteis  pediinculatis,  axillaribus,  solitariis;  capsulis  apice 
hispidis,  3-cuspidatis,  acumine  superiori  multo  longiori.  Nob. 

Var.  a.  microphylla  : foliis  oblongis,  multo  minoribus. 

Crescit  frequens  in  locis  cultis  insulæ  Cubæ. 

Observation . 

Les  deux  espèces  précédentes  se  ressemblent  beaucoup  et  sont 
souvent  confondues  dans  les  herbiers  ^ il  est  néanmoins  très  facile 
de  les  distinguer  l’une  de  l’autre  : ainsi,  tandis  que  dans  la  Malva 
americana  les  poils  qui  recouvrent  les  feuilles  sont  étoilés,  ils  sont 
constamment  simples  dans  la  Malva  tricuspidata ^ les  fleurs  sont 
solitaires  et  pédonculées  dans  cette  dernière  espèce;  elles  sont 
presque  sessiles  et  réunies  plusieurs  ensemble  à l’aisselle  des  feuil- 
les et  particulièrement  des  feuilles  supérieures,  et  constituent  une 
sorte  d’épi  à l’extrémité  des  branches  dans  la  Malva  americana. 
Les  fruits  sont  également  velus  dans  les  deux  espèces;  seulement, 
dans  la  Mahm  tricuspidata,  chaque  carpelle  porte  trois  pointes  qui 
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manquent  complètement  dans  l’autre  espèce.  Enfin  la  Malm  tri- 
cuspïdata  est  bisannuelle  ou  même  quelquefois  vivace. 

MALVA  LEPROSA. 

Malva  leprosa^  Ortega,  Dict.,  VIII,  p.  95.  DC.,  Prodr.^ 
I,  p.  431 . 

M.  foliis  reniformibus  late  crenatis  , ramisque  albido-leprosis  ^ 
caulibus  prostratis,  pedunculis  petiolo  longioribus.  DC.  (l.  c.) 
Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation. 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  par  la  phrase  caractéristique 
précédente,  que  j’ai  empruntée  à M.  de  Candolle  (1.  c.)  j j’ignore 
même  si,  en  effet,  elle  appartient  bien  au  genre  Malva. 

MALACHKA. 

Malachra , L.,  Ad.  de  Juss.  in  St-Hil.,  FL  Bras,  mérid.^ 
I,  p.  216. 

Malachrœ  species , Cavanilles,  Dissert, , II.  Poiret,  Dict. 
suppL  DC.,  Prodr,,  I,  p.  440. 

Calyx  simplex,  subcampanulatus,  semiquinquefidus,  la- 
ciniis  S-nerviis,  persisteiis.  Pelala  quinque  cum  laciniis 
calycinis  alternantia,obovalia,ba8i  sæpe  inæquilatera.  Tri- 
bus stamineus  gracilis,  fere  longitudine  corollæ,  columnæ  - 
formis,  sæpius  versus  partem  superiorem  filamenta  delinita 
brévia  emittens,  rarius  ab  ima  fere  usque  ad  apicem  an- 
tberifer  (^Malachra  capitata).  Ovarium  globoso-depres- 
sum,  profunde  quinquelobum,  5-loculare,  loculis  uniovu- 
latis;  ovulo  ascendenti.  Stylus  simplex,  apice  10-fidus,  la- 
ciniis linearibus  reflexis;  stigmata  totidem  dilatato-spathu- 
lata,  piloso-glandulosa.  Ca[)sula  penlacocca,  calyee  oblec- 
ta;  coccis  solubilibus , monosjiei  mis;  rima  longitudinali 
angulo  inteiTio  debisc(‘nlibus.  Semen  subtriquetrum  obtu- 
sum,  læve. 
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Herhæ  fere  omnes  in  diversis  Americæ  regionibus  cres- 
centes  J rarius  sutTrutices , plerumque  in  locis  humidis 
gaudentes.  Caulis  teres,  sæpius  pilis  rigidis  hispidulus  et 
diiabus  lineis  tomentosis  ab  axilla  foliorum  descenden- 
übus  notatns;  folia  alterna,  petiolata,  integra  aut  lobata, 
sæpius  serrata  ; stipulæ  simplices  aut  plures  in  utroque 
petioli  latere;  flores  fasciculato-subeapitati  ; fascieulis 
inultifloris  sessilibus  aut  pedunculatis  ; foliolis  sæpius  cor- 
diformibus  cinctis. 

Observation. 

Ce  genre  a été  surtout  bien  caractérisé  par  M.  Adrien  de 
Jussieu  (in  St-Hilaire,  Flor.  Bras,  merid.^  I,  p.  216).  Il  a fait  voir 
que  tous  les  auteurs  avaient,  à tort,  attribué  à ce  genre  un  calicule 
formé  de  huit  à douze  folioles  linéaires;  ces  folioles  ne  sont  que 
des  bractées  en  nombre  variable  qui  se  trouvent  tantôt  solitaires, 
tantôt  au  nombre  de  deux  à la  base  de  chaque  fleur  ^ l’involucre 
commun  se  compose  de  trois  à cinq  folioles  souvent  cordiformes 
et  assez  grandes. 

MALACHRA  CAPITATA. 

Malachra  capitata,  L.,  Syst,,  518.  DC.,  Prodr,,  I, 
p.  440. 

Sida  capitata  y L.,  Àct.,  Upsal,  1743,  p.  137,  t.  2. 

M.  foliis  longe  petiolatis,  suborbicularibus,  basi  transverse  trun- 
calis  aut  cmarginato-cordatis;  palmato-obsolete  quinquelobis, 
iuæqualiter  serratis,  superne  glabriusculis , subtus  præsertim  in 
nervis  pilosis  , pilis  stellatis;  tloribus  luteis  fasciis  latis  ; fascieulis 
axillaribus  longe  pedunculatis;  bracteis  tribus  cordiformibus  ^ 
sessilibus  medio  plicatis,  reticulato-nervosis  cinctis  ; fructibus 
pentacoccis,  dense  et  appresse  tomentosis. 

Descriptio. 

Ilerba  annua,  erecta,  parum  ramosa. 

Caulis  herbaceus  teres,  præsertim  versus  partem  superiorem 
piloso-hispidulus  (pilis  rigidis  stellatis)  et  duabus  lineolis  longi- 
tudinalibus  pilis  confertis  stellatis  formatis,  e cujusque  folii  axilla 
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eiiascentibus  cl  usque  ad  foüüm  immédiate  inferius  decurren- 
tibus,  notalus. 

Folia  alterna,  longe  petiolata,  angulato-suborbicularia,  obso- 
lète quinqueloba,  irrcgularitcr  serrata,  subacuta,  basi  transverse 
truncata  aut  subcordato-emarginata  palmato  5-7  nervia,  3 pol- 
liccA  longa,  totidem  lata,  superne  glabra,  subtus  in  nervis  puben- 
tia,  pilis  stellatis;  petiolus  3-4  pollicaris,  semiteres,  in  parte  supe- 
riori  planiuscula,  dense  tomentosus,  inferne  pilosiusculus , pilis 
sparsis  rigidisque. 

Stipulæ  lineares  persistentes  ad  basin  petioli  bine  et  illinc  soli- 
tariæ,  binæ  aut  ternæ,  elongato-acutissimæ  margine  pilis  distan- 
tibus  rigidis  ciliatæ. 

Flores  lutei;  pedunculi  duo  aut  plures  axillares,  erecti,longitu- 
dine  varii,  1,3;  4-unciales,  involucrati  ; involucro  triphjllo^  foliolis 
breviler  petiolatis  cordatis,  plicatis,  ciliolatis  , palmato-reticulatis, 
basi  bistipulatisj  petiolis  singulis  planiusculis,  subsessiliter  bifloris, 
insuper  flos  septimus  ex  medio  involucri,  seu  e junctione  petiolo- 
rum  ; bracteola  linearis,  ciliata  ad  basin  siuguiorum. 

Calyx  simplex  campanulatus,  nervosus,  semiquinquefîdus,  la- 
ciniis  ovalibus,  ciliatis,  trinerviis,  acutis. 

Corolla  lutea  ; petala  5 cuneata,  externe  pubentia,  (>  lineas 
longa. 

Stamina  monadelpha  in  tubum  gracilem  coalita,  extrorsum  fere 
ab  ima  parte  antheriferum  (nec  solum  ad  apicem  uti  in  aliis 
hujusce  generis  speciebus). 

Pistilli  ovarium  ovatum,  sessile,  profonde  quinquecostatum  et 
quinqucloculare  ; loculis  uniovulalis  ; ovulo  ascendente.  Stylus 
simplex,  apice  decemlidus;  laciniis  stigmate  planiusculo  dilatato 
glanduloso-piloso  terminatis. 

Capsula  calyce  persistente  obvelata,  pentacocca,  obtusa;  corcis 
solubilibus,  subtriquetris,  externe  convexis,  angulo  interno,  par- 
tim  dehiscentibus.  Semen  triquetrum  nigrum  glabrum. 

Crescit  in  lotis  bumidis  insulæ  Gubæ,  nec  non  in  cæteris  An- 
(illis. 

MALACnaV  CILIATA. 

MalacJira  ciliata,  Poirct,  Eneje.,  SappL.,  III,  p.  578. 

DC.,  Prodr.,  ï , f).  ViO. 


AI.  foliis  longe  petiolatis,  subovalibus  acutis,  inæ(|ualitcr  scr- 
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ratiS;,  præsertim  subtus  et  in  nervis  pilosiusculis  j stipulis  linearibus 
ciliatis,  persistentibus  j floribus  purpurascentibus,  in  axillis  folio- 
rum  aggregato-fasciculatis  ; bracteis  cordatis,  planiusculis  reticu- 
lato-nervosis,  vix  petiolatis,  ciliatis  et  bracteolis  lioearibus  longe 
ciliatis,  cinctisj  fructu  pentacocco,  dense  et  appresse  tomentoso, 
calyce  persistentevestito. 

Descriptîo. 

Herba  annua,  ramosa,  1-2  pedes  alta. 

Caulis  herbaceus,  teres,  ramosus,  erectus,  hispido-pilosus,  et  uti 
in  specie  præcedenti,  in  internodiis,  duabus  lineis,  pilis  densissimis 
formatis,  ex  origine  singulorum  foliorum  ortis,  nolatus. 

Folia  alterna,  longe  petiolata,  ovalia,  acuta,  inargine  serra  ta, 
palmato-subquinquenervia,  præsertim  subtus  et  in  nervis,  sub- 
pilosa,  pilis  rigidis,  sparsis,  simplicibus,  minoribus  autem  stellatis. 
Peliolus  pollicaris  et  ultra  semiteres,  pilosusj  facie  superiore 
dense  tomentosus;  stipulæ  lineares,  angnstæ,  persistentes,  margine 
pilis  rigidiusculis  dislantibus  ciliatæ. 

Flores  purpurascentes , in  axilla  foliorum  aggregati  et  bracteis 
cordiformibus  acumioatis,  basi  subpetiolatis  cincti;  ad  basin  sin- 
gularum  bractearum  adsunt  flores  très  sessilesj  singuli  bracteolis 
sæpius  2,  linearibus  setiformibus,  margine  pilis  rigidis  distantibus 
ciliatis,  slipati , et  in  centro  llos  unicus  bracteatus.  Bracteæ  cordi- 
formes,  palmato-5  nerviæreticulato-venosæ,  margineuti  bracteolæ, 
distanter  ciliatæ,  fere  longitudine  florum.  Ad  basin  externe  brac- 
tearum adsunt  bracteolæ  duæ  lineares,  ciliatæ. 

Calyx  gamosepalus,  tubuloso-subcampanularis  persistens , se- 
miquinquefidus,  erectus,  striatus,  striis  seu  nervis  longitudinalibus 
tribus  ad  singulas  laciuias,  laciniis  lanceolatis  acutis,  margine 
distanter  et  rigide  ciliatis,  et  uti  tubo  turbinato,  in  nervis  pilosius- 
culis. 

Corolla  pentapetala  regularis,  calyce  fere  duplo  longior;  petalis 
obovalibus  obtusis  apice  subapiculatis,  margine  pubenti-ciliolatis, 
sub-9-nerviis. 

Stamina  pauciora,  circiter  20-25,  rnonadelpha  , corollæ  longi- 
tudine  ; androphorum  subteres  columnæforme,  apice  truncatum 
et  circiter  in  tertia  superiori  parte  antheriferum  ; antheris  reni- 
formibus  pedicellatis. 

Ovarium  sessile  globoso-depressum,  pentacoccum  , dense  et 
apprime  tomentosiim  , 5-loculare-  loculis  uniovulatis , ovulo 
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ascendeiite.  Stjlus  simplex  longitudiDe  tubi  stamiuum , gracilis 
glaber,  apice  supra  lubum  stamineum,  decemfidus,  laciniis  reflexis 
linearibus.  Stigmata  totidem,  lacinias  terminantia,  dilatato-spathu- 
lata,  glauduloso-pilosa. 

Fructus  calyce  persistente  et  appresso  tectus,  pentacoccus;  coccis 
uuilocularibus  monospermis,  subtriquetris,  externe  dense  tomen- 
tosis  et  convexis,  lateraliter  bine  et  illiuc  planis  glabris^  angulo 
ioterno  versus  mediam  inferiorem  partem,  rima  longitudinali 
dehiscentibus. 

Semen  nigrum,  triquetrum,  glabrum. 

Crescit  in  sepibus  et  locis  incullis  circa  Canasi,  floreiis  et  fruc- 
tificans  mense  junio. 

Observation. 

Nous  avons  donné  une  description  détaillée  de  cette  espèce 
parce  qu’elle  a été  assez  brièvement  et  généralement  assez  mal 
caractérisée  par  les  auteurs.  Ses  feuilles  ne  sont  pas  irrégulièrement 
crénelées  et  glabres,  comme  le  dit  Poiret,  dans  sa  phrase  caractéris- 
tique, mais  elles  sont  dentées  en  scie,  à dents  très  aiguës  et  de 
plus  légèrement  pubescentes  à leur  face  inférieure  : les  pétioles  et 
les  liges  sont  poilus  et  presque  hispides  et  les  folioles  de  l’involucre 
cordiformes  ciliées  de  même  que  les  bractées  linéaires  qui  accom- 
pagnent chaque  fleur  et  que  les  lobes  du  calice. 

URENA,  Z.  Juss. 

Urena,  Cavan.,  Kiinth,  DC.,  A.  Sl-Hil.,  Adr.  de  Juss. 

et  Camb.,  Fl.  Bras. 

Calyx  calyculo  cinctus,  uterqiie  persistens  ; calyculus 
calyci  appressus,  semiquinquefidus,  illiusque  loiigitudine; 
calyx  calyculo  subsimilis,  sæpius  tenuior;  laciniis  cuni 
calyculo  alternantibus,  margine  subcoloratis.  Petala  quin- 
({ue  cum  laciniis  calycinis  alternantia,  basi  subinæquila- 
tera.  Tubus  stamineus  teres,  columnæforniis,  corolla  sub- 
brevior,  parte  superiori,  antberas  renifonnes,  niamenlis 
brevissimis  suffultas,  pauciores  gérons.  Ovariuni  glolmso- 
depiessuin,  quincpielobum,  lid)erculato-ecbinatmn,  qiiin- 
qneloculare,  lorulis  uniovulafis;  ovuluni  e parte  inferinri 
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anguli  interni  ascendens.  Stylus apice  decemfidus  ; stigmala 
totidem,  lato-spathulata,  obtusa,  glanduloso-pilosa. 

Capsula  calyce  calyculoque  persistentibus  suffulta,  de- 
presso-quinqueloba,  echinata,  aculeis  rigidis,  apice  stel- 
lulatini  retrorsum  glocbidiatis,  in  coccis  quinque  unilocu- 
laribus  monospermis,  indehiscentibus,  solubilis. 

Suffrutices;  folia  alterna  petiolata,  sæpius  lobata,  aut 
palmato-divisa , polymorpha , subtus  ad  basin  nervorum  , 
glandula  sessili  longitudinaliter  fissa , instructa  ; flores 
axillares,  soiitarii  aut  glomerulati. 

Observation. 

Ce  genre  est  parfailement  bien  caractérisé,  non-seulement  par 
le  porl  spécial  des  espèces  qui  le  composent,  mais  surtout  parleurs 
fruits  à cinq  coques  monospermes  et  indéhiscentes,  hérissées  de 
pointes  roides  dans  leur  face  extérieure. 

URENA  SINUATA. 

Urena  sinuata,  L.,  sp,  974.  Cav.,  Diss,,  VI,  t.  185, 
f.  2.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  442  (non  Swartz). 

U.  foliis  petiolatis  palmato-5-lohis , 9-nerviis,  lobis  sinubus 
oblusis  lalis  separatis,  singulis  subtrilobulatis , lobis  lobulisquc 
acutis,  serratis  , superne  viridibus  pubentibusque,  subtus  albido- 
tomentosis  (pilis  stellatis),  nervis  tribus  mediis  basi  glandulosisj 
lloribus  axillaribus  brevissime  pedunculatis,  sæpius  binis,aItero 
abortivoj  fructibus  globoso-depressis  echinatis,  subalbido  tomen- 
losis. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

URENA  SWARTZII. 

Urena  Swartzii , DC.,  Prodr.,  1,  p.  442. 

TT,  slnuata , Swartz,  Ohs,,  264  (non  L.) 

T^,  aine  rie  ana , Smith  in  Bees  ejelop,,  37,  n°  4 (non 
Lin.,  Suppl,)» 
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ü.  foliis  peliolalis  lato-ovalibus,  integris  aul  sæpius  trilobis 
palraato-5-Derviis,  lobis  sinu  obtuso  separatis , subintegris  et 
obsolele  subserratis,  superne  viridibus , pubentibusque,  subtus 
albido-lomentosis  (pilis  stellatis)  nervo  medio  versus  basin  glan- 
dula  in  medio  fîssa  notato,  nervis  cæteris  glandulosisj  floribus 
axillaribns  solitariis  aut  binis,  brevissime  pedunculatis  ^ fructibus 
globoso-depressis  echinatis,  pubentibus. 

Crescit  frequens  in  insulæ  Cubæ  locis  cultis. 

Observations. 

Voilà  deux  espèces  qui  ont  entre  elles  une  très  grande  analogie, 
et  néanmoins  c’est  avec  juste  raison  que  M.  de  Candolle  (l.  c.)  les 
a distinguées.  UUrena  Swartzii , DC.,  se  reconnaît  facilement  à 
ses  feuilles  très  petites,  quelquefois  presque  entières,  surtout  à la 
partie  supérieure  de  la  lige,  mais  presque  constamment  à trois 
lobes  peu  profonds,  sinueux  ou  à peine  denticulés  dans  leur  con- 
tour; par  ses  cinq  nervures,  dont  la  médiane  porte  seule  une  glande 
fondue  dans  sa  partie  moyenne.  VUrena  sinuata , L.  et  DG.,  se 
distingue  par  ses  feuilles  plus  grandes,  à sept  nervures,  palmées  et 
partagées  en  cinq  lobes  profonds  , à la  manière  des  feuilles  de  la 
vigne,  lobes  qui  eux-mêmes  sont  partagés  en  trois  lobules,  à l’ex- 
ception des  deux  lobes  inférieurs  qui  sont  seulement  bilobulés.  Ces 
lobes  et  lobules  sont  ensuite  dentés  en  scie  dans  leur  contour,  et  les 
trois  nervures  moyennes  portent  chacune,  à leur  base,  une  glande 
fendue. 

Ces  caractères,  que  j’ai  pu  vériGer  dans  un  assez  grand  nombre 
d’échantillons,  m’ont  paru  constants  et  sufGsanls  pour  distinguer 
facilement  cos  deux  espèces.  Ce  n’est  pas  que  j’ignore  que  les  sa- 
vants auteurs  des  plantes  usuelles  des  Brasiliens  (Aug.  St-Hil., 
Adr.  de  Juss.  et  Cambessèdes,  PI.  us.  des  Bras.,  t.  56)  ne  parta- 
gent pas  cette  opinion.  Selon  eux,  les  feuilles  dans  le  ^onvetUrena 
sont  tellement  variables  et  souvent  sur  le  même  individu,  qu’il  est 
impossible  d’établir,  d’après  elles,  des  caractèresdistinctifs  pour  les 
espèces.  Ainsi  le  nombre  des  lobes,  leur  forme,  leur  séparation 
par  des  sinus  aigus  ou  obtus,  et  enfin  la  présence  ou  l’absence  des 
glandes  à la  base  des  nervures,  leur  nombre,  etc.,  ne  peuvent  four- 
nir des  caractères  spécifi(juos.  Nous  ne  sommes  pas  de  l’avis  des 
savants  que  nous  venons  de  citer.  Sans  doute,  b'S  feuilles  dans  ce 
genre  sont  fort  variables-,  mais  néanmoins  nous  avons  reconnu 
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que  ces  variations  étaient,  pour  la  plupart  des  espèces,  renfermées 
dans  des  limiles  qui  se  prêtaient  à en  fixer  les  caractères,  et,  pour 
ne  pas  nous  éloigner  des  deux  espèces  que  nous  citons  ici,  leur 
distinction  nous  paraît  facile  et  bien  tranchée. 

Le  genre  Urena  serait  peut-être  un  de  ceux  qui  auraient  le  plus 
besoin  d’un  bon  travail  monographique.  Les  espèces,  quoique  peu 
nombreuses,  sont  souvent  confondues  les  unes  avec  les  autres  ; 
cela  vient  de  ce  qu’elles  se  ressemblent  beaucoup  et  qu’elles  sont 
très  abondantes  dans  les  régions  intratropicales  de  l’un  et  de  l’au- 
tre hémisphère.  Il  faudrait  d’abord  déterminer , après  un  examen 
minutieux,  si  les  mêmes  espèces  croissent  à la  fois  dans  l’un  et 
dans  l’autre  continent. 


PAVONIA. 

Pai^onia,  Cavan.,  Dissert. III,  p.  132.  Kunth,  iVoo. 
gen.,  V,  p.  279.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  442.  St-Hil., 
A.  de  J.  et  Camb.,  FL  Bras.,  I,  p.  220. 

Hibisci  sp.,  L. 

Pavouia,  Lopimia,  Lebreionia , Gœthea , Achaniœ  vel 
Mahavlsci  species , Nees  et  Mart.  (ex  St-Hil.,  A.  de  J. 
et  Camb.,  1.  c.). 

Calyx  calycido  5-polyphyllo  cinetus,  quinquefidus,  per- 
sistons ; petala  cum  laeiniis  calyeinis  alternantia  erecta  et 
in  tubum  conniventia  aut  subspathulata.Ovarium  quinque- 
lobum,  quinqueloeulare,  loculis  uniovulatis;  ovulo  e basi 
interna  loculi  ascendente;  Stylus,  intra  tubum  staminum 
simplex,  apice  decemfidus.  Stigmata  totidem  spatbulato- 
capitellata.  Capsula  calyee  et  calyculo  teeta,  pentacoeca; 
cocca  solubilia  unilocularia,  monosperma,  rima  longitudi- 
nali,  aut  in  duas  valvas  dehiscentia,  apice  nuda  aut  tri- 
aristata,  aristis  persistentibus  rigidisque. 

Frutices  aut  rarius  herbæ.  Folia  alterna  integra  aut 
diverse  lobata;  stipulæ  geminæ  sæpius  persistentes.  Pedun- 
culi  axillares,  solitarii  aut  plures,  aut  in  apice  ramorum 
varie  dispositi. 
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Observation. 

Les  auteurs  de  la  Flore  du  Brésil  méridional  nous  paraissent 
avoir  parfaitement  assigné  les  caractères  de  ce  genre,  aujourd’hui 
assez  nombreux  en  espèces.  Il  a de  très  grands  rapports,  d’un  côté, 
avec  le  genre  TJrena,  qui  n’en  diffère  guère  que  par  ses  fruits 
complètement  hérissés,  dont  les  coques  restent  closes,  et,  d’un 
autre  côté,  avec  le  genre  Malvaviscus , dont  le  fruit,  légèrement 
charnu  à l’extérieur,  peut  néanmoins  se  séparer  en  cinq  coques. 

§ I.  Typhalæa.  Carpella  echinata  spinis  rigidis 
retrorsum  s cabris. 

PAVONIA  SPINIFEX. 

Pavonia  spinijex , Cavan.,  Dissert. ^ III,  p.  133,  t.  45, 
f.  2.  Willd.,  Sp.,  III,  p.  854.  Kunth,  iVoo.  gen.,  V, 
p.  280.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  442. 

Hibiscus  spiîiifex,  L.,  sp.  978.  Jacq.,  Am.,  p.  196. 
Abutilon  americanuin  ^ fruticosum  , Jolio  subrotundo , 
flore  luteo , fructu  aculeato  majore,  Plumier^  edit. 
Burm.,  t.  1 . 

Paoonia  aristata,  Cavan.,  Dissert.,  III,  p.  133,  t.  45 , 

f.  3. 

P.  caule  fruticoso;  foliis  cordato-oblongis , acutis,  serratis, 
palmalo-quinquenerviis,  præsertim  subtus  pilosis  aut  subtomen- 
losis  (pilis  stellatis)  ; stipulis  linearibus  angustissimis,  ciliatis,  sæ- 
pius  décidais;  tloribus  luteis  pedunculalis,  axillaribus , solitariis ; 
calyculo  6-7-phyllo,  foliolis  linearibus  basi  distinctis , ciliatis  ; 
fructibus  pentacoccis;  coccis  triaristatis,  aristis  robustis,  retrorsum 
piloso-hamatis.  Nob. 

Crescit  in  insulæ  Cubæ  locis  inculiis,  circa  Guaniman. 
Observation. 

Cette  espèce  constitue  un  arbuste  qui  s’élève  quelquefois  à une 
hauteur  de  huit  à dix  pieds  et  môme  quinze  pieds  selon  Jacquiii; 
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(‘Ile  varie  beaucoup  dans  la  figure  et  la  grandeur  de  scs  feuilles, 
(an tôt  cordiformes  et  courtes,  tantôt  très  allongées  et  presque 
lancéolées  : ces  feuilles  sont  ordinairement  velues,  surtout  à leur 
lace  inférieure,  et  quelquefois  presque  tomenteuses.  Les  fleurs 
varient  aussi  beaucoup  dans  leur  grandeur.  Nous  pensons,  comme 
M.  de  Candolle,  que  le  Pavoniaaristata  deCavanilles  n’est  qu’une 
des  formes  du  Pavonia  spinifex.  C’est  une  espèce  qui  paraît  ré- 
pandue dans  la  plupart  des  Antilles  et  sur  le  continent  américain. 

PAVONIA  TYPHALÆA. 

Pavonia  typhalœa,  Cavan.,  Diss.,  II,  p.  134  et  VI,  1. 197. 
DC.,  Prodr.,  I,  p.  443.  St-Hil.^  A.  de  J.  et  Camb., 
Fl.  Bras. y I,  p.  223. 

Urena  tjphalœa,  L.,  Mant.,  258.  Swartz,  Ohs.,  294. 
Hibiscus  gujaiiensis , Aublet,  PL,  Guj.,  p.  708. 

P.  caule  fruticosoj  foliis  lanceolatis,  utrinque  aculis  petiolatis, 
serratis,  superne  sublcpidotis,  inferne  in  nervis  pubentibus,  uti 
in  caule  petiolisque  pilis  stellatis,  appressis  parvulis-,  floribus  glo- 
meratis  sessilibus  subcapilalis,  ramulos  terminantibus  j fructu 
obovoideo-globoso,  caljce,  calyculoque  obtecto;  coccis  glabris, 
nitidis,  externe  trinerviis  et  apice  triaristatis.  Nob. 

Crescit  frequentissima  in  diversis  insulæ  Cubæ  locis,  circa 
Canasi. 

Mense  junio  flores  et  fructus. 

Observation. 

Le  Pavonia  tijphalœa  est  une  des  espèces  les  plus  distinctes  et  les 
mieux  caractérisées  de  ce  genre.  On  la  rencontre  à la  fois  dans 
les  Antilles  et  sur  le  continent  américain.  Ainsi  j’en  possède  des 
échantillons  recueillis  par  mon  père  dans  la  Guyane  française. 
M.  de  Saint-Hilaire  l’a  rapportée  du  Brésil,  et  elle  a été  signalée 
dans  presque  toutes  les  Antilles. 
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PAVONIA  LINEARIS,  Nob, 


TAIS.  XIII. 


P.  herbacea  caule  triquetro,  stollato-pubente  j foliis  linearibus 
coriaceis  brevissime  petiolatis,  aculis,  basi  obtusis,  emargioalis, 
superne  et  præsertim  sublus  stellato-pubeutibus , margine  dis- 
tanler  et  obsolète  denticulatis,  pellucido-punctatis  j üoribus  solita- 
riis,  pedunculatis  ; calyculo  8 10-pbylloj  foliolis  linearibus j capsula 
depressa  apice  5-spinosa  pilosa  ^ spinis  retrorsum  echinatis. 

Descriptio. 

Caulis  herbaceus?  erectus,  subtrigonus  gracilis,  pubenti-subto- 
mentosus  (pilis  radiatis). 

Folia  alterna  coriacea,  brevissime  petiolata,  oblongo-linearia 
lanceolata,  acuta,  basiobtusa  subcordato-emarginala,  margine  dis- 
tanter  et  subobsolele  denticulata,  superne  et  præsertim  subtus  pu- 
benlia,  pilis  Stella tis,  bipollicaria,  3-4  lineas  lata,  pellucido-punc- 
lata;  peliolo  vix  duas  lineas  longo,  lomentoso^  stipulæ  binæ  linea- 
res,  2-lineas  longæ,  villosæ. 

Flores  axillares  longe  pedunculati,  solitarii;  pedunculo  folio 
breviore. 

Calyculus  8-lO-phyllus  ; foliolis  dislinctis  linearibus,  calycis  lon- 
gitudine,  pilosis  (pilis  stellalis)  ciliatisque. 

Calyx  subcampanulatus,  ultra  mediam  partem  quinquepartitus, 
laciniis  ovali-oblongis , acutissimis,  pilosis  et  ciliatis. 

Corolla  pentapelala,  petalis  sæpius  torsivo-convolutis,  erectis, 
obovali-oblusis,  venosis,  glabris. 

Androphorum  gracile,  lougitudine  petalorum,  leres,  starnina 
breviler  pedicellata  a media  parte  usque  ad  apicem  gerens. 

Stylus  in  androphoro  inclusus  et  simplex,  supra  androphorum 
decemfidus.  Stigmata  tolidem  capitellata. 

Capsula  depressa  calyce  et  calyculo  persistentibus  nec  auctis  iri- 
voluta,  medio  umbilicata,  et  appendicibus  5,  retrorsum  echinatis 
e circumferentia  apicis  planiusculi  hirti  patulis,  cæterum  glabra, 
quinquelocularis,  pentacocca^  coccis  subtriangularibus  externe 
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convexis,  biaristatis,  subclausis,  monospermis , aut  rima  longitu- 
(iinali  dehiscentibus. 

Semen  subtriquetrum  nigrum,  parte  superiore  crassius  et  ob- 
tusurn,  parte  inferiore  sensini  atteniiatum  et  acutum. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation. 

Voyez  les  observations  sur  cette  espèce,  après  l’espèce  sui- 
vante. 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XIII. 

1.  Fleur  un  peu  grossie,  vue  de  côté.  2.  La  même,  dont  la  co- 
rolle est  étalée.  3.  Le  fruit  de  grandeur  naturelle,  enveloppé  par 
le  calice  et  le  calicuie.  4.  Le  fruit  grossi  et  dépouillé  de  son  calice. 
5.  L’une  des  coques  du  fruit,  vue  par  son  angle  interne.  6.  Une 
graine  très  grossie. 

PAVONIA  INTERMIXTA,  Noh, 

P.  herbacea  caule  tereti,  glabroj  foliis  ovali-lanceolatis  aut 
linearibus,  basi  subrotundo-cordatis,  apice  acutissimis,  margine 
distanter  subcrenato-denticulatis , basi  subtrinerviis , superne  vi- 
ridibus , punctato-stellulatis  ; subtus  pallidioribus,  præsertim  in 
nervis  stellulato  subpubentibus,  punclato-pellucidis. 

Descriptio. 

Caulis  herbaceus,  erectus,  ramosus,  gracilis,  teres,  pubenli 
subpulverulentus  (pilis  stellatis)  et  linea  longitudinali  pilosa 
e basi  cujusque  folii  descendente  notatus. 

Folia  alterna  distantia,  brevissime  peîiolata  (petiolo  seinitereti 
2-3  lineas  longo),  lanceolato-linearia,  vix  2 pollices  longa,  3-4  lineas 
lata,  basi  subrotundato-cordata,  aut  angusliora,  apice  subacuta, 
margine  obsolète  et  distanter  crenato-denticulata,  basi  sublriner- 
via,  nervis  lateralibus  brevissimis  et  obsoletis,  superne  viridia, 
punctato-stellata,  inferne  pallidiora,  præsertim  in  nervis  stellulato- 
subpubentia,  pellucido-punctata. 
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Slipulæ  binæ  lincarcs,  acuiæ,  dcciduæ,  rigidiuscula?;  peliulo  di- 
midio  breviores. 

Flores  in  axilla  foliorum  superiorum  solilarii,  pedunculali,  dimi- 
dio  minores  quam  in  Pavonia  lineari , Nob. , cæterum  subsi- 
miles. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observations. 

Les  deux  espèces  précédentes  ont  entre  elles  une  extrême  ana> 
logie,  et  je  les  ai  trouvées  mélangées  et  confondues  dans  l’herbier 
de  M.  Ramon  de  la  Sagra.  Cependant,  malgré  le  petit  nombre  d’é- 
chantillons qne  j’ai  eus  à ma  disposition,  je  crois  pouvoir  les  sé- 
parer comme  distinctes.  Ainsi  la  première  Pavonia  linearisy  Noh., 
par  sa  tige  triangulaire,  complètement  couverte  de  poils  étoilés, 
par  ses  feuilles  plus  longues,  plus  étroites  et  coriaces,  égalemeni 
recouvertes  de  poils  étoilés  sur  ses  deux  faces,  et  enfin  par  ses  Heurs 
beaucoup  plus  grandes,  se  distingue  facilement  de  notre  Pavonia 
intermixta,  dont  la  tige  est  cylindrique  et  glabre,  marquée  seule- 
ment d’une  ligne  longitudinale  velue,  partant  de  la  base  de  cha- 
que feuille,  par  ses  feuilles  presque  membraneuses,  un  peu  plus 
larges,  très  manifestement  discolores  sur  ses  deux  faces,  et  enfin  par 
ses  fleurs  moitié  plus  petites  que  dans  l’espèce  précédente.  Je  regrette 
de  n’avoir  pas  eu  en  ma  possession  le  fruit  de  la  seconde  espèce. 

Le  Pavonia  linearis,  Nob.,  appartient  à la  première  section  éta- 
blie par  M.  de  Candolle  dans  le  genre  Pavonia.  Par  tousses  carac 
lères,  elle  se  distingue  si  bien  du  petit  nombre  d’espèces  qui  y sont 
réunies,  qu’il  est  inutile  d’en  exprimer  ici  la  diagnose.  Nous  y 
avons  également  placé  le  Pavonia  inlermixta,  Nob.,  à cause  de  sa 
grande  ressemblance  avec  l’espèce  précédente  et  quoique  nous  n’en 
connaissions  pas  le  fruit. 

§ II.  Malache.  Carpella  inermia,  Iiivolucellum  calycc 
brevius  y 5-15  phyllum, 

PAVOMA  RACEMOSA. 

Pcwoîlia  racemosa,  Swartz,  FL  Ind.  occid.y  II,  p.  1215. 
DC.,  Prodr.,  I,  p.  443. 

Pnvojiia  spicata,  Cavan.,  Diss,,  lll , p.  13(),  t.  4(),  f.  1. 
Àlthæa  racemosa  y Swartz,  Prodr.,  ]>.  102. 

!) 
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uélcea  fvuticosa  aquatica  ^ folio  cordato  scabro  y fore 
pallide  liiteo,  Sloane,  Hisi,,  I,  p.  121,  t.  139,  f.  2. 
Altfiœa  uUginosaj  frutescens , foliis  cordato-aciiminntis 
leiiiter  creiiatis , spicis  Iaxis  terminalibus  y Browne , 
Jam.j  284,  ii°  3. 

Maladie  scabra ^ Vogel  zVi  Trew.  Ehret,  pict. y t.  90. 

P.  fratescens  foliis  petioîatis  subcordato-oblong-is  longe  acu- 
minatis,  margioe  subsinuosis  aut  obsolète  serratis,  membranaceis, 
punctato-scaberulis,  pilis  siellalis  conspersis,  peliolo  pubente,  uti 
caule  pilis  stellatis  villoso , foliis  breviore  ; floribus  pedunculalis 
lutcis,  racemum  clongalum  laxum  simplicem  nudum  efformanti- 
bus.  Capsulis  calyce  et  calyculo  tectis,  pentacoccisj  coccis  glabris 
solubilibus,  triquetris,  apice  dilalato  et  truncato  obsolète  tricuspi- 
datis,  Nob. 

Crescitin  paludibus  maritimis,  circa  Guaninan. 

Observations. 

Les  nombreux  échantillons  de  cette  espèce  que  nous  avons  été  à 
même  d’examiner  nous  ont  fait  voir  qu’elle  offre  de  très  grandes 
variations.  Ainsi  les  feuilles  sont  ordinairement  un  peu  échancrées 
en  cœur  à leur  base,  mais  tantôt  elles  sont  simplement  ovales, 
tantôt  elles  sont  presque  lancéolées;  mais  je  ne  leur  ai  jamais 
trouvé  la  figure  presque  arrondie  que  Swartz  {l.  c.)  signale  dans  sa 
description.  Le  même  auteur  dit  encore  que  le  pétiole  est  souvent 
de  la  meme  longueur  que  la  feuille,  tandis  que,  dans  tous  les 
échantillons  que  j’ai  étudiés,  quelle  que  soit  la  figure  des  feuilles, 
leur  limbe  élait  toujours  trois  ou  quatre  fois  plus  long  que  leur  pé- 
tiole. Les  feuilles  ne  m’ont  jamais  offert  des  dents  marquées  dans 
leur  contour,  elles  sont  simplement  sinueuses. 

Cette  espèce  paraît  très  commune  dans  plusieurs  des  îles  du  golfe 
(lu  Mexique.  Elle  croît  sur  le  bord  de  la  mer.  Swartz  dit  qu’on  la 
trouve  surtout  au  milieu  des  Rhizophora,  des  Avicennia  ei  des  Anona 
uîiginosa,  et  que  ses  racines  très  longues  s’élèvent  en  arc  au  dessus 
de  la  terre,  à la  manière  de  celles  des  palétuviers. 
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MALVAVISCUS. 


Mahaviscus y Dillen.,  Hort.,  Elth.^  210.  Cavan.,  Diss., 
III,  p.  131.  Kunth,  Nov.  gen.,  V,  p.  285.  Prodr.,  I, 
p.  445. 

Jchaiiia^  Swartz,  Prodr.,  II,  p.  1222. 

Hibisci  species , L. 

Calyx,  calyciilo  7-8-phyllo,  foliolis  linearibus  cinctus, 
gamosepalus , tubuloso-subcampanulatiis , quinquefidus. 
Petala  5,  cum  laciniis  calycinis  alternanlia,  subcuneiformi- 
obcordata  , inæquilatera , reticulato-venosa , versus  basin 
lobulo  laterali  acuta.  Tubus  stamineus  longissimus,  gracilis, 
exsertus,  torsus,  versus  apicein  in  filamenta  brévia  unian- 
iberifera  divisus  et  apice  nudo  quinquedentatus;  ovarium 
in  fundo  calycis  sessile,  quinqueloculare , loculis  uniovu- 
latis.  Stylus  simplex  supra  tubum  stamineum  exsertus 
decemfidus.  Stigmata  subexpanso-lateralia  obtusissima. 
Fructus  depressus  quinquecostatus,  subcarnosus,  quinquc- 
locularis,  indehiscens;  loculis  subcartilagineis  monosper- 
mis. 

Frutices  aut  arbusculæ.  Folia  alterna,  basi  bistipulata, 
integra  aut  varie  lobata.  Flores  axillares  aut  terminales, 
solitarii,  gemini  aut  terni. 

Observation. 

Ce  genre  diffère  à peine  de  VHibiscus;  il  s’en  distingue  surtout 
par  ses  stigmates,  au  nombre  de  dix,  et  par  son  fruit  charnu,  à loges 
monospermes  et  indéhiscentes. 

M \ L V AMSCU  s s A G R Æ AX  U S , 

TAB.  XlV. 


M.  ramulis  pubentibus;  foliis  ovalibus,  acuminatis  basi  subcor- 
dalis,  petiolatis,  inæqualiler  serratis,  præsertim  subtus  pilis  slel- 
lalis  conspersisj  floribus  axillaribus  solitariis  purpureisj  calyculo 
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lieplaphyllo  calycem  æquante  ; pctalis  pubentibusj  fruçlu  valde  de- 
presso  glabro.  Nob. 

Description 

Caulis  lignosus  ; rami  virgali,  terctes,  cortice  griseo,  glabri,  in 
summitale  tantum  juniorum  ramulorum  pubenti-subtomentosi. 

Folia  alterna  petiolata,  in  summitate  ramulorum  approximata , 
ovali-oblonga,  acuminata,  basi  subinæquilatera  paulisper  emargi- 
nato-cordala,  inæqualiler  serra  ta,  superne  subtusque  pubentia 
pilis  in  ulraque  facie  stellatis,  pilis  in  superiori  multiradiatis,  in 
inferiori  vero  sæpius  4-rarius  5-radiatis.  Folia  2-3  pollices  longa, 
pollicem  aut  sesquipollicem  lata,  sub  5nervia,  nervis  duobus 
exlerioribus  brevibus  obsolelis. 

Petioli  semiunciales  aut  unciales,  teretiusculi,  t’omentosi,  pilis 
Stella  lis. 

Stipulæ  binæ  lineares  caducæ,  crassiusculæ,  2-lineas  longæ, 
villosæ. 

Flores  purpurei  in  axilla  foliorum  supremorum  solitarii,  pedun- 
culati,  basi  bracteolis  duabus  liuearibus  pedunculo  dimidio  bre- 
vioribus  stipati.  Pedunculus  teres  gracilis , 4-5  lineas  longus, 
pubens. 

Caljculus  7-plnHiis,  calycis  longitudine;  foliolis  erectis  lineari- 
bus,  apice  sensim  aculis,  basi  subdilatatis  et  inter  se  confluentibus, 
pilis  slellatis,  pubeuti-subtomentosis. 

Calyx  gamosepalus  subcampanulatus  quinquefidus,  externe  pu- 
bens (pilis  stellatis);  laciniis  æqualibus  acutis,  medio  nervo  lon- 
gitudinali  notatis. 

Corollæ  petala  convoluta  late  obcordata,  obtusissima,  longitudi- 
naliter  veuosa,  subobliqua,  basi  sensim  in  unguem  crassiusculum 
desinentia  pubentia,  lateraliter  bine  versus  basin  in  appendice 
obtuso  producta,  vix  pollicem  longa. 

Androphorum  tubulosum  gracile  corollam  paulo  superans,  teres 
apice  limbo  S-fido  erecto  gracili  terminatum  et  antberas  circiter 
18-20  reniformes,  uniloculares  fdamentis  brevibus  suffultas 
gerens. 

Stylus  longitudine  tubi  staminum  apice  decemGdus.  Stigmala  | 
decem  suboblique  dilata  ta  obtusa,  capitata,  glanduloso-verrucosa. 

Fructus  calyce  persisteute  nec  aucto  cinctus,  maxime  depressus, 
glaber,  quinquecostatus,  5-locularis,  costis  obtusis,  in  medio  su- 
tura longitudinali  notatis.  Pericarpium  subcarnosum,  tenue  (an 
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rnaturitale  perfecla  sulcis  longitudiiialibus  dehisceiis).  Seinioa  soli- 
laria  glabra,  subreniformia,  versus  basin  anguli  loculonim  affixa. 
Crescitin  insula  Cuba. 


Observation. 

Parmi  les  espèces  déjà  connues  du  genre  Mahaviscus,  celle  dont 
notre  plante  se  rapproche  le  plus  est,  sans  contredit,  le  Malva- 
viscus  concinnus,  Kunlh  (inHumb.  et  Bonpl.  Nova  gen.  et  sp.  F, 
p.  286)5  mais  notre  espèce  en  diffère  par  ses  fleurs  de  moitié  plus 
petites,  solitaires  et  non  géminées,  et  formant  par  leur  réunion 
presque  un  corjmbe  au  sommet  des  rameaux  ; par  ses  pétales 
pubescens  et  non  glabres  5 par  son  calice  et  son  calicule  moins 
velus,  et  enfin  par  ses  étamines  beaucoup  moins  nombreuses.  La 
réunion  de  ces  différences  nous  paraît  distinguer  suffisamment 
l’espèce  que  nous  nommons  Malvaviscus  Sagrœamis. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XIV. 

1.  Fleur  un  peu  grossie.  2.  L’un  des  pétales  détaché.  3.  Partie 
supérieure  du  stvle  partagée  en  dix  divisions.  4-5.  Stigmates 
grossis.  6.  Sommet  du  tube  staminal  divisé  en  cinq  dents.  7.  Ovaire 
attaché  au  fond  du  calice.  8.  Le  fruit  de  grandeur  naturelle,  dé- 
pouillé du  calice  et  du  calicule.  9.  Le  même,  coupé  en  travers. 
10.  ün  des  nucules  coupé  longitudinalement. 

MALVAVISCUS  PULVINATUS , Nob. 

M.  ramis  lignosisj  foliis  peliolatis  ovali-lanceolatis,  acutissimis, 
supremis  lanceolatis,  serratis,  superne  punctulatis  et  præsertim 
subtus  pilis  slellatis  conspersis  et  in  axilla  ramiticationum  nervo 
rum  pulvinato  tomentosis  : lloribus  axillaribus  solitariis  aut  in 
apice  ramulorurn  3-4  subcorymbosis , calyculo  8-phyllo. 

Descriplio, 

Caulis  lignosus.  Rami  elongati  teretes,  versus  partem  superio- 
rern  tomcntosi  et  linea  longitudinali  intense  pilosissiina  notati. 

Folia  alterna  petiolata,  inferiora  majora  ovali-elliptica , sublan- 
ccolata,  apice  aculissima,  basi  rotundata  (‘t  vix  emarginato-subcor- 
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(lata,  margine  inæqualiter  et  grosse  serrata,  3-4  pollices  longa , 
sesquipollicem  lata  j facie  siiperiori  punctulata,  pilis  stellatis  pau- 
cioribus  conspersis  j facie  inferiori  basi  quinquenervia,  pallidiora 
pilis  slellatis  pauciradiatis  conspersa  ncc  punctata,  subpunctato- 
pellucida,  et  in  axillam  ramificationum  nervorum  subpulvinato- 
tomentosa.  Suprema  ovali-lanceolata  acutissima.  Peliolus  teres 
semiuncialis  tomentosus. 

Stipulæ  binæ  lineares,  tomentosæ,  deciduæ. 

Flores  axillares  solitarii,  aut  in  apice  ramulorum  3-4  subcorym- 
bosi,  pedunculo  petiolo  longiori  subtomentoso  suffulti. 

Calyculus  suboctopbyllus  calycem  paulisper  superans.  Foliola 
linearia  versus  partem  superiorem  oblongo-subspathulata , acu- 
tissima externe,  uti  calyx,  pilis  stellatis  subhispida. 

Calyx  tubuloso-campanulatus  apice  ô-fidusj  iaciniis  acuniinatis, 
dorso  trinerviis. 

Corolla  tubuloso-contorla,  versus  apicem  subdilatata.  Petala  cu- 
neiformia,  obliqua,  inæquilatera,  medio  plicata;  bine  appendice 
laterali  aucta,  venoso-reticulata,  tenuiter  pubentia. 

Tubus  stamineus  teres  gracilis,  striatus,  subcontortus,  apice 
quinquefidus  et  in  parte  superiori  antheras  circiter  20  reniformes, 
uniloculares,  brevibus  filamentis  suffultas  gerens. 

Stylus  apice  decenifidus.  [Stigmata  decem  subcapitata,  villoso- 
glandulosa,  quinque  alterna  divisionibus  slyli  brevioribus  suf- 
fulta. 

Fructus 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation. 

Au  premier  abord,  l’espèce  que  nous  venons  de  décrire  sous  le 
nom  de  Malvaviscus  pulvinatus  a quelques  rapporls  avec  la  précé- 
dente, mais  il  est  facile  de  l’en  distinguer  ; ses  feuilles  sont  ovales, 
lancéolées,  très  aiguës,  non  cordiformes  à leur  base  et  les  supé- 
rieures sont  étroites  et  tout  à fait  lancéolées.  Mais  ce  qui  caracté- 
rise très  bien  cette  espèce,  ce  sont  les  bouquets  de  poils  réunis  à 
l’aisselle  des  principales  ramifications  des  nervures,  à la  face  infé- 
rieure des  feuilles.  Les  divisions  du  calicule  sont  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  calice,  dont  chaque  lobe  offre  trois  côtes  longitudinales 
un  peu  saillantes.  Les  fleurs  sont  à peu  prés  de  la  même  grandeur 
dans  Tespéce  précédente. 


HIBISCUS. 

Lin.,  Cavan.,  Kuntli ^ DC.,  St-Hil.y  j4d.  de  J.  et  Camb. 

Calyx  calyculo  cinctus;  calyculus  sæpius  polyphyllus,  fo- 
liolis  linearibus  interdum  apice  furcatis.  Calyx  gamose- 
palus,  tubuloso-subcampanulatus,  quinquefidus,  aut  apice 
tantum  quinquedentatus  persistens.  Petala  cum  calycis 
laciniis  alternantia,  obovali-cuneata , inæquilatera , reti- 
culato-venosa.  Tubus  stamineus  columnæformis  apice 
truncatus  aut  quinquedentatus;  fdamentis  antlieriferis 
onustus.  Ovarium  simplex  quinqueloculare;  loculis  rarius 
uniovulatis,  sæpius  pluriovulatis;  ovulis  in  angulo  interne 
pluriseriatis  affixis.  Stylus  basi  simplex , supra  tubum 
j stamineus  paulo  exsertus  et  quinquefidus.  Stigmata  quin- 
que  seminulata,  obtusa,  rarius  inter  se  subcoalita.  Capsula 
sæpius  basi  calyce  calyculoque  persistentibus  cincta,  rarius 
nuda,  quinquelocularis,  quinquevalvis,  valvis  medio  septi- 
feris.  Semina  forma  varia,  sæpius  subreniformia , glabra 
aut  punctato-scaberula  aut  pilis  longissimis  lanata,  parte 
emarginata  adnata. 

Herbæ  annuæ  aut  perennes,  frutices  aut  etiam  arbores 
nudi  aut  aculeati.  Folia  alterna  stipulata,  petiolata,  integra 
aut  lobata,  aliquando  pellucido-punctata.  Flores  interdum 
rnaximi,  axillares,  solitarii  pedunculati,  pedunculo  sæpius 
infra  florem  articulato,  aut  foliis  superioribus  abortantibiis 
racemosi,  spicati  aut  subpaniculati. 

Observation. 

Le  genre  Hibiscus  est  tellement  nombreux  en  espèces,  qu’on  a 
cru  devoir  y établir  un  assez  grand  nombre  de  sections  assez  bien 
caractérisées.  Nous  suivrons  ici  celles  qui  ont  été  proposées  par 
! M.  de  Candolle  dans  le  premier  volume  de  son  Prodrome. 
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SECTIO  PRIMA.  PENTASPERIVIUM. 

Corolla  expcmsa.  Capsulœ  vahis  medio  septijeris , lo- 
< U lis  monos  permis. 

HIBISCUS  PENTASPERMUS. 

H.  peut  as  per  mus , Bertero  in  DC.,  Prodr.,  I,  p,  447. 

Var.  Lohata,  joliis  o-lohis ÿ florihus  purpuras- 

centibus. 

H.  tolus  hipisdus  caule  herbacoo  j foliis  longiuscule  petiolatisj 
inferioribus  basi  cordatis,  palmato  - quinquelobis , inæqualiter 
serra  tis,  puuctato-pellucidis  ; lobo  medio  productiori  aculissimo; 
lloribus  parvulis  purpurascentibus  , axillaribus  ; capsula  depressa 
pentagono-alata;,  in  angulis  hispida,  seminibus  punctato-tubercu- 
latis.  Nob. 

Descriptio, 

Caidis  herbaceus,  erectus,  teres^  ramosus,  bipedalis  et  ultra,  his- 
pidus,  pilis  simplicibus  rigidiusculis,  basi  tuberculo  insidentibus. 
Folia  alterna  longe  petiolata^  oblongo-subcordiformia,  palmato- 
quinquelobaj  lobo  terminali  longiori  acuminato,  lateralibus  multo 
brevioribus,  omnibus  margine  inæqualiter  serratis,  pellucido- 
pnnctatis.  Folia  infer iora  basi  7-9  nervia  , superne  subtusque  pilis 
stellalis  raris  conspersa,  in  nervis  subtus  subhispida,  2-3  pollices 
longa,  sesquipollicem  lata.  Petiolus  bipollicaris  aut  longior,  sub- 
teres,  hispidus,  superne  linea  longitudinali  tomentosa  in  caulem 
decurrenti  exaratus. 

Stipulæ  lineares  angustissimæ , ciliato-hispidæ , très  lineas 
longæ. 

Flores  parvuli,  in  axilla  foliorum  supremorum  solitarii,  longe 
pedunculati,  pallide  purpurascenles?Pedunculus  teres  gracilis,  uni- 
llorus,  hirto-tormentosus,  petiolo  longior. 

Caljculus  octophyllus,  caly  ce  paulispcr  Ion  gior , appressusj  foliol  is 
liuearibus  acutis,  margine  distanter  ciliato-hispidulis,  externe 
liirtis. 

Calyx  gamosepalus,  campanulatus,  infra  mediam  partem  quin- 
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quefidus,  reguiaris,  laciniis  ovalibus  acutis,  3-nerviis,  dorso  mar- 
gineque  hispido-ciliatis. 

Corolia  subexpansa  calyce  duplo  longior;  petalis  obtusissimis 
subcuoeatis,  limbo  purpurascenli,  basi  luteis. 

Stylus  quloquefidus  ^ laciniis  reflexis  tubum  stamineum  supe- 
rantibus. Stigmata  quinque  subreniformia  obtusissima. 

Capsula  calyce  et  calyculo  cincta,  depressa  parte  superiore plana, 
quinquangularis,  angulis  valde  prominulis  et  quasi  quinquealala, 
pubenti-sublomentosa , alis  duplici  sérié  ciliato-hispidis,  quinque- 
locularisj  loculis  monospermis  j angulis  prominulis  in  valvas  quin- 
que, medio  septiferas  dehiscens. 

Semina  subtriquetro-reniformia,  nigra,  punctato-tuberculala. 

Crescitin  insula  Cuba. 


Observation. 

V Hibiscus  pentaspermus , DC.,  n’est  encore  connu  que  par  la 
phrase  caracstéristique  du  Prodrome.  C’esldonc  avec  quelques  dou- 
tes que  nous  y rapportons  l’espèce  que  nous  venons  de  décrire  et 
dont  les  caractères  nous  ont  paru  être  ceux  de  l’espèce  de  M.  de 
Candolle.  Les  seules  différences  que  nos  échantillons  nous  aient 
offertes,  ce  sont  1®  des  feuilles  à cinq  lobes  bien  marqués,  quoique 
peu  profonds  J 2®  des  fleurs  dont  les  pétales  sont  purpurins  dans 
leur  partie  extérieure  et  jaunes  à leur  base.  Ces  différences  sont- 
elles  de  nature  à former  une  espèce  distincte,  je  n’ose  l’affirmer. 
Néanmoins  nous  pensons  qu’on  peut  considérer  les  échantillons  de 
Cuba  comme  constituant  une  simple  variété. 

SECTIO  SECONDA.  KETMIA. 

CoroUa  expansa;  capsidœ  loculi  poljspermi  ^ semi- 
nibus  glabris;  calyculo  5-7  phyllo. 

HIBISCUS  SYRIACUS. 

//.  sjriacusj  L.,  sp.  978.  Cavan.,  Dissert. ^ III,  p.  09, 
fig.  1.  DC.,  Proclr.,  1,  ]).  448. 

n.  taule  arboreo  ; ramis  teretibus  glabris,  lineis  longitudinalibus 
toinerilosis,  (‘  basi  folioruin  desctMidentibus  notalis  , foliis  [letiolalis 
subrhomboidalibus,  basi  apire(jU(* atulis,  in  parte  snperion*,  inciso- 
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serratis,  superne  glabris,  subtus  pilis  stellatis  raris  conspersis; 
petiolo  sesquiunciali,  semitereti,  superne  dense  tomentoso-,  flo- 
ribus  maximis  in  axilla  foliorum  supremorum  pedunculatis,  soli- 
tariis-,  caljculi  foliolis  6-7  linearibus,  caljcis  longitudine. 

Colitur  in  hortis. 

Observation. 

Cette  espèce,  qui  est  orig-inaire  d’Orient,  est  cultivée  dans  les 
jardins  à la  Havane  et  dans  d’autres  parties  de  l’ile. 

SECTIO  TERTIA.  FURCARIA.  ' 

Capsulœ  loculi  poljspermi.  Semina  glabra,  Calyculi 
foliolis  teretihus  apice  bifurcatis. 

HIBISCUS  COSTATUS  ^ Nob. 


TAB.  XV. 


H.  hispidus  foliis  longe  petiolatis,  cordatis,  apice  acuminatis, 
basi  5-7-nerviis,  margine  serratis,  superne  et  præsertim  subtus 
hispidulo-pilosis , floribus  longe  pedunculatis,  in  racemum  lermi- 
nalem  dispositis  ; caljculi  decaphylli  foliolis  teretibus  apice 
incrassato-bifurcatis,  hispidis;  caljce  quinquefido  laciniis  acutis, 
margine  dorsoque  costatis,  hispidis;  capsula  ovoideo  acutissima 
setosa  ; seminibus  subtuberculatis. 

Descriptio. 

Kami  teretes,  pilosi,  subhispidi,  pilis  stellatis. 

Folia  alterna  longe  petioiata,  cordata  acuminata  , margine  ser- 
rata,  basi  quinque  aut  septem  nervia,  superne,  præsertim  subtus- 
que  hispidulo-pilosa  (pilis  stellatis),  4 pollices  lata,  4-5  pollices 
longa.  Petiolus  teres,  pilosus,  2-3  pollices  longus. 

Flores  ampli  longe  pedunculati  et  in  apice  ramorum  racemum 
simplicem  , nudum  terminalem  laxum  efformantes.  Pedunculi 
nudi,  firmi,  teretes,  2-3  pollices  longi,  parte  superiori  subincras- 
sati  et  magis  piloso  hispiduli  et  sub  parle  incrassata  articulati. 

Calyculus  decaphyllus  laxus,  longitudine  calycis.  Foliola  teretia 
apice  dilatato-bifida  subbilabiata , laciniis  subconcavis  divaricato- 
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revolutis,  hispidissimis^  pilis  simplicibus,  basi  tuberculo  insiden- 
tibus  cum  pilis  stellatis  intermixtis. 

Calyx  gamosepalus  sublubulosus , usque  ad  mediam  partem 
quinquefldus,  laciniis  æqualibus  erectis,  ovali-lanceolalis,  aculis- 
simisp  dorso,  marginibusque  incrassato-nenosis^  piloso-bispidis. 

Corollaexpansa,  caljce  fere  quadruple  longior,  pallide  sulfurea? 
petala  oblougo-obovalia  obtusa,  subinæquilatera,  leDui-membra- 
nacea,  venoso-reticulata,  subeiliata  et  pilis  quibusdam  stellatis 
conspersa. 

Tubus  stamineus  corolla  brevior,  a medio  usque  ad  apicem 
dilatatum,  antheris  nunierosis^  filamentis  brevibus  sulTultis,  onus- 
tus. 

Capsula  calyce  et  caljculo  persislcntibus  parum  acutis  obtecta, 
ovoidea,  acuta,  præsertim  ad  partem  superiorem  pilosa,  pilis 
densis  rigidiusculis  erectis  subnitentibus,  quiuquelocularis  ; loculis 
poljspermis;  quinquevalvis,  valvis  parte  inferiori  inter  se  cohæ- 
rentibus,  medio  septiferis 

Semina  reniformia , nigra,  subpunciato-tuberculata.  Embryo 
epispermicus  ; cotyledonibus  convolutis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XV. 

1.  Fleur  entière  et  complète,  de  grandeur  naturelle.  2.  Cap- 
sule, de  grandeur  naturelle,  enveloppée  par  le  calice  et  le  calicule. 
3.  La  même  s’ouvrant  et  dépouillée  du  calice  et  du  calicule.  i Graine 
grossie.  5.  Embryon  vu  de  côté.  6,  Le  même  vu  par  la  face  interne. 

Observation. 

Nous  croyons  cette  espèce  nouvelle;  cependant  elle  a beaucoup 
de  rapport  avec  V Hibiscus  furcellatus  (Desrouss.,  Dict.  encijcl.  3, 
p.  358),  qui  est  originaire  de  la  Guyane  française j mais  notre 
espèce  en  diffère  en  ce  que  scs  rameaux  et  scs  feuilles  ne  sont  pas 
tomenteux,  mais  bispides,  c’est-à-dire  couverts  de  poils  durs,  étoiles 
et  tuberculeux  à leur  base,  que  scs  feuilles  sont  incomparablement 
{dus grandes,  que  ses  (leurs  sont  d’un  jaune  pâle  et  non  purpurines, 
et  que  leurs  pédoncules  ont  au  moins  trois  ou  quatre  lois  la  lon- 
gueur du  calice  et  ne  sont  pas  plus  courts  que  le  calice  lui-même  , 
comme  dans  l’espèce  de  V Encyclopédie.  Cet  ensemble  de  earactèr(*s 
nous  porte  à croire  notre  espèce  tout  à lait  nouvelle. 
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SECTIO  QUARTA.  ABELMOSCHUS. 

Capsulœ  locuU  poljspermi.  Sernina  glabra  aut  in  dorso 
linea  vilLosa,  Calyculo  phjllo.  FoLiolis  integris. 

HIBISCUS  CUBENSIS,  Nob. 

H.  caule  tereti,  lomentoso-velutino,  luberculis  apice  aculeifor- 
mibus  brevibus  conspurso  j foliis  petiolatis,  ovali-oblongis,  sub- 
lanceolalis,  serratis,  acutis , utriiique  velulino-tomentosis,  subtus 
pallidioribus,  floribus  maximis  purpurascentibus,  axillaribus,  soli- 
(ariis,  pedunculo  peliolis  breviori;  cal^culo  decaphjlloj  foliolis 
linearibus  tomentosis,  distanter  hispido-ciliatis  ; ovario  ovoideo, 
stigmatibus  quinque  incrassatis  semilunaribus. 

Descriptio. 

Kami  sublignosi  teretes,  uli  folia  cæteræque  partes  virides  et 
herbaceæ,  velutino  elappresso-tomeulosi,  pilisslellatis^  tuberculato- 
aculeati  ; aculeis  brevissimis  redis,  rigidissimis,  basi  incrassatis. 

Folia  alterna  longe  peliolala  ovali-oblonga,  sublanceolala,  basi 
obtusa , vix  emarginato-cordiformia , apice  acutissima,  margine 
serra  ta,  utrinque  velutino- toraentosa,  sublus  pallidiora,  basi  obsolète 
quinquencrvia.  Peliolus  sublercs  2-3  pollicaris,  tomentosusj  folia 
3-4  pollices  longa,  pollicem  aut  sesquipollicem  lata. 

Slipulæ  lineares  angustissimæ,  deciduæ,  tomenlosæ,  vix  3 lineas 
longæ. 

Flores  maximi  purpurascentes  axillares  solitarii,  pedunculati  ; 
peduneulus  teres,  peliolo  dimidio  brevior,  tomentosus. 

Calyculus  decapbyllus  j foliolis  linearibus  acutis  tomeutoso-velu- 
tinis,  distanter  ciliato-hispidis. 

Calyx  campanulatus  quinquefîdus,  laciniis  æqualibus  basi  lalis, 
abrupte  acuminatis  acutissimis,  trinerviis,  velutino-toinentosis, 
densius  in  nervis,  pilis  quibusdam  rigidis  ereclis  simplicibus. 

Corolla  expansa  purpurea  petalis  obovalibus , obtusissirais,  ve- 
noso-reticulatis,  margine  subeiliatis  et  externe,  in  nervis præsertim, 
pilis  quibusdam  stellatis  raris  conspersis. 

Tubus  stamineus  basi  pyramidatus  fere  a basi  usque  ad  apiceni 
antherisbrevissimo  filamento  suffultis  onustus. 

Stylus  lubo  stamineo  longior,  glaber,  simplex,  apice  lanluni 
subquinquefidus,  laciniis  sensim  dilalalis  et  in  stigmalibus  sub- 
cordiforinibus  incrassalis. 
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Fruclus  desideratur. 

Crescitcirca  Guanabo,  Florens  mensemartio. 


Observation. 


On  peut  ranger  celte  espèce  parmi  les  plus  belles  de  ce  genre 
à cause  de  la  grandeur  de  ses  fleurs  et  de  ses  feuilles  tomenteuses 
et  veloutées.  Elle  vient  se  ranger  auprès  de  V Hibiscus  Lambertianus , 
Kunth  (in  Humb.  et  Bonpl.  Novagen.,  V,  p.  291,  t.  478),  mais 
elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères.  Ainsi  sa  tige  est  tout  à fait 
tomenteuse^  ses  feuilles,  plus  étroites,  sont  également  tomenteuses 
sur  leurs  deux  surfaces  j l’involucelie,  composé  de  dix  folioles  , 
épaisses,  ciliées,  tomenteuses  et  non  membraneuses  et  simple- 
ment pubescentes;  son  ovaire  ovoïde,  rétréci  à sa  base  et  non 
sessüe  et  hémisphérique,  par  ses  cinq  stigmates  distincts  et  non 
un  seul  stigmate  pelté  et  à cinq  lobes. 


HIBISCUS  ESCULENTUS. 


H,  esculentus , L.,  sp.  980.  Cavan.,  Diss.,  III,  t.  61, 
fig.  2.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  450. 


Àlceri  maxima  mahœ  rosœ  folio,  fricctu  decagouo, 
recto  crassiore , breoiore  esculento , Sloane,  Jam.,  Hist., 
I,  p.  223,  t.  133,  f.  3.  Browne,  Jarn.,  p.  284,  n®  3. 
Quiiip^ambo y Marcgraf.,  Bras.,  31. 

H.  caule  herbaceo  ; foliis  longe  petiolatis  cordato-quinquelobis  ; 
lobis  ovalibusacutiusculis  subserratis  ^ floribusaxillaribus  peduncu- 
lalis  folio  muho  brevioribus  ; fructu  sublereti  pyramidato,  angu- 
lato,  5-10  loculari , angulis  longiludinaliler  dehiscenti  ; 5-10  val- 
vis  ; valvis  medio  se{)liferisj  seminibus  subgloboso-reniformibus 
glabris. 

Crescit  culta  in  diversis  insulæ  Cubæ  locis. 


Observation. 


On  cultive  celle  espèce  comme  plante  potagère  non  seulement 
dans  les  Antilles,  mais  dans  j)res(|ue  toutes  les  parties  du  continent 
américain  et  dans  les  régions  tropicales  de  l’ancien  monde.  On 
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mange  les  fruits  très  jeunes  j on  les  fait  cuire  dans  l’eau,  à la 
manière  des  haricot^^^rts  : ils  contiennent  alors  une  grande  quan- 
tité de  mucilage,  et  ont  néanmoins  une  saveur  douce,  agréable  et 
légèrement  acidulé. 

HIBISCUS  CRYPTOCARPOS,  Noh. 

H.  foliis  longe  petiolatis,  basi  cordatis,  palmato-quinquelobis, 
lobis  acutis,  margine  subsinuosa  integris,  pilis  stcllatis  raris  ulrin- 
que  conspersis,  subtus  in  nervis  pilosis  ; floribus  axillaribus  soli- 
tariis  longe  pedunculatis  ; calyculi  octophylli  laciniis  linearibus, 
capsula  setosa,  calyce  amplicato,  5 -fido  obtecta-,  quinquelocularis, 
seminibus  glabris  ovoideis. 

Descriptio. 

Caulis  herbaceus?  rami  teretes  appresso-tomentosi,  pilis  slellatis 
minimis. 

Folia  alterna  longe  petiolata,  basi  emarginalo-cordata,  palmato 
tri  aut  quinqueloba,  lobis  ovali-oblongis  acutis,  margine  integris 
subsinuosis,  membranacea,  margine  ciliata,  superne  et  præsertim 
subtus  pilis  stellatis  raris  conspersa,  in  nervis  pilosa,  basi  digitato- 
septeranervia,  3-4  pollices  longa  et  latitudine  æquaiia.  Pctiolus 
3-4  pollices  longus,  leres,  in  parte  superiori,  sulco  longitudinali 
depresso- nota  tus,  appresso-tomentosus. 

Stipulæbiuæ,  lineares,  brèves,  acutæ,  toraentosæ,  caducæ. 

Flores  solitarii,  axillares,  longe  pedunculali.  Pedunculus  teres, 
firinus,  pelioli  longitudine  aut  paulo  longior,  versus  partem  supe- 
riorem  articulatus,  appressoet  stellato-lomentosus.  Calyculus  octo- 
phyllus,  calyce  multo  brevior,  appressusj  foliolis  linearibus  acutis- 
simis  basi  inter  se  cohærenlibus,  lomentosis. 

Calyx  (in  floribus  jam  defloratis)  ampliatus  campanulato-infla- 
tus,  pollicem  et  ultra  longus,  apice  quinquefidus,  laxus,  laciniis 
semiovalibus-acuminatis,  iongitudinaliter  et  reliculato-nervosis, 
externe  Stella to-tomentosis , interneque  albido  et  appresso-to- 
mentosis. 

Fructus  ovoideus  apice  attenuatus,  in  calyce  ampliato  inclusus 
et  paulo  brevior,  pilis  rigidis,  erectis,  nitentibus  flavidis  obsitus, 
quinquelocularis.  Sernina  in  quolibet  loculopauca,  ovoidea,  glabra, 
nigricantia. 

Crescit  in  insula  Cuba. 
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Observation. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de  ce  genre,  il  en  est  peu  qui 
soient  mieux  caractérisées  que  celle  que  nous  nommons  Hibiscus 
cryptocarpos.  En  effet,  ses  capsules,  longues  à peine  d’un  pouce, 
sont  renfermées  et  complètement  cachées  dans  l’intérieur  d’un 
calice  vésiculeux  et  à cinq  divisions.  Ce  caractère  n’existe  à ma 
connaissance  dans  aucune  autre  espèce  de  ce  genre. 

HIBISCUS  MÜTABILIS. 

H.  inutabilis , L.,  sp.  977.  Cavan.,  Dissert.,  III,  t.  62, 
f.  DC.,  Prodr.y  I,  p.  452. 

H.  caule  frutescente;  foliis longe  petiolatis  subcordato-quinque- 
lobis,  lobis  acutis,  medio  productiore,  obsolète  dentatis,  pulveru- 
lento-subtomentosis,  pilis  stellatis;  floribus  axillaribus,  solitariis, 
longe  pedunculalis  ; capsula  globosa,  hirta,  5-loculari,  seminibiis 
dorso  lanatis. 

Crescit  culta  in  hortis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Cette  espèce  est  originaire  de  l’Inde;  on  la  cultive  dans  plu- 
sieurs jardins,  à cause  du  phénomène  singulier  que  présentent  ses 
fleurs  aux  diverses  heures  de  la  journée  : ainsi,  le  matin,  elles  sont 
blanches  , vers  le  milieu  du  jour  elles  ont  pris  une  teinte  rosée,  qui 
devient  de  plus  en  plus  intense,  à mesure  que  le  jour  décroît. 

SECTIO  QUIXTA.  BOMBICELLA. 

Loculi  poljspermi;  semina  Innata  seii  gossjpina  ; co- 
rolla  tuhuloso^convoluta  aut  eæpansa. 

HIBISCUS  PHOENICEUS. 

//.  phœniceus,  L.,  Fil.,  Suppl. , 31 0.  Jacq.,  Hort.  Vindoh., 
t.  k.  WilUl.,  sp.  3,  p.  813.  Cavan.,  Diss.,  IIÏ,  t.  67, 
fig.  2.  UC.,  Prodr.  y I,  j).  452. 
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II.  foliis  petiülatis  ovali  acuminatis,  basi  truncato  oblusis,  iiiciso- 
serratis,  acutis  aut  obsolète  subtrilobis,  superne  glabris,  subtus 
pilis  stellatis  raris  conspersisj  stipulis  liDcaribus  erectisj  floribus 
purpureis  axillaribus  solitariis  pedunculatis,  peduuculo  foliis  Ion- 
giore  versus  mediam  partem  articulato,  calyculo  decaphyllo;  fo- 
liolis  calyce  sublongioribus,  lineari-acutissimis -,  capsula  globoso- 
depressa,  pilosa;  seminibus  gossypinis. 

Crescit  iu  insula  Cuba. 

SECTIO  SEXTA,  CREMONTiA. 

Corolla  (ut  in  Malva^isco)  convoluto-cjlindracea^  sed 
petala  basi  non  auriculata , fructus  polyspermie 

HIBISCUS  TRUNCATUS,  Nobe 

TaR.  XVI. 


H.  caule  lignoso;  foliis  breviter  peliolatis,  ovalibus-acutis,  basi 
obtusissimis  et  truncatis,  margine  serratis , superne  subtusque  pi- 
loso-hispidulis,  subpellucido-punctatis^  floribus  purpureis  axilla- 
ribus pedunculatis;  capsula  ovoidea  pilosa  5-loculari  j seminibus 
pilis  longissimis  gossypinis. 


Descriptîo. 

Caulis  lignosus.  Rami  teretes  virgati,  juniores  pilis  stellatis  ra- 
riusculis  rigidis  conspersi  et  linea  longitudinali  pilosissima  notati. 

Folia  alterna  petiolata,  ovalia-acuta;,  basi  transverse  secta^,  sub- 
triangularia,  acute  denlata,  subeiliata  superne  subtusque  piloso- 
hispidula,  pilis  stellatis  pauciradiatis  rigidis,  pellucido-punctu- 
lata,  basi  quinquenervia , sesquipollicem  longa,  pollicem  lata, 
pallide  viridia.  Petiolus  semipollicaris  superne  tomentosus. 

Stipulæ  lineares  acutissimæ,  rigidiusculæ. 

Flores  axillares  pedunculati,  solitarii.  Pedunculus  subrecurvus 
gracilis  birtus  petiolo  duplo  longior. 

Calyculus  sæpius  decaphyllus,  laxiusculus  longitudine  calycis; 
foliolis  angustissiinis  linearibus  , acutis,  hispidis  ciliatisque. 

Calyx  gamosepalus  campanulatus,  persistens,  apice  quadrifidus , 
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laciiiiis  semiovaliljus  aculissiinis , externe  pilis  rigidis  slellatis  pau- 
ci-radiatis  hispidus. 

Corolla  tubuloso-convoluta,  calyce  Iriplo  longior.  Pelala  obo 
vali-oblongaç,  obtusissima,  sensim  angustata,  obliqua,  tenuissima. 

Tubus  stamineus  gracilis,  corollam  æquans  aut  paulo  superans. 
Antberæ  filamentis  capillaribus  longiuscuUssuffultæ. 

Stylus  quinquefidus  glaber.  Sligmata  quinque  capitata.  Ovariuni 
ovoideum  villosum  quinqueloculare,  loculis  pluriovulatis. 

Capsula  subglobosa,  calyce  vix  aucto,  ruptoque  basi  obtecta, 
apice  subacuta;  quinquelocularis , quinquevalvis ; valvis  raedio 
septiferis. 

Semina  in  quolibet  loculo  plura,  varie  angulata  et  pilis  gossy- 
pinis  longis  mollibus  nitentibus  onusta. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XVI. 

1.  Fleur  grossie.  2.  Calice  dépôuillé  du  calicule.  3.  Pistil  très 
grossi.  4.  Capsule  de  grandeur  naturelle,  enveloppée  par  le  calice 
et  le  calicule.  5.  La  même,  considérablement  grossie.  6.  Graine 
grossie  dont  le  tégument  propre  est  couvert  de  poils  cotonneux. 

Observations . 

Comme  toutes  les  autres  de  la  même  tribu,  cette  espèce  offre  le 
port  du  genre  Malvaviscus , c’est  à dire  des  pétales  dressés  et  une 
corolle  roulée;  mais  ces  pétales  n'ont  pas  ce  petit  appendice  latéral 
qui  existe  vers  leur  base  dans  les  espèces  de  ce  dernier  genre. 

Notre  espèce  est  voisine  de  V Hibiscus  tubuliflorus  dedeCandolle  ; 
mais  elle  en  diffère  surtout  par  ses  feuilles  tronquées  à leur  base  et 
non  échancrces  en  cœur,  entières  et  non  lobées  et  par  ses  Heurs 
purpurines  et  non  de  couleur  orangée. 

PARITIUM. 

Paritium  ^ St-Hil.  , Adr.  Jiiss.  et  Garni).,  FL,  Bras.,  l, 
[).  255. 

Hihisci  species , Auct. 

Pariti,  Adanson. 

Calyx  dii[)lex;  exterior  suhcamjiaïudatiis  brovior  10-12 


itor.  fl..  v\s<,. 
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(lenlalus-fidusve;  iiiterior  tubuloso-campaiiulatus,  quiii- 
quefidus.  Petala  iiiæquilalera,  integra,  ciim  laciniis  ca~ 
lycinis  alternantia , expansa  aut  erectiuscula.  Tubus  sta- 
mincus  fdamentis  uniantheriferis  onustus , apice  quin- 
qiiedentatus.  Ovarium  simplex  , quinqueloculare  , loculis 
septo  vertieali  incompleto  partitis,  multiovulatis.  Ovula 
angulo  interno  affixa.  Stylus  simplex  longitudine  tubi 
staminei , apice  breviter  quinquefidiis.  Stigmata  5 obtusa. 
Capsula  subglobosa , 5-locularis , 5-valvis , valvis  me- 
dio  septiferis,  sed  quasi  decemlocularis  et  septicido-5- 
valvis  ob  addita  septa  5 incompleta,  eum  valvis  alternantia 
et  in  dehiscentia  deduplicata.  Semina,  aboutis  ovulis,  pau- 
ciora,  nuda,  subreniformia. 

Arbores  fruticesve.  Folia  alterna,  integra , ad  basin 
nervi  medii  rimoso-glandulosa.  Stipulæ  geminæ  latæ,  de- 
ciduæ.  Pedunculi  1-flori,  ^xillares  aut  terminales  et  nunc 
bibracteati  (stipulis  foliorum  supremorum  abortantium 
existentibus,  vicesque  bractearum  implentibus);  corollæ 
lutescentes  vel  pnrpurascentes. 

Observation. 

Le  genre  Paritium,  indiqué  déjà  par  Adanson,  a été  établi  par 
M.  Adrien  de  Jussieu  dans  la  Flore  du  Brésil  de  M.  Aug.  de 
Saint-Hilaire;  il  se  rapproche  beaucoup  du  genre  Thespesia  de 
Correa.  Mais  dans  celui-ci  le  fruifest  coriace  et  indéhiscent,  le  ca- 
lice intérieur  tronqué;  le  calice  extérieur  à trois  divisions  très  pro- 
fondes, caractères  qui  distinguent  suffisamment  ces  deux  genres. 

PARITIUM  ELATUM,  Nob. 


Hibiscus  elntus,  Swartz,  FL  Ind.  occ.,  II,  p.  1218.  DC., 
Prodr.,  I,  p.  454, 

Mcdva  arbore  a , folio  rotundo  , flore  liliaceo , Sloane  , 
Jam.,  95^  Hist.,\,  p.  95,  t.  134,  f.  2,  3. 

P.  arboreum;  foliis  lato-cordatis,  acuminatis,  integris,  petiola- 
tis,  supcrne  vix  pubenlibus,  subtus  cano-tomenlosis ; floribus  axil- 
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laribussolitariis  j cahculo  deceiiidenlaloîcaijcequiiiquelido^  cano- 
tomentosoj  petalis  obovali-oblongis,  obtusis^  capsula  nuda , 
ovoideo  apiculata,  luleo-sericea,  scminibus  tomentosis. 

Descriptio. 

Arbor  procera,  50-60  pedesalla  (secundum  clar.  Swartz). 

Kami  teretes  cortice  griseo  obtecti,  glabri. 

Folia  alterna  longe  petiolata,  suborbiculari-reniformia,  margine 
integra,  apice  acuminata,  superne  glabriuscula,  pilis  stellatis,  mi- 
nimis,  raris  conspersa,  subtus  pallidiora,  griseo  pubeutia  (pilis  ap- 
pressis  stellatis)  palmato-9-1 1-nervia , 5-6  uncias  lata,  4-5  uncias 
longa  firma. 

Petioli  teretes,  2-3  uncias  longi,  basi  articuiati,  juniores  cano- 
tomentosi. 

Stipulæ  binæ,  magnæ,  foliaceæ , opposilæ  et  totam  caulis 
circumferentiam  amplexantes,  cilius  deciduæ,  maxime  fugaces, 
ovales,  acutiusculæ,  integræ,  fere  polilcares,  præsertim  subtus 
griseo-tomentosæ. 

Flores  maximi,  purpurascentes,  pedunculati,  axülares,  solitarii, 
aut  2-3  in  apice  ramulorum,  foliis  et  stipulis  elapsis  nudi  ; pedun 
culus  semiuncialis  teres,  crassus,  ima  basi  articulatus. 

Calyx  duplex  : exterior  multo  brevior,  gamosepalus,  campanu- 
latus,  stellato-pubens,  decemdentatus,  dentibus  acutis  regularibus  ; 
interior  triplo  longior,  lubuloso  campanulatus,  albido-tomentosus, 
usque  ad  mediam  partem  quinquefidus,  laciniis  æqualibus  ovali 
oblongis,  lanceolatis,  acutis. 

Corolla  pentapetala,  subcampanularis,  calyceinteriore  triplo  Ion 
gior;  petala  oblique  sibi  invicern  incumbentia,  obovali-oblonga, 
apice  obtusissima,  basi  sensim  angustata,  longitudinaliter  venosa, 
fere  très  pol lices  longa,  subnubentia,  cum  tubo  stamineo  basi  coa- 
lita  et  cum  illo  decidua. 

Stamina  numerosissima  j tubus  stamineus  longitudine  petalo- 
rum,  fere  abinferiori  parte  usque  ad  apicem  fdamenta  libéra,  gla- 
bra,  uniantherifera  emittens,  apice  quinquedentatus,  dentibus 
lanceolatis  acutissimis. 

Stylus  longitudine  tubi  slaminei,  apice  supra  tubuni  quinqueli- 
dus;  stigmata  quiuque  dilatato-incrassata , apicem  laciniaruin 
styli  terminantia,  obtusissima,  sicul  stylinæ  divisioïies,  glanduloso- 
pilosa. 
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Capsula,  cal^'cibus  elapsis  matura  nuda,  ovoideo-acuminata,  ob- 
solète dccemioba,  densissime  luteolo-sericca,  incomplète  decemlocu- 
iaris,  loculis  polvspermis,  quinqucvalvis,  valvis  concavis,  medio 
sepliferis  et  a deduplicatione  septorum  incompletorum  quasi  bilo- 
cularibus,  septo  medio  singularum  valvarum  completo  et  integro. 

Sernina  in  quolibet  loculo  pauciora,  subtriquetro-reniformia, 
tomentosa. 

Crescit  in  insula  Cuba,  loco  dicto  Vuelta  de  Abajo. 

Observations. 

Cette  espèce  a été  décrite  complètement  par  Swartz  (/.  c.),  et 
cependant  elle  est  encore  assez  mal  connue  et  souvent  confondue 
avec  le  Parüium  tiliaceum  ou  Hibiscus  tiliaceus,  L.  Il  est  vrai  que 
ces  deux  espèces  ont  ensemble  une  très  grande  analogie  de  port  et 
d’organisation,  mais  cependant  on  peut  les  distinguer  assez  faci- 
lement; ainsi  le  Paritium  elatum  est  beaucoup  plus  grand  dans 
toutes  ses  parties.  Ses  fleurs  sont  portées  sur  des  pédoncules 
très  courts  et  non  grêles,  et  allongés  comme  ceux  du  Paritium 
tiliaceum.  Son  calice  extérieur  est  plus  grand  et  à dents  moins  pro- 
fondes, et  ses  capsules,  beaucoup  plus  grosses,  sont  nues  et  non  re- 
couvertes par  les  calices,  qui  sont  caducs.  Enfin  ses  graines  sont  ve- 
lues et  non  simplement  ponctuées  comme  dans  cette  dernière  espèce. 

Swartz,  et  d’autres  botanistes  après  lui , disent  que  la  nervure 
moyenne  des  feuilles  offre  à sa  base  une  glande  linéaire  et  fendue. 
C’est  un  caractère  qui  est  loin  d’être  constant  et  qui  manquait  dans 
la  plupart  des  échantillons  que  j’ai  étudiés. 

GOSSYPIUM,  Z.  Juss,,  va 
Xjlon,  Tournef. 

Calyx  duplex  : exterior  profundetripartitus,  laciniis  latis, 
æqualibus,  sæpius  rnargine  dissectis,  dentalo-cristatis;  in- 
terior  cyathiformis , obtuse  quinquedentatus.  Petala  quin- 
que,  dentibiis  calycis  alternantia,  obtusa  subinæquilatëra. 
Tubus  stamineus  apice  quinquedentatus.  Stigmata  3-5- 
subcapitata.  Capsula  calyce  et  calyculo  persistentibus  ob- 
tecta , 3-5-locularis  ; loculis  polyspermis;  3-5-valvis,* 


MALVACEÆ. 


1 '<9 

valvis  facie  interna  medio  septiferis.  Semina  angulo  interno 
loculorum  inserta,  externe  lanugine  densissima  longissima- 
que  alba  aut  fui  va  obtecta. 

Herbæ,  frutiees  aut  arbusculæ.  Folia  alterna  petiolata, 
basi  bistipulata,  sæpius  palmato-lobata.  Flores  magni,  sæ- 
pius  axillares,  purpurascentes  aut  lutei. 

Observation, 

Les  espèces  de  cotonniers  cultivées  dans  les  Antilles  sont  assez 
nombreuses;  mais  elles  sont,  en  général,  mal  déterminées  à cause 
des  variations  que  la  culture  leur  a fait  subir.  Nous  manquons, 
pour  le  moment,  des  matériaux  nécessaires  pour  éclaircir  convena- 
blement ce  point  important  de  l’agriculture  coloniale;  mais  nous 
attendons  des  renseignements  qui,  j’espère,  nous  mettront  à meme 
d’y  porter  quelque  lumière  : nous  les  placerons  en  appendice  à la 
fin  de  cet  ouvrage, 

ANODA. 

Anoda,,  Cavan.,  Diss,,  I,  p.  38.  Kuntb,  iFoo.  ^en.,  V, 

p.  265.  DC.,  Prodr.j,  1,  p.  458. 

Calyx  simplex  ecalyculatus,  quinquefidus  aut  quinque- 
partitus,  persistens  et  paulo  accrescens.  Petala  quinque 
æqualia,  patentia.  Tubus  stamineus  brevis.  Stylus  simplex 
apice  multifidus,  laciniis  brevibus.  Stigmata  totidem  capi- 
tata. Capsula  orbicularis  depressa  calyce  persistente  et 
acuto  cincta,  polycocca;  coccis  moiiospermis,  solubilibus, 
iiidehiscentibus,  dorso  cuspidatis. 

Ilerbæ.  Folia  alterna,  petiolata,  basi  stipulata,  integra, 
angulata,bastata  aut  triloba.  Flores  axillares,  solitarii,  longe 
pedunculati. 

ANODA  UASTATA. 

A,  hastata,  Cavan.,  Diss.,  1,  p.  38,  t.  2,  f.  2.  Kuntb, 

1.  c.,  V,  p.  266.  DC.,  Prodr.,  1,  p.  458. 

Sida  hastata,  Willd.,  a/?.,  IU  , p.  7(;3. 

S,,  ramis  pilosis;  foliis  inferioribus  baslalo-lrilobis , lobis  laie- 
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ralibus  multo  hrevioribiis,  aculis,  pilosiusculis , medio  elongato; 
superioribus  haslatis  ; pedunculis  folio  loDgioribus. 

Crescit  in  insulæCubæ  locis  cultis. 

Observation. 

Cette  espèce  présente  un  caractère  assez  remarquable.  L’èpicarpe 
ou  la  membrane  qui  revêt  ses  capsules  est  mince  et  s’enlève  très  fa- 
cilement. On  voit  à nu  le  réseau  des  vaisseaux  du  sarcocarpe  qui 
reste  à jour  et  recouvre  la  graine. 

ABUTILON,  Tonrn.^  Dill,,  Kunth. 

Sidœ  spec.,  i\uct. 

Calyx  quinquefidus  aat  quinqiiepartitiis , persistens , 
ecalyculatus.  Petala  æqualia  patentia  , obovalia  sæpius 
luæquilatera.  Tubas  stamineus  basi  dilatata  fornicatus, 
superrie  teres  et  in  filamenta  crebra  divisus.  Ovarium  5- 
multiloculare;  loculis  sæpius  3-ovulatis,  rarius  4~9  ovula- 
tis  : ovula  in  angulo  interno  inserta.  Styli  tôt  quot  loculi, 
stigmate  capitato  terininati.  Capsula  calyce  cineta,  rarius 
obteeta,  5-polyeocca;  coecis  subvesiculosis  bivalvibus, 
valvisapiee  mucronatis  aut  muticis. 

Herbæ,  frutices  aut  arbusculæ.  Folia  alterna  simplieia 
aut  obsolète  lobata.  Stipulæ  latérales,  geminæ.  Pedunculi 
axillares,  solitarii  aut  plures,  versus  apieem  articulati;  flo- 
res aliquando  abortione  foliorum  supremorum  subspicati 
aut  paniculati. 

Observation. 

Le  genre  Abutilon,  tel  qu’il  a été  proposé  par  M.  Kunth, 
Malü.^  p.  4,  et  in  Humb.  Nov.  gen.^  V,  p.  270,  et  ensuite  par  les 
auteurs  de  la  Flore  du  Brésil^  renferme  toutes  les  espèces  du  genre 
Sida  de  Linné,  qui  ont  les  coques  du  fruit  renflées  et  comme  vési- 
culeuses  et  contenant  chacune  de  trois  à neuf  graines.  Indépendam- 
ment de  ce  caractère,  il  est  facile  de  reconnaître  que  la  plupart 
des  espèces  réunies  dans  ce  genre  ont  un  port  tout  particulier  et 
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qui,  dès  le  preuiier  abord,  les  distingue  suffisanimeDt  dos  espèces 
appartenard  au  genre  Sida  tel  qu’il  est  aujourd’hui  limité. 

^ 1.  Oligocarpæ  carpellis  5-8. 

ABUTILON  PERIPLOCIFOLIUM , Noh, 

Sida  periplocifolia , L.,  sp.  962.  Sloane,  Hist.,  1,  t.  139, 
f.  3.  Swartz,  Obs.,  260.  Cavan.,  Diss.,  I,  p.  26,  t.  5, 
f.  2.  DC.,  Prodr,,  \,  p.  467. 

A.  foliis  cordato-oblongis  sublanceolatis,  petiolatis,  integris,  su- 
perne  pubentibus  ; subtus  albido-tomentosis,  integris  j peduncuiis 
inferioribusaxillaribus,  solitari's,  gracilibus,  versus  apiceni  arlicu- 
lalis,  supremis  quasi  in  panicula  terminali  dispositis  ^ carpellis 
5 tuberculato-pubentibus,  apice  apiculatis. 

Crescit  frequens  in  sepibus  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

De  même  que  plusieurs  autres  espèces  du  même  genre,  cet  Abu- 
tilon  se  trouve  à la  fois  en  Amérique  et  dans  l’ancien  continent. 
M.  de  Candolle  {Prodr.  1,  p.  467)  en  a 'fait  trois  variétés.  Celle 
(|ui  est  propre  aux  Antilles  et  qui  constitue  sa  variété,  /3.  caribœa, 
se  distinguerait,  suivant  ce  savant  botaniste,  par  ses  feuilles  plus 
manifestement  cordiformes  et  glabres  à leur  face  supérieure. 
Les  échantillons  de  Cuba,  examinés  par  nous,  nous  ont  toujours 
offert  des  feuilles  pubescentes  supérieurement,  blanches  et  tomcn- 
tcuses  à leur  face  inférieure. 

ABUTILON  TRIQUETRUM.  Noh. 

Sida  triquetra,  L.,  sp,  962.  Cavan.,  Diss.,  1,  p.  26, 
t.  5,  f.  1.  Gaertn.,  Fruct.,  II,  (.  134.  I)C.,  Prodr.,  1, 
p.  468. 

Sida  trisidcata,  Jacq.,  À ni.,  195. 

A.  caule  triquetrosubtomentoso;  foliiscordatis  acuminatis,  mar- 
gine  subcrenato-scrratis  utrim|ue  albido  et  apprcsse  lomentosis, 
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iiiferiolibus  longe  potiolatis,  3-4  pollices  longis,  2-2  1/2  pollices 
latis;  pedunculis  gracilibus,  sæpius  binis,  suprerais  quasi  iaxe  pa- 
niculalis  ; carpcilis  5 sublomentosis , apice  breviter  raucronatis. 

Crescit  frequens  in  insula  Cuba. 

Observation. 

Quelques  auteurs,  en  décrivant  cette  espèce,  disent  que  ses  car- 
pelles sont  mutiques  au  sommet,  c’est  à dire  dépourvus  de  pointe  ; 
mais  cependant  j’en  ai  observé  une,  assez  courte,  il  est  vrai,  sur 
les  échantillons  que  j’ai  été  à môme  d’examiner. 

ABÜTILON  LIGiNOSUM,  Nob. 

Sida  lig7iosa,  Cavan.,  Dis  s.,  I,  p.  28,  t.  6,  f.  2.  DC., 
Prodr,,  I,  p.  469. 

Sida  crassijolia,  l’Hérit.,  Stirp,,  p.  125,  t.  60. 

A.  caule  lignoso,  tereti,  ramoso,  uti  cæteris  partibus  albido- 
lonieutoso;  foüis  suborbiculari-cordatis,  acuminatis,  longe  pelio- 
latis,  margine  inæqualiter  dentatis,  utrinque  albido-tomentosis  ; pe- 
dunculis axillaiibus,  solitai  iis,  longitudine  peliolorum  j carpellis 
7-8  albido-tomentosis,  apice  longe  acuminatis,  calycis  lobis  lato- 
cordilormibus,  longe  acuminatis,  obtectis;  seminibus  tuberculato- 
venosis. 

Crescit  in  insula  Cuba  : Vuelta  de  Abajo. 

Observation. 

Cavanilles  est  le  premier  qui  ait  décrit  et  figuré  cette  espèce  d’a- 
[irès  des  échantillons  recueillis  à Saint-Domingue.  L’Héritier  en  a 
également  donné  une  excellente  figure  en  la  décrivant  sous  le  nom 
de  Sida  crassifolia.  Nos  individus  s’accordent  parfaitement  avec 
cette  espèce,  qui  est  fort  bien  caractérisée  par  sa  tige  ligneuse  et  ra- 
mifiée, par  ses  pédoncules  axillaires  et  solitaires,  non  réunis  en  pa- 
nicule,  comme  dans  les  deux  espèces  précédentes,  par  son  calice  très 
grand  à cinq  angles,  formé  de  cinq  sépales  presque  distinctes,  très 
larges,  cordiformes,  longuement  acumi nées  à leur  sommet,  et  par 
ses  carpelles  généralement  au  nombre  de  huit,  très  longuement  acu- 
minés  à leur  sommet  et  non  mutiques,  comme  il  est  dit  dans  le 
Prodrome. 
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ABUTILON  CONFERTIFLORUM , Nob. 

A.  foliis  orbiculari-cordatis,  longe  acuminatis,  margineinæqua- 
liter  dentato- serra tis,  superne  subtoraentosis,  subtus  albidis  et  den- 
sissime  tomentosis,  7-9  nerviis;  floribus  luteis  in  apice  ramulorum 
2-5  conglomeratis,  breviter  pedunculatis^  inferioribus  subsolita- 
riis  • caljce  in  alabastro  subpentagono  j carpellis  sæpius  decem  sub- 
tomentosis,  apice  longiuscule  acuminatis,  calyce  persistente  duplo 
longioribus. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Descriptio. 

Rami  teretes  nigrescentes  subglabri^  juniores  albido-tomentosi. 

Folia  longe  petiolala  suborbicuîari-cordiformia^  apice  longissime 
acuminata,  margine  inæqualiter  dentato-serrata,  superne  viridia 
subtomentosa,  subtus  discolora,  albido-tomentosa,  7-9-nervia, 
4-5  pollices  longa,  2 1/2-3  pollices  lataj  petiolus  subteres  tomen- 
tosus,  2-3  pollices  longus. 

Stipularum  citius  caducarum  cicatriculas  tantum  observavi. 

Flores  inferiores,  elongatione  ramorum,  axillares,  solitarii;  pe- 
dunculobiunciali  erecto,  versus  apicemarticulato;  superiores,  inra- 
mulis  ex  axilla  foliorum  supremorum  enascentibus,  brevissime 
pedunculali,  sæpius  3-5  subconglomerali  j alabaslra  ovoideo-sub- 
pentagona  acuta. 

Calyx  quinquepartitus,  patens,  albido-tomentosus,  laciniis  ova- 
libus  acutis  persistentibus  nec  accrescentibus. 

Corolla  lutea  ; pelala  calyce  duplo  longiora,  obovali-obtusa, 
subcuneiformia. 

Capsula  calyce  2-3  plolongior;  carpellis  sæpius  decem,  tomen- 
tosis,  apice  apiculatis,  bivalvibus,  sæpius  3-spermis. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observations. 

Ce  n’est  qu’avec  (juelque  doute  que  nous  nous  sommes  décidé  à 
établir  celt(;  espèce  iiuuvelbi  dans  nu  genre  aussi  mal  connu  (‘I 
aussi  embrouillé  (jue  b;  genre  Sida  et  ses  déinembrcinents.  Il 
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est  peut-être  peu  de  g^enres  daus  la  science  qui  auraient  autant  be- 
soin d’une  révision  exacte  et  monographique. 

Notre  espèce  nous  paraît  en  quelque  sorte  intermédiaire  entre 
les  Sida  exstipularis  de  Cavanilles  et  Sida  cistiflora  de  l’Héritier  , 
Stirp.,  t.  61^  ou  Sida  mollissima,  Cavan.,  t.  14,  f.  1.  Comme  la 
première,  elle  a ses  pédicelles  plus  courts  que  les  pétioles^  mais 
ses  fleurs  sont  beaucoup  plus  petites,  réunies  plusieurs  ensemble  et 
ses  capsules  se  composent  de  dix  et  non  de  trente  carpelles.  Quant 
aux  stipules,  je  ne  pourrais  affirmer  que  notre  espèce  en  fût  pourvue; 
car  je  n’ai  pu  les  apercevoir,  même  à la  base  des  feuilles  très  jeunes. 
Cependant  j’ai  observé  deux  petites  cicatrices  linéaires  qui  semblent 
annoncer  la  place  de  stipules  tombées  de  très  bonne  heure.  Elle 
diffère  du  Sida  mollissima  par  ses  feuilles  épaisses  et  non  membra- 
neuses, très  tomenteuses,  surtout  à leur  face  inférieure  blanche  et 
veloutée,  par  ses  carpelles  au  moins  deux  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice, qui  ne  prend  pas  d’accroissement. 

ABUTILON  HIRTUM,  Nob, 

Sida  hirta,  Lamck,  Dict,,  I,  p.  7.  Cavan.,  Dîss.,  I, 
p.  33,  t.  7,  f.  5.  DC.,  Prodr,^  I,  p.  470. 

Sida  pilosa,  l’Hérit.,  Stirp,^  I,  p.  130. 

A.  caule,  ramis  petiolisque  tomentoso-pilosis  ; foliis  longe  petio- 
latis,  orbiculari-cordiformibus,  utrinque  tomentosis,  9-basinerviis; 
stipulis  lanceolato-linearibus,  acutissimis;  pedunculis  axillaribus 
solitariis,  autpluribus,  petiolo  brevioribus,  versus  apicem  arlicula- 
tis;  capsula  subglobosa,  medio-depressa,  tomentosa,  calyce  breviori 
cincta;  carpellis  circiter  18  vesiculosis,  tomentosis,  apice  apiculatis. 

Crescit  in  insula  Cuba.  An  spontanea? 

Observation. 

Il  n’est  pas  bien  certain  pour  nous  que  cette  espèce  soit  spontanée 
dans  l’ile  de  Cuba.  Peut-être  est-elle  sortie  des  jardins  où  on  la 
cultive  assez  souvent.  J’ai  comparé  les  échantillons  venus  de  Cuba 
avec  d’autres  récoltés  dans  l’ïnde  et  je  les  ai  trouvés  identiques. 
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ABUTILON  TRICHODU3I  , Noh, 

TAB.  XVII. 


A.  foliis  subsessilibus,  ovali-cordatis,  acutis,  dentatis^  utrinque 
tomentosis,  subtus  pallidioribus , parvulis;  pedunculis  gracilibus, 
capillaribus,  folio  longioribus,  versus  apicem  arliculatis^  cap- 
sulis  ovoideo-depressis,  pubentibus,  apice  muticis. 

Descriptio. 

Caulis  fruticulosus,  ramosusi  rami  virgali,  graciles,  dense  pu- 
bentes. 

Folia  alterna  subdistantia,  ovali-cordata,  acuta,  basi  emargi- 
nata,  brevissime  petiolata  et  quasi  primo  aspectu  sessilia,  margine 
dentata,  in  utraque  facie  tomentosa,  subtus  pallidiora,  uucialia, 
6-8  lineas  lata.  Petiolus  1-3  lineas  longus,  tomentosus. 

Stipulæ  geminæ,  lineares,  2 3 lineas  longæ,  tomentosæ. 

Pedunculi  axillares,  solitarii,  graciles,  subcapillares,  elongati, 
aut  ramiilos  quasi  terminantes,  1-2  pollices  longi,  versus  partem 
superiorem  articulati  et  subgeniculati. 

Caljx  quinquepartitus,  laciniis  ovalibus  apice  acuminatis  to- 
mentosis,  persistens,  nec  accrescens. 

Petala  calyce  paulo  longiora,  obovalia,  obtusissima,  luteo-au- 
rantiaca. 

Capsula  ovoideo-depressa,  medio  umbilicata,  multicocca,  coccis 
pubentibus,  inflatis,  bivalvibus;  sæpius  tetraspermis. 

Semina  reniformia  in  angulo  interno  subconglomerata , et 
quasi  tuberculata. 

Crescit  in  sepibus  insulæ  Cubæ. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XVII. 

1.  Le  tube  staminal  grossi.  2.  Le  fruit  entier  et  grossi.  3.  L’un 
des  carpelles,  séparé  et  ouvert  en  deux  valves,  pour  laisser  voir  les 
quatre  graines  qu’il  contient.  4.  Une  graine  très  grossie. 


Observation. 


C’est  du  Sida  crispa  y L.,  que  notre  espèce  se  rapproche  le  plus; 
mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  petites,  simple- 
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ment  aiguës  et  non  acuminées  au  sommet;  par  ses  fleurs  égale- 
ment plus  petites;  par  ses  capsules  non  pendantes  et  dont  les  car- 
pelles sont  pubescens  et  contiennent  en  général  quatre  graines; 
tandis  que  le  Sida  crispa,  L.,  appartient  au  genre  Bastardia  de 
Kunth^  ses  carpelles  ne  contenant  chacun  qu’une  seule  graine. 

GAYA. 

Gaja,  Kunth,  iVoo.  gen,,  St-Hil.,  FL  Bras, 

Sidœ  sp,,  Auct. 

Calyx  simplex  , quinquefidus , persistens.  Petala  5 hy- 
pogyna  laciniis  calycinis  alternantia;  ovarium  multilocu- 
lare,  loculis  uniovulatis,  appendix  in  cjuolibet  loculo  e 
fimdo  pericarpii  enata  , libéra,  arcuata  , sæpius  margine 
echinata.  Ovulum  suspensum.  Capsula  globoso-depressa , 
calyce  persistente  nec  aucto  basi  stipala,  multicocca.  Cocca 
compressa,  angulo  interno  supra  medium  emarginata,  tri- 
valvia,  valvis  duabus  lateralibus  margine  inter  se  conti- 
guis , totumque  coccum  constituentibus , una  interiore 
(appendix  jam  supra  memorata)  ante  dehiscentiam  in  cocco 
inclusa,  cum  exterioribus  alternante.  Columella  persistens, 
lata,  submembranacea , multisulcata,  sulcis  cum  aristis 
totidem  lerminalibus  bifidis  alternantibus.  Semen  parti 
emarginatæ  cocci  suspensum. 

Sufïrutices,  frutices,  rarius  herbæ.  Folia  sæpius  parvula, 
alterna , petiolata , integra  aut  obsolète  trilobata.  Stipulæ 
latérales  geminæ.  Pedunculi  uniflori , axillares  , solitarii , 
infra  apicem  articulati.  Corolla  sæpius  aurea. 

Observation. 

Voyez  plus  loin,  au  genre  Sida,  les  observations  générales  sur  les 
caractères  dislinclifs  de  ce  genre. 
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GAYA  AFFINIS,  Nob. 

G.  fruticosa  foliis  ovali-oblongis,  acutis,  margine  tenuiter 
dentatis,  utrinque  albido-tomentosis;  pedunculisaxillaribus,  solita- 
riis,  peliolo  longioribusj  capsula  pubenti,  globoso-depressa , cir- 
citer  30  cocca;  coccis  compressis  pubentibus. 

Descriptio. 

Caulis  fruticosus,  leres,  ramosus,  tomentosus. 

Folia  alterna,  peliolata,  oblongo-sublanceolata,  acuta,  basivix 
emarginato-cordata,  margine  tenuissimedenlata,  utrinque,  præser- 
tim  sublus  albido-tomentosa,  pollicem  aut  sesquipollicem  longa, 
5 Slineas  lata.  Petiolus  3-6  lineas  longus,  teres,  albido-lomentosus. 

Slipulæ  lineares,  angustissimæ,  tomentosæ,  citius  caducæ. 

Flores  lutei  pedunculati,  axillares,  solitarii,  pedunculus  teres, 
peliolo  longior,  tomentosus.  Calyx  gamosepalus,  subcampanulato- 
patens,  semiquinquefidus , laciniis  æqualibus  ovali  acuminatis, 
albido-tomentosis,  persisteutibus. 

Petala  5,  cum  laciniis  cal) cinis  alternantia,  obovalia,  oblusa, 
calyce  triplo  longiora. 

Capsula  calyce  persistente  nec  aucto  basi  stipata,  globoso- 
depressa,  in  centro  umbilicata,  pubens,  circiter  30  costala,  et 
identidem  mullilocularis j cocca  vesiculosa,  compressa,  3-valvia, 
monosperma;  valvis  lateralibus,  planiusculis,  venosis,  tenuibus, 
subreniformibus;  valvula  inleriori,  multo  minori  angustissima , 
arcuata,  apice  acutissima,  parte  convexa  tomentosa,  marginibus 
revolutis  quasi  spinosa. 

Semen  irregulariter  reniforme,  nigrum,  punclalo-tubercu- 
latum. 

Crescitin  insulæ  Cubæ  locis  incultis,  ex  g.  Vuelta  de  Abajo. 

Observation. 

Le  petit  nombre  des  espèces  appartenant  au  genre  Gaya  offrent 
entre  elles  une  très  grande  analogie  de  port,  et,  par  conséquent, 
ne  diffèrent  ([ue  par  des  nuances  peu  tranchées.  Notre  espèce  a 
beaucou[)(le  rapport  avec  le  Gaya  fiermannioides,  IVunth,  in  Ilumb. 
Nüv.  yen,  V,  p.  268,  t.  475;  mais  cependant  elle  s’en  distingue 
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par  plusieurs  caractères  assez  tranchés.  Ainsi  ses  feuilles  sont  oblon- 
gues,  aiguës,  finement  dentées  et  à peine  échancrées  en  cœur  à 
leur  base,  et  surtout  sa  capsule  se  compose  d’environ  trente  car- 
pelles pubescens,  tandis  qu’on  n’en  indique  que  quinze  dans  le 
Gaya  hermanmoides. 

BASTARDIA. 

Bastardia  y Kunth,  2Voq.  geji.,  St-Hil.,  Fl.  Bras. 

Sidœ  sp.f  Auctor. 

Calyx  gamosepalus  simplex,  5-fidus  aut  5-partitus,  per- 
sistens.  Petala  5,  hypogyna,  cum  laciniis  calycinis  alter- 
nantia,  inæquilatera.  Ovarium  5-multiloculare,  loculis 
uniovulatis.  Ovulum  ascendens  vel  pendulum , angulo  in- 
terno aflixum.  Styli  tôt  quot  loculi,  basi  coaliti,  stigmatibus 
capitatis  terminati.  Capsula  subglobosa,  calyce  stipata, 
quinque-multilocularis  , loeulieido-5-multivalvis  ; coceis 
inonospermis,  inflato-vesiculosis. 

Frutices.  Folia  alterna,  integra,  sæpius  cordata.  Pedun- 
culi  axillares,  solitarii  aut  plures,  uniflori. 

Observation. 

Voyez  au  genre  Sida  les  observations  générales  sur  les  carac- 
tères distinctifs  de  ce  genre. 

BASTARDIA  VISCOSA. 

Bastardia  viscosa,  Kunth,  in  Humb.  Nov,  gen.^  V, 

p.  256. 

Sida  viscosay  L.,  sp.  963.  Sloan.,  Hist.,  I,  t.  139,  f.  4. 
Cavan.,  Diss.^  I,  p.  17. 

B.  fruticosa  et  glanduloso-viscosa  foliis  ovali-cordiformibus , 
acuminatis,  margine  tenuiter  denticulatis,  utrinque  albido-tomen- 
tosisj  petiolis  uncialibus;  pedunculis  solitariis,  axillaribus,  graci- 
libus,  superne  articulatis,  petiolo  sublongioribusj  capsula  sub- 
globoso-depressa , 5 costata,  5-cocca;  coccis  pubentibus  muticis, 
inflatis,  monospermis. 


WALVACEÆ.  159 

Crt'scil  frequons  in  diversis  insulæ  Cubæ  locis,  ut  îo  cæleris 
Anlillis  et  in  continente  Americæ  æquinoxialis. 

SIDA,  Kimth  y 
Sidæ  sp.,  Auct. 

Calyx  simplex  , 5-fidus  , 5-partitus  , persistens.  Petala 
5,  hypogyna,  cum  calycis  laciniis  alternantia,  ohovalia,  ob- 
tusa,  aut  cuneata,  basi  sensim  allenuata,  inæquilatera;  tu- 
bus  stamineus  basi  dilatatiis,  columnæformis,  petalis  sæ- 
piusbrevior.  Ovarium  5-multiloculare,  loculis  uniovulatis; 
ovulo  in  angulo  interno  suspenso.  Styli  tôt  quot  loculi , 
apice  distincti,  basi  plus  minus  coaliti , stigmatibus  par- 
vulis  capitellatis  terminati.  Capsula  5-pluricocca,  apiee 
luida  seu  mulica,  aut  apiculato-spinosa,  ealyce  persistente 
cincta  aut  obtecta;  coccis  monospermis,  solubilibus,  apice 
subdehiscentibus , incomplète  bivalvibus. 

Herbæ,  sufTrutices  aut  frutices.  Folia  alterna,  simplicia, 
integra  aut  palmato-lobata.  Stipulæ  geminæ.  Pedunculi 
axillares,  solitarii , gemini  aut  plures.  Flores  aurantiaci  , 
lutei  aut  purpurascentes , rarius,  abortione  foliorum  su- 
premorum,  spieati  aut  eorymboso-racemosi. 

Observations. 

M.  Kunth,  soit  clans  son  mémoire  sur  les  Malvacées,  soit  dans 
le  cinquième  volume  des  Nova  généra  et  species^  est  le  premier  qui 
ait  cherché  à établir  quehjues  coupes  génériques  dans  le  grand 
genre  Sida  de  Linné.  Voici  comment  ce  savant  botaniste  a divisé 
les  espèces  si  nombreuses  de  ce  genre.  1°  Ahutilon  : comprenant 
les  espèces  dont  chaque  carpelle  contient  de  trois  à neuf  graines; 
'2°  Gaya  : carpelles  monospermes,  vésiculeux,  s’ouvrant  en  trois 
valves,  dont  une  intérieure  très  petite,  arquée  et  souvent  épi- 
neuse; .3o  Bastardia  : carpelles  monospermes  non  vésiculeux, 
s’ouvrant  complètement  en  deux  valves  , soudées  chacune  avec 
celle  des  carpelles  voisins;  Sida,  car|)elles  monospermes  non 
vésiculeux,  se  séparant  les  uns  des  autres  et  s'ouvrant  incompléle- 
menl  par  h'ur  coté  interne  au  moyen  d’une  fente  longitudinale. 
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Ces  caractères  sont,  comme  on  voit,  extrêmement  tranchés  et  pres- 
que toujours  unis  à quelques  particularités  dans  le  port,  qui  font 
en  quelque  sorte  reconnaître  ces  genres,  indépendamment  de  la 
structure  de  leurs  carpelles.  On  peut  résumer  ainsi  les  caractères 
distinctifs  de  ces  quatre  genres  : 

§ I.  Carpellîs  S-polyspermts. 


Abutilon. 


§ II.  Carpellis  monospermîs. 


1.  Carpellis  distinctis  rima  interne  incomplète  dehiscentibus  : 


Sida. 

2.  Carpellis  complété 


^ bivalvihus  : Bastardia. 
\ trivalvibus  : Gaya. 

SIDA. 


§ I.  Bre^i-pedicellatœ ; nempe  pedicelUs  petiolum  non 
excedentibus y foliis  ohlongis  ooatisoe  y DC. 


SIDA  SPINOSA. 

Sida  spinosa,  L.,  sp,  960.  Cavan.,  Diss,,  I,  p.  11,  t.  1, 
f.  9.  DC.,  Prodr.y  I,  p.  460. 

S.  caule  ramoso  diffuso-,  foliis  petiolatis  oblongo-lanceolatis, 
margine  dentatis,  superne  pubentibus,  subtus  albido-tomentosis  ; 
in  utraque  facie  pilis  stellatis;  stipulis  linearibus;  tuberculo  sub 
basi  petioli  ; pedunculis  solitariis  aut  geminis,  axillaribus , pelioli 
longitudine;  capsula  caljce  tecta,  apice  quinquecornula,  pilosa; 
coccis  5 apice  mucronatis,  mucrone  bifido. 

Crescit  in  incultis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Espèce  répandue  dans  presque  toutes  les  contrées  chaudes  de 
l’ancien  et  du  nouveau  continent  : on  la  reconnaît  à ses  feuilles 
petites,  ovales,  lancéolées,  ordinairement  aiguës,  blanches  et  to* 
menteuses  à leur  face  inférieure  ; les  carpelles,  au  nombre  de  cinq, 
sont  velus  et  terminés  par  une  longue  pointe  bifide  à son  sommet. 
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SIDA  LANCEOLATA,  Nol). 

S.  caule  erecto,  ramoso;  ramis  subcompressis,  pubcntibus  ; foliis 
breviter  peliolatis,  oblongo-lanceolatis,  acutis,  basi  sæpius  rotun- 
(latis,  margine  acute  serratis,  basi  trinerviis,  præserlim  subtus 
stellato-pubentibus;  stipulis  binislanceolato-linearibus^  acutissimis, 
petiolo  longioribus,  longitudinaliter  nervosis,  margine  ciliatis;  pe- 
dunculis  solitariis,  peliolo  sublongioribus  j capsula  caljce  subinflato 
obtecta,  apice  mucronibus  carpellorum  approxima  tis  subpj  ramidata  j 
carpellis  reticulalis  sæpius  deccm,  apice  bimucronalis  et  hispidis. 

Crescit  frequensin  locis  incultis  et  secus  vias. 

Observation. 

Nous  avons  hésité  longtemps  avant  de  nous  décider  à considérer 
cette  espèce  comme  nouvelle;  cependant  nous  la  croyons  bien 
distincte  de  toutes  celles  de  la  même  section.  Par  son  port,  la  fi- 
gure de  ses  feuilles , elle  ressemble  beaucoup  au  Sida  acuta  de 
Burmann  (Jnd.  147;  Cavan.,  Diss.  1,  p.  15,t.  2,  f.  3).  Mais,  indé- 
pendamment de  la  patrie  qui  est  tout  à fait  différente,  cette  der- 
nière espèce  n’ayant  encore  été  observée  que  dans  l’ancien  conti- 
nent, notre  plante  a ses  rameaux  pubescens  et  comprimés,  ses 
feuilles  également  pubescentes  sur  ses  deux  faces  et  surtout  ses 
capsules  composées  non  pas  de  cinq  carpelles  comme  dans  le  Sida 
acuta i mais  de  dix  terminés  chacun  par  une  pointe  roide,  bifnbî 
et  hispide.  Ces  caractères  nous  paraissent  suffisants  pour  séparer 
notre  plante  comme  espèce  distincte. 

SIDA  OBTÜSA,  Nob. 

S.  caule  fruticoso,  erecto,  ramoso,  tereti,  tuberculato-pubenti; 
foliis  ellipticis,  parvulis,  obtusis,  basi  sensirn  attenualis,  margim; 
argute  serratis,  superneglabris,  subtus  pubenti-tomentosis;  stipulis 
lineari-lanccolatis  acutissimis,  longitudine  pctioloruni;  pedunculîs 
axillaribus,  solitariis;  capsula  calyce  obtecta  10-cocca,  apice  mu- 
cronibus carpellorum  pyramidatis  apiculata;  carpellis  rcticulatis 
glabris  apice  bimucronatis  et  hirtis. 

Crcscit  in  locis  incultis. 

Observation. 

Cette  es[)écc  est  très  différente  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
beaucoup  plus  petites  et  obtuses,  glabres  à leur  face  supérieure  ; 
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pnr  ses  stipules  linéaires  et  plus  courtes.  Mais  sa  capsule  est  abso- 
iument  la  même  que  dans  notre  Sida  lanceolala,  et  peut-être  le 
Sida  ohnisa  n’est-il  qu’une  simple  forme  ou  variété  de  Pespèce 
précédente. 

SIDA  CARPINIFOLIA. 

Sida  carpinîfolia,  L.,  Fil.  Suppl. ^ 307.  Cavan.,  Diss.^  1, 
p.  21_,  V,  p.  274,  t.  134,  f.  1 . Jacq.,  le.  rar.,  I,  t.  135. 
DC.,  Prodr.,  1,  p.  461. 

Sida  planicaulis , Cavan.,  Diss.,  I,  p.  24,  t.  3,  f.  11. 
Sida  carpinoides J,  DC.,  Prodr.,  I,  p.  461. 

S.  caule  erecto,  ramosoj  ramis  compressis  pubentibus;  foliis 
breviter  petiolatis,  ovalibus,  acuminatis,  basi  sensim  attenuatis, 
rarius  suberaarginato-cordatis,  inæqualiter,  serra tis  supernesubtus- 
que  glabris;  stipulis  linearibus  acutissimis,  petiolo  longioribus, 
longitudinaliter  nervosis;  pedunculis  solitariis,  geminis,  aut  plu- 
ribus  axillaribus,  petiolo  tereti  pubenti  longioribus  j capsula  calyce 
persistente  vestita,  lO-coccaj  coccis  reticulatis  apice  bimucronatis 
hispidis. 

Crescit  cum  præcedentibus. 

Observation. 

Les  trois  espèces  précédentes,  S.  lanceolata , S.  ohtusa  et  S.  car- 
pinifolia,  quoique  très  différentes  au  premier  coup  d’œil,  forment 
un  petit  groupe  qui  peut  être  un  jour  ne  constituera  qu’une  seule 
espèce.  En  effet,  si  les  feuilles  varient  beaucoup  dans  ces  trois 
espèces,  la  capsule  est  absolument  la  mêmcj  de  telle  sorte  que,  par 
cet  organe,  il  est  impossible  de  saisir  aucune  différence  entre  elles  : 
peut-être  que  sur  les  lieux  mêmes  où  croissent  les  trois  espèces 
on  pourrait  observer  des  nuances  qui , comblant  l’intervalle  qui 
semble  exister  entre  elles,  les  réuniraient  en  une  seule  et  même 
espèce. 

SIDA  INVOLUCRATA,  Nob. 

s.  pusilla , liumifusa  , caule  ramoso  humifuso  ; ramis  ascen- 
dentibus  teretibus,  basi  nudiusculis  , pubentibusj  foliis  petio- 
latis elliplico-linearibus  , apice  acuto  dentatis , basi  integris  , 
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superne  glabris,  subtus  hispidulis;  peliolis  hispidis  longitudinc 
foliorum;  stipulis  subspathulato-linearibus  margine  ciliatis*  flo- 
ribus  in  axilla  folioruin  supremorum  approximatorum  2-3  ag-grc- 
gatis  , stipulis  quasi  involucratis  5 capsula  globoso-depressa,  apice 
apiculata,  reticulato-tuberculata,  5-coccaj  coccis  vix  apice  mucro- 
natis  valde  reticulatis. 

Crescit  in  incultis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Il  existe  une  très  grande  analogie  entre  cette  espèce  que  nous 
nommons  Sida  involucrata  et  le  Sida  ciliaris  de  Linné.  Ce  sont 
deux  petites  plantes  à tiges  étalées.  Mais  dans  cette  dernière  les 
feuilles  sont  très  obtuses,  elles  sont  très  aiguës  dans  notre  Sida 
involucrata ÿ les  stipules  sont  linéaires  dans  la  première,  elles  sont 
spathulées  dans  la  seconde^  enfin  les  fruits  sont  composés  de  cinq 
carpelles  dans  le  Sida  involucrata  et  de  sept  dans  le  Sida  ciliaris. 

§ II.  Obloiigifoliæ  pedicellatæ , pedicellis  elongatis 
distinctius  articidatis j foliis  oblongis  ovatisve, 

SIDA  RHOMBIFOLIA. 

Sida  rliombifolia,  L.,  sp,  961 . Cavan.,  Dissert.,  I,  p.  23, 
t.  3,  f.  12.  Kiinth,  iVoo.  ge/i.^Y,  p.  261.  DC.,  Prodr., 
I,  p.  462. 

S.  caule  erecto,  ramoso,  paniculato^  foliis  breviter  petiolatis, 
lanceolato-subrhomboidalibus,  acutis,  parle  superiore  serratis,  in- 
feriore  integris,  sensim  attenuatis,  superne  glabris,  subtus  puben- 
libus;  stipulis  linearibus,  angustissimis^  pedunculis  axillaribus, 
erectis,  solilariis,  fere  foliorum  longitudine;  capsula  caljce  vesi- 
culoso  oblecla , glabraj  carpellis  10  apice  longe  mucronatisj  mu- 
crone  inlegro  nec  bifido. 

Crescit  circa  Havanam. 
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§ III,  Cordifoliœ  y pedicellis  elongatis, 

SIDA  DUMOSA. 

Sida  dumosa,  Swartz,  FL  Ind.  occid.,  II,  p.  1209.  DC., 
Prodr\,  I,  p.  465. 

S.  caule  erecto,  ramoso;  ramis  virgatis,  paniculatis , (erctibus, 
pubentibusque  ; foliis  petiolalis,  cordiformibus,  acuminatis,  margine 
dentalis,  subtus  puberulisj  floribus  racemoso-paniculatis,  nudis; 
capsula  subglobosa,  caljce  tecta,  5-cocca,  et  pilis  stellatis  tomen- 
tosa  ; coccis  apice  acumine  bifido  brevi  terminalis. 

Crescit  in  ruderatis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Swartz,  dans  la  description  qu’il  a publiée  de  cette  espèce,  dit  que 
les  feuilles  sont  glabres  à leurs  deux  surfaces  -,  dans  mes  échantil- 
lons, elles  sont  légèrement  pubescenles,  surtout  à leur  face  infé- 
rieure, et  leurs  poils  sont  étoilés.  Cette  légère  modification  ne 
change  en  rien  les  caractères  de  cette  espèce. 

SIDA  URENS. 

Sida  ureiis,  L.,  sp,  963.  Ibid.,  Amœn.  Acad.,  V,  p.  402, 
n°  66.  Browne,  Jam.,  p.  280,  n°  6.  Cavan.,  Diss.,  I, 
p.  15,  t.  2,  f.  7.  DC.,  Prodr.y  I,  p.  465. 

S.  caule  erecto,  ramoso,  piloso  j ramulis  brevibus,  piloso-crinitis  ; 
foliis  petiolatis,  oblongo-cordiformibus,  longe  acuminatis,  acutis- 
simis,  margine  serratis,  in  ulraque  facie  hispido  et  fulvo-pilosis  ; 
stipulis  linearibus,  hispidis,  ciliatis;  pedunculis  axillaribus,  multi- 
floris,  aut  apicem  ramulorum  terminantibus  hispidis  ; capsula  pen- 
tacocca  calyce  subinflato  obtecta;  coccis  rugosis  apice  muticis. 
Crescit  in  ruderatis  insulæ  Cubæ. 
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SIDA  GLUTINOSA. 

Sida  ^lutinosa,  Cavan.,  Diss. y I,  p.  10,  l.  2,  fig.  8.  DC., 
Prodr.y  I , p.  464. 

S.  caule  erecto,  ramoso,  tereti , tomentoso,  viscoso,  apice  sub- 
paniculatoj  foliis  petiolatis,  cordiformibus,  longe  acuminatis,  acu- 
tissimis,  margine  serratis,  superne  subtusque  hispidis,  viscosis  ; 
pedunculis  axillaribus,  longitudioe  petiolorum,  erectis,  solitariis 
aut  sæpius  pluribus  , pilosis^  capsula  pentacocca  calyce  vestita  ; 
coccis  externe  el  superne  tomentosis,  apice  bimucronatis. 

Crescit  in  locis  incullis  et  secus  vias  in  diversis  insulæ  Cubæ 
partibus. 

SIDA  MÜLTIFLORA. 

Sida  multijlora y Cavan.,  Diss. y I,  p.  18,  t.  3,  f.  3.  DC., 
Prodr.y  I,  p.  464. 

S.  caule erecto,  ramoso, albido-toraentoso,  tereti;  foliis  petiolalis 
ovali-cordiformibus,  obtusis  aut  vix  subacutis,  margineinæqualiler 
et  sub  obtuse  dentatis,  utrinque  dense  et  incano  aut  subflavido- 
tomentosis;  stipulis  linearibus  tomentosis;  floribus  axillaribus  , 
pluribus  in  parle  superiori  ramorum  paniculato-racemosis  ; capsula 
sæpius  10-cocca,  calyce  persistenle  oblecta  ; coccis  hispidis, 
apice  longe  biaristatis. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

Observation. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Sida  althœœfolia  de  Swarlz  ; 
mais  cependant  elle  s’en  distingue  facilement  par  ses  feuilles  to- 
menleuses  à ses  deux  surfaces,  tantôt  blanches  et  tantôt  jaunâtres, 
jamais  anguleuses,  mais  simplement  ovalcs-cordiformes,  et  par  ses 
fleurs  nombreuses  formant  une  sorte  de  panicule  terminale  pres- 
que nue,  par  l’avortement  des  feuilles  supérieures. 
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SIDA  PANICULATA. 

Sida  paniculata , L.,  sp,  962.  Cavaii.,  Diss, y I,  p.  16, 
t.  12,  f.  5.  DC.,  Prodr,y  I,  p.  465. 

Sida  capillaris y Cavan.,  1.  c.,  p.  10,1.  1,  f.  7. 

Sida  atropurpurea , Jacq.,  le.  rar.,  I,  t.  136. 

S.  caule  erecto,  ramosissimo,  pubenti,  tereli;  foliis  breviter  pe- 
tiolatis,  obloDgo-cordiformibus,  acutis,  margine  serra tis,  superne 
pubentibus,  subtus  pallidioribus  et  sublomeutosis  ; stipulis  subu- 
latis,  redis  et  subrigidis,  glabriusculis  ; pedunculis  axillaribus,  so- 
litariis,  folio  longioribus,  capillaribus,  erectis,  glabris;  capsula 
subglobosa  , rugosa , pentacocca  , calyce  appresso  tecta  j coccis 
subtriquetris  apice  brevissime  bimucronatis. 

Crescit  in  rupibus  et  secus  vias,  in  insula  Cuba. 

Observation. 

Le  nom  de  Sida  capillaris,  donné  à cette  espèce  par  Cavanilles, 
lui  convient  beaucoup  mieux  que  celui  de  paniculata^  En  effet, 
ses  fleurs  ne  sont  nullement  paniculéesj  mais  les  pédoncules  qui 
les  supportent  sont  simples,  très  longs,  grêles  et  capillaires,  et  dis- 
tinguent de  suite  cette  espèce  de  toutes  celles  avec  lesquelles  elle 
a quelque  rapport. 

SIDA  PILOSA. 

Sida  piLüsa,  Cavaii.,  Dis  s.  y I,  p.  9 , t.  1 , f.  8.  DC.,  Prodr.. 
I,  p.  463. 

S.  caule  procumbente,  ramoso,  tereti,  gracili,  piloso;  pilis  lon- 
gissimis,  mollibusque^  foliis  petiolatis,  parvulis,  ovali-cordatis, 
acutiusculis,  margine  dentato-crenalis,  superne  pubentibus,  sub- 
tus tomentosis;  stipulis  augustissimis,  linearibus^  petiolo  piloso 
longitudine  folii  ; pedunculis  solitariis  , axillaribus,  gracilibus, 
petioli  longitudine,  pilosis  : capsula  pentacocca  hispida,  calyce 
persistente,  piloso,  vesiculoso,  vestita^  coccis  apice  brevissime  bi- 
mucronatis. 

Crescit  in  locis  culiis  insulæ  Cubæ,  circa  Cabana.  Florebat  inense 
octobre. 
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Observation. 

Malgré  la  description  assez  incomplète  que  Cavanilles  a donnée  de 
cette  espèce  et  sa  ligure  qui  laisse  beaucoup  à désirer,  nous  croyons 
cependant  que  nos  échantillons  appartiennent  à cette  espèce:  ce 
qui  la  caractérise  surtout,  ce  sont  ses  tiges  étalées,  rameuses, 
couvertes,  de  même  que  les  pétioles,  les  pédoncules  et  les  calices, 
de  longs  poils  simples  et  doux  j ses  feuilles  petites,  ovales,  cordi- 
formes,  aiguës,  à dents  obtuses  et  comme  crénelées,  et  ses  car- 
pelles presque  hispides,  terminés  par  une  pointe  courte  et  bifide. 


SIDA  HEDERÆFOLIA. 


Sida  hederœj oLia y Cavan.,  Diss\,  I,  p.  8,  t.  0,  f.  3.  Pliiiii., 
ed.  Burin.,  t.  1G9,  f.  3.  DC.,  Prodr.,  1,  p.  463. 

S.  caille  procumbente,  ramosissimo*,  ramiselongatis,  subllexuosis, 
hirsutisj  foliis  sæpius  breviter  petiolatis,  suborbiculari-cordatis , 
acutis  aut  subobtusis,  margine  obtuse  dentatis,  præsertim  sublus 
hirto-tomentosis;stipulislinearibus,  ciliatis;  pedunculisaxillaribus, 
solitariis,  sæpius  folio  longioribus,  gracilibus,  hirtis,  medio  articu- 
latis^  capsula  pentacocca , reticulato-hirtella  j coccis  apice  longis- 
sime  biaristatis. 

Crescit  in  locis  cultis  insulæ  Cubæ. 


Observation. 


dette  espèce  a du  rapport  avec  plusieurs  de  celles  qui  commen- 
cent la  tribu  des  Cordifoliœ  dans  le  Prodrome  de  M.  deCandolIc, 
c’est-à-dire  dans  celles  qui  ont  des  tiges  grêles,  diffuses  et  étalées 
à la  surface  du  sol  : ainsi  elle  se  distingue  de  suite,  1®  de  la  précé- 
dente (Sidapilosa),  par  l’absence  des  longs  poils  qui  caractérisent 
cette  espèce  J par  ses  feuilles  presque  orbiculaires  et,  par  conséquent, 
aussi  larges  que  longues , et  surtout  par  les  pointes  excessivement 
longues  (|ui  terminent  s(*s  carpelles j 2®  du  Sida  supina  , l’Hérit., 
Stirp.f  1,  j).  lot),  t.  r)-2  bis -,  par  ses  léuilles  |)lus  petites,  |)lus  ar- 
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rondios,  à pétioles  plus  courts,  très  velues  et  uon  simplement  pu- 
bescenles,  et  enlin  par  les  très  longues  pointes  de  ses  carpelles.  La 
figure  qu’en  a donnée  Cavanilles,  et  qui  semble  n’être  qu’une  co- 
pie de  celle  de  Llumier,  ne  donne  qu’une  idée  bien  incomplète  de 
cet  le  espèce. 


BOMBACEÆ. 


HELICTERES,  L.  Jus  s.,  Kunth,  DC, 


Calyx  gamosepalus , tubuloso-campanulatus , bilabiatim 
quinquedenlatus  aut  quinquefidus.  Petala  5 , unguiculata , 
subæqualia , sæpius  supra  unguem  biauriculata  ; genitalia 
in  apice  stipitis  longæ,  gracilis,  sita.  Stamina  sæpius 
decem,  rarius  pauciora  aut  plura,  verticillata  ; fdamenta 
brévia  libéra  aut  ima  basi  quasi  in  urceolum  brevem  eoa- 
lita,  apice  maxime  et  abrupte  dilatata.  Antheræ  bilocu- 
lares;  loculis  sulco  longitndinali  dehiscentibus , basi  apice 
inerassato  fdamenti  discretis,  et  apice  snbcontiguis  : squa- 
mulæ  6 petaloideæ  unguiculatæ  (parapetala  quorumdam) 
circa  basin  ovarii  hypogynæ.  Ovarium  sessile  5-costatum , 
5-loculare,  loculis  multiovulatis  j ovula  crebra  angulo  in- 
terno loculi  biseriatim  inserta;  Stylus  simplex  quinque- 
sulcus,  apice  stigmate  parvulo,  subquinquelobo  termina- 
Uis.  Capsula  basi  stipitata,  5-locularis,  recta  aut  spiraliter 
contorta;  loculis  angulo  interno  dehiscentibus,  polysper- 
rnis.  Semina  subhorizontalia,  obovata , mutua  pressione 
angulata , aut  planiuscula. 

Arbores,  arbuseulæ  aut  frutiecs.  Folia  alterna  integra, 

I serrato-dentata  aut  rarius  lobata,  stipulata.  Pedunculi 
sæpius  terminales,  2-3-0 1 rca ti , et  racernum  (erminalcm 
ell’ormantes , rarius  spicali  aiit  solitarii  ; singuli  bracteis 
duabns  aut  quatuor  oppositis  quasi  involiicrati. 
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MELICTERES  TRAPEZIFOLI A , Noh. 

TAlî.  XVIII. 


H.  foliis  ovali-acutis,  subtrapeziformibus,  raargine  repando- 
deiiticulatis,  superne  glabriusculis,  sublus  albido-tomentosis,  fur- 
furaceisj  peliolis  limbo  brevioribusj  floribus  termiDalibus  subco- 
rjmbosis,  fruclibus  redis  nec  contortis,  glabris,  apice  acuminatis 
sesquipollicaribus. 

Descriptio. 

Arbuscula  8-12  pedes  alla, 

Ramuli  teretes,  elongali,  apprime  et  furfuraceo-tomeulosi,  squa- 
mulis  minimis  slellato-dissectis. 

Folia  alterna  petiolata,  ovali-subtrapeziformia  apice  acuta, 
basi  rotundata,  aut  vix  emarginato-subcordata , coriacea,  mar- 
gine  repandü-subangulata  obsolète  et  distanter  deuticulata,  den- 
tibus  singulis  nervo  respondentibus,  basi  quinquenervia,  nervis 
ramosis  et  reticulatis,  superne  viridia,  glabriuscula^  subtus  albida, 
apprime  tomenlosa,  pilis  stellatis,  2-3  pollices  longa,  1 pollicem 
aut  sesquipollicem  lata.  Petiolus  pollicaris,  subteres,  striatus  (an 
siccatione?),  albido-tomentosus,  versus  apicem,  basique incrassa- 
tus.  Stipulæ  lineares,  aculissimæ,  crassiusculæ,  2-3  lineas  longæ, 
albido-tomentosæ. 

Flores  numerosi,  in  apice  ramulorum  subcorymbosi  ; pedunculi 
communes,  pluries  ramosi,  subangulati,  uti  ramuli  albido-furfura- 
cei;  pedunculus  peculiaris  brevissimus,  sæpius  biflorus , crassus, 
1-2  lineas  longus,  glandula  nigricante  glabra,  irregulari  ad  basin 
lloris  instructus.  Bractcæbinæ  lineares,  angustissimæ,  erectæ,  fere 
longitudine  calycis,  deciduæ. 

Alabastrum  obovoideum,  subcompressum,  apice  obtuso  in  acu- 
men  cor  informe  desinens. 

Calyx  gamosepalus,  subcampanulatus,  albido-furfuraceus,  obso- 
lète quinquelobus,  quasi  bilabialus,  labio  superiore  producliore 
unilobo,  apice  acuminatoj  labio  inferiore  quadriloboj  lobis  ob- 
tusis. 

Corollæ  petala  quinque,  unguiculata  , apice  obtusa,  oblongo- 
subcuneiformia , supra  calycem  reflexa. 

Genitalia  longissime  stipitata,  stipite  gracili,  glabro,  subqua- 
drisulco. 
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Stamiua  decem  libéra,  filamentis  brevibus,  ^labris,  apicedilata- 
tisj  antheris  lermiiialibus , bilocularibus  ; loculis  basi  filamento 
incrassato  et  interposito  segregatis,  apice  approximatis  et  inde 
summo  filamento  obliquis,  sulco  longitudinali  dehiscentibus. 

Appendices  quinque  petaloidei,  distincti,  staminibus  breviores, 
obovales,  basi  angustato-unguiculati,  ovarium  cingentes. 

Ovarium  ovoideo-oblongum,  quinquecostatum,  hirtellum,  apice 
in  stj^lum  gracilem,  quinquesulcum  , glabrum , staminibus  duplo 
longiorem  desinensj  stigma  minimum,  terminale,  quinquelobum, 
lübis  obtusis. 

Transverse  sectum  ovarium,  quinqueloculare  j ovulis  numerosis 
angulo  interno  insertis. 

Fructus capsulares,  subteretes,  pollicem  longi,  profonde  quinque- 
coslati,  apice  acuminati,  recli  nec  ullo  modo  contorti,  in  carpella 
(folliculi)  quinqueunilocularia,  poljsperma,  angusta,  rima  longitu- 
dinali angulo  interno  dehiscentia  soluti. 

Crescit  in  parte  occidentali  insulæ  Cubæ  (Vuelta  de  Àbajo),  ubi 
detexit  et  communicavit  illustr.  José  Maria  Valenzuela. 

Flores  et  fructus  in  mense  octobre. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XIX. 

1 . Boulon  de  fleur  non  épanoui , accompagné  de  quatre  brac- 
tées. 2.  Fleur  complètement  épanouie.  3.  Calice  et  gynandro- 
phore  après  la  chute  des  autres  parties  de  la  fleur.  4.  Anthère 
considérablement  grossie.  5.  Fleur  fendue  longitudinalement 
pour  faire  voir  les  cinq  écailles  pétaloïdes,  placées  en  dedans  des 
etamines  et  environnant  le  pistil.  6.  Pétale  grossi.  7.  Pistil  grossi. 
8.  Ovaire  coupé  en  travers. 

HELICTERES  FURFURACEA , JVoh. 

ïAn.  XIX. 


H.  foliis  orbiculari-cordiformibus,  obtusissimis,  margine  si- 
nuato-denticulatis,  supcrne,  in  adultis  tantum,  viridibus,  punctato 
et  stellato-pilosis,  subtus  cano-tomentobis,  furfuraceis;  petiolis  lon- 
gitudine  limbi  ; lloribus  terminalibus , subcorjinbosis  ; fructibus 
redis,  subalbidis,  apice  acuminatis,  n«)n  contorlis,  sescpiipollica- 
ribus. 
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Descriptio. 

Kami  tereles,  cortice  griseo  obtecti  ; ramuli  furfuraceo-tomen- 
tosi,  squanmlis  steliatim  disseclis,  minimis. 

Folia  allerna  petiolata,  suborbiculato-cordiformia,  coriacea,  su- 
perne  in  adullis  viridia,  punctato  et  slellato-pilosa , inferne  al~ 
bido-tomenlosa,  furfuracea,  margine  sinuato  et  obsolète  den- 
ticulata.  basi  quinquenervia,  nervis  transversim  angulato-ramosis 
reticulatis^  adulta  2 pollices  ad  2 f lata  longaquej  juniora  multo 
minora  in  utraque  facie  tomentosa. 

Petiolus  teres , albido-tomeotosus,  fere  longitudine  limbi  folii. 

Stipulæ  binæ,  caducæ,  lineares^  brèves^  2-lineas  longæ. 

Flores subcorvmbosi,  terminales,  bracteis  linearibus  deciduis  sti- 
pati,  et  ad  basin  glandula  lata  nigra  notati. 

Calvx  subtubuloso-campanularis,  furfuraceo-tomentosus,  apice 
5'denlatusj  dentibus  inæqualibus,  latis,  aculiusculis,  supremo  ma- 
jori  longiorique. 

(Flores  jam  defloratos  vidi.) 

Fructus  stipitati  (stipite  angulato , externe  recurvo)  et  fructus 
apice  stipitis  ascendentes,  recli,  aut  subincurvi,  nullo  modo  con- 
torti,  quinquecostati,  coslis  obtusis,  sutura  longitudinali  promi- 
nula  notati,  furfuraceo-pubentes,  apice  acuminati,  basi  attenuali 
et  recurvi,  sublignosi,  quinqueloculares,  in  carpella  sublinearia 
interne  sutura  longitudinali  déhiscentes. 

Seminanumerosa,  superposita,  discoidea,  obovalia,  facie supe- 
riori  et  inferiori  plana  et  marginibus  prominulis  superconcava, 
exlremitale  angusliori  affixa  et  in  unius  lateris  margine  supe- 
riori  membrana  albida  marginali  (forsan  raphe)  de  basi  ad  apicem 
semimarginata. 

Crescit  circa  Cabana,  in  insula  Cuba. 

Fructus  maluri  in  mense  aprili. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XVIII. 

1.  Pistil  fécondé  et  accompagné,  à sa  base,  par  le  calice.  2.  Fruit 
mûr  stipilé.  3.  Le  même,  coupé  en  travers. 

Observations . 

Les  deux  espèces  dont  nous  venons  de  donner  la  description 
nous  semblent  nouvelles,  et  c’est  pour  cette  raison  que  nous  avons 
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cru  devoir  les  ligurer  ici  toutes  deux  ; elles  appartiennent  l’une  et 
l’autre  à la  seconde  division  de  ce  genre,  que  M.  de  Candolle 
nomme  Orthocarpœa  et  qui  renferme  les  espèces  dont  les  carpelles 
ne  sont  pas  roulés  en  spirale.  La  première  espèce,  Helicteres  tra- 
pezifolia,  est  bien  distincte  par  son  port,  par  ses  feuilles  ovales  et 
presque  trapéziformes,  anguleuses  et  dentées  sur  les  bords,  à peu 
près  glabres  en  dessus,  blanches  et  furfuracces  en  dessous,  et  enfin 
par  ses  fleurs  disposées  en  corjmbe  terminal,  et  ses  fruits  glabres, 
non  tordus  en  spirale  et  longs  d’environ  un  pouce  et  demi. 

VHelicteres  furfuracea,  Nob. , nous  semble  une  espèce  égale- 
ment nouvelle;  cependant  elle  a beaucoup  de  rapports  avec  une 
espèce  encore  très  imparfaitement  connue  et  que  M.  de  Candolle  a 
nommée  Helicteres  semitriloha.  Nous  possédons  cette  dernière  es- 
pèce, qui  est  originaire  de  Saint-Domingue.  Elle  se  distingue  delà 
nôtre  par  ses  feuilles  cordiformes,  aiguës  et  à trois  lobes  peu 
marqués,  vertes  et  presque  glabres  en  dessus,  tandis  que,  dans 
notre  Helicteres  furfuracea,  les  feuilles  sont  très  obtuses,  non  lo- 
bées, presque  également  tomenteuses  sur  les  deux  faces,  quand 
elles  sont  encore  jeunes.  Enfin  les  fruits  del’/f.  smîVn/oôa,  DG., 
ont  environ  huit  à neuf  lignes  de  longueur  et  sont  à peu  près 
glabres,  tandis  que  ceux  de  VH.  furfuracea,  Nob.,  ont  de  seize  à 
dix-huit  lignes  de  longueur  et  sont  blanchâtres,  pubescens  et 
comme  pulvérulens. 

ADANSONIA,  L,  Juss.,  Gaertn, 

Calyx  simplex,  nudus,  campaniüatus,  deciduus,  profunde 
5-partîtus;  laciniis  ovali-lanceolatis,  valvatis.  Corollæ  petala 
quinqueovalia,  obtusa,  distincta,  basi  lubi  stamiiiei  alîixa, 
patentia.  Stamina  nurnerosissima,  monadelpba;  tubus  sta- 
mineus,  teres,  basi  subdilataliis,  superne  in  fdamenta  cre- 
berrima  subulata  divisiis  ; antberæ  subreniformes,  dorso 
ailixæ,  biloculares,  loculis  sulco  debisceiitibus  longitiidi- 
nali.  Ovarium  fundo  calycis  sessile,  hispido-velutinuni , 
1 0-locularc,  loculis  multiüvulatis.  Stylus  simplex,  lorigissi- 
inus,  teres.  Stigma  terminale,  decempartituin  ; laciniis  glan- 
duloso-pubentibus.  Fruetns  ovoideo-oblongus , lignoso- 
eorticosus,  indebiscens,  inlus  pulpa  subfarinacea  repletus. 


174  BOTANIQUE. PLANTES  VASCULAIRES. 

obscure  10-locularis  ; loculis  intus  pulposis  et  polyspermis. 
Semiiia  numerosa,  subossea. 

Arbor  excelsa,  trunco  crassissimo.  Folia  alterna,  digi- 
tata,  basi  bistipulata.  Flores  axillares,  longe  pedunculati, 
solitarii  aut  plures,  maximi. 

ADANSONIA  DIGITATA. 

Adansonia  digitata^  L.,  sp.  960.  Cavan. , Dissert.,  V, 
p.  298,  t.  15.  Lam.,  Illustr..,  t.  588.  Tussac,  FL  Ant. 
DC.,  Prodr.,  I,  p.  478. 

Adansonia  baohah , Gaertn.,  Fruct.,  II,  p.  253,  t.  135. 

Arbor  excelsa  ^ Iruncus  crassissimus,  præsertim  ad  basin,  mox 
sursum  crassitie  cito  decrescensj  rami  numerosi,  passim  subver- 
ticillato-approximati,  effuse  patentes. 

Folia  alterna  facile  decidua,  bistipulata,  petiolata. 

Foliola  numéro  varia,  4-7,  digitata,  obiongo-obovalia,  acuta  aut 
acuminata,  margine  integra  aut  obsolète  crenulata,  præsertim 
subtus  in  nervis  pubentia,  7-8  uncias  longa. 

Stipulæ  binæ  caducæ,  parvulæ,  erectæ,  acuto-lanceolatæ. 

Flores  inter  totius  familiæ  maximos,  fragrantes,  albi,  peduncu- 
lati. Pedunculi  axillares  uniûori,  solitarii,  rarius  2-3-flori,  teretes, 
subpedales,  tomentosi,  sublignosi  et  penduli. 

Caljx  tomentosus,  coriaceus,  ante  expansionem  forma  majus- 
culum  pyrum  æmulans,  ex  viridi-lutescens,  ad  apicem  stellatim 
quinquefariam  dehiscens,  mox  ultra  medium  quinquepartitus  j la- 
ciniis  oblongis,  acutis  subvalvatis,  biuncialibus , revolutis,  facie 
interna  sericeis,  deciduis;  parte  inferiore  caljcis  persistente. 

Corollæ  petala  5,  ovalia,  obtusa,  crassa,  coriacea,  glabra,  alba, 
3-uncias  longa,  basi  angustata,  imo  staminum  tubo  affixa,  paten- 
tissima  et  ita  recurvata  ut  caljcem  tegant. 

Staminum  tubus  albus,  biuncialis,  teres,  sursum  paulo  angus- 
tior,  apice  divisus  in  filamenta  numerosissima , unciam  longa, 
undique  divergentia,  patentia,  veluti  pappum  hemisphericum 
efformantia.  Antheræ  reniformes  luteæ,  biloculares. 

Ovarium  veluti  truncato-conoideum,  6-lineas  longum,  lutco- 
sericeum.  Stylus  teres,  glaber,  3 uncias  longus,  solidus,  supra 
stamina  sursum  recurvatus.  Stigma  profunde  10-partitum,  termi- 
nale; laciniis  liuearibus  facie  interna  glanduloso-pubentibus. 
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Fructus  pendulus,  pedunculo  pedali  solido  sublignoso  sufl'ul- 
tus,  ovato-oblongus,  subfui vo-tomentosus,  6-18  uncias  longus, 
corlicatus,  indehiscens,  intus  obscure  10-locularis,  pulpa  subfa- 
rinacea  refertus,  dissepimentis  a pulpa  obscuralis,  ad  medium 
ruplis  et  a centro  remolis;  septa  (an  vera)ex  (îbris  planis  longitu- 
dinaliler  parallelis  et  veluti  conglutinatis. 

Semina  numerosa,  ossea,  in  pulpa  nidulantia. 

Colitur  in  hortis. 

Observations. 

Le  Baobab  est  célèbre  par  les  énormes  proportions  que  son  tronc 
peut  acquérir  : en  effet;,  on  en  voit  sur  la  côte  du  Sénégal  et  au 
cap  Vert  qui  n’ont  pas  moins  de  vingt-cinq  à trente  pieds  de  dia 
mètre;  cependant  leur  tronc  est  peu  élevé  et  décroît  rapidement 
de  grosseur  pour  se  diviser  en  un  nombre  très  considérable  de  très 
grosses  branches  qui  s’étendent  horizontalement. 

Les  jeunes  feuilles  de  cet  arbre  qui  apparaissent  pendant  la  saison 
des  pluies  sont  très  recherchées  par  les  nègres;  séchées  et  réduites 
en  poudre,  elles  constituent  Valo  dont  ils  se  servent  pour  donner 
de  la  saveur  au  couscous , aliment  préparé  avec  la  farine  de  millet. 
Ces  feuilles  sont  émollientes  à cause  de  la  grande  quantité  de  mu- 
cilage qu’elles  contiennent;  elles  sont  employées  comme  celles  de 
toutes  les  plantes  de  la  famille  des  Malvacées. 

La  pulpe  rougeâtre  contenue  dans  l’intérieur  des  fruits  a une 
saveur  aigrelette  et  agréable  : on  en  prépare  des  boissons  rafraî- 
chissantes; et,  même  desséchée,  elle  a été,  au  rapport  du  docteur 
Louis  Frank,  employée  avec  succès  dans  le  traitementde  la  dyssen- 
terie  et  de  quelques  autres  maladies. 

PACIIIRA. 

PacJdra,  Aiihlet,  Juss.,  Kunth;  St-llil.,  A.  de  Juss.  (‘t 

Garni).,  Fl.  Bras. 

CaroUnea,  L.,  Suppl. y Swartz,  DC.,  Mart. 

Calyx  gamosepalus,  campariiilatus,  truncatus,  ore  obso- 
lète ([uiiKjucdentato.  Petala  (pdrupic  basi  distincta,  margine 
incumbeutia , angusta , calyce  inidto  longiora.  Staniina 
nuinerosissima  ; lilameotis  basi  in  tubnin  <‘rassissiiniiin 
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coalitis,  supra  tubiirn  liberis  aut  iu  fasciculos  plures  dis- 
positis;  antberæ  nunc  lineares,  curvatæ,  dorso  affixæ,  nunc 
reniformes,  uniloculares  et  sulco  longitudinali  déhiscentes  ; 
pollen  glabrum,  obtuse  trigonum,  angulis  in  papillam 
pellucidam  productis.  Ovarium  liberum , sessile,  superne 
attenuatum,  5-loculare;  ovula  numerosa,  angulo  loculorum 
interno  affixa,  superposita.  Stylus  teres,  longitudine  stami- 
num,  stigmate  parvo,  truncato,  obsolète  lobato  terminatus. 
Fructus  capsularis , quinquelocularis , loculis  polyspermis, 
quinquevalvis,  valvis  medio  septiferis,  septis  sæpius  tenui- 
bus  et  serius  partim  evanidis  et  inde  capsula  quasi  unilocu- 
laris.  Semina  numerosa,  mutua  pressione  subangulata , 
nuda,  id  est  arillo  aut  pilis  destituta. 

Arbores  sæpius  proceres,  aculeis  destitutæ  ; folia  petio- 
lata^  foliolis  3-9,  digitato-composita.  Stipulæ  binædeciduæ. 
Flores  sæpius  maximi  ; pedunculi  ex  axilla  foliorum  supre- 
morum  solitarii,  crassi,  brèves  uniflori,  2-3  bracteati; 
bracteis  minimis  deciduis.  Petala  externe  tomentosa , in- 
trorsuni  albida  aut  rubentia. 

Observation. 

Nous  avons  cru,  à l’exemple  de  Jussieu  et  de  MM.  Kunth,  Aug. 
de  Saint-Hilaire,  Ad.  de  Jussieu  et  Cambessèdes,  devoir  adopter  le 
nom  de  Pachira  donné  par  Aublet  au  genre  qui  nous  occupe,  et 
auquel  Linné  fils  avait  substitué  celui  de  Carolinea.  Le  genre  P«- 
chira  est  voisin  du  genre  Bomhax;  il  s’en  distingue  surtout  par 
ses  fleurs  plus  grandes  et  ses  pétales  allongés  et  étroits,  et  enfin 
parce  que  ses  graines  sont  nues  et  non  recouvertes  de  poils  ni 
enveloppées  d’une  pulpe  amylacée. 

PACHIRA  EMARGINATA , Nob. 

TAB.  XX. 

P.  foliis  petiolatis , digitato-7-foliolatis  (rarius  5 aut  9)^  foliolis 
coriaceis,  glabris,  obovalibus,  obtusissimis,  apice  emarginalis,  basi 
sensim  allenuatis;  floribus  magnis  veliitinis;  pctalis  angustis; 
staminibus  basi  in  tubum  brevem  coalitis;  filamentis  supra  tubum 
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libcris  janthoris  ronilormibus;  ovario  pyriformi  velutiiio^  sliginale 
Iruncato,  mininio  obsolète  quiuquelobo. 

Descriptw. 


Arbor  procera. 

Ramuli  crassi,  corlice  rugoso,  crasso,  suberoso,  externe  grisoo, 
Folia  alterna  approximata,  in  summitate  ramulorum  inagis  con- 
forta, peliolata,  composito-digitata,  5,  sæpius  7,  rarissime  9 fo- 
liolis  constantia.  Foliola  brevissime  petiolulala,  obovali-oblonga , 
apice  obtusissimo  emarginala , basi  sensim  angusiata,  margine 
integra,  superne  nitida  glabraque,  subtus  pallidiora , reticulato- 
venosa,  glabra,  coriacea,  2 pollicesaut  2 1/2  longa,  1 pollicem  aul 
vix  sesquipolliccm  lata,  apice  petioli  incrassati  inserta  et  decidua. 
Petiolus  basi  articulatus  et  facile  deciduus,  leretiusculus,  glaber 
bipollicaris  aut  paulo  longior. 

Stipulæ 

Flores  subrubentes,  in  axilla  foliorum  supreraorum  solitarii , 
breviter  pedunculati,  erecti;  pedunculo  brevi  crasso,  paulo  supra 
basin  articulalo  et  hic  deciduo. 

Cal^^x  gamosepalus,  coriaceus,  siibcampanulatus,  margine  trun- 
calus  et  obsolète  subquinquedentatus,  laxus,  externe  dense  tomen- 
toso-velutinus  , ferrugineus , interne  pilis  erectis  densis  fulvis 
obsitus. 

Corollæ  petala  quinque,  basi  distincta,  erecla,  approximata  , 
apice  tantum  subrecurva,  margine  basi  incumbentia , tubum 
brevemæmulanlia,angusta,apicesubobtusa  et  parum  emarginatii, 
expansa,  3 pollices  aut  paulisper  ultra  longa,  4-5  lineas  lata, 
externe  inter neque  velulino-tomenlosa. 

Stamina  numerosissima  , corolla  breviora.  Füamenla  rubra , 
capillaria,  erecla,  glabra,  basi  in  tubum  brevem  crassum  coalita, 
supra  tubum  basi  paulisper  incrassatum,  3-4  lineas  longum  libéra. 
Anlheræ  reniformes,  dorso  geniculato-affixæ,  uniloculares  et  sulco 
transversali  in  duasvalvas  déhiscentes. 

Ovarium  in  fundo  calycis  sessile,  eo  brevius,  pjriforme,  snb- 
quirKjuecostatum , apice  sensim  altenualum,  holosericeum.  Stylus 
simplex,  longiludine  starninum,  basi  pilosus,  apice  glaber  et  stig- 
mate mininio  Iruncato  , obsolète  (juinquelobo,  glanduloso  terrni- 
nalus. 

Transversc  seclurn  ovarium,  quinquidocularc;  loculis  scplis  te- 

1 1 
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iluibiis  sed  completis  scparalis,  multiovulatis.  Ovula  iii  quolibet 
loculo  crebra,  subgloboso-compressa,  glabra,  angulo  interno  in- 
serta. 

Fruclus 

Crcscit  in  parle  occidentali  insulæ  Cubæ,  ubi  detexit  et  aniice 
communicavit  illuslr.  José  Maria  Valenzuela. 

Nomeii  vernaculum  : Ceibonde  Arroyo. 

Florebat  mense  februario. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XX. 

1.  Anthère  considérablement  grossie  et  vue  de  côté,  avant  sa 
déhiscence.  2.  La  meme,  vue  de  face  après  sa  déhiscence.  3.  Calice 
coupé,  pour  faire  voir  la  formeel  la  position  de  Tovaire.  4.  L’ovaire 
coupé  transversalement.  5.  La  partie  supérieure  du  style  et  le 
stigmate. 

Observation, 

Quoique  nous  ne  possédions  pas  les  fruits  de  l’espèce  que  nous 
venons  de  décrire,  nous  avons  cru  néanmoins  pouvoir  la  rap- 
porter au  genre  Pachira  et  non  au  genre  Domhax.  En  effet,  la 
grandeur  de  ses  fleurs,  l’étroitesse  des  pétales,  la  forme  des  anthères, 
nousont  paru  autant  de  caractères  qui  plaçaient  notre  plante  dans 
le  genre  Pachira.  Nous  ajouterons  encore  que  les  ovules  sont  com- 
plètement glabres  et  nus,  et  n’annoncent  pas,  par  conséquent,  des 
graines  devant  être  recouvertes  d’un  duvet  épais,  ni  d’une  pulpe 
farinacée,  comme  dans  les  espèces  du  genre  Bombax.  Or,  dans  le 
Pachira  d’Aublet  ou  Carolinea  de  Linné  fils,  nous  ne  trouvons 
aucune  espèce  à laquelle  notre  plante  puisse  être  rapportée.  Les 
feuilles,  composées  ordinairement  de  sept  folioles  coriaces,  obovales, 
émarginées,  complètement  glabres  sur  leurs  deux  faces,  les  carac- 
térisent très  nettement  et  les  distinguent,  dés  l’abord,  des  autres  es- 
pèces du  même  genre. 


PACHIRA  AQUATICA. 

Pachira  aquatica,  Aublet,  Gitjan.,  II,  p.  725,  l.  201 
et  202.  Cavan.,  Diss.,  111,  p.  170,  t.  72,  f.  1.  Lamck., 
111.,  t.  580. 
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Carolinea  priiiceps,  L.,  Fil.  Suppl. ^ 314.  DC.,  Prodr.y  I, 

p.  478. 

P.  foliolis  longe  petiolatis,  5-7  digitatis;  foliolis  ellipticis,  acu- 
minatis,  integris,  glabris;  floribus  maximis  velutinis;  petalis  lon- 
gissimis  et  angustissimis;  filamentis  basi  in  tubum  coalilis,  supra 
in  fasciculos  plurimos  divisuni. 

Crcscit  in  ripis  rivorum  in  insula  Cuba. 

Observation. 

Je  ne  cite  ici  cette  espèce  que  d’après  les  notes  de  M.  Ramon  de 
la  Sagra,  n’ajant  pas  trouvé  dans  ses  herbiers  d’échantillons  pro- 
venant de  l’île  de  Cuba. 

ERIODENDRON. 

EriodendroUy  DC.,  Martius,  Aug.  St-Hil.,  Ad.  de  Jiiss. 
et  Camb. 

CeÀba,  Plum.,  Gen.,  42,  t.  32.  Gaertn.,  Fr.,  II,  p.  244, 
t.  133. 

Bombacis  sp.,  L.,  Cavan.,  Kiinth. 

Calyx  gamosepalus,  campanidatus,  dentato  5-lobus  ; pe- 
tala  5 longiora.  Stamina  5,  basi  monadelpha;  filamentis 
subulatis;  antheris  extrorsis  linearibns,  flexuosis,  unilo- 
cularibus,  sulco  longitudinali  deliiscentibus.  Ovarium  libe- 
rum,  vel  fiindo  calycis  incrassato  basi  subimmersum, 
pseudo-qiiinqueloculare , septis  longitudinali  bus  margine 
])lacentifero  inter  se  partim  contiguis.  Stylus  simplex, 
stigmate  capitato  terminatus.  Ovula  crebra  placentis 
septa  marginaiitibus,  utriuque  alïixa,  2 aut  pluriserialia. 
Fruetus  ovoideus,  capsularis,  pseudo-5-locularis,  r)-valvis; 
valvis  medio  septiferis,  septis  margine  incrassatis  et  iii 
receptaculum  centrale  unicum  aut  o-partitum  connalis  ; 
loculi  lana  densa  longaque  vestiti  et  semina  ovoidea  in- 
volveiite.  F^pispei  inium  tenue  ; embryo  endospermio  desli- 
lutus;  cotyledones  lata*,  roliaceæ,  altéra  alteram  involvcns, 
nliaquc  (riplicala. 
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Arbores  inermes  aut  aciileatæ.  Folia  alterna  stipulata , 
tli.^itala;  foliolis  3-7,  apici  pelioli  articulatis.  Stipulæ  de- 
ciduæ.  Pcdunculi  axillares,  solitarii  aut  subfasciculati , 
sub  flore  braeteati,  et  foliis  supremis  mox  elapsis  quasi  e 
ramulis  nudis  orti. 

ERIODENDRON  ANFRACTUOSUM. 

Eriodeiidron  anfractuosum ^ DG.,  Prodr-j  I,  p.  479. 
Bombax  pentandra,  L.,  sp,  959.  Cavan.,  Diss,,  V, 
p.  293,  t.  151.  Jacq.,  Âm.,  191,  t.  176,  f.  70. 

E.  foliolis,  sæpius  7,  elliplico-oblongis,  acuminatis,  inlegris,  gla- 
berrimisj  floribus  fasciculatis,  roseisj  anlheris  sinuosis,  anfrac- 
taosis. 

Descriptio . 

Arbor  25-30  pedcs  alla,  aculeata? 

Kami  leretes,  glabri,  glauci. 

Folia  alterna  longe  petiolata,  palmatim  scptcmfoliolata  ; foliolis 
inæqualibus,  medio  maximo,  exterioribus  minoribus,  elliptico- 
oblongis,  acuminatis,  margine  integris,  utrinque  glabris,  subtus 
pallidioribus,  basi  cum  apice  pelioli  communis  parum  incrassato 
articulalisj  petiolus  3-4  uncias  longus,  tores,  glaber. 

Stipulæ  lanceolatæ , valde  caducæ. 

Flores  in  axilla  foliorum  supremorum  fasciculati,  pedunculati  ; 
pedunculus  communis  brevis,  2-6  lineas  longus,  ereclus,  crassior. 
Pcdunculi  partiales  uniflori,  longiores,  ex  apice  pedunculi  com- 
munis orti,  atque  arliculati,  unciales,  versus  partem  superiorem 
sensim  incrassati  et  cum  basi  caljcis  continui  ac  confusi. 

Cal}  X gamosepalus,  tubuloso-campanulatus,  basi  subrotundus  et 
cum  pedunculo  continuus,  glaber,  margine inæqualiter  quinquc- 
dentatus;  dentibus  latis. 

Corollæ  pctala  5,  ima  basi  inter  se  connata,  calyce  fere  triplo 
longiora,  obovali-obtusa , basi  sensim  angustala,  in  utraque  facic 
lomentosa,  roseo-rubeotia,  patenti-rcvolula,  basi  glabra. 

Stamina  5 crecla,  fere  longitudine  petalorum  ; filamenta  subu- 
lata,  glabra , purpurea,  ima  basi  inter  se  et  cum  petalis  connata. 
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Anlheræ  extrorsæ  flexuosæ,  concavæ,  anfracluosæ,  dorso  affixæ, 
luteæ. 

Ovarium  sessile,  funduin  calycis  occupans,  ovoideum,  glabrum, 
luteolum.  Stylus  erectus,  simplex,  longitudine  staminum,  purpu- 
reus,  ima  basi  gracilior,  supra  globoso-incrassatus  et  deinde  teres 
et  fdiformis.  Stigma  terminale  subcapitatum  , uti  Stylus  colore 
purpurascenle. 

Fructus 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  partibus.  Florebat  mensibus  fe- 
bruario,  martio  et  aprili. 


Observations. 

Est-ce  bien  la  même  espèce  qui  croît  à la  fois  dans  l’Inde,  en 
Afrique  et  dans  les  Antilles?  C’est  un  point  que  nous  n’avons 
pu  éclaircir,  parce  que  nous  n’avons  pas  eu  à notre  disposition 
les  échantillons  recueillis  à Cuba,  mais  que  notre  description  a été 
faite  d’après  un  dessin  colorié  exécuté  à la  Havane  et  d'autres 
échantillons  provenant  de  Saint-Domingue.  Nous  ne  serions  pas 
éloigné  de  croire  qu’il  y a,  au  moins,  deux  espèces:  1°  celle  de  l’Inde, 
dont  les  pétales  sont  jaunes  ; 2°  et  celle  des  Antilles,  où  ils  ont  une 
couleur  rose  purpurine  plus  ou  moins  intense. 

Le  bois  du  Ceiba  est  léger,  parce  que  cet  arbre  croît  avec  une 
très  grande  rapidité:  on  s’en  sert  pour  faire  des  canols. 

Selon  Desportes  (Pte^.  usuelles  de  St-Domingue,  III,  p.  16), 
les  Anglais  emploient  le  duvet  qui  recouvre  les  graines  dans  ce 
genre  comme  dans  le  genre  Bombax  pour  en  fabriquer  des  cha- 
[)eaux  très  légers. 

Les  graines  sont  très  émollientes  ; les  chevaux  et  les  vaches  les 
mangent  volontiers. 


OCHROMA. 

O chroma  y Swartz,  A et,  Holm.,  1792,  p.  148,  t.  0.  DC. 
Bomhacis  sp,,  Cavan.,  Diss, 

Calyx  duplex, exterior  triphyllus,  caducus,  foliolis  laiiceo- 
lafis,  venosis,  crenulato-iindulatis  ; interior  gamosepaliis, 
suLcampanulato-infuîidihuliforinis  , coriaeeus,  in  iitracpu* 
facie  lomenlosus,  5-ndus , laciniis  inaMpialibiis , tribus 
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latioribus  , obtiisissimis,  eniarginatis , duabus  acutis.  Pe- 
tala  5 oblongo-spatbulata , venosa,  basi  crassiora  et  mar- 
gine  inciimbentia,  ciim  basi  tubi  staminum  adnata.  Tubus 
starnineus  petalis  dimidio  brevior,  glaber  ; antheræ  lineares 
contortæ,  ramosæ,  in  tubum  apice  dilatatum  et  spiraliter 
contortum  et  in  lacinias  sæpius  decem  lanceolatas,  acutis- 
siinas  desinens.  Stylus  teres,  parte  superiore  crassior, 
spiralis.  Stigmata  5 subulata,  erecta,  eontorta.  Fructus 
capsularis,  subcylindraceo-pentagonus,  5-locularis,  loculis 
polyspermis , lana  pallida  intus  farctis,  rima  longitudinali 
dehiscentibus  et  inde  5-valvis.  Semina  plurima  oblonga  ^ 
nigricantia,  rostrata. 

Arbor  excelsa,  Bombacis  facie.  Folia  alterna  petiolata  , 
circumscriptione  suborbicularia,  basi  sinu  profundo  an- 
gusto,  in  ambitu  5-7  leviter  angulata  et  reinote  subdenti- 
culata.  Flores  pedunculati  ad  summitatem  ramorum  axil- 
lares,  sæpius  plures. 

OCHROMA  LAGOPUS. 

Ochroma  lagopus,  Swartz,  ^ct,  Holm,,  1792,  p.  148, 
t.  6.  Ibid.,  Prodr,^  p.  98.  Ibid.,  Flor,  Tnd,  occ.^  II, 
p.  1144,  t.  23.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  480. 

Bombax  pjramidalis,  Cavan.,  Diss,^  V,  p.  294,  t.  153. 


Crescit  in  montibus  insulæ  Cubæ. 


BUTTNKRIACEÆ. 


TKIBUS  PKiMA. 


ÜÜ^J’TiAElUÆ. 

TMEOBKOMA,  L.  Jiiss,,  KinitJty  DC. 

Cacao,  Gaertn.,  Lamarck. 

Calyx  quinqiiepartitus,  coloratus,  deciduus.  Petala  quiii- 
qiie  hypogyna,  basi  dilatala  et  cucullato-coiica\  a , iiUra 
producta  in  ligulam  spathulatam;  stamina  hypogyna;  lila- 
nienta  decem  basi  in  urceoluin  connata  ; qiiinque  pctalis 
opposita  dianlhera;  quinque  alterna  sterilia,  lineari-subu- 
lata.  Anlberæ  didymæ,  bilocnlares,  in  petalorum  cavitate 
reconditæ.  Ovarium  superum  sessile,  quinqneloculare , 
ovula  circiter  8 in  quolibet  loculo,  axi  centrali  alïixa,  bise- 
riata.  Stylus  apice  quinquefidus.  Stigmata  siinplicia.  Fruc- 
tus  non  dehiscens,  coriaceo-ligneus,  ovato-oblongus, 
quinquangularis,  quinquelocularis.  Seinina  ovoidea  in 
pulpa  nidulantia.  Endosperniium  nulluni.  Cotyledones  cor- 
rugatæ. 

Arbusculæ  aut  arbores  : folia  alterna  magna  integra. 
Stipulæ  petiolares  geininæ.  Pedunculi  axillares , post  folio- 
mm  delapsum  latérales,  modo  simplices,  unillori,  fasci- 
culato-congesli , modo  ramosi , nmllifloi  i car.  e.\  Knnib  , 
I.C.). 
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THP:0BR031A  cacao. 

Thcohi orna  cacao,  L.,  sp.  1100.  Kunth  , Nov.  gen.,  V, 
p.  316.  Tuss.,  FL  des  Ani,,  l.  13.  DC.,  Prodr,,  1, 
p.  484. 

Cacao  satioa  ^ Lamck.,  Dict.,  I,  p.  553.  Illustr.j  t.  653. 
Cacao  minor , Gaertn.,  Friict.,  II,  p.  190,  t.  122. 

T.  foliisoblongis,  acuminalis,  aculis,  integris  breviter  petiolatis, 
penriincrviis,  glabris  ; nervis  eorumque  div  isioiiibus,  præscrtim  in 
pagina  snpcriori  folii,  subtomentosisj  floribus  sordide  cxalbidis,  in 
trunco  aut  ramis  annolinis^  pedunculatis,  fasciculalis,  frucluoblon- 
go  ovato,  ulrinque  acuminato,  decemcostato,  subriigoso. 

Crescit  culta  in  diversis  insuiæ  partibus. 

Observations  sur  la  culture  du  Cacaoyer  (1). 

Le  cacaoyer  est  un  arbre  d’un  port  élégant,  rappelant  assez  ce- 
lui du  manguier; il  s’élève  à 15,  20  ou  meme  25  pieds,  suivant  la 
qualité  du  sol  où  il  est  planté.  L’écorce  qui  recouvre  sa  tige  et  ses 
rameaux  est  d’un  rouge  cendré.  Ses  fleurs  sont  jaunâtres,  petites, 
ponctuées,  dans  le  fond,  de  petites  taches  brunes  , réunies  en  fais- 
ceaux sur  le  vieux  bois. 

On  cultive  spécialement  le  cacaoyer  du  côté  de  Baracca,  à quel- 
ques lieues  de  la  Trinité  : on  Ta  également  introduit  aux  environs 
de  Malanza. 

Cet  arbre  est  très  délicat  dans  sa  jeunesse  ; il  exige  de  grands 
soins  pour  réussir.  On  sème  ordinairement  ses  graines  dans  des 
bois  éclaircis  exprès  pour  cet  usage;  on  peut  aussi  les  semer  dans 
des  terrines  ou  des  bocaux,  car  cet  arbre  pivote  rapidement,  et  par 
ce  dernier  procédé  on  le  déplante  plus  facilement  et  plus  sûre- 
ment. C’est  ordinairement  au  bout  d’un  an  à quinze  mois  qu’on 
transporte  les  jeunes  plants.  Une  bonne  terre  franche  et  légère  est 
celle  qui  convient  le  mieux  pour  les  jeunes  cacaoyers. 

Pour  établir  une  plantation  considérable,  voici  le  procédé  que 


(i)  ÎNous  avons  en  grande  partie  extrait  ces  observations  d’un  travail  de 
Bclair,  Itorticulteur  distingue  de  la  Havane. 
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les  colons  mcUenl,  en  général,  en  pratique  et  qui  réussit  très  bien. 
On  prend  des  pois  de  cinq  pouces  de  hauteur  sur  une  largeur  de 
quatre  pouces  j dans  chacun  d’eux  on  place  une  seule  graine  bien 
mûre  et  encore  fraîche,  que  l’on  recouvre  d’environ  un  pouce  et 
demi  d’une  bonne  terre  légère  et  convenablement  humectée. 
Tous  ces  pots  sont  rangés  en  lignes  dans  un  endroit  ombragé,  où 
ils  ne  reçoivent  qu’un  demi-soleil.  Ces  graines  doivent  être  ar- 
rosées fréquemment,  mais  avec  modération  et  de  manière  seule- 
ment à entretenir  un  état  de  fraîcheur  continuelle.  Par  ce  procédé 
simple,  il  suffit  de  deux  ou  trois  semaines  pour  que  les  graines 
germent  et  que  la  planlule  sorte  de  terre.  Mais,  nous  le  répétons, 
il  faut  avoir  le  soin  de  bien  choisir  les  graines  avant  de  les  semer  j 
elles  doivent  être  bien  mûres  et  encore  récentes,  car  elles  perdent 
facilement  par  le  temps  leur  faculté  germinative.  Comme  le  ca- 
caoyer aime  l’eau,  il  faut,  à mesure  qu’il  grandit,  continuer  à l’ar- 
roser souvent. 

Les  jeunes  plants  doivent  être  rais  en  place  et  former  des  lignes 
il  1 5 ou  20  pieds  de  distance  les  unes  des  autres  ; les  trous  dans  les- 
quels on  les  plante  doivent  avoir  environ  deux  pieds  de  profon- 
deur sur  deux  pieds  de  large. 

Lorsqu’on  sème  en  place  dans  les  grands  bois,  il  faut,  dès  la  se- 
conde année,  commencer  à éclaircir  les  jeunes  plants,  pour  leur 
donner  plus  de  force  et  de  nourriture,  et  en  même  temps  il  faut 
élaguer  dans  le  bois  toutes  les  branches  nuisibles  et  au  fur  et  à 
mesure  que  les  jeunes  cacaoyers  s'élèvent.  Au  bout  de  deux  ou 
trois  ans,  selon  la  force  du  jeune  plant,  on  avise  au  moyen  de  le 
débarrasser  complètement  des  arbres  qui  s’opposent  à son  dévelop- 
pement; mais  cette  opération  exige  de  très  grandes  précautions, 
pour  que  la  chute  des  arbres  n’écrase  pas  b‘S  jeunes  cacaoyers  : 
le  plus  souvent,  on  se  contente  de  les  hacher  par  le  pied,  pour  les 
faire  périr.  Quant  aux  cacaoyers  eux-mêmes,  ce  sont  des  arbres 
qui  n’exigent  aucune  espèce  de  taille  et  qu’on  abandonne  com- 
plètement à eux-mêmes. 

Quand  on  a terminé  la  plantation  (celle  dont  les  semis  ont  été 
faits  en  pots),  on  peut  remplir  les  intervalles  du  terraiti  soit  avec 
des  pois,  soit  avec  des  haricots  ou  du  maïs  ; on  en  fait,  au  moins, 
deux  récoltes  successives;  quelquefois  on  leur  préfère,  la  première 
année,  des  ignames.  Ces  divers(‘s  cultures  ne  sont  nullement  nui 
.'iblcs  auv  jeunes  cacaoyers.  C’est  durant  la  saison  des  pluies  et 
spécialement  au  mois  d’août  que  ces  légumes  doivent  être*  semés. 
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On  doit  avoir  soin  de  faire  des  binages  dans  les  champs  de  ca- 
caoyers, afin  de  détruire  les  mauvaises  herbes,  et  remuer  la  surface 
de  la  terre,  pour  qu’elle  soit  toujours  perméable  à l’humidité. 

Le  cacaoyer  est  un  arbre  précoce  ; c'est  ordinairement  au  bout 
de  quatre  ans  qu’il  commence  à fructifier.  La  récolte  a lieu  presque 
toute  l’année,  mais  plus  spécialement  dans  les  mois  de  juillet , 
d’août  et  de  septembre. 

Pour  récolter  les  fruits,  on  est  obligé  de  monter  sur  les  arbres 
avec  précaution,  car  son  bois  est  flexible  et  cassant  : à cet  effet, 
on  se  munit  d’un  sac  en  toile  que  l’on  suspend  au  moyen  d’une 
courroie.  Cette  précaution  est  nécessaire  pour  ne  pas  mutiler  le 
cacao  que  l’on  désire  mettre  à part  pour  en  semer  les  graines. 
Mais  les  fruits  dont  on  veut  extraire  et  faire  sécher  les  graines 
peuvent  être  tout  simplement  jetés  à terre  ; on  en  extrait  ensuite  les 
semences  que  l’on  fait  sécher  soit  sur  des  toiles,  soit  sur  des  glacis. 

Quelques  planteurs  mettent  le  cacao  macérer  dans  l’eau  pen- 
dant 24  heures,  et  l’étendent  ensuite  pour  le  faire  sécher.  Sa  des- 
siccation s’opère  plus  vite.  Dans  tous  les  cas,  il  convient  que  les 
graines  ne  soient  pas  mouillées,  quand  une  fois  elles  ont  été  bien 
desséchées  ; on  doit  donc  le  rentrer  pour  le  garantir  des  pluies  et 
le  mettre  ensuite  en  barils. 


GUAZUMA. 

Plum.  {gen,  36,  t.  18).  Juss.,  Gen.  Cavan.,  Diss,,  Kiinth, 
{Nov.  gen,,  V,  p.  320).  DC.,  Prodr,,  1,  p.  485.  A.  St- 
Hil.,  A.  de  Jüss.  et  Camb.,  Fl,  Bras, 

Buhroma,  Schreb.,  Gen,,  1216.  Willd.,  Sp, 
Theobromœ  sp,,  L. 

Calyx  quinquepartitus , laciniis  qiiibusdam  coalitis  et 
inde  calyx  bi-tripartitiis.  Corolla  pentapetala  regularis  ; 
petala  hypogyna  basi  subunguiculata , erecta,  obovalia, 
apice  cucullata,  in  ligulam  linearem  bifidam  supra  cucul- 
lum  producta,  longitudinaliter  venosa.  Androphorum 
tubuloso-subcampanulatiini , apice  decemfidum  ; laciniis 
5 sterilibus  erectis,  aeulis,  fertilibiis  5 linearibiis,  in  laci- 
nulas  très  monaniberiferas  divisis.  Aniheræ  didymæ,  bilo- 
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culares,  loculis  sulco  longitudinali  dehiscentibus.  Ovarium 
sessile  ovoideum , liiberculatum,  quinquelobum  et  quinque- 
loculare.  Styli  5 arctissime  conniventes,  stigmata  terminalia 
vix  distincta.  Fructus  subglobosus,  externe  subcarnoso- 
tuberculatus  ; interne  loculis  5 lignosis  : debiscentia  incom- 
plète loculicido  aut  septicido-5-valvis  : semina  sat  crebra , 
angulo  interno  inserta,  angulata.  Integumentiim  triplex. 
Endospermium  earnosum  parcum.  Embryo  inclusus,  rec- 
lus; cotyledones  planiusculæ,  plicatæ , radiculam  longius- 
culam  teretem  amplexantes. 

Arbores,  foliis  alternis,  breviter  petiolatis,  simplicibus, 
serratis,  stipulatis  : pubes  stellata;  flores  parvuli,  axillares, 
racemoso-cory  mbosi . 

GUAZUMA  TOMENTOSA. 

Guaziima  tomentosa  ^ Kuntb  {in  Huinb,  et  BonpL  Noi>. 
geii.,  V,  p.  320).  DC.,  Prodi\,  I,  p.  485. 

G.  ramulis  subfui vo-tomentosis;  foliis  breviter  petiolatis,  ovali- 
oblongis,  basi  subcordatis,  inæquilaleris,  apice  longe  acuminatis, 
acutissimis,  margine  serratis  ; facie  superiori  pilis  stelialis  mini- 
mis  conspersis,  inferiori  subfulvo-tomentosisj  floribus  in  axilla  fo- 
liorum  subracemosis  j racemis  paucifloris  vix  peliolo  duplo  longio- 
ribus,  androphoro  glaberrimo  ; fructu  ovoideo,  nigricante,  luber- 
culatü,  externe  carnoso  ; tuberculis  medio  apiculatis  et  hic  albido- 
furfuraceis.  Nob. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  locis , circa  Guanabo:  in  insula 
de  Pmos,  et  alibi.  Floret  fere  toto  anno. 

Nomen  vernaculum  ; Guacima. 

Observation. 

I^c  genre  Guazuma  est-il  compose  d’une  seule  ou  de  plusieurs 
espèces?  C’est  un  point  fort  diflicile  à décider  et  qui  peut-être  ne 
pourrait  l’ètre  définitivement  (|u’en  étudiant  sur  les  lieux  mêmes 
les  variations  (le  formes  des  individus  de  ce  genre.  (Cependant  nous 
sommes  porté  h croire  qu’il  existe,  en  effet,  plusieurs  espi'ces  dis- 
tinctes dans  ce  g(‘nre,  comme  (|uel(jU(,*s  botanistes  et , entre  autres 
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MM.  Kunlh,  de  Candolle,  A.  Saint-Hilaire,  Ad.  de  Jussieu  et 
Cambessèdes  {Plant,  us.  des  Brasil.  et  non  Flor.  Bras.)  l’ont  ad- 
mis; mais,  pour  bien  déterminer  ces  espèces,  il  faudrait  ou  les  voir 
vivantes  dans  leur  patrie,  ou  posséder  un  grand  nombre  d’échan- 
tillons pourvus  de  fleurs  et  de  fruits  appartenant  à chacune  d’elles. 
Nous  signalerons  ici  les  formes  principales  que  nous  avons  obser- 
vées et  qui  nous  paraissent  être  autant  de  types  d’espèces. 

r®  FORME. 

Guaziima  idmifolia , Lamck.,  Dict,^  111,  p.  52.  DC., 
Prodr.,  1,  p.  485. 

G.  ramulis  glabriusculis  ; foliis  elliptico-oblongis,  acuminatis, 
acutis,  margine  tenuiter  serratis,  basiobtusis,  vix  inæquilateris,  su- 
perne  glabris  et  in  adultis  nitentibus,  subtus  pallidioribus,  gla- 
briusculis, aut  pilis  steliatis  raris  conspersis;  floribus  in  axilla 
foliorum  racemosis;  racemis  parvulis  petiolo  brevi  vix  duplo  lon- 
gioribus  ; androphoro  basi  pilis  rigidis  fasciculatis  onusto;  fructu 
globoso  depresso. 

Crescitin  Antillis  (Hispaniola,  Santa-Cruce). 

FORME. 

Guazuma  tomentosa ^ Kunth,  1.  c.  DC.,  1.  c. 

Nous  venons  d’en  tracer  précédemment  les  caractères.  Cette 
espèce  nous  paraît  très  distincte  de  la  précédente  ; en  effet,  elle 
s’en  distingue  dès  l’abord  , parce  que  ses  feuilles,  jeunes  ou  com- 
plètement développées,  sont  blanches  et  tomenteuses,  surtout  à leur 
face  inférieure  ; de  plus,  elles  sont  échancrées  en  cœur  à leur  base 
et  toujours  très  inégales  ou  inéquilatères.  Le  même  duvet  blan- 
châtre et  tomenteux  se  trouve  sur  les  pétioles,  les  rameaux,  les  pé- 
doncules, etc.  Mais  ce  qui  distingue  surtout  ces  deux  espèces  et  qui 
ne  permet  en  aucune  manière  de  les  réunir  , ce  sont  les  fruits  et  les 
graines.  Déjà  les  savants  auteurs  des  Plantes  usuelles  des  Brasi- 
liens  (planch.  47  et  48)  ont  signalé  ces  différences  : un  examen  at- 
tentif de  fruits  parfaitement  mûrs  du  Guazuma  tomentosa  nous 
a mis  à même  d’en  constater  l’exactitude.  Ainsi  la  forme  de  ces 
fruits  n’est  pas  la  même  : globuleux  et  un  peu  déprimés  dans  le 
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Guazuma  ulmi folia,  ils  sont,  de  plus,  marqués  de  cinq  sillons  qui 
alternent  avec  les  loges,  c’est  à dire  correspondants  au  milieu 
de  chacune  d’elles.  Ceux  du  Guazuma  tomentosa  sont  ovoïdes 
et  plus  gros;  ils  n’ont  pas  les  cinq  sillons  longitudinaux  qu’on  ob- 
serve à l’extérieur  de  ceux  de  l’espèce  précédente.  Ce  fruit  a une 
structure  très  singulière.  Sa  partie  extérieure  est  charnue  et  for- 
mée en  quelque  sorte  de  tubercules  soudés  entre  eux.  Sous  celte 
partie  existe  un  gros  noyau  ligneux  à cinq  loges,  séparées  les  unes 
des  autres  par  des  cloisons  assez  épaisses.  L’intérieur  de  chacune 
de  ces  loges  est  tapissé  par  une  membrane  mince  qui  disparaît 
en  quelques  points.  La  substance  du  noyau  est  formée  de  faisceaux 
ligneux  placés  transversalement,  très  épais,  saillants  et  arrondis 
du  côté  de  Tinlérieur  de  la  loge,  où  ils  sont  recouverts  par  l’endo- 
carpe mince , dont  nous  avons  déjà  parlé,  venant  se  réunir  angu- 
lairement  à l’angle  interne  de  chaque  loge,  où  les  graines  sont  at- 
tachées. Au  milieu  du  côté  extérieur  de  chaque  loge  est  un  bourrelet 
longitudinal,  saillant  du  côté  interne  de  la  loge,  et  sur  les  parties 
latérales  duquel  sont  attachés  les  faisceaux  ligneux  transversaux. 
Ce  bourrelet  nous  paraît  être  la  réunion  des  deux  valves , dont  la 
suture,  correspondant  au  milieu  de  chaque  loge,  formerait,  dans  le 
cas  où  le  fruit  viendrait  à s’ouvrir,  ce  qui  n’a  jamais  lieu,  une  dé- 
hiscence loculicide,  les  valves  emportant  chacune  la  cloison  sur  le 
milieu  de  leur  face  interne.  Ces  cloisons  ne  présentent  aucune  trace 
de  séparation  sur  le  milieu  de  leur  épaisseur.  Il  n’en  est  pas  de 
même  dans  le  fruit  du  Guazuma  ulmifolia,  si  bien  décrit  dans  les 
Plantes  usuelles  des  Brasiliens.  La  partie  ligneuse  se  compose  de 
cinq  nucules  soudés  ensemble  , mais  cependant  pouvant  se  séparer 
les  uns  des  autres.  Il  résulterait  de  cette  disposition  une  déhiscence 
septicide,  c’est  à dire  la  séparation  des  cinq  loges  en  cinq  carpelles 
clos  et  entiers,  ce  qui  est  le  contraire  de  Tespèce  précédente. 
M.  Kunth,  dans  le  caractère  qu’il  a tracé  du  genre  Guazuma  (1.  c.), 
dit  que  les  loges  sont  partagées  intérieurement  par  un  certain 
nombre  de  cloisons  transversales  et  incomplètes.  Ces  prétendues 
cloisons  ne  sont  que  de  légères  saillies  formées  et  par  l’endocarpe 
et  par  les  faisceaux  ligneux  dont  nous  avons  parlé  précédemment 
et  qui  se  moulent  dans  les  espaces  que  les  graines  laissent  entre 
elles. 

I.cs  auteurs  des  Plantes  usuelles  des  Brasiliens  ont  encore  signalé 
dans  la  graine  un  caractère  pro[)re  à distinguer  les  deux  espèces 
qui  nous  occupent  ici.  Ainsi,  dans  le  Guazuma  ulmifolia,  les  i»^rai- 
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nés  offrent  un  raphé  très  manifeste,  qui,  à la  maturité,  prend  une 
consistance  ligneuse  et  reste  adhérent  au  trophosperme,  quand  la 
graine  vient  à se  détacher.  J’ai  pu  reconnaître  que  rien  de  sem- 
blable ne  s’observe  dans  les  graines  du  Guazuma  tomentosa.  Elles 
sont  inégalement  anguleuses,  grises,  couvertes  d’écailles  peltécs 
marquées  d’une  tache  brune  vers  leur  partie  centrale.  Le  raphé,  à 
peine  saillant,  est  adhérent  à la  graine,  et  s’étend  de  sa  base  jusqu’à 
son  sommet  sous  la  forme  d’une  ligne  blanchâtre  et  étroite. 

Enfin  un  caractère  assez  singulier,  c’est  que,  dans  la  première 
espèce  (G.  ulmifolid),  qui  est  presque  complètement  glabre  dans 
toutes  ses  parties,  le  tube  formé  par  les  filets  staminaux  présente,  à 
sa  base,  des  bouquets  de  poils  roides,  qui  manquent  tout  à fait  dans 
le  Guazuma  tomentosa,  dont  cependant  presque  toutes  les  parties 
sont  couvertes  de  poils. 


iii^"  formp:. 

Guazuma  panùfolia,  Nob. 

G.  foliis  minoribus,  basi  cordatis,  maxime  inæquilateralibus  et 
quasi  obliquis,  argute  serratis,  superne  pilis  stellatis  pubentibus, 
sublus  albido-tomentosis , floribus  numerosioribus  in  axilla  folio- 
rum  supremorum  racemosis. 

Celte  forme  n’est  probablement  qu’une  simple  variété  du  Gua- 
zuma tomentosa;  mais  j’ai  cru  devoir  la  signaler,  parce  qu’elle  se 
distingue  de  suite  par  son  aspect.  Ses  feuilles  sont  beaucoup  plus 
petites,  plus  inégales  à leur  base;  simplement  pubescenles  à leur  ^ 
face  supérieure,  et  à dentelures  plus  aiguës.  Les  fleurs,  plus  nom- 
breuses, sont  groupées  en  petites  grappes  aux  aisselles  des  feuilles 
supérieures,  ce  qui  donne  un  port  spécial  à cette  forme.  Mais  nous 
n’en  avons  pas  eu  les  fruits  à notre  disposition. 

Des  trois  formes  que  nous  venons  de  signaler  précédemment, 
les  deux  dernières  seules,  qui  très  probablement  ne  constituent 
qu’une  seule  espèce  {Guazuma  tomentosa,  Kunth),  ont  été  observées 
à Cuba. 
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TRIBUS  SECUNDA. 

HERMANNIÆ. 

MELOCHIA,  Linn,^  Juss,,  Ca^^an.,  A,  St-Hil. 

Melochia  et  Riedlea,  Venten.  Altheria  , du  Petit-Th. 
Melochia  et  Mougeotia,  Kunth.  Melochia  ^ Riedleia 
et  Altheria,  DC.,  Prodr, 

Cal}x  nudus  aut  interdum  bracteis  1-3  calyculatus, 
campanulatus , tubulosus , rarius  cupulæformis , 5-fidus  , 
5-gonus,  lO-iiervius.  Petala  5,  hypogyna,  cum  divisuris 
calycinis  alternantia,  æqualia,  erecta,  oblongo-obovata , 
obtusissima , flabellato-venosa  ; ungiiibus  tubo  stamineo 
adnatis.  Stamina  b,  fertilia,  petalis  opposita,  in  tubum 
connata,  cylindricum  5-nervium,  integrum  aut  sæpius  plus 
minus  divisum  ; filamenta  complanata,  nervis  tubi  conti- 
nua; antheræ  dorso  affixæ,  continiiæ,  mobiles,  biloculares, 
extrorsæ,  lineari-elliplicæ,  ulrinque  obtusæ  et  bilobæ , 
glaberrimæ*,  longitrorsum  déhiscentes.  Ovarium  regulare 
qiiinquelobum , quinqueloculare , sæpius  pedicellatum  ; 
ioculamentis  2-spermis.  Ovula  angulo  interno  affixa,  ascen- 
dentia,  imbricata.  Styli  5,  plus  minus  coaliti.  Stigmata 
lotidem  terminalia,  stylis  continua,  teretia,  obtusa.  Cap- 
sula calyce  persistente  vestita,  persistentibiisque  stylis  ter- 
minata,  5-locularis,  5-10-sperma,  modo  dehiscentia  locii- 
lieida  vcl  septicida,  o-valvis,  modo  septicida  simulque 
loculicida  apice  10-valvis,  aut  primo  loculicida,  quinque- 
valvis,  demum([ue  septicida  10-valvis.  Semina  ascendentia 
ovata.  [ntegiimentum  duplex;  exterius  crustaceum,  interius 
membranaceum.  Umbilicus  paulo  supra  extremitatem 
seminis  angusliorem  si  tus  ; chalaza  subterminalis.  Endo- 
spermium  carnosum.  Embryo  rectus  in  axi  endospermii  : 
cotyledones  |)lanæ,  subfoliaceæ,  orbiculari-reniformes;  radi- 
cula  inféra,  umbilicum  suhattingens. 

Ilerba‘,  sulTrutices  aut  arbuscula^;  pubc  omnino  jiarlimvc 
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stellata.  Folia  alterna  simplicia,  serrata,  denlata  vel  cre- 
nata.  Stipulæ  latérales  geminæ,  angustissimæ,  acutæ.  Flores 
terminales,  axillares  aiit  oppositifolii,  capitati,  umbellati, 
glomerati,  spicati,  corymbosi  vel  paniculati,  rarissime 
solitarii,  albi,  lutei,  aurei,  lilacini,  purpurei,  violacei  aut 
bicolores.  Bracteæ  ad  basin  pedicellorum.  In  præfloratione 
calyx  valvatus;  petala  inclusa  contorta  velsubcontorta;  tubus 
stamineus  erectns  (car.  ex  St-Hil.,  FL  Bras.,  I,  p.  156). 

Observations. 

Noire  savant  ami,  M.  Kunth,  dans  son  travail  général  sur  la 
famille  des  Malvacées,  avait  séparé  les  espèces  du  genre  Melochia 
en  deux  groupes  : 1”  celles  qui,  à l’exemple  du  Melochia  pyrami- 
data,  ont  leur  capsule  à cinq  angles  et  s’ouvrant  en  cinq  valves 
septifères  sur  le  milieu  de  leur  face  interne  (déhiscence  loculicide)  : 
il  avait  conservé  à ce  groupe  le  nom  de  Melochia ^ 2°  celles  qui, 
comme  le  Melochia  nodiflora,  ont  une  capsule  globuleuse,  à cinq 
côtes  obtuses,  à cinq  loges,  s’ouvrant  en  cinq  coques  closes  (dé- 
hiscence septicide).  M.  Kunth  en  avait  formé  un  genre  nommé  par 
lui  Mougeotiaj  dans  ce  genre  rentrait  une  plante  dont  Ventenat 
avait  fait  un  genre  qu’il  nommait  Riedlea.  M.  de  Candolle,  en 
adoptant  la  distinction  établie  par  le  savant  collaborateur  de  M.  de 
Humboldl,  avait  substitué,  comme  plus  anciennement  établi,  le 
nom  de  Riedlea  au  genre  Mougeotia. 

Mais  M.  Aug.  de  St-Hilaire,  dans  sa  Flore  du  Brésil  mèridionaL 
ayant  eu  à étudier  un  assez  grand  nombre  d’espèces  du  genre 
Melochia,  reconnut  que  le  caractère  tiré  delà  déhiscence  loculicide 
ou  septicide  de  la  capsule,  qui  servait  à distinguer  les  deux  genres 
Melochia  et  Mougeotia , était  loin  d’être  constant , et  que  dans 
une  même  espèce,  souvent  même  sur  le  même  échantillon,  on  pou- 
vait rencontrer  ces  deux  modes  de  déhiscence.  Ce  savant  bota- 
niste a donc  proposé  de  réunir  de  nouveau,  en  un  seul  genre, 
toutes  les  espèces  de  Melochia.  Nous  adoptons  cette  opinion  du  sa- 
vant auteur  de  la  Flore  du  Brésil  méridional.  Seulement  nous  con- 
servons encore,  comme  simples  sections  d’un  même  genre,  les  deux 
groupes  qui  existent  parmi  les  espèces  assez  nombreuses  de  ce 
genre,  d’autant  plus  qu’indépendamment  du  caractère  tiré  de  la 
déhiscence , et  auquel  il  ne  faut  pas  attacher  une  trop  grande  im- 
portance, comme  on  vient  de  le  voir,  il  se  joint  encore  quelque 
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tlifféi’cnce  de  port  entre  ces  deux  groupes  , celui  qui  renferme  les 
espèces  à déhiscence  seplicide  (Mougeotia,  Kunth)  se  rapprochant 
beaucoup,  par  son  aspect  général,  du  genre  Wallheria. 

§ I.  Capsula  pjramidata  J,  ^-angularis , sœpius  loculicido- 
^-valvis  (Melochia,  Kunth,  DC.). 

MELOCHIA  PYRAMIDATA. 

Melochia  pjramidata , L.,  Sjst.,  510.  Cavan.,  Diss.^  VI, 
t.  172,  f.  1.  DC.,  Prodr,,  I,  p.  490.  Aug.  St-Hil., 
Flor.  Bras.,  I,  p.  163. 

M.  foliis  inferioribus  ovalibus  , superioribus  lanceolalis  aculis  , 
basi  rotundatis,  serratis,  superne  punctatis,  subtus  glabrisj  petiolis 
brevibus,  superne  pilosis  ; stipulis  lanceoîatis  basi  latis;  floribus 
pedicellatis,  in  fasciculo  pedunculato  extraaxillari , 3-6  Horo  dispo- 
sitis;  capsula  pyramidata,  5-angulari,  aculissima,  valvis  nervosis, 
vix  pilis  stellatis  raris  conspersis,  versus  basin  bicornibus. 

Crescit  frequens  in  ruderafis  insulæ  Cubæ. 

Observations. 

Cette  espèce  est  excessivement  variable  par  la  figure  et  la  gran- 
deur de  ses  feuilles,  tantôt  ovales-aiguës,  tantôt  lancéolées  et 
étroites.  J’ai  observé  certains  échantillons  assez  différents  des  au- 
tres, pour  constituer  non  seulement  une  variété,  mais  peut-être  une 
espèce  ; Melochia  pubens^  Nob.  Les  rameaux  sont  plus  épais;  les 
feuilles,  ovales-aiguës,  sont  comme  plissées  transversalement  dans 
le  sens  des  nervures  latérales,  qui  sont  plus  ou  moins  velues.  Les 
fascicules  sont  composés  de  six  à dix  Heurs  portées  sur  des  pédon- 
cules velus,  et  les  valves  de  la  capsule,  terminées  en  pointe  bien 
moins  allongée  au  sommet,  sont  également  velues. 

Cette  variété  remarquable  croit  également  dans  Pile  de  Cuba. 
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ÿ II.  Ciipsula  suh^lobosa , quinquecostata , sepücido- 
quinquecocca  J coccis  aliquando  incomplète  aiit  raiius 
complété  himloibus  (Mougeotia,  Kunth,RiEDLEiA,  DC.). 

MELOCHIA  NODIFLORA. 

Melochia  nodlflora  y Swartz,  FL  lad,  occid,,  II,  p.  1139. 
Sloaii.,  Hist,y  t.  135,  f.  2. 

Mougeotia  nodîjloray  Kimth  in  Humb. , iVoF.  gen,,  V, 
p.  330. 

Riedleia  nodifloruy  DC.,  Prodr.y  I,  p.  491. 

M.  tbliis  ovalibus,  acutis,  scrratis,  supcrne  subtusquc  præscrlim 
iii  nervis  pilosis  J petiolis  brevibus,  dense  pilosisj  (loribus  axilla- 
ribus  subsessilibus,  aggregato-capilatis,  capsulis  globoso  depressis, 
5-coslalis , costis  obtusis,  hirtis. 

Crescit  in  ruderalis  insulæ  Cubæ. 

Observation, 

Celle  espèce  esl  commune  dans  la  pluparl  des  Anlilles  el  jusque 
sur  le  conlinenl  américain,  au  Mexique.  Parmi  les  espèces  améri- 
caines, elle  esl  Irès  bien  caraclérisée  par  ses  feuilles  velues  et 
scs  (leurs  sessiles  el  groupées  en  grand  nombre  à l’aisselle  des 
feuilles. 

MELOCHIA  HIRSUTA. 

Melochia  hirsuta,  Cavan.,  Diss,,  y,  p.  323,  l.  175,  f.  1. 
Mougeotia  hirsuta,  Kimth,  1.  c.,  p.  331. 

Riedleia  hirsuta,  DC.,  Prodr,,  I,  p.  192. 

M.  lola  flavo-velulina  j foliis  brevissime  peliolalis,  ovalibus,  basi 
vix  emarginato-cordatis,  apice  subaculis  aut  obtusis,  margino 
inæqualiter  serratis;  stipnlis  membranaceis,  externe pilosis,  ciÜa- 
lisque,  lanceolalis,  aculis;  Horibus  conglomeratis,  subsessilibus,  spi- 
( am  interruptam,  foliis  evanidis  sæpius  nudam  in  parle  superiori 
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ramorum  cfformantibus,  capsulis  subgloboso-acuniinalis , calyce 
persistente  obtcctis,  setosis. 

Crescit  cum  præcedentibus. 

Observation. 

La  Melochia  hirsuta  de  Cavanilles  est,  comme  la  précédente, 
généralement  répandue  dans  toutes  les  Antilles. 

MELOCHIA  DEPRESSA. 

Melochia  depressa,  L.,  sp.  913.  Cavan.,  Diss,^  V,  t.  173, 

f.  1. 

Riedleia  depressa,  DC.,  Prodr,,  I,  p.  491. 

M.  foliis  ovatis,  serratis,  velutino-tomentosis-  pedicellis  1-3-floris 
oppositifoliisj  capsulis  obtuse  penlagonis,  angulis  ciliatis.  DG.,1.  c. 

Crescit  circa  Havanam  (ex  DC  ). 

WALTHERIA,  Lm.j,  Juss,y  Kunih,  A,  St-HiL^  DC. 

Calyx  tiirbinato-campanulatus,  5-fidus,  10-nervius, 
bracteis  1-3  secundis,  basi  sæpius  stipatus.  Petala  5 hypo- 
gyna,  cum  divisuris  calycinis  alternantia,  erecta,  calyce 
breviora,  vel  paulo  longiora,  oblongo-obovata,  in  iinguem 
attenuata,  obtiisa,  integerrima,  flabellato-venosa  ,-  unguibus 
tubo  stamirieo  basi  adnatis.  Stamina  5 hypogyna,  fertilia, 
petalis  opposita,  in  tubum  connala  cylindriciim  , 5-ner- 
vium,  integrum  aut  5-fidum  ; filamenta  complanata, 
nervis  tubi  continua;  antberæ  dorso  allixæ  mobiles,  2-locu- 
lares,  extrorsæ,  longitrorsum  déhiscentes.  Pistillum  irre- 
gulare,  quintam  regularis  partem  referens.  Ovarium  irre- 
gulariter  obovatum,  bine  gibburn , inde  rectiusculum 
obtusum , 1-loculare,  2-spermum.  Ovula  infra  stylum 
parietalia,  ascendentia,  imbricata,  obovala.  Stylus  unicus 
ovarii  latus  recliusculum  terminans.  Stigma  terminale  peni- 
cillatum  vel  rarissime  inciso-tuberculatum  aut  simplex- 
acutum.  Capsula  calyce  persistente  vestita,  stylo  laterali 
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terminata,  obovata,  obtusissima,  2-valvis,  abortu  moiios- 
perma.  Semen  asceiideiis,  obovalum,  obtusissimum. 

Herl)æ;  suffrutices  aut  arbusculæ.  Folia  alterna  simpli- 
cia , inæqualiter  serrata  ; nervo  medio  parallelisque  latera-- 
libus  subtus  proeminentibus,  supra  impressis.  Stipulas 
latérales  angustissimæ,  aeutæ.  Capitula  axillaria  aut  termi- 
nalia,  pedunculata;  rarissime  panicula  ex  ramis  glomerulos 
gerentibus.  Pili  stellati  sæpeque  simul  bifurcati  et  simpli- 
ees.  Flores  sæpius  parvi,  lutei  vel  aurei.  In  præfloratione 
calyx  valvatus;  petala  contorta,  inclusa;  stamina  erecta 
(car.  ex  A.  St-Hib). 

WALTHERIA  AMERICANA. 

JValtheria  americana,  L.,  sp.  941.  Kunth,  iVoo. 

V,  p.  533.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  492.  A.  St-IIil.,  Flor. 
Bras.^  I,  p.  151. 

JV,  indica^  L.,  sp,  941.  Rieh.,  in  Fl,  Seneg,,  I,  p.  83. 
DC.,  Prodr.,  I,  p.  493. 

fF,  arhorescens , Cavan.,  Diss,,  VI,  l.  170,  f.  1. 

TF,  angustifolia , L.,  sp,  941.  Kunth,  Nov,  gen,,  V, 
p.  332.  DC.,  Prodr,,  I,  p.  492. 

TF,  ellipiica , Cavan.,  Diss,^  VI,  p.  316,  t.  171,  f.  2. 
DC.,  Prodr,,  I,  p.  493. 

TF,  microphjïla y Cav.,  Diss.,  VI,  p.  317,  t.  170,  f.  2. 

DC.,  Prodr,,  I,  p.  493. 

TF.  longifolia , DC.,  Prodr.,  I,  p.  493. 

W.  tota  cano-tomentosa  ; foliis  ovalibus  aut  ovali-oblongis, 
obtusiusculis , scrratis,  ulrinque  velulino-tomentosis,  sæpe  pli- 
catis;  glomerulis  multifloris,  densis,  sessilibus,  axillaribusj  calyce 
villosissimo  ; pelalis  subpubentibus. 

Crescit  ubique  in  insula  Cuba. 

Observation. 

Cette  espèce  est  excessivement  polymorphe  : elle  est  abondam- 
ment répandue  dans  presque  toutes  les  contrées  chaudes  du  globe, 
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dans  l’un  cl  l’autre  hémisphère;  car  nous  nous  sommes  assuré 
{Flor.  Senegamb.,  l,  p.  83)  que  les  deux  espèces  nommées  par 
Linné  Wallheria  americana  et  W.indica  ne  diffèrent  pas  l’une  de 
l’autre,  et  qu’elles  doivent,  par  conséquent,  être  réunies  en  une 
seule.  Seulement  nous  avions  cru,  dans  la  Flore  de  Sénégambie , 
devoir  conserver  le  nom  de  Waltheria  indica^  mais  aujourd’hui 
nous  pensons  qu’on  doit  préférer  celui  de  Waltheria  americana. 
Au  reste,  l’opinion  que  nous  émettons  ici  a été  adoptée  et  par 
MM.  Robert  Brown  et  Aug.  Saint-Hilaire,  Arnott  et  Whigt,  etc. 
Indépendamment  du  Waltheria  indica  que  nous  réunissons  au 
IF.  americana,  nous  pensons  que  plusieurs  autres  espèces  u’en  sont 
aussi  que  de  simples  modifications.  Ainsi  les  Waltheria  elliptica  et 
W,  microphylla,  Cavan.,  W.  longi folia , DC.,  et  IF.  angustifolia , 
Runth,  doivent  être  réunis  au  IF.  americana,  n’étant  fondés  que  sur 
la  figure  des  feuilles,  qui  varient  à l’infini,  sur  des  échantillons  pris 
sur  un  même  pied  , suivant  que  ces  échantillons  appartiennent  à 
la  sommité  des  rameaux,  où  les  feuilles  sont  plus  étroites  et  plus 
allongées,  ou  à leur  base,  qui  offre  des  feuilles  plus  larges  et  plus 
arrondies.  Quant  aux  glomérules  de  fleurs,  ils  sont  tantôt  sessiles 
et  tantôt  pédonculés.  Le  Waltheria  americana,  ainsi  limité,  est 
donc  une  de  ces  plantes  qui,  comme  le  Sauvagesia  erecta,  L.,  par 
exemple,  appartiennent  à toutes  les  contrées  chaudes  du  globe, 
soit  dans  l’ancien , soit  dans  le  nouveau  continent. 

TRIBUS  TERTIA. 

ÜOMBEYEÆ. 

PENTAPETES,  L.  Juss. 

Calyx  calyculo  3-phyllo  caduco  cinctus,  5-partitus,  pei  - 
sistens.  Petala  quinque  obovalia,  hypogyna.  Slamina  nu- 
méro varia,  20,  quorum  5 sterilia  et  petaloidea;  anthe- 
ris  oblongo-cordiformibus,  bilocularibus.  Stylus  simplex 
incrassatus,  stigmate  subquinquelobo  terminatus.  Capsula 
globosa , calyce  persistente  cincla , 5-locularis , locidis  po- 
lyspermis,  5-valvis;  valvis  medio  septiferis.  Seuiina  uu- 
merosa,  angulata,  uec  alata. 

Herbaî  auuua*.  Folia  alterna  petiolata.  Flores  axillan's, 
|)e(luucidati , solitaiii  aut  pluies. 
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PENTAPETES  PHOENICEA. 

Pejitapetes  phœnicea^  L.,  sp,  958.  Mill.,  Ic,^  t.  20.  Keri% 
Bot,  reg,,  t.  575.  DC.,  Prodr,,  I,  p.  498. 

P.  foliis  peliolatis,  lanceolato-subhastatis,  inæqualiter  serralis, 
in  nervis  pilosis;  floribus  1-2  axillaribuSj  capsula  globosa, 
hispido-tomentosa  et  calyce  appresso  cincta. 

Crescit  cuba  in  hortis. 


TILIACIÎÆ 


CORCHÜRUS,  L.  Juss.,  DC. 


Calyce  5-sepaliis,  caducus,  æslivalioiie  valvatus.  Coioiiæ 
petala  5,  cuin  sepalis  alternaiitia,  ungiiiculata , basi  iiuda, 
calyce  vix  longiora.  Stamiiia  numéro  varia,  10-15  aul  cre- 
bra,  libéra,  sæpius  gynandrophoro  brevi  inserta.  Antheræ 
introrsæ,  biloculares,  siibdidymæ,  rima  longitudinali  déhis- 
centes. Discus  hypogynus  annularis,  staminum  filamenta 
circumcingens.  Ovarium  2-G-loculare  ; ovulis  numerosis 
angulo  interno  aflixis.  Stylus  brevis,  tubulosus,  basi  cum 
ovario  articulalus,  deciduus.  Stigma  2-5  fiduin  aut  obsolète 
et  irregulariter  lobatum.  Capsula  sæpius  linearis,  siliquæ- 
formis,  angulata  aut  subrotunda^  2-6  locularis,  2-G  valvis, 
a[)ice  attenuata,  simplex,  et  in  cornua  2-4  simplicia  aui 
bifida  divaricataque  divisa  ; valvis  medio  septiferis.  Semina 
sæpius,  mutua  pressione,  compressa  aut  polyedra,  gla- 
bra.  Epispermium  duplex;  extcrius  crustaceum , interius 
tenue  et  membranaceum.  Embryo  axilis,  rectus,  aut  varie 
replicatus  in  endospermio  carnoso;  radicula  ad  hilum 
spectans. 

Herbæ*  aut  suffruticesiri  regionibus  utriusque  orbis  intra- 
iropicalil)us  crescentes.  Folia  alterna  sim])Iieia,  serrata. 
Stipulæ  latérales  geminæ.  rcdunculi  oppositifolii,  vel  juxta 
axillam  a latere  orli,  simplices  et  unilloii  , vel  sa'|)iiis 
2-5  j)luripai'tili,  bra(*(eali.  Flor(‘S  (lavi;  rorolla*  pradloi alio 
ronvoiutiva. 
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CORCHORUS  SILIQUOSUS. 

Corchorits  siiiquosus , L.,  sp.  746.  Plum.  ed.  Burni., 
t.  103,  f.  1.  Kunth,  No^.  gen.,  V,  p.  336. 

C.  foliis  elliplicis  aut  sublaoceolatis-aculis,  basi  subanguslatis, 
pctiolatis,  serratis,  basi  trioerviis,  glabris,  superne  punctulatis,  pc- 
tiolo  superne  linea  longitudiiiali  lanuginosa  et  in  ramis  decur- 
renli,  notato^  fîoribus  lateralibus  fasciculatis  3-4,  pedunculatis , 
capsulis  linearibus,  compressis,  2 pollices  longis,  apice  bidentatis, 
quasi  pulverulentis  et  marginibus  hirlis,  bivalvibus. 

Crescil  in  diversis  insulæ  Cubæ  locis,  Vuelta-Abajo.  Florel 
inarlio. 

Nüinen  vernaculum  : Malva. 

Observation. 

Le  Cor  chorus  siiiquosus,  L.,  forme  un  petit  arbuste  de  trois  à 
([uatre  pieds  de  hauteur.  C’est  une  espèce  excessivement  poly- 
morphe. Ainsi  scs  feuilles  sont  quelquefois  longues  de  plus  de  deux 
pouces,  sur  un  pouce  de  largeur,  d’autres  fois,  au  contraire , elles 
offrent  à peine  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur,  sur  une  largeur 
proportionnée.  Ces  différences  dans  la  grandeur  des  feuilles  s’ob- 
servent quelquefois  sur  des  individus  différents,  et  alors  on  serait 
tenté  de  faire  de  celte  forme  une  espèce  à part,  tant  elle  diffère  de 
la  forme  la  plus  habituelle;  mais,  comme  on  les  trouve  l’une  et 
l’autre  sur  un  meme  individu,  on  est  alors  amené  à ne  les  plus 
considérer  que  comme  une  seule  et  même  espèce. 

TRIUMFETTA. 


Triumfetlœ  sp,,  Auct. 

Calyx  5-sepalus,  deciduus  : sepala  sæpius  linearia,  suh 
apice  ciicullato  exlrorsum  cuspidata.  Petala  5 (rarissime 
iiulla)  obovali-oblonga  aut  linearia,  ciim  sepalis  alternaiitia, 
basi  ungiiiculata,  iiicrassata  et  ciliata,  basi  gyiiaiidropliori 
sa'pius  cucullati  inseï  la.  Glandulæ  5 scssiles,  jictalis  oppo- 
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siiæ,  gyiiandrophoro  applieatæ.  Slamina  numéro  varia 
(10-30),  sc])alis  sæpe  breviora,  circa  ovarium  in  parte  di- 
latato-cucullata  gynandrophori  inserta;  fdamentis  liberis 
subulatis  ; sæpius  pluriserialibus  ; antheris  introrsis,  ovoi- 
dcis,  aut  subgloboso-didymis,  bilocularibus,  sulco  longiludi- 
nali  dehisccntibus.  Ovarium  ovoideum  aut  subglobosum , 
in  ceniro  gynandrophori  sessile,  aculealum,  2-5-loculare , 
loculis  biovulatis,  septo  longitudinali,  sæpius  versus  apicem 
incompleto,  ovulis  interposito  loculumque  dividente.  Ovula 
angulo  interno  suspensa.  Stylus  simplex,  graeilis,  deci- 
duus,  apiee  stigmate  2-5-dentato  aut  2-5-fido  terminatus. 
Fruetus  sæpius  globosus,  pisiformis,  aculeis  apiee  uncinatis 
obtectus,  2-5  locularis,  indehiscens,  loculis  2-spermis 
(aut  abortione  partium  numerus  loculorum , seminumque 
varius):  seminapendula,irregulariterovoidea.  Epispermium 
duplex,  exteriussubcrustaceum,  interius  tenui-membrana- 
ceum.  Embryo,  uti  semen,  in  versus,  axilis  in  endospermio 
carnoso. 

Herbæ,  sufFrutices  aut  frutices,  nimium  polymorpha  et 
distinctione  specifica  difficillima.  Folia  alterna  bistipulata, 
petiolata,  integra  aut  lobata,  basinervia.  Pedunculi  sæ- 
pius oppositifolii,  basi  simplices,  apiee  divisi  et  foliis  su- 
premis  abortientibus,  sæpe  racemum  terminalem  mentien- 
tes.  Flores  parvuli,  flavi.  Pili  stellati. 

Observation . 

Le  genre  Triumfetta  est  assez  naturel,  surtout  tel  que  nous  ve- 
nons (le  le  caractériser.  Gaertner  cependant  avait  cru  devoir  par- 
tager ses  espèces  assez  nombreuses  en  deux  genres  ; l’un,  qui  re- 
tenait le  nom  de  Triumfetta^  contenait  le  petit  nombre  d’espc'ces 
qui  ont  des  fleurs  sans  pétales  et  des  fruits  consistant  en  une  cap- 
sule non  partageable  en  carpelles  distincts  et  enfin  des  graines  so- 
litaires dans  chaque  loge  : le  second,  qu’il  nommait  Bartramia,  se 
composait  des  espèces  plus  nombreuses,  pourvues  de  cinq  pétales, 
(l’une  capsule  se  séparant  en  (juatre  carpelles  contenant  chacun 
deux  graines.  Mais  les  caractères  de  ces  deux  genres  sont  [)eu 
exacts,  et,  par  consé(|uen(,  on  a dû  b'S  abandonner.  Fn  (‘ffel,  b* 
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fruit  de  tous  les  consiste  en  une  sorte  de  capsule,  dont  le 

nombre  des  loges  est  variable  et  qui  jamais  ne  se  sépare  en  carpelles 
distincts.  Il  faut  toutefois  en  excepter  deux  espèces  nouvelles  que 
nous  avons  décrites,  il  j a quelques  années,  dans  le  1®'  volume  de 
la  Flore  de  Séuégambie,  sous  les  noms  de  Triumfetta  cordifolia  et 
de  2\  longiseta.  Leur  fruit  est  fort  différent  de  celui  des  autres 
espèces  jusqu’à  présent  connues.  Il  forme  une  capsule  à quatre 
ou  six  loges,  s’ouvrant  en  quatre  ou  six  vahes,  septifères  sur  le 
milieu  de  leur  face  interne.  Nous  pensons  aujourd’hui  que  ces  deux 
espèces  pourraient  être  retirées  du  genre  Triumfetta  et  devenir 
le  type  d’un  genre  nouveau,  dans  lequel  peut-être  quelques  au- 
tres espèces  viendraient  se  réunir. 

TRIUMFETTA  HETEROPHYLLA. 

Triumfetta  heterophjlla , Lamck.,  Dict,,  III , p.  4‘20. 

Plukenet,  t.  425,  f.  3.  DC._,  Prodr.,  I,  p.  506. 
Triumfetta  semitriloha^  L.,  Mant,^  73.  Jacq.,  Am,^ 
p.  147,  11'’  2.  Ibid.,  Hort,  vind.^  111,  t.  76.  Lamck., 
Dict,,  III,  p.  420.  DC.,  Prodr,,  I,  p.  507.  A.  St-Hil., 
Ad.  de  J.  et  Camb.,  FL  Bras.,  I,  p.  287. 

Triumfetta  hav miens is , Kuiith,  itiHurnb,  Nov.  V, 

p.  345.  DC.,  Prodr,,  1,  507. 

T.  foliis  inferioribussubtrilobis,  basi  rotundatis,  autangustatis, 
non  cordatis,  lobis  inæqualibus,  mediolongiore,  acuto,  inæqualiter 
dentato-serratis , superne  pubentibus,  subtus  pallidioribus , to- 
mentosis,  basi  5-7-nerviis,  superioribus  ovali-lanceolatis,  acutis, 
serratis;  floribiis  axillaribus  aut  extraaxillaribus,  longe  interrupto- 
spicatisj  pedunculis  apice  sæpius  trifurcatis  et  trifloris^  capsulis 
subglobosis  echinatis,  vix  pilosiusculis,  setis  apice  uncinatis,  sub- 
pilosis. 

Grescit  frequens  in  diversis  insulæ  Cubæ  partibus. 

Observations , 

Il  y a peu  de  genres,  dans  toute  la  botanique,  dont  les  espèces 
soient  plus  embrouillées  et  qui,  par  conséquent,  réclament  plus 
impérieusement  un  travail  monographique.  Cette  confusion  pro- 
vient eu  grande  partie  des  formes  variées  sous  lesquelles  une 
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même  espèce  peut  se  préseuter,  et  qui  ont  très  probablement  en- 
traîné plusieurs  botanistes  à établir  comme  espèces  de  simples 
variétés  de  types  déjà  connus  et  décrits.  C’est  ainsi  qu’un  examen 
attentif  d’un  très  grand  nombre  d’échantillons  nous  a amené  à 
réunir  comme  une  seule  espèce  les  trois  plantes  décrites  sous  les 
noms  de  Triumfetta  heterophylla^  de  1\  semitriloha  et  de  Triumf. 
havanensis.  Il  nous  a,  en  effet,  été  impossible  de  saisir  aucun  carac- 
tère de  quelque  importance  pour  les  distinguer.  Si  nous  avons 
conservé  pour  cette  espèce  le  nom  de  Triumfetta  heterophylla,  ce 
n’est  pas  qu’il  soit  le  plus  ancien,  mais  c’est  qu’il  exprime  ou 
rappelle  un  des  caractères  les  plus  marquants  de  cette  espèce,  la 
variation  de  la  figure  des  feuilles  dans  les  différents  points  de  la 
tige.  En  effet,  dans  les  trois  espèces  que  nous  réunissons  ici, 
celles  de  la  partie  moyenne  sont  trilobées,  tandis  que  les  supé- 
rieures sont  ovales-lancéolées. 

Parmi  ces  trois  espèces,  le  Triumfetta  heterophyïla,  Lamarck,  est 
placé  dans  la  première  tribu  de  ee  genre,  qui  contient  les  espèces 
dépourvues  de  pétales  et  dont  le  fruit  n'ost  pas  divisible  en  car- 
pelles distincts , tandis  que  les  deux  autres  ont  été  placées  dans  le 
genre  Bartramia  de  Gaertner,  c’est  à dire  dans  la  seconde  tribu, 
où  existent  une  corolle  de  cinq  pétales  et  une  capsule  séparable  en 
carpelles  distincts.  Mais  nous  croyons  le  caractère  de  ces  deux 
tribus  très  artificiel.  En  effet,  dans  toutes  les  véritables  espèces  de 
ce  genre,  le  fruit  est  complètement  indéhiscent  et,  par  conséquent, 
ne  se  sépare  pas  à l’époque  de  sa  parfaite  maturité  en  carpelles 
distincts.  Aussi  cette  division  des  espèces  du  genre  Triumfetta 
a-t-elle  été  peu  adoptée  par  les  botanistes  les  plus  récents  qui  ont 
eu  à parler  de  ce  genre.  Lamarck  ne  donne  qu’une  description 
très  imparfaite  de  son  T.  heterophyïla  et  indique  seulement,  sans  les 
décrire,  que  les  fleurs  sont  incomplètes,  comme  dans  le  T.  lappago. 
Il  n’est  donc  pas  impossible  que  dans  son  espèce  les  fleurs  aient  été 
également  pourvues  de  pétales.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que 
cet  organe  existe  dans  le  T.  semitriloha,  comme  je  m’en  suis 
convaincu 5 mais  ce  seul  caractère,  en  supposant  qu’en  effet  il 
existe,  suffirait-il  pour  séparer  ces  deux  espèces.  Quand  je  consi- 
dère que,  du  reste,  les  autres  caractères  et  particulièrement  la 
figure  des  feuilles  et  la  forme  du  fruit  sont  identiques,  je  ne  puis 
m’empêcher  d(‘  croire  i[\w  ces  deux  espèces  n’en  forment  bi(*ii 
réi'llement  ((u’une  seule. 

Lu  comparant  les  différentes  formes  du  g(‘nn‘  Triumfetta  (|U(' 
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je  possède  de  Cuba,  avec  l’herbier  de  M.  de  Humboldt  conservé 
au  Muséum  d’hisloire  naturelle,  j’en  ai  trouvé  une  qui  se  rappor- 
tait avec  le  Triumfetta  havanensis , de  M.  Kunthj  mais  en  com- 
parant ces  échantillons  avec  le  T.  semitriloha , je  n’ai  pu  saisir 
aucune  différence  qui  pût  les  distinguer.  Au  reste,  cette  opinion 
était  à peu  près  celle  de  mon  savant  ami  le  professeur  Kunth  j car, 
après  la  description  qu’il  donne  de  son  T.  havanensis ^ il  ajoute  ; 
((  T.  semitriloba  non  nisi  distincta  foliïs  tenuioribus  et  argute  ser- 
((  ratis.  » Évidemment,  des  feuilles  un  peu  plus  minces  n’ont 
jamais  été  considérées  comme  un  caractère  propre  à distinguer 
une  espèce  d’une  autre,  dans  un  genre  très  polymorphe,  et  quand 
tous  les  autres  caractères  semblent  devoir  les  faire  réunir. 

TRIUMFETTA  RHOMBOIDEA. 

Triuinfetta  rhomboidea,  Jacq.,  Am,,  p.  147,  t.  70.  Lindl., 
Coilect.,  t.  29.  DC.,  Prodr,,  I , p.  507. 

Triumfetta  rhombeœfolia , Swartz,  Prodr,,  76. 

T.  foliis  parvulis,  inferioribus  ovali-suborbicularibus , obsolète 
3-5-lobis,  summisoblongo-rhomboidalibus,  inæqualitcr  et  glandu- 
loso-serratis,  sæpius  3-nerviis,  præsertim  subtus  tornentosis,  disco- 
loribus;  calyce  tomentoso  sub  apice  apiculatoj  fructibus  tomen- 
tosis. 

Crescit  in  ruderatis  insulæ  Cubæ. 

Observation, 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  dans  plusieurs  des  Antilles;  elle  se 
reconnaît  facilement  à ses  feuilles,  qui  sont  petites,  les  inférieures 
à trois  ou  cinq  lobes  peu  marqués,  et  les  supérieures  plus  étroites  et 
rhomboïdales;  les  fruits  sont  tomenteux  et  blanchâtres.  , 

TRIUMFETTA  HISPIDA,  Nob. 

T.  caule  ramoso,  ramis  hispidis;  foliis  lato-ovalibus,  acutis, 
sæpius  integris,  rarius  subtrilobis,  margine  inæqualiter  serratis, 
glandulosis , superne  pilosis  , subtus  pallidioribus  subhispidis  , 
5-7-nerviisj  supremis  olliptico- lanceolatis ; stipulis  lancoolatis, 
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aciitissimis,  exlerne  pilosis;  pcdanculis  oppositifoliis^  solilariis  aut 
hinis^  apicesæpius  trifurcatis;  sepalis  subapice  apiculatis,  simpli- 
cibus,  hispido'lomentosis^  albidis;  fructibus  tomentosis. 

Crescit  in  Vuella  de  Abajo  insulæ  Cubæ. 

Observations. 

Ce  n’est  qu’avec  beaucoup  de  doutes  que  nous  proposons  ici 
l’établissement  de  deux  espèces  nouvelles  dans  ce  genre,  celle-ci 
et  la  suivante,  parce  que  nous  savons  par  expérience  combien 
celles  qui  existent  déjà  sont,  en  général,  mal  définies.  Mais,  cepen- 
dant, comme,  après  un  examen  attentif  et  consciencieux,  il  nous 
a été  impossible  de  rapporter  aux  espèces  déjà  décrites  toutes  les  for- 
mes de  ce  genre  que  nous  possédons  de  l’île  de  Cuba,  nous  nous 
sommes  vu  forcé  d’en  faire  des  tjpesà  part.  L’espèce  que  nous  nom- 
mons T.  hispida  nous  paraît  fort  distincte;  elle  se  rapproche  assez  des 
T.  ovata,  DC.,  Prodr.,  I,  p.  507,  et  T.  hirta,  Vahl.  Symb.,  III, 
p.  63.  Elle  se  distingue  de  la  première  par  ses  feuilles  beaucoup 
plus  larges,  les  inférieures  quelquefois  subtrilobées,  poilues  et 
hispides  à leurs  deux  surfaces,  et  non  presque  glabres  en  dessus, 
blanchâtres  et  lomenteuses  à leur  face  inférieure;  de  la  seconde 
par  ses  feuilles,  qui  ne  sont  pas  tomenteuses,  et  par  ses  fleurs,  non 
disposées  en  une  panicule  dichotome. 

Ce  qui  nous  paraît  distinguer  cette  espèce  dès  le  premier  abord, 
ce  sont  ses  feuilles  larges,  généralement  entières,  poilues  et  his- 
pides et  non  tomenteuses,  à 5 ou  7 nervures  basilaires,  ses  calices 
tomenteux,  hispides  et  blancs,  et  scs  fruits  également  tomenteux. 


TRIUMFETTA  GROSSÜLARIÆFOLIA , Nob, 

TAC.  XXIX  , > 2.  T— 


T.  caule  ramoso,  ramulis  hispidis;  foliis  parvulis,  ovalibus 
aut  subtrilobis , serratis,  præsertim  subtus  piloso-hispidulis, 
glandulosis;  stipulis  linearibus,  piloso-ciliatis;  pcdunculis  axilla- 
ribus,  solitariis,  sæpius  apice  i-lidis  et  4-noris;  sepalis  lincarihus, 
sub  apice  cucullato  apiculatis,  externe  piloso-hispidulis;  fructibus 
uvoideis,  glabris,  echinatis. 
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Descriptio, 

Caulis  lignosus^  fruticosus;  ramuli  herbacei^  teretes,  piloso- 
hispidi,  subfulvi. 

Folia  petiolata,  ovalia,  acuta  aut  sæpius  subtriloba,  lobis  latera- 
libus  obsoletis^  subacutis,  intermediomultolongiori,  margineser- 
rata^  basi  rotundala,  superne  pilosa^  viridia,  subtus  pallidiora  et 
magis  pilosa,  pollicem  aut  vix  scsquipollicem  longa.  Petiolus 
teres,  maxime  pilosus,  foliorum  longitudine. 

Slipulæ  liueares,  piloso-ciliatæ. 

PeduQCulus  axillaris , sæpius  solitarius,  brevis,  apice  sertulato 
3*4-partitus,  pedicellis  unifloris,  piloso-hispidulis.  Caljx  5-sepalus. 
Sepala  æstivatione  valvata,  linearia,  facie  interna  glabra  et  sub- 
trinervia,  sub  apice  cucullato  apiculata,  externe  stellato-pilosa, 
hispidula,  patentia. 

Corollæ  petala  b,  cumsepalis  alterna,  iliaque  longitudine æquan- 
tia,  subspatbulato-linearia , basi  longe  unguiculata  et  tomentoso- 
ciliata,  secundum  longitudinem  venosa. 

Stamina  sæpius  10,  corolla  breviora,  erectiuscula  j filamenta  li- 
nearia, planiuscula,  intra  urceolum  bjpogynum  cyathiformem , 
margine  integrum  et  ciliolatum,  inserta.Anlheræ  ovoideo-subcor- 
datæ,  introrsæ,  dorso  affixæ,  biloculares^  loculis  sulco  longitudi- 
nali  dehiscenlibus. 

Ovariumin  fundo  urceoli  affixum,  obovoideum,  apice  subacu- 
tum, setosum,  urceolo  appresso  triplo  longius,  triloculare,  loculis 
biovulatis.  Ovula  angulo  inlerno  suspensa.  Stylus  teres,  glaber, 
stamina  paulo  superans,  simplex.  Stigma  subtrilobum  minimum , 
vix  ab  apice  styli  discernendum. 

Fructus  ovoideus,  glaber,  setis  rigidis  apice  uncinatis  et  pilis 
rigidis  retrorsum  setis  echinatus,  indehiscens,  2-3  locularisj  loculi 
sæpius  abortione  monospermi. 

Semina  tantum  immatura  vidi. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo , insulæ  Cubæ. 

Observation, 

Le  port  de  cette  espèce  de  Triumfetta  nous  paraît  la  distinguer 
nettement  des  autres  espèces  jusqu’à  présent  décrites  et  constituer 
une  espèce  nouvelle  que  nous  nommons  Triumfetta  grossula- 
riœfolia.  Ses  pédoncules  axillaires  portent  ordinairement  quatre 
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Üeiirsj  ses  étamines,  au  nombre  de  dix  seulemeiU,  ses  fruits 
allongés  et  glabres,  ses  pétales  presque  linéaires,  joints  à ses  feuilles 
petites,  hispides  sur  leurs  deux  faces  et  ordinairement  trilobées, 
forment  un  ensemble  de  caractères  qui  distingue  très  bien  cette 
espèce. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXII. 

1.  Bouton  de  fleur  grossi.  2.  Fleur  épanouie  et  grossie.  3.  Pistil 
environné,  à sa  base,  par  un  urcéole  ou  disque  hypogyne  en  forme 
de  cupule.  4.  Ovaire  coupé  transversalement  pour  faire  voir  les 
trois  loges  contenant  chacune  deux  ovules.  5.  Le  même,  coupé 
longitudinalement,  6.  Un  fruit  grossi. 

BELOTIA,  Nob, 

Grewiœ  sp.,  DC.,  Prodr»,  I,  p.  510. 

Calyx  5-sepalus,  sepala  æstivatione  valvata,  3-nervia, 
patula.  Corolla  5-petala,  calycc  brevior;  petala  erecta, 
basi  unguiculata,  supra  unguem,  facie  interna  concava  et 
glandulosa  et  in  limbiim  angustum  planum,  apice  obsolète 
bilobum,  desinentia,  in  parte  inferiori  gynandrophori  in- 
serta.  Gynandrophorum  breviter  stipitatum,  in  crateram 
latam,  patulam,  concavam , externe  densissime lanuginosam 
dilatatLim.  Stamina  numéro  defmita,  sæpius  15,  distincta, 
erecta,  in  cavitate  gynandrophori  inserta,  paulisper  et 
allernatim  inæqualia;  filamentis  subulatis;  antheris  intror- 
sis^  subgloboso-didymis,  bilocularibus,  dorso  affixis,  loculis 
facie  approximatis,  dorso  segregatis,  sulco  dehiscentibus 
longitudinali.  Ovarium  sessile  ovoideo-oblongum,  lanugino- 
sum,  biloculare;  loculis  multiovulatis  ; ovulis  sæpius  8 , bisc- 
riatim  dispositis.  Stylus  brevis,  stigmate  simplici  glandu- 
loso,  subdiscoideo  terminatus.  Capsula  valde  compressa, 
bilocularis,  in  ambitu  loculicido-bivalvis,  valvis  planius- 
culis,  medio  septiferis;  septo  angustissimo  sublineari;  se- 
rnina  'i-5  in  utro(|ue  loculo,  angulo  interno  inserta,  ab 
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apice  suspensa,  ovoideo-compressa,  margine  pilis  longissi- 
mis  gossypinis,  clensis,  fiilvis  circumcincta. 

Arbor  satprocera;  ramiilis  ferrugineo-tomentosis  ; foliis 
alternis,  breviterpetiolatis,  ovali-oblongis,  apice  longe  acu- 
minatis,  tenuiter  serratis,  trinerviis  ; floribus  in  axillis  folio- 
rum  superiorum  racemosis  et  inde  racemum  compositum 
terminalem  efformantibus. 

Observations. 

Toutes  les  espèces  du  genre  Grewia,  actuellement  connues,  sont 
originaires  de  l’ancien  continent,  soit  en  Asie,  soit  eu  Afrique. 
C’était  donc  une  exception  remarquable,  une  sorte  d’anomalie, 
qu’une  espèce  de  ce  genre  croissant  en  Amérique,  le  Grewia  mexi- 
cana,  DC.,  Prodr.  1,  p.  510.  La  plante  que  nous  venons  de  décrire 
nous  paraît  être  la  même  que  l’espèce  de  M.  de  Candolle,  autant  du 
moins  qu’il  nous  a été  permis  d’en  juger,  parle  caractère  peu  dé- 
taillé que  ce  savant  a donné  de  son  espèce j et,  en  effet,  notre 
plante  de  Cuba  a bien  le  port  et  tous  les  caractères  extérieurs  d’un 
Grewia;  mais  l’analyse  que  nous  avons  faite  de  sa  fleur  et  particu- 
lièrement celle  de  l’ovaire  nous  ont  fait  découvrir  dans  notre  plante 
des  différences  qui  la  distinguent  immédiatement  du  genre  Gre- 
wia. En  effet,  dans  ce  dernier  genre,  l’ovaire,  légèrement  pédi- 
cellé,  est  à huit  loges,  contenant  chacune  un  seul  ovule  ascen- 
dant. A cet  ovaire  succède  un  fruit  charnu  renfermant  d’un  à 
quatre  nucules  osseux,  indéhiscens,  à une  ou  deux  loges  monosper- 
mes. Cette  structure,  comme  on  voit,  n’a  aucun  rapport  avec  celle 
de  l’ovaire  de  notre  plante,  qui  n’offre  que  deux  loges  et  dont  cha- 
cune contient  huit  ovules  disposés  sur  deux  rangées  longitudina- 
les. Le  fruit  n’offre  pas  moins  de  différences.  C’est  une  capsule 
très  comprimée,  mince  et  membraneuse,  à deux  loges,  s’ouvrant 
en  deux  valves  presque  planes,  qui  emportent  chacune  sur  le  mi- 
lieu de  leur  face  interne  la  moitié  de  la  cloison,  qui  est  à peine 
saillante  et  comme  linéaire.  Les  graines,  au  nombre  de  quatre  à 
cinq  dans  chaque  loge,  sont  comprimées,  attachées  par  leur  sommet 
à l’angle  interne  de  chaque  loge,  et,  toutes  couvertes,  dans  leur 
contour,  de  longs  poils  doux,  cotonneux  et  de  couleur  fauve.  Je 
regrette  beaucoup  que  le  défaut  de  maturité  de  ces  graines  ne 
m’ait  pas  permis  d’en  étudier  la  structure  interne:  mais  l’ensemble 
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(les  caractères  que  nous  venons  d’exprimer  suffit  pour  distinguer 
le  genre  nouveau  que  nous  établissons. 

Nous  dédions  ce  genre  à notre  excellent  ami  et  condisciple 
M.  le  docteur  Charles  Bélot,  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris,  Tun  des  chirurgiens  les  plus  distingués  de  notre  époque, 
([ui,  pendant  son  long  séjour  à la  Havane,  a fait  de  la  fièvre  jaune 
une  étude  toute  spéciale,  et  a fondé  à ses  frais,  dans  l’île  de  Cuba, 
un  établissement  médico-chirurgical  particulier,  rivalisant,  par  son 
étendue  et  la  manière  dont  il  est  dirigé,  avec  les  plus  grands  h(jpi- 
taux  publics  du  nouveau  monde. 

BELOTI4  GREVIÆFOLIA,  Noh, 


TAB. 


XXII  . 


Grcwia  mexicana , DC.,  Prodr.,  I,  p.  510. 

Descriptio. 

Arbor.  Kami  teretes-  ramuli  ferruginco-tomentosi,  pilis  den- 
sissimis  stellatis. 

Folia  alterna,  approxirnata,  breviter  peliolata,  elliptica,  basi  ro- 
tundata,  apice  longe  et  acuteacuminata,  margine  distanter  serra  ta, 
submembranacea,  superne  præsertim  in  nervis  pubentia,  subtiis 
magis  pubentia  et  pallidiora,  pilis  longiusculis  stellatis,  basi  triner- 
via  nervorum  ramificationibus  secundariis  transversim  disposilis  et 
dispositionem  nervorum  foliorum  in  Melaslomaceis  æmulanti- 
bus.  Folia  majora  5-6  pollices  longa,  2 ad  3 pollices  lata; 
petiolus  6-8  lincas  longus,  subteres,  lanuginoso-tomentosus.  Sli- 
pulæ  binæ  cilius  deciduæ,  lineares,  acutæ,  brèves,  tomentosæ. 

Flores  albi  (magnitudine  florum  Tiliæ  europeæ)  in  axillis  folio- 
runi  superiorum  racemcjs  distinctos  solitarios,  foliis  breviorcs,  et 
foliis  mox  elapsis  racemum  terminalem  subpjramidalum  cflor- 
mantes.  Pedunculi,  pediccllique  dense  ferruginco-tomentosi,  te- 
retes. Flores  2-3-4  lasciculati,  brevissime  pedicellati,  bracteis  linca- 
ribus,  cano-tomentosis  deciduis. 

Calvx  pentasepaliis  ; scpala  æstivatione  valvata,  externe  lomen 
tosa,  facic  externa  glabra,  expansa  oblongo-lancciolata,  acuta, 
trinei  via. 

Corollæ  petala  5,  (*rccta,  calyce  br(‘viora,  basi  rccurva  unguicu- 
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lata,  lineari-ligulala^  apice  sæpiiis  bifida,  supra  uo^^ucm  lacie  iu- 
terna  concava  et  glandulam  maximam  crassam  ferentia  et  supra 
glandulam  fovcolata,  externe  ad  banc  partem  dense  lanuginosa  et 
interne  ciliata,  cæterum  glabra , circa  basin  gynandrophori  dis- 
lincte  inserta. 

Gynandrophorum  teres,  breve,  apice dilatalum  in  craleram  niar- 
gine  integram,  externe  densissime  lanuginosam,  slipiic  duplolatio- 
rem^  et  in  parte  centrali  pistillum  et  stamiiia  gerentem. 

Slaminasæpius  1 5 erecta,  corollapaulo  breviora,  alternatim  sub- 
inæqualia. 

Filainenta  subulala,  basi  pilosa,  cæterum  glabra,  in  fundo  gy- 
nandrophori, ad  ovarii  basin  inserta,  inde  hypogyna. 

Antheræ  introrsæ  globoso-subdidymæ,  nicdio  dorso  affixæ,  bilo- 
culares,  loculisfacieapproximalis,  rimalongitudinalidohiscentibus, 
dorso  connectivo  latiusculo  segregatis  et  arcualis. 

Pistillus  centralis , in  fundo  gynandrophori  cupulæformis  ses- 
silis,  pilislanuginosis  densissimislongisobtectus.  Ovarium  ovoideo- 
compressiusculum  bilocularej  loculis  pluriovulatis  ; ovulis  sæpius 
4 '5  in  quolibet  loculo  et  in  parte  media  dissepimenti  biseriatim  in- 
sertis.  Stylus  ab  apice  ovarii  parum  distinctus,  in  parte  superiore 
glabcr  ; stigma  terminale  depressum,  discoideum,  quasi  dissecto- 
echinatum,  glandulosum. 

Fructus;  capsula  valde  compressa,  lalo-obcordala,  in  medio 
apicis  apiculata,  margine  tenuis,  antice  et  postice  sulco  longitu- 
dinali  exarata.  Poricarpium  tenue,  submembranaceum , pubens, 
biloculare  -,  loculi  compressi,  septo  angustissimo  sublineari  distincti, 
4-5-spermi,  in  ambitu  loculicido  bivalve;  valvis  planiusculis,  me- 
dio sepliferis. 

Semina  ovoideo-compressa , ab  apice  attenuato  suspensa,  et  in 
ambitu  puis  longissimis,  mollibus,  gossypinis,  fulvis  circumcincla, 
in  faciebus  glaberrima  (fabricam  internam,  ob  imperfectam  matu- 
ritatem,  nullo  modo  inspicere  datum  est). 

Crescit  in  locis  argillosis  partis  occidentalis  insulæ  Cubæ,  e.  g. 
Vuella  de  Abajo.  Detexit  et  amice  communicavit  clar.  José  Maria 
Yalenzucla. 

Florebat  martio. 

Nomina  vernacula  : Majagna  macho. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXI. 

1.  Boulon  de  fleur  grossi.  2.  Fleur  épanouie  et  grossie.  3.  Les 
étamines  environnées  à leur  base  par  un  gynandrophore  cupuli- 
forme  et  très  velu.  4.  L’un  des  pétales  vu  par  sa  face  interne. 
5.  Anthère  très  grossie,  vue  par  sa  face  interne.  6.  La  même,  vue 
par  sa  face  externe.  7.  Pistil  placé  au  centre  du  gynandrophore, 
avec  une  étamine  pour  établir  les  rapports  d’insertion.  8.  Pistil 
très  grossi.  9.  Le  même,  coupé  transversalement.  10.  Le  même, 
dont  une  des  deux  loges  est  ouverte,  pour  faire  voir  le  nombre  et 
et  la  position  des  ovules.  1 1.  La  capsule.  12.  L’une  des  valves  vue 
par  sa  face  interne.  13.  Une  graine. 


LUHEA. 

Luheay  Willd.,  Martiiis,  Aug.  St-Hil.,  Ad.  de  Juss.  et 

Camb. 

Liiliea  et  Alegria,  DC. 

Calyx  calyculo  9-phyllo  caduco  cinctus;  sepala  5,  valvata, 
decidua;  corollæ  petala  5,  cum  sepalis  alternantia,  basi  un- 
guiculata.  Squamæ  5 hypogynæ,  staminoideæ,  cum  petalis 
alternantes,  basi  integræ,  subconcavæ,  apice  in  filamentis 
tomentosis  dissectæ.  Stamina  crebra,  filamentis  liberis  su- 
biilalis,  antberis  introrsis,  bilocularibus  rima  longitiidi- 
nali  dehiscentibus.  Ovarium  sessile.  Stylus  crassus,  tubu- 
losus.  Stigma  discoideum,  margine  obtuse  5-lobum.  Fruc- 
tus  coriaceus,  capsularis,  ovoideus  aiit  obtuse  pentagonus, 
nudiis,  5-locularis;  loculis  polyspermis,  incomplète  5-val- 
vis  ; valvis  basi  inter  se  coalitis,  medio  septiferis.  Semina 
crebra,  ovoideo-compressa,  in  alam  terminalem  desinentia. 
Embryo  axilis  in  ceutro  endospermii  earnosi;  cotyledones 
foliaceæ;  radicula  ad  bilum  versa. 

Arbores.  Folia  alterna,  integra  aut  dentata,  basinervia, 
l)isti[)uiata  : stipulæ  eaducæ.  Pedunculi  sæpius  terminales, 
dicbolomo-ramosi,  bibraeteati.  Petala  alba,  aut  rosca.  l*ili 
stellati. 
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LÜHEA  PLATYPETALA,  Nob, 

TAB.  xxni. 

L.  foliis  elliptico-acuminatis,  basi  rotundatis,  vix  emargiuato- 
cordatis,  margine  serratis,  superne  glabriusculis,  asperis , subtus 
flavido-lomentosis } petiolis  brevissimis;  stipulis  lalis  acutis  sub- 
cordiformibus  subtus  flavido-tomentosis  deciduis  ; floribus  albis, 
maxiinis,  cymosis  ; petalis  latis,  obtusis,  ovalibus;  squamis  hy- 
pogyuis  profuode  multifidis,  laciniis  filiformibus  villosis  : fructu 
oblongo  pentagono,  tomentoso. 

Descriptîo. 

Arbor  elegans.  Kami  leretes,  glabri  3 ramuli  fulvo-tomentosi. 

Folia  alterna  breviter  petiolata,  bistipulata,  ovalia,  apice  acu- 
iTîinata^  basi  rotundata,  obsolète  subemarginato-cordiformia,  mar- 
gine argute  serrata,  superne  viridia  scabra,  subtus  subdavido- 
tomentosa,  basi  trinervia,  nervulis  lateralibus  subtransversis  sub- 
parallelis  reticulatis;  folia  6-8  pollices  longa,  3-4  lata.  Pedunculus 
teres,  rufo-tomentosus,  4-6-lineas  longus. 

Stipulæ  geminæ  foliaceæ , ovales,  acuminatæ,  sessiles  et  quasi 
subcordiformes,  tomentosæ. 

Flores  albi  maximi,  raceraum  terminalem  efformantes.  Pedun- 
culi  teretes,  ramosi,  fulvo-tomentosi,  bracteali. 

Calyculus  9-phyllus.  Foliota  dislincta,  lanceolala,  acutissima,  in- 
tegra, calyce  breviora,  in  utraquefacie  tomentosa. 

Caiyx  : sepala  5,  valvata,  oblongo-lanceolata,  acutissima,  un- 
cialia,  caduca,  externe  tomentosa,  et  nervis  3 longitudinalibus 
notata  , facie  interna  glabra. 

Pctala  5,  cum  sepalis  alternantia,  patentia,  calyce  paulo  longiora, 
ovalia,  apice  subobtusa,  basi  anguslata  et  subcuneata,  et  basi 
externe  tomentosa. 

Squamulæ  5,  hypogynæ,  cum  petalis  alternantes  et  iis  dimidio 
breviores,  basi  angustæ,  et  intus  subconcavæ,  quasi  quadratæ, 
apice  in  laciniis  angusto-linearibus,  tomentosis  dissectæ. 

Stamina  numerosa  (circiter  50),  petalis  subdimidio  breviora. 
Filamenta  libéra,  subulata,  basi  lanala,  superne  glabra.  Antheræ 
introrsæ,  medio  dorsoaffixæ,  ovoideæ,  bitoculares,  sulco  longitu- 
dinali  déhiscentes  et  postdehiscentiamin  filamento  quasi  transvcrse 
roui  formes. 
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Ovariumiiberum,  sessile^  ovoideo-oblongum^  dense  lomenlosum, 
5-loculare;  ovula  in  singulis  loculis  sæpius  plura,  angulo  inlerno 
affixa.  St}  lus  cum  apice  ovarii  continuus,  teres,  crassus^  tistulosus, 
basi  lomentosus,  stigmate  discoideo  orbiculari,  obtuse  penlagono, 
medio  depresso,  glanduloso  terminatus. 

Fructus  oblongus  subolivæformis  coriaceus,  sesquiunciam  aut  2 
uncias  longus,  apice  basique  oblusus,  obsolète  et  obtuse  pentago- 
nus,  externe  fulvido-tomentosus,  S-locularis,  ab  apice  usque  ad 
inediam  partem  5-valvis,  valvis  coriaceis  medio  septiferis. 

Semina  crebra,  asceudentia^  ovoideo-compressa,  glabra,  basi  valde 
angustata,  apice  in  alam  membranaceam  obtusam  desinentia. 

(Ob  imperfectam  maturitatem,  internam  seminum  fabricam 
observare  nequivi.) 

Crescit  in  monlibus  partis  occidentalis  insulæ  Cubæ  , circa 
Guanaho,  ubi  detexit  clar.  José  Maria  Valenzuela. 

Guacima  baria  vel  Guacima  amarüla  vulgo  ab  incolis  dicitur. 
Florebat  in  mense  décembre. 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXIII. 

1.  Bouton  de  fleur,  non  épanoui,  pour  montrer  la  forme  et  la 
disposition  du  calice  extérieur.  2.  L’une  des  folioles  du  calicule. 
3.  L’une  des  sépales.  4.  Fleur  épanouie  de  grandeur  naturelle. 
5.  L’une  des  écailles  hypogynes.  6.  Pistil  un  peu  grossi.  7.  Ovaire 
coupé  eu  travers.  8.  Fruit  de  grandeur  naturelle  avant  sa  déhis- 
cence. 9.  Le  même,  s’ouvrant  incomplètement  en  cinq  valves. 

Observation. 

L’espèce  que  nous  venons  de  décrire  a de  très  grands  rapports 
avec  quelques-unes  de  celles  qui  ont  été  décrites  et  figurées  par 
MM.  Martius  et  Aug.  de  Saint-Hilaire,  et  spécialement  avec  les 
Luhea  (jrandiflora , Martius  (Nova  gen.  1,  p.  91,  t.  61),  et  Luhea 
rufescensj,  A.  Saint-Hilaire,  FL  Bras.  I,  p.  193,  t.  58.  Ainsi  elle 
diffère  1®  du  Luhea  grandiflora  par  ses  (leurs  encore  plus  grandes, 
par  ses  pétales  obovales  plus  longs  que  le  calice,  par  scs  écailles 
staminales  et  hypogynes  très  profondément  découpées  en  lanières 
filiformes  et  velues  j 2®  du  Luhea  rufcscens,  par  la  forme  de  ses 
pétales  beaucoup  plus  grands  et  plus  larges,  |)ar  ses  écailles  stami- 
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iiales  plus  profondément  découpées , par  ses  stipules  plus  larges. 
Toutes  ces  différences,  que  nous  avons  été  à même  de  vérifier  sur 
les  échantillons  authentiques  de  l’Herbier  du  Brésil  de  M.  de  Saint- 
Hilaire,  nous  ont  amené  ù considérer  l’espèce  de  Cuba  comme  tout 
à fait  nouvelle. 

PROCKIA. 

Prockia,  Browne  in  L.,  Gen,,  ii°  674. 

Prockiœ  sp.,  Juss. , Gen,,  p.  340.  Lamck.,  IlL  DC., 
Prodr.^  P-  260. 

Trilix,  L.,  ed.  Schreb. , n°  873.  Juss.,  Gen,, 

p.  435. 

Calyx  tri-quadripartitus,  païens  aut  reflexus,  persistens, 
nec  accrescens,  sæpius  interne  dense  tomentosus,  æstiva- 
tione  valvatus.  Petala  3-4,  minima,  lanceolata,  aeuta,  lanu- 
ginosa,  inferne  in  unguem  fistulosum  desinentia,  calycis 
laciniis  alternantia.  Stamina  numerosa,  parti  internæ  ba- 
sées calycis  integræ,  inordinate  et  pluriserialiter  inserta. 
Filamenta  capillaria;  antheræ,  subgloboso-didymæ  introrsæ, 
basi  afFixæ.  Ovarium  subsessile,  globosum,  3-rarius  4-5-cos- 
tatum,  3-4-5-loculare  ; loculis  multiovulatis.  Stylus  basi 
incrassatus  subtrigonus  : stigma  terminale  minimum,  sæpius 
3-dentatum.  Fructus  globosus,  stylo  persistente  longe 
apiculatus,  calyeeque  basi  circumcinctus , subcarnosus 
indehiscens  sæpius  3-locularis.  Semina  in  singulis  loculis 
numerosa,  trophospermio  axillari  inserta,  ovoidea.  Epis- 
permium  crustaceum.  Endospermium  carnosum.  Embryo 
inclusus,  homotropus,  ferelongitudine  endospermii  ; cotyle- 
dones  brèves,  latæ,  planæ;  radicula  teres,  obtusa,  cotyledo- 
nibus  longior. 

Arbores  médiocres  aut  frutices;  foliis  alternis,  sæpius 
dentato-serratis  ; stipulis  binis  subfalcatis;  floribus  albidis 
aut  luteolis,  ramilles  2-4  pedunculatis,  basi  bibracteolatis. 

Observations. 

Jussieu  {G en.  plant.)  avait  placé  le  genre  Prockia  dans  la 
famille  des  Rosacées,  à côté  des  Tigarca  et  Delima^  qui  font  partie 
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lies  üilléiiiacôos  el  (iu  genre  Uirtella,  t^'pe  d’une  des  tribus  de  la 
grande  famille  des  Rosacées.  M.  Kunth  a transporté  ce  genre  dans 
sa  nouvelle  famille  des  Bixinées.  Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur 
ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  ce  genre  (^voy.  les  consi- 
dérations générales  placées  à la  suite  de  la  famille  des  Flacurtia- 
nées,  pag.  95).  Seulement,  en  ne  laissant  pas  le  genre  Prockia 
tel  que  nous  en  avons  limité  les  caractères  dans  la  famille  des 
Bixinées,  où  M.  Kunth  l’avait  transporté,  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  le  rétablir  dans  les  Rosacées,  bien  que,  par  son  insertion 
à peu  près  périgynique,  il  parût  avoir  quelque  rapport  avec  cette 
famille;  mais  son  embrjon,  placé  au  centre  d’un  endosperme 
charnu,  le  rapprochait  bien  mieux  des  Tiliacées,  et  son  port,  en 
effet,  rappelle  assez  bien  quelques  espèces  du  genre  Grewia. 
Nous  avons  donc  pensé  que  ce  genre,  tel  qu’il  avait  été,  d’abord, 
caractérisé  par  Linné,  d’après  l’espèce  unique  qui  le  composait 
primitivement,  doit  être  définitivement  classé  dans  la  famille  des 
filiacées. 

Nous  réunissons  ici  au  genre  Prockia  le  genre  Trilix  de  Linné 
(G en.  J,  ed.  Schreberj,  resté  jusqu’à  présent  parmi  les  genres 
douteux,  puisque  Jussieu  le  plaçait  au  nombre  des  incertœ  sedis , 
et  que  M.  de  Candolle  ne  le  mentionne  pas.  M.  Bartling  le  place 
à la  fin  de  la  famille  des  Tiliacées,  parmi  les  genres  incertains; 
M.  Meisner  (Plant,  vascul.  yen.,  p.  38)  suit  cet  exemple.  En  exa- 
minant attentivement  les  caractères  donnés  par  Linné,  ou  plu- 
tôt par  Schreber,  qui,  seul,  jusqu’à  présent,  avait  décrit  ce 
genre,  nous  cro^'ons  avoir  reconnu  qu’il  est  le  meme  que  l(‘ 
Prockia.  En  effet,  on  lui  attribue  comme  caractères  essentiels 
un  calice  formé  de  trois  sépales;  une  corolle  de  quatre  pétales 
plus  courts  que  les  sépales;  des  étamines  très  nombreuses  à an- 
thères presque  globuleuses  et  didymes  ; enfin  un  fruit  charnu  et 
à cinq  loges  polyspermes.  Si  l’on  compare  ces  caractères  avec  ceux 
que  nous  avons  tracés  pour  le  genre  Prockia^  on  reconnaîtra 
(ju’ilssont  identiques.  La  seule  espèce  de  ce  genre,  le  Trilix  lutea, 
L.,  Mant.,  247,  Willd.,  sp.,  pl.  2,  p.  1129,  est  un  arbrisseau  ori- 
ginaire des  environs  de  Cartbagene,  à feuilles  péliolées,  ovales- 
cordiformes,  pubescentes  et  dentées  en  scie  dans  leur  contour. 
Tous  ces  caractères  conviennent  à merveille  pour  le  Prockia 
crucis J L.  Nous  sommes,  en  conséquence,  porté  à considérer  ces 
deux  plantes  comme  identiques. 
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PROCKIA  CRL'CIS. 

Prockia  Crucis,  L.,  sp.  745.  Vahl,  Sjmb.,  111  , p.  69, 
t.  64.  Lamk.,  IIL,  t.  465,  f.  1 . DC.,  Prodr,^  1,  p.  260. 
Triliæ  lutea,  L.,  Mant.,  247.  Willd.,  sp,,  11,  p.  1129. 

P.  glabra  J foliis  ovali-acuminalis,  argute  serralis,  petiolalis, 
glabris  ; calycis  laciniis  ovali-acuminalis,  exterue  glabris,  interne 
brevi  tornentosis;  pelaüs  3-4  lanccolatis,  villosisj  ovario  glabro 
3-5  loculari. 

Vulgo  Guacimilla  de  costa. 

Var.  Cl  villosa. 

Füliis  inferne  pubenli-viÜosis,  pedunculis,  calyceque  villosis. 

Descriptio. 

x\rbor  mediocris,  20-25  pedes  alla.  Kami  teretes,  virgali,  glabri. 

Folia  alterna,  longiuscule  petiolata,  stipulata,  ovalia,  longe  et 
acule  acuminala , basi  obtiisa,  aut  emarginato-cordata , argul(‘ 
serrala  , glaberrima , impunctata,  basinervia,  nervis sæpius  quin 
que  radiantibus;  petiolo  gracili  glabro,  semiunciali. 

Stipulæ  binæ,  figura  maxime  variæ  j nunc  arcuato-semisagil- 
tatæ,  acutissimæ,  angustæ,  basi  oblusæ,  bine  auriculatæ,  punclis 
clevatis  marginatæ;  nunc  multo  laiiores  (in  eodem  ramulo) 
arcuato-semicordatæ,  longe  acuminalæ,  vix  denticulatæ,  glaber- 
rimæ. 

Flores  luteoli,  gratum  sed  levem  odorem  spirantes,  pedunculali, 
ramillos  terminantes,  sæpius  3-4,  basi  bracteolis  angustis,  linea- 
ribus,  acutis,  duabus  pro  singulis  pedunculis,  stipalis  (magiiiludine 
et  forma  flores  Tiliœ  sijlvestrù  æmulautes).  Pedunculi  graciles, 
glabri,  semiunciales  aut  paulo  longiores. 

Calyx  tripartitus,  rarius  quadripartitus,  patens,  aut  subreflexus, 
persislens;  laciniis  ovalibus  acutissimis,  in  æstivatione  valvatis , 
externe  glabris,  striatulis,  interne  tomentellis. 

Pclala  3-4  (secunduin  nunierum  calycis  sepalorum)  parvula, 
lanceolala,  oblonga,  acuta,  basi  angustata  et  in  unguem  teretcin 
fistulosum  desinentia,  membranaceo-pellucida,  striata,  lauugi* 
nosa,  cum  scpalis  alternanlia  et  in  ore  partis  inferioris  calycis,  ex 
coali tione  sepalorum  formalæ,  inscrla,  non  decidua. 
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Starnina  numerosissiraa,  ioordinatc  pluriserialia , calyce  bre- 
viora,  crectiuscula  et  in  fundo  calycis  inserta.  Inde  subperigyna  ! 

Filanienla  libéra,  capillaria,  glaberrima,  sat  firmia. 

Antheræ  subgloboso-didymæ , introrsæ,  dorso  affixæ,  bilocu- 
lares,  rima  longitudinal!  déhiscentes. 

Ovariumin  fundo  calycis  sessile,  liberum,  globosum,  3-4-5-cos- 
tatum,  glaberrimum,  3-4-5  loculare,  loculis  mulliovulatis;  ovulisin 
angulo  locu’orum  trophospermio  axillari  insertis.  Stylus  basi 
crassior,  quinquesulcatus  et  sensim  attenuatus,  starnina  superans, 
stigmate  minimo  vix  quinquedentato  terminatus. 

Fructus  globosus  pisiformis,  basi  calyce  persistente  stipatus, 
apiceslylo  persistente  longe  apiculalus,  glaber,  subcarnosus,  inde- 
hiscens  , 3-4  locularis^  loculis  polyspermis. 

Semina  minima  ovoidea,  apice  breviter  acuminata.  Episper- 
mium  crustaceum , fragile,  externe  striatulum.  Endospermiun» 
carnosum,  albidum. 

Embryo  inclusus,  ereclus,  homotropus,  fere  longitudine  endos- 
permiij  cotyledones  latæ,  brèves,  obtusæj  radicula  cotyledonibus 
paulo  longior,  crassa,  teres,  obtusa. 

Crescit  in  locis  depressis  humidisque  littoris^  Guaminar, 
Canasi,  etc. 

Floret  aprili. 

Observations. 

Cette  espèce  est  extrêmement  polymorphe,  et  il  nous  a fallu  une 
longue  série  d’échantillons,  que  nous  avons  examinés  avec  le  plus 
grand  soin,  pour  ne  pas  être  entraîné  à y établir  plusieurs  espèces 
distinctes.  La  forme  typique  du  Prochia  Crucis , L.,  est  glabre  dans 
toutes  ses  parties,  à l’exception  de  la  face  interne  du  calice,  qui  est 
tomenteuse,  et  des  pétales,  qui  sont  presque  lanugineux.  Les 
feuilles  sont  très  grandes,  ovales , longuement  acuminées  au  som 
met,  assez  souvent  èchancrées  en  cœur  à leur  base,  et  quelque- 
fois inéquilatérales.  J’ai  comparé  mes  échantillons  de  Pile  de  Cuba 
avec  d’autres  recueillis  par  mon  père  à Pile  de  Sainte-Croix  (patrie 
primitive  du  Prockia  Crucis),  et  j’y  ai  reconnu  les  mêmes  formes, 
les  mêmes  caractères.  Seulement,  d’après  M.  Ramon  de  la  Sagra  , 
cette  esj>èce  constitue  üCuba  un  arbre  de  vingt  à vingt-cin([  pieds 
(h;  hauteur,  tandis  (ju’à  Sainte-C'.roix  c’est  un  arbrisseau  (jui  ne  s’é- 
lève pas  au  delà  de  S(‘[)t  à huit  pieds.  Mais,  du  reste,  je  h;  rè[)èle,  il  y 
a identité  entre  les  échantillons  r(!cueillis  dans  ces  deux  localités. 
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J’ai  observé  parmi  les  échantilloDS  de  l’île  de  Cuba  une  seconde 
forme,  bien  différente  de  la  précédenle  au  premier  aspect,  et 
semblant  faire  une  espèce  distincte.  Ses  feuilles  sont  généralement 
plus  petites,  elles  sont  légèrement  pubescentes,  surtout  à la  face 
inférieure  J les  jeunes  rameaux,  les  pédoncules  et  les  calices  sont 
également  velus,  de  même  que  la  partie  supérieure  de  Tovaire 
qui  offre  quelques  grands  poils  longs,  roides  et  dressés,  ainsi  que  la 
base  des  filaments  staminaux,  qui  est  également  un  peu  velue. 
Nous  rapportons  néanmoins  cette  forme  au  Prockia  Crucis , à 
cause  de  son  analogie  avec  cette  espèce,  et  parce  qu’elle  offre 
également  des  pétales  comme  l’espèce  typique.  C’est  par  ce  dernier 
caractère  qu’elle  se  distingue,  surtout  de  l’espèce  suivante,  qui 
est  constamment  apétale,  et  qui , de  plus,  a ses  feuilles  encore  plus 
petites,  plus  allongées,  très  pubescentes  à leur  face  supérieure, 
pâles  et  tomenteuses  à leur  face  inférieure. 

PROCKIA  TOMENTOSA,  Nob. 

TAB.  XXIV. 

P.  pubcnti-tomentosa  ; foliis  ovali-acuminatis , subserratis,  pc- 
tiolatis,  præsertim  subtus  pubenti-tomentosis  j calycis  laciniis  ova- 
libus,  abrupte  acuminatis,  externe  villosis,  interne  brevi-tomen- 
tosis:  petalis  nullis-,  ovario  apice  villoso  triloculari.  Nob. 

Descriptio. 

Caulis  lignosus  arborescens. 

Kami  virgati,  graciles,  teretes;  ramuli  juniores  pubenti-tomen- 
tosi. 

Folia  alterna,  breviter  petiolata,  ovalia  acuminata  acutissima  , 
basi  rotundata,  aut  rarius  emarginato-subcordata,  sæpius  æquila- 
tera,  margine  serrata,  superne  viridia  subpubentia,  infernepallida, 
pubenti-tomentosa , in  eodem  ramo  magnitudine  maxime  varia, 
maxima  duos  pollices  longa , fere  sesquipollicem  lata.  Petiolus 
gracilis,  3-4  lineas  longus,  semileres,  pubenti-tomentosus. 

Stipulæ  binæ  caducissimœ,  ita  ut  folio  vix  expanso  evanescant, 
oblongo-lanceolatæ,  subfalcatæ,  acutæ,  villosæ,  basi  obliquæ,  ob- 
tusæ,  subdenticulatæ. 

Flores  longiuscule  pedunculati,  3-4,  ramillos  juniores  fascicu- 
latim  terminantes,  laxiusculi.  Pedunculus  semiuncialis , teres, 
villosus. 

Calyx  3-sepalus,  patens  autreflcxus.  Sepala  basi  inter  se  coalita, 
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inde  calyx  basi  gamosopalus,  sepalis  ovali-acuminatis  æqualibus, 
externe  villoso-tomenlosus,  interne  brevissime  sed  dense  tomen- 
tosus^  persistens. 

Petala  nulla. 

Stamina  numerosissima  (ultra  50-60)  erectiuscula , parti  in- 
ternæ  baseos  calycis  integræ  affixa,  inordinate  pluriserialia. 

Filamenta  libéra,  capillaria,  glabra.  Antheræ  subrotundo-di- 
dymæ,  introrsæ,  ima  basi  filamentoaffixæ,  biloculares. 

Disons  nullus. 

Ovarium  fundo  calycis  affixuni , subgloboso-tricostalum  (costis 
latis),  oblusissimis  , parte  superiori  pilosiusculum  (pilis  longis 
erectiusculis),  triloculare^  loculis  multiovulatis.  Ovulis  numerosis- 
siniis,  tropliospermia  axillaria  oinnino  et  inordinate  obtegentibus. 

Stylus  rectus,  fîrmus,  glaber,  basi  crassior,  sensim  attenuatus 
et  longiludinaliter  trisulcatus,  stamina  paulo  superans. 

Stigma  terminale  minutissimum,  apice  styli  non  crassior,  ob- 
solète subtrigonus. 

Fructus (2 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation. 

Nous  figurons  ici  cette  espèce,  qui  est  bien  différente  du  Prockia 
Crucis,  L.,  et  qui  forme,  en  effet,  une  espèce  bien  distincte.  Ainsi 
elle  est  velue  et  presque  tomenteuse  dans  toutes  ses  parties,  l’autre 
étant  tout  à fait  glabre  ou  seulement  pubescente  dans  la  variété  a. 
Les  feuilles  sont  généralement  plus  petites,  moins  longuement  acu- 
minées,  et  leurs  dents  moins  aiguës  et  moins  prononcées.  Les  fleurs 
sont  plus  petites  que  dans  le  Prockia  Crucis^  les  divisions  calyci- 
nales,  constamment  au  nombre  de  trois  (du  moins  dans  un  grand 
nombre  de  fleurs  que  j’ai  analysées  ou  examinées),  ont  ces  divisions 
plus  larges  et  plus  brusquement  acuminées  à leur  sommet.  Il  n’y  a 
aucune  trace  de  corolle,  et  l’ovaire,  un  peu  velu  dans  sa  partie  su- 
périeure, est  constamment  à trois  loges,  tandis  qu’il  en  offre  tan- 
tôt trois,  tantôt  (juatre  et  même  jusqu’à  cinq  dans  l’espèce  pré- 
cé<lenle. 

KXm.lCATIOiN  DES  FIGUHES  DE  LA  IM.ANCHE  X\1V. 

1.  Fleur  é[)anoui(;  et  grossie.  2.  Fleur  coupée  suivant  sa  loii- 
j^ueur,  |)our  faire  voir  le  pistil  (‘t  la  position  des  étamines.  5.  l'ita- 
inirie  grossie,  i.  IMslü.  5.  0\ aire  coiqié  en  travers. 
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TERNSTROEMIA. 

Ternstrœmia  Mutis,  L.,  Fil.  SuppL  DC.,  Mem,  soc, y 
Gen, , vol.  I.  Ib.,  Prodr.,  I,  p.  523.  Kunth,  Noo. 
gen,f  V,  p.  20G.  Camb.,  Monogr.y  p.  403. 

Toanabo , Aiiblet,  Guy,,  I,  p.  569. 

Ternstiœmia  ei  Tonahea,,  Juss.,  Gen, 

Calyx  5-sepalus,  æqualis,  persistons,  basi  bibracteatus  : 
sepala  oibicularia,  concava,  imbricala,  duo  exteriora  mi- 
nora. Petala  5,  hypogyna,  subæqualia,  basi  unguiculata, 
patentia  et  sæpe  in  corollam  pseudo-gamopetalam  coalita. 
Stamina  creberrima,  pluriserialia,  libéra,  hypogyna  ; fda- 
menta  subulata,  fdiformia.  i\ntheræ  ovoideo-subdidymæ, 
biloculares,  introrsæ,  loculis  sulco  longitudinali  dehiscen- 
tibus.  Ovarium  liberum,  sessile,  in  stylo  simplici  apice  sen- 
sim  desinens  , 2-5-loculare , loculis  pluriovulatis;  ovula  in 
parte  superiori  axeos  centralis  pendula.  Stigma  terminale 
peltatum,  subbilobum.  Fructus  ovoideus  calyce  persistente 
cinctus , coriaceo-lignosus  indehiscens,  2-5-locularis , ra- 
rius  in  valvas  3-5  medio  seminiferas  irregulariter  ruptus. 
Seminain  utroque  loculo  pauca,  aptera,  glabra,  compresse 
et  oblongo-reniformia.  Embryo  amphitropus  in  endosper- 
niio  uti  semen  replicato. 

Fruticcs  aut  arbores  élégantes,  inermes.  Folia  alterna 
simplicia,  stipulata,  coriacea,  integerrima  aut  rarius  sub- 
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serrata , avenia  et  impunctata.  Flores  solitarii,  axillares, 
pedunculati,  bibracteati.  Petala  alba. 

TERNSTROEMIA  PEDUNCULARIS. 

Ternstrœmia  peduncularis , DC.,  Prodr,^  p*  ^23. 

T»  meridionalis , Lin.,  SiippL,  264.  Swartz,  Obs,^  207. 
Kunth  in  Humb.,  iVoe.  gen,,  V,  p.  206. 

T.  foliis  ellipticis  coriaceis,  apice  obtusis  aut  subemarginatis, 
basi  angustato-cunoatis,  brevissime  petiolatis,  glaberrimis,  ioteger- 
rimisj  floribus  solitariis,  longe  pedunculalis  ; pedunculo  fructu 
mul loties  longiori  j fructu  ovoideo,  glabro,  lucido,  stjlo  persistente 
terminato. 

Crescit  in  sjlvis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Les  feuilles  elliptiques  obtuses,  très  entières;  les  pédoncules, 
plusieurs  fois  plus  longs  que  ses  fruits,  caractérisent  très  bien 
cette  espèce. 

TERNSTROEIMIA  OBOVALIS,  Nob. 


TAB.  XXV. 


T.  foliis  obovalibus,  coriaceis,  obtusissimis,  integerrimis,  ave- 
niis,  basi  sensim  angustalis  et  subcuneatis,  brevissime  petiolatis, 
glaberrimis  ; pedunculis  axillaribus,  solilariis,  foliorum  fere  lon- 
gitudine;  fructibus  subglobosis,  glabris,  vix  lucidis,  apice  acu- 
lis,  nec  stjlo  persistente  terminais. 

Description 

Arbuscula  ; rami  teretes,  grisei , glabri. 

Folia  alterna  slipulata,  coriacea,  obovalia,  oblusissima,  basi  sen- 
sim ac  sensim  angustata  et  subcuneata,  margine  integra,  siib- 
avenia,  glaberrima  nec  lucida,  in  peliolum  2 lineas  longutn 
(lesincntia,  2 aut  2-’  polliccs  longa,  1 polliccm  lata. 

Peduncnli  axillares,  solitarii,  foliorum  fere  longitudinc , biun- 
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cialcs,  glabri,  subcompressi.  Caljx  bibractcatus,  bractcis  brevibus, 
acuiis,  apprcssisj  sepala  5 obtusa,  persistentia,  basi  inter  se  coaiita, 
persistentia. 

Flores  non  vidi,  sed  fructus. 

Fruclus  caljce  persistente  cinctus,  ovoideo-subglobosus,  apice 
subacutus,  glaber,  vix  lucidus,  coriaceus,  indehiscens,  bilocularjs. 
Semina  alba  amphitropa,  immatura  tantum  vidi. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo,  ubi  detexit  clar.  José  Maria  Va- 
lenzuela. 

Observation. 

La  forme  des  feuilles  plus  larges,  très  obtuses,  les  fruits  presque 
globuleux  et  luisants,  distinguent  très  bien  cette  espèce  de  la  pré- 
cédente. Elle  se  rapproche  aussi  du  Ternstrœmiaclusiœfolia,  Kunth, 

1.  c.,  p.  207,  t.  4 63,  f.  1.  Mais  ses  rameaux  sont  gris-blancbâtres 
et  non  noirs,  comme  dans  cette  espèce,  ses  feuilles  sont  moins 
grandes,  non  ponctuées  de  noir  à leur  face  inférieure,  son  calice 
moins  grand  et  ses  bractées  plus  courtes,  aiguës,  appliquées  con- 
tre le  calice  et  non  obtuses  et  presque  pendantes. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXV. 

l.  Fruit  un  peu  grossi,  environné  par  le  calice  persistant. 

2.  Une  graine  très  grossie.  3.  La  même,  coupée  en  long,  mais 
avant  sa  maturité  complète. 

LAPLACEA. 

Laplacea , Kunth  in  Humb.  et  Bonpl. , iVoe.  gen, , V, 
p.  207.  DC.,  Prodr.y  l,  p.  527. 

Laplaceœ  sp.,  Cambess.,  Mem.  Ternstr.  in  Mem,  Mu- 
séum, XVI,  p.  369. 

Calyx4-7  sepalus,  aut  calyx  4-5  sepalus,  basi  bibractea- 
tus.  Sepala  suborbicularia,  concava,  imbricata,  inæqualia, 
interiora persistentia.  Corollæ  petala  5-7,  æqualia,  autsub- 
inæqualia,  obovalia,  bifido-eordata , basi  unguiculata.  Sta- 
mina  numei  osa , pluriserialia,  petalis  multo  breviora  ; fda- 
iiientis  distinctis,  glabris,  cum  basi  petaloriim  paulisper 
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coiicretis  et  iiide  siniul  cum  his  decidiiis  ; aiitheris  ternd- 
nalibus^  introrsis,  subglobosis,  bilocidaribus  ; loculis  pra"- 
sertim  dorso,  connectivo  separatis,  rima  longitudinal i 
debiscentibus.  Ovarium  sessile,  ovoideuin,  2 sæpius  5-locu- 
lare;  ovulis  in  quoUbet  loculo  tribus,  compressus  subap- 
])ensis  angulo  interno  insertis.  Stylus  brevis  cito  deciduus, 
stigmate  5-lobulato  terminatus.  Capsula  ovoidea  5-locula- 
ris,  loculis  2-3-spermis,  5 valvis,  valvis  sublignosis, 
medio  septiferis.  Semina  compressa  apice  in  alam  membra- 
naceam  terminalem  desinentia.  Epispermium  tenuissi- 
mum,  endospermio  arcte  adbærens.  Endospermium  sub- 
carnosum,  semini  conforme.  Embryo  linearis,  axilis , 
rectus.  Radicula  supera? 

Arbores  ex  America  meridionali.  Folia  alterna  estipulata, 
coriacea,  punctata,  coriacea,  integerrima,  aut  vix  denti- 
culata  ramulis  gemma  lineari  convoluta  terminatis.  Flores 
albi,  solitarii,  breviter  pedunculati,  sæpius  terminales 
aut  axillares,  odori. 


Observations. 

Le  genre  Laplacea  de  Kunth  est-il,  en  effet,  distinct  du  genre 
Vreziera  de  Swartz?  C’est  une  question  assez  difficile  à résoudre 
dans  l’état  actuel  de  la  science.  Si  l’on  n’a  égard  qu’aux  caractères 
assignés  par  M.  Kunth,  on  trouvera  entre  ces  deux  genres  des 
différences  assez  grandes.  Mais  ces  caractères,  tracés  d’après  une 
seule  espèce  pour  le  genre  Laplacea,  devront  peut-être  être  modi- 
fiés dans  quelques  points,  si  l’on  vient  à en  découvrir  d’autres. 
L’espèce  que  M.  Moricand  a décrite  et  figurée  sous  le  nom  de 
Laplacea  harbiner vis  (Mem.  Soc.  phys,  de  Genève,  SW,  p.  16,  t.  ii), 
n’a}'ant  été  observée  qu’en  fruits,  ajoute  peu  à la  connaissance  que 
nous  avions  déjà  de  ce  genre;  mais  elle  confirme  le  caractère  déjà 
donné  par  M.  Kunth,  que  le  fruit  est  une  capsule  à cinq  loges, 
s’ouvrant  à cinq  valves  ligneuses,  scpliféres  sur  le  milieu  de  leur 
face  interne,  et  que  chaque  loge  contient  seulement  deux  ou  trois 
graines  minces  et  terminées  en  une  aile  sur  leur  côté  supérieur, 
l.es  graines  me  paraissent  être  le  caractère  vraiment  distinctif  entre 
ces  deux  genres  ; elles  sont , en  général  , nombreuses  dans  cha(jue 
loge  et  dépourvues  d’ailes  dans  le  genre  l'reziera,  tandis  (jU(‘ , 
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dans  le  genre  Laplacea^  chaque  loge  en  contient  seulement  deux 
ou  trois  au  plus  et  qu’elles  se  terminent  supérieurement  par  une 
aile  membraneuse  très  longue. 

M.  Kunth  attribue  au  Laplacea  un  calice  formé  de  4 sépales 
concaves  et  imbriquées,  tandis  que,  dans  le  genre  Freziera, 
le  calice  se  compose  de  cinq  sépales  concaves,  imbriquées,  accom- 
pagnées  extérieurement  de  deux  bractées  assez  semblables  aux 
sépales  et  appliquées  contre  le  calice.  Mais  nous  pensons  qu’il 
ne  faut  pas  attacher  trop  d’importance  à ce  nombre  de  sépales  et  à 
la  présence  des  deux  bractées  extérieures,  parce  qu’il  arrive  sou- 
vent qu’à  l’époque  de  l’épanouissement  des  fleurs,  quelques  unes 
des  parties  du  calice  se  détachent  et  tombent.  C’est  ce  qui  arrive, 
par  exemple,  pour  l’espèce  nouvelle  que  nous  décrivons  ici  et  qui 
nous  paraît  évidemment  appartenir  au  genre  Laplacea.  En  effet , 
dans  le  bouton  de  fleur,  le  calice  se  compose  de  sept  folioles  arron- 
dies, inégales,  concaves,  imbriquées,  velues  et  soyeuses  sur  leur  face 
externe,  à l’exception  de  leur  contour,  qui  est  mince  , glabre  et 
finement  cilié.  Dès  que  les  fleurs  sont  épanouies  et  souvent  même 
avant  cette  époque,  les  trois  folioles  les  plus  extérieures  tombent 
et  le  calice  ne  paraît  plus  formé  que  de  quatre  sépales.  En  serait- 
il  de  même  dans  le  Laplacea  insignis  de  Kunth. 

Maintenant  le  genre  Hœmocharis  de  Salisbury,  adopté  sous  ce 
nom  par  M.  Martius  (JSov.  gen.  et  sp.  Bras.,  I,  p.  106),  est-il 
identique  avec  le  genre  Laplacea,  comme  l’a  admis  M.  Cambes- 
sèdes,  soit  dans  la  Flore  du  Brésil  méridional,  soit  dans  son  mé- 
moire sur  les  Ternstrœmiacées.  Nous  sommes  assez  porté  à ne  pas 
adopter  cette  opinion , bien  que  nous  considérions  ces  deux  genres 
comme  excessivement  voisins  l’un  de  l’autre,  soit  par  la  forme  de 
leur  calice,  le  nombre  de  leurs  pétales  dépassant  souvent  cinq. 
Mais,  dans  le  genre  Laplacea,  les  cinq  styles  sont  soudés  en  un  seul, 
qui  est  tellement  caduc,  que  souvent  il  est  déjà  tombé  au  moment 
où  la  fleur  s’épanouit.  Dans  le  genre  Hœmocharis,  au  contraire, 
l’ovaire  porte  à son  sommet  de  cinq  à dix  styles  épais  parfaitement 
distincts  et  persistants.  Enfin,  dans  ce  dernier  genre,  bien  que  les 
graines  soient  aussi  terminées  en  ailes  à leur  partie  supérieure,  il 
existe  encore  un  caractère  distinctif,  c’est  que  chaque  loge  en  con- 
tient un  très  grand  nombre  qui  sont  imbriquées,  tandis  qu’on  n’en 
trouve,  en  général,  que  deux  ou  trois  dans  chacune  des  loges  du 
genre  Laplacea. 

Des  observations  précédentes  nous  concluons  1“  que  le  genre 
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Laplacea  est  distinct  du  genre  Freziera  par  ses  graines  peu  nom- 
breuses dans  chaque  loge  et  toujours  terminées  en  aile  à leur  partie 
supérieure;  2®  que  le  genre  Hœmocharis  de  Salisbury  doit  être 
distingué  du  genre  Laplacea  et  par  ses  styles  au  nombre  de  cinq  à 
dix,  persistants,  et  par  ses  graines  réunies  en  grand  nombre  dans 
chaque  loge  et  imbriquées. 

LAPLACEA  CURTYANA,  Nob. 


TAK.  XXVI. 

L.  foliis  ellipticis  apice  subobtusis,  basi  angustatis  et  in  petio- 
lum  brevem  desinentibus,  margine  obsolète  denticulatis,  superne 
glabris,  nitidisque,  inferne  piloso-sericeis  ; lloribus  solitariis,  sub- 
terminalibus,  [brevissime  pedunculatis,  bibracteatis;  sepalis  4-5, 
sericeis;  petalis  quinque  obeordatis,  subinæqualibus. 

Descriptio. 

Arbor,  forma  elegans,  10-12  metra  alla. 

Bamuli  virgati  teretes,  in  extrema  summitate  glabri,  corlice 
griseo  vesliti. 

Folia  alterna,  in  summitate ramulorum  approximata,  breviter 
petiolata,  estipulala,  epunctata,  elliptica,  apice  suboblusa,  basi  an- 
guslata,  sensim  in  petiolum  brevem,  vix  a limbo  folii  distinctum 
desinenlia,  coriacea,  margine  subintegra,  obsoletissime  subser- 
rata,  superne  glabra  nitidaque,  subtus  pilis  appressis  longis  pilosa. 

Flores  albi,  grate  odori,  solitarii , brevissime  pedunculali,  ex 
axilla  folii  supremi  orti,  ramulis  supra  floris  originem  gemma 
lineari  convoluta  serieeo-pilosa  terminalis.  Pedunculus  vix  unam 
lineam  longus,  crassus,  pilosus,  teres. 

Gemma florifera, ovoideo-oblonga , acuta,  squamis  calycinis  im- 
bricalis,  exterioribusbrevioribus  involuta;  squamæ  calycinæ  septem 
imbricalæ,  duæ  exleriores  (potius  bracteæ)  disliche  alternæ,  terlia 
primæ  opposita,  subovales  concavæ,  deciduæ,  dorso  crassiores  et 
sericeæ,  margine  tenuiores  et  glabr<e,  cilialæ,  facie  interna  gla- 
bræ.  Quatuor  magis  interiores  longioresque  sæpius  persistentes  , 
in  dore  expanso  palulæ^  inæqnales^  ovales,  oblusissimæ  et  infra 
apicem  subapiculalæ , cæterum  exterioribus  consimiles. 

Corolla  pcnlapelala  païens;  [)elala  subinæqualia  ; uno  cæleris 
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minori,  in  præfloralionc  raagis  exteriori  et  crassiori,  præsertim 
in  parte  media  et  facie  externa,  marginibus  exceptis,  piloso-seri- 
ceo.  Cætera  obovalia,  basi  breviter  unguiculata,  apice  bifido-cor- 
diforma,  vix  externe  pubentia^  aut  glabra. 

Stamîna  numerosa  (circiter  40),  corolla  multoties  breviora 
biseriata,  libéra,  circa  basin  ovarii  inserta  et  nihilominus  cum  basi 
petalorum  paulisper  adhærentia  et  cura  bis  decidua.  Filamenta  bré- 
via subulata,  glabra.  Antheræ  introrsæ  subglobosæ , ima  dorsi 
parte  fiiaraento  acutissimo  insertæ,  biloculares,  loculis  subarcua 
lis,  medio,  præsertim  facie  postica  connectivo  segregatæ  et  sulco 
longitudinali  dehiscenles. 

Ovarium  sessile  ovoideum,  dense  et  albido-lanuginosum,  apice 
stylo  brevi  glabro,  longitudinaliler  sulcato  lerminatum.  Stigma, 
subincrassatum  obsolète  quinquelobulatum  ( an  inde  Stylus  e 
stylis  quinque  intime  coalitis  constans?).  Transverse  sectum 
ovarium  2-3-4-5'loculare  inveni;  loculis  parvulis  subinæquali- 
bus  sæpius  3-ovulatis.  Ovulis  angulo  interno  affixis  subpen- 
dulis,  compressissimis  et  inde  semina  alata  nuntiantibus. 

Fructus  desideralur. 

Crescit  in  parte  occidentali  insulæ  Cubæ,  Vuelta  de  Abajo,  ubi 
detexit  et  bénigne  communicavit  illuslr.  José  Maria  Valenzuela. 

Ilæc  arbor  vutgo  Almendro  dicta. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXVI. 

1.  Pistil  grossi  avec  quelques  étamines,  pour  montrer  leur  in- 
sertion. 2.  Anthère  vue  par  sa  face  externe.  3.  La  même  par  sa 
face  interne.  4.  Pistil  très  grossi.  5.  Ovaire  coupé  transversale- 
ment. 

Observations. 

V Almendro  est  un  arbre  d’environ  une  douzaine  de  mètres  de 
hauteur.  Son  tronc  a environ  quarante  centimètres  de  diamètre. 
Sa  forme  est  élégante,  surtout  à Pépoque  de  sa  floraison,  qui  arrive 
de  janvier  à mars.  On  le  trouve  dans  toute  espèce  de  terrains.  Son 
bois  est  dur  et  assez  résistant;  on  s’en  sert  surtout  pour  former  des 
clôtures,  mais  peu  pour  la  charpente. 

Nous  avons  hésité  longtemps  avant  de  nous  décider  pour  le 
genre  auquel  appartient  cette  belle  espèce,  parce  que  nous  n’avons 
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pas  vu  ses  fruits.  Elle  offre,  en  effet,  des  caractères  qui  la  rap- 
prochent beaucoup  du  genre  Freziera,  et  en  meme  temps  du 
genre  Laplacea.  Nous  nous  sommes  arrêté  à ce  dernier  genre 
1°  par  un  ensemble  de  caractères  extérieurs  qui  rapproche  singu- 
lièrement notre  plante  de  celle  qui  a été  si  bien  décrite  et  figurée 
par  notre  ami  M.  Kunth  sous  le  nom  de  Laplacea  insignis^  2®  par 
la  forme  des  anthères  presque  globuleuses,  et  non  cordiformes  ou 
allongées  comme  dans  les  Freziera;  3®  par  la  structure  de  l’ovaire, 
le  nombre  et  la  forme  des  ovules  qui  nous  ont  offert  les  caractères 
du  genre  Laplacea.En  effet,  bien  que  nous  n’ayons  pas  vu  le  fruit 
mûr,  et,  par  conséquent,  les  graines,  la  forme  très  comprimée  des 
ovules,  qui  sont  minces  et  comme  tranchants  à leur  partie  supé- 
rieure, annonce  qu’ils  deviendront  des  graines  comprimées  et  ter- 
minées par  une  aile  membraneuse,  caractère  qui  distingue  facile- 
ment le  genre  Laplacea  du  genre  Freziera, 

L’espèce  que  nous  venons  de  décrire  est  la  troisième  du  genre. 
Elle  diffère  du  Laplacea  insignis , type  du  genre,  par  ses  fleurs 
moins  grandes,  ses  pétales  au  nombre  de  cinq  seulement,  ses  éta- 
mines moins  nombreuses  j par  ses  feuilles  velues  et  presque  soyeuses 
à leur  face  inférieure,  et  obscurément  denticulèes  dans  leur  con- 
tour et  non  glabres  et  entières.  Quant  au  Laplacea  barhinervis, 
Moricand  (I.C.),  ses  fleurs  axillaires  longuement  pédonculées,  ses 
sépales  glabres,  excepté  au  sommet,  qui  porte  un  bouquet  de  poils, 
et  enfin  ses  feuilles  plus  petites,  également  terminées  à leur  som- 
met par  une  petite  touffe  de  poils,  la  distinguent  facilement  de 
notre  espèce. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  à Madame  la  marquise  de  La- 
place,  née  Charlotte  DE  Courty,  qui  a si  bien  mérité  de  la  science, 
en  ayant  la  généreuse  pensée  de  fonder  un  prix  décerné,  chaque  an- 
née, par  l’Académie  royale  des  sciences  à l’élève  sortant  le  premier 
à chaque  promotion  de  l’école  polytechnique.  Ce  prix  consiste  en 
un  exemplaire  complet  des  œuvres  de  Laplace,  son  illustre  époux. 


OLACINEÆ. 


XIMENIA,  Plum.,  L.  Juss.,  DC. 

Calyx  minimus  brevis,  breviter  4-fidus,  post  anthesin 
non  ampliatus.  Corolla  4-petala,  petalis  valvatis  interne 
barbatis,  laciniis  calycinis  alternis.  StaminaS,  libéra,  hy- 
pogyna;  filamenta  capillaria  erecta  : antheræ  basi  afTixæ 
oblongæ;  loculis  oppositis  sulco  longiludinali  dehiscenti- 
biis.  Ovarium  oblongum,  4-loculare  ; loculis  uniovulatis: 
ovulum  angulo  inlerno  affixum  penduliim.  Stylus  simplex 
stigmate  minimo  vix  conspicuo  terminatus.  Fructus  drn- 
paceus  olivæformis , externe  carnosus  : nux  abortu  unilo- 
cularis  moiiosperma  crustacea.  Semen  crassum  pendulum, 
cavitatem  omnino  replens,  funiculo  brevi  suffultum  : en- 
dospermium  viscoso-carnosum  : embryo... 

Arbores  aut  arbusculæ , sæpius  spinosi.  Folia  alterna 
estipulata,  integra,  coriacea.  Flores  sæpius  albi,  axillares, 
corymbosi. 


XIMENIA  AMERICANA. 

Xirnenia  arnericana,  L.,  sp.,  497.  DC.,  Prodr.,  ï,  p.  533. 

Camb.  in  St-Hil.,  Fl.  Bras.,  I,  p.  341. 

X,  midtiflora,  Jacq.,  Arn.,  106,  t.  277,  f.  31.  Lamck., 
ni.,  t.  297,  f.  1 . 


X.  foliis  alternis  aut  pluribus  ex  eodem  luberculo,  breviter 
petiolatis  ellipticis,  apice  sæpius  oblusis  aut  emarginatis,  co- 
riaceis , integris,  glabris  ; pedunculis  axillaribus,  sæpius  iiiul- 
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lifloris  ; tloribus  albis  grate  fragrantibus  j fructu  olivæformi 
glabro. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  (parte  occidentali  insulæ  Cubæ)  ubi 
(lelexit  clar.  José  Maria  Valenzuela. 

Florebat  et  fructus  nondum  maturos  ferebat  mense  novembre. 

Nomen  vernaculum  ; Jana. 

Observations. 

Il  ne  me  paraît  pas  bien  démontré  que  les  deux  espèces  dési- 
gnées par  Linné  sous  les  noms  de  Ximenia  americana  et  X.  iner- 
mis  soient  tout  à fait  distinctes.  On  donne  à cette  dernière  espèce, 
comme  caractères  distinctifs,  1°  l’absence  des  épines  ; 2°  des  pédi- 
celles  uniflores.  Mais  le  Ximenia  americana  manque  quelquefois 
d’épines,  comme  Jacquin  l’a  remarqué  et  nos  échantillons  de  Cuba 
sont  dans  ce  cas.  En  second  lieu  il  est  bien  vrai  que  le  plus  sou- 
vent les  pédoncules  sont  rameux  et  multilîores,  mais  je  les  ai 
trouvés  quelquefois  uniflores.  Au  reste,  si  ces  deux  espèces  doi- 
vent demeurer  distinctes,  au  moins  est-il  certain  qu’elles  ne  peuvent 
être  éloignées  l’une  de  l’autre. 

Je  pense  que,  sous  le  nom  de  Ximenia  americana^  on  a peut-être 
confondu  plusieurs  espèces  distinctes,  en  prenant  pour  tjpe  l’es- 
pèce des  Antilles.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  Ximenia  ame- 
ricana de  la  Flore  de  Sénégambie,  dont  nous  possédons  des  échan- 
tillons, nous  paraît  différer  de  l’espèce  américaine  par  ses  feuilles 
elliptiques  et  presque  lancéolées , obtuses  et  un  peu  onduleuses  sur 
ses  bords,  par  ses  fleurs  dont  les  pétales  ne  sont  pas  réfléchis  à 
leur  sommet.  Quand  on  considère  et  que  l’on  compare  tes  échan- 
tillons d’xVmérique  et  ceux  d’Afrique,  il  est  impossible  de  ne  pas 
reconnaître  qu’ils  constituent  réellement  deux  espèces.  Cette  der- 
nière pourrait  être  désignée  sous  le  nom  de  Ximenia  senega- 
lensis  y Nob. 


AURANTIACEÆ 


TRIPHASIA. 

Trîphasia,  Loureiro,  Cocliîn,,  I,  p.  189.  DC.,  Prodr.y  I, 
p.  535.  Wight  et  Arn.,  Prodr,  FL  penins,y  I,  p.  91 . 

Flores  proportiorie  partium  ternarii.  Calyx  brevis  trifi- 
dus  non  accrescens.  Petala  3 æqualia  erecla,  apice  revo- 
luta.  Stamina  6 libéra;  filamenta  superne  subulata,  basi 
dilatata;  antheræerectæbasiaffîxæ,  oblongo-cordatæ;  disons 
hypogynus  concavus,  basin  ovarii  stipitati  cingens.  Ova- 
rium  obovoideum , glabrum , 3-loculare  : loculis  uniovu- 
latis  ; ovulo  in  quolibet  loculo  pendulo.  Stylus  teres  de- 
ciduus.  Stigma  terminale  carnosum , obsolète  trilobum. 
Fructus  baccatus,  1-3  locuîaris,  1-3-spermus.  Cotyle- 
dones  lobatæ. 

Arbusculæ  aut  suffrutices  sæpius  spinosi.  Folia  alterna 
rarius  simplicia  sæpius  trifoliolata.  Flores  axillares. 

TRIPHASIA  TRIFOLIATA. 

Triphnsia  trifoliata y DC.,  Prodr. y I,  p.  536. 

Limonia  trifoliatay  L.,  Mant.y  237.  Jacq.,  le,  rar,, 
t.  463. 

Triphasia  aiirantiola  J Lour.,  Cochin.^  I,  p.  189. 

T.  foliis  trifoliolatis  alternis  breviter  petiolatis;  foliolis  inæqua- 
lïbus  , medio  longiori  ovali-obloDgo  basi  attenuato  , omnibus 
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subcrcaatis,  subtus  præsertirn  in  nervo  puberulis^  spiuis  biois 
axillaribusj  pedunculis  axillaribus  brevibus,  1-3  iloris  puberulis. 

Colitur  in  hortis,  aborigena  ex  India  et  China.  Nomen  verna- 
culum  : Limoncito. 


GLYCOSMIS. 

Gljcosmis,  Correa  , in  Ann.  Mus.,  Vï , p.  384.  DC., 

Prodr.^  1,  p.  538.  Wight  et  Arnott.,  l.  c.,  p.  92. 

Flores  proportioiie  partium  tjiiaternarii  aut  quinarii. 
Calyx  minimus  persistons  iiec  accrescens,  4-5-fidiis.  Petala 
4-5.  Stamina  8-10,  alternatim  breviora  : filamenta  dis- 
tineta , complanata  et  apice  acuta.  Antheræ  introrsæ , sub- 
cordatæ,  supra  basin  dorsi  fdaniento  alFixæ.  Discus  hypo- 
gynus  subgloboso-depressus  , ovarium  sustinens.  Ovarium 
ovoideum  4-5-loculare  ; loculis  1 -ovulatis  : ovulo  apice  lo- 
culi  pendulino.  Stylus  brevis  crassissimus  quasi  pyramida- 
tus,  vix  ab  apice  ovarii  distinctus.  Stigma  terminale  car- 
nosum  subhemispbericum.  Fructus  subcarnosus  globosus 
j)isiformis,  1-2  locularis,  1-2  spermus.  Semen  subglobo- 
sum  (si  unicum)  aut  hemisphericum  (si  duo  in  eodem  pc- 
ricarpio).  Epispermium  simplex  membranaceo-cbarlaceum, 
raphe  destitutum  , hilo  circulari  punctiformi  donatum. 
Embryonis  cotyledones  crassissimæ. 

Arbores  aut  arbusculæ;  folia  alterna  sæpius  pinnata, 
rarius  simplicia;  flores  parvi  in  racemos  axillares  disposili. 

GLYCOSMIS  IIETEROPHYLLA,  Nob. 

G.  foliis  altcrnis  rarius  oppositis , maxime  variis,  simplicibus , 
aut  pinnato-trifoliolatis , foliolis  foliis  simplicibus  consimilibus , 
clliplicisacuminatis,  basi  aiigustatis,  integris;,  subcoriaceis,  glabris, 
glauccscentibus  J lloribus  in  raccmulos  parvus  [)aucilî()ros  axillares 
dispositis;  pedunculis  perlicellisque  ferruginco-tomontosis ; calvcc' 
Â-dcnlato  ; fruclibus  j^loboso-depressis  pisildrmibus. 

Crcscil  in  parle  occidenlali  {VucUa  de  Aùajn)  insula'  Cuba'.  An 
sponlanea  ? 
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Description 

Kami  virgali,  teretes,  cortice  fusco  obtecti,  juniores  in  extremi- 
tate  subferrugineo-pubentes. 

Folia  sæpius  alterna,  rarissime  subopposita  petiolata,  maxime 
varia,  simplicia,  pinnato-unijuga  aut  pinnato-trifoliolaia ; foliolo 
supremo  petiolulato,  majori.  Foliola  in  compositis,  foliis  simplici- 
bus  subsimilia  elliptico-oblonga,  acuminata , basi  sensim  altenuata, 
margine  integra,  pallide  viridia  subglaucescentia,  glabra,  4-5  pol- 
lices  longa,  sesquipollicem  ad  duos  pollices  lata. 

Flores  parvuli  brevissime  pedicellati  et  racemulum  axillarem, 
folio  multoties  breviorem  pedunculalum , efformantes , braclea 
squamæformi  brevissima  stipati.  Pedunculus,  pedicelli,  bracteæ 
et  calyces  ferrugineo-tomentosi. 

Calyx  miuimus,  subexpansus,  æqualiter  5-fidus,  laciniis  crasso- 
carnosis  latis,  obtusis,  ciliatîs,  brevibus. 

Corollæ  petala  5,  erecta,  ovalia,  apice  acuminala  subcarnoso 
membrariacea,  margine  tenuiora  basi  anguslala  et  subunguicu- 
lala. 

Stamina  decem  erecta,  petalis  breviora,  alternalim  minora.  Fi- 
lamenta  libéra,  plana,  parte  superiori  dilatala,  glabra  j antheræ  in- 
Irorsæ,  dorsi  paulo  supra  basin,  summo  lilamento  acuto  insertæ, 
subcordiformes  apice  apiculatæ,  biloculares,  loculis  appositis  et 
rima  longiludinali  dehiscentibus. 

Ovarium  globosum,  basi  in  disco  bypogyno  circulari  carnoso, 
crasso  impositum.  Stylus  brevissimus,  crassissimus,  vix  ab  apice 
ovarii  distinguendus.  Stigma  terminale  subliemisphericum  obsolète 
obtuso-trilobum. 

Ovarium  transverse  sectum  5-loculare  j loculis  septo  membrana- 
ceo  teuui  separatis,  l-ovulatis  : ovulo  oblongo  subarcualo  pendulo. 

Fructus  crustaceo-subcarnosus  globoso-depressus , abortione 
unilocularis , monospcrmus,  basi  calyce  pcrsistente , sed  nullo 
modo  aucto  stipatus. 

Semen  globosum  pendulum.  Epispermium  simplex  membrana- 
ceo-chartaceum,  raphe  destitutum  : hilus  circularis.  Embryo  epis- 
permicus  ; cotyledones  orbiculares,  crassæ,  punctato-glandulosæ. 

Observations. 

Les  deux  genres  Glycosmis  et  Limonia  sont  extrêmement  voi- 
sins l’un  de  l’autre.  Le  genre  Glycosmis  se  distingue  surtout  par 
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ses  fleurs  très  petites,  par  son  stjle  extrêmement  court  et  par  son 
fruit  généralement  monosperme,  dont  la  graine  n’est  pas  enve- 
loppée de  pulpe  mucilagineuse. 

Par  son  port  notre  espèce  ressemble  assez  au  Limonia  mauritiana 
de  Lamarck,  qui  appartient  certainement  au  genre  Glycosmis. 
Mais  les  parties  de  sa  fleur  sont  au  nombre  de  cinq  et  non  de 
quatre,  comme  dans  cette  dernière  espèce  : les  feuilles  sont  très 
variées  dans  leur  composition.  Ainsi,  sur  le  même  rameau  on 
trouve  en  beaucoup  plus  grand  nombre  des  feuilles  simples,  puis 
<les  feuilles  pinnées  trifoliées , et  enfin  des  feuilles  géminées.  Dans 
le  cas  de  composition  des  feuilles , les  folioles  ont  la  même  figure 
que  les  feuilles  simples. 

Je  n’ai  eu  à ma  disposition  qu’un  seul  fruit  mûr;  il  ne  contenait 
qu’une  seule  graine  presque  globuleuse,  environnée  d’un  péri- 
carpe mince  et  presque  crustacé. 

Toutes  les  espèces  du  genre  Glycosmis,  décrites  jusqu’à  présent, 
appartiennent  à l’ancien  continent  et  particulièrement  à l’Inde. 
C’est  donc  une  exception  bien  remarquable  qu’une  espèce  améri- 
caine. Recueillie  dans  l’intérieur  de  l’ile  de  Cuba,  n’étant,  du  reste, 
d’aucune  utilité,  tout  me  porte  à croire  qu’elle  est  bien,  en  effet , 
originaire  de  la  région  où  elle  a été  trouvée. 

Remarque. 

Indépendamment  des  espèces  précédentes,  on  cultive  encore  dans 
les  diverses  parties  de  l’île  de  Cuba  la  plupart  des  précieuses  es- 
pèces d’Aurantiacées,  originaires  de  l’Inde  et  aujourd’hui  répan- 
dues dans  presque  toutes  les  contrées  chaudes  du  globe.  Nous  men- 
tionnerons ici  les  principales  de  ces  espèces  qui  toutes  appartiennent 
au  genre  Citrus  de  Linné. 

CITRUS,  Z.  Jus  s. 

Flores  ])ro|)oi  tione  ])artiuni  qiiinaiü.  Calyx  cupulæfor- 
inis  3-5  fidus.  Fetala  5-8.  Stamina  numéro  varia  20-00. 
Filainenta  elon/^ata,  lineai  ia,  compressa,  saq)ius  hasi  inter  s(‘ 
varie  et  inæqiialiter  coalita,  indc  polyadelpha.  AiUliera'  in- 
trorsa;,  snheordato-oOlongæ.  Ovarinm  diseo  circulari  Oasi 
im|)Ositiim,  5-mullilocnlarc  ; loculis  mulliovnialis , ovulis 
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duplici  sérié  in  angulo  interno  dispositis.  Stylus  teres  cras- 
siis.  Stigma  terminale  subcapitatum  centre  depressum.  Fruc- 
tus  carnosus  globosus,  5-multilocularis  ; septis  membrana- 
ceis,  loculis  contextu  celluloso  maxime  succoso  et  semina 
obtegente  repletis.  Epispermium  membranaceo-chartaceum; 
raphe  longitudinali  donatum.  Cotyledones  carnosæ. 

Arbores  aut  arbusculæ , aliquando  spinis  axillaribus  do- 
natæ.  Folia  alterna  composito-unifoliata  ; petiolo  sæpius 
alato.  Flores  albi,  autviolacei,  inter  fragrantissimos. 

ciTRUS  MEDiCA,  Risso.  Omjigers. 

Cîtrus  inedîca , DC.,  Prodr.,  I,  p.  539. 

C.  petiolis  nudis,  foliis  oblongis^  acutis,  floribus  40-aiidris , 
sæpe  agynis,  fructuum  oblongorum  rugosorum  cortice  crasso, 
pulpa  acidula,  DG.,  1.  c. 

Hæc  species  vulgo  Cédrat  a Gallis  et  in  insula  Cuba  Cidra  dicitur. 
CITRUS  LIMETTA,  RisSO. 

Citriis  limetta,  DC.,  Prodr.,  1,  p.  539. 

C.  petiolis  nudis,  foliis  ovalibus  rotundalis,  serra  lis , tloribus 
30-andris,  fructuum  globosorum  umbone  obtuso  coronatorum 
cortice  firmo,  pulpa  dulci,  DG.,  1.  c. 

Nomina  vcruacula  : lAma^  Limetta,  Bergamota. 


CITRUS  LIMONUM,  RÎSSO. 

Citrus  Umonum , DC.,  Prodr.,  I,  p.  539. 

G.  petiolis  subalatis,  foliis  oblongis  acutis  dentalis,  tloribus 
35-aiidris  sæpeagjnis,  fructuum  oblongorum  cortice  teriuissimo, 
pulpa  acidissima,  DG.,  1.  c. 

Nomina  vernacula  : in  insula  Guba  Limon  : a Gallis  Citron,  ab 
1 lalicis  Ifmone. 


AURANTIACEÆ. 


235 


CITRUS  VULGARIS,  RisSO , 1.  C. 

Cîtrus  vulgaris , DC.,  Prodi\,  1,  p.  539. 

C.  petiolis  alatis,  foliis  ellipticis  acutis  crenulatis,  floribus  20- 
andris;  fructuum  globosorum  cortice  teuui  scabroso,  pulpa  acri 
amara,  DC.,  1.  c. 

Nomina  vernacula  : Naranja  agria^  Naranja  cajelj  Naranja 
moreia  : gallice  Bigarade. 


Observations. 

C’est  un  arbre  qui  en  six  à sept  ans  acquiert  quinze  à dix-buit 
pieds  de  hauteur.  Il  végète  dans  toutes  les  espèces  de  terrain  j son 
bois  est  dur  et  s’emploie  non  seulement  pour  les  ouvrages  de  char- 
pente, mais  pour  faire  des  manches  d’outils. 

Les  feuilles  et  les  fruits  sont  recherchés  par  tous  les  animaux  do- 
mestiques. 

CITRUS  AURANTIUM,  RlsSO. 

Citrus  aurantiuin,  DC.,  Prodr,,  I,  p.  539. 

C.  petiolis  subnudis , foliis  ovato-oblongis , acutisquej  floribus 
20-andris , fructuum  globosorum  cortice  tenui , pulpa  diilci, 
DC.,  1.  c. 

Nomina  vernacula  : Naranja  de  Chinaj  gallice  : Orange^  Orange 
douce. 


HYPERICINEÆ. 

Jus  S DC.,  Choisy . 


HYPERICUM. 

Hjpericum , L.  Juss.,  Choisy.  DC.,  Prodi\,  I,  p.  543. 

Calyx  5-sepalus,  sepala  plus  minus  inter  se  basi  subcoa- 
lita  aut  omnino  libéra,  æqualia  aut  subinæqualia.  Petala 
5 hypogyna  cum  sepalis  alternantia,  sæpe  inæquilatera. 
Stamina  creberrima,  rarius  numéro  definita  : filamenta  su- 
bulata,  sæpius  polyadelpha , rarius  libéra  : aiitheræ  parvæ, 
subrotundo-didymæ,  introrsæ,  biloculares,  rima  longitudi- 
nali  déhiscentes.  Ovarium  ovoideum  aut  pyramidatum, 
l-pluriloculare;  lociilis  multiovulatis  : ovida,  dum  unilo- 
culare , trophospermiis , sæpius  3-5  parietalibus  affixa, 
dum  pluriloculare , in  angulo  iiiterno  sita.  Styli  3-5,  ra- 
rius in  unicum  subcoaliti.  Stigmata  totidem  minima,  ter- 
minalia.  Capsula,  calyce,  corolla  staminibus  persistentibus 
sæpe  obtecta , ovoidea , aut  pyramidata  et  stylis  persistenti- 
bus coronata  , uti  ovarium  1-plurilocularis,  polysperma, 
3-5-valvis,  dehiscentia  septicida.  Semina  minima  scobi- 
formia,  tereti-oblonga , utrinque  obtusa,  striata  aut  scro- 
biculata.  Hilus  punctiformis  ; raphe  lineari.  Epispermium 
duplex , exterius  subcrustaceum  , interius  tenuissimum. 
Embryo  epispermicus,  homotropus  : radicula  brevis  : co- 
tyledones  crassæ , semiteretes. 

Herbæ  vel  sulîrutices  in  omnibus  utriusque  orbis  re- 
gionibus  crescenles  : caulis  tercs  aut  subangulatus  : folia 


HYPERICINEÆ. 


237 

opposita , sæpius  punctato-pellucida , integra  : flores  sæ- 
piiis  lutei,  solitarii,  terni,  cymosi,  aul  racemoso-paniculati. 

HYPERICUM  STYPHELIOIDES,  Noh, 

H.  caule  frutescente  lignoso  , tereti,  ramosissimo  5 ramulis  erec- 
lis,  virgatis,  strictis;  foliis  oppositis  confertissimis , ovali-oblongis 
aut  lanceolatis  apice  sæpius  mucronatis,  coriaceis,  integerrimis 
glabris,  floribus  solitariis  magnis  ramulos  terminantibus,  foliis 
confertis  quasi  involucratis  : sepalis  oblongo-lanceolalis , acutissi- 
rais,  integris,  glabris,  eglandulosis,  coriaceis,  rigidis;  capsula 
oblonga  acutissima,  1-loculari,  5-valvi. 

Descriptw. 

Caulis  liguosus  ramosissimus  erectus,  teres,  cortice  griseo  tec- 
tus  : ramuli  erecti,  graciles,  glabri,  virgati,  conferti. 

Folia  opposita,  sessilia,  coriacea,  approximata  et  in  summitate 
ramulorum  quasi  erecto-imbricata,  oblonga  aut  oblongo-lanceo- 
lata,  acuta,  aut  submucronata,  integra,  glabra,  5-8  lineaslonga, 
3-4  lineas  lata. 

Flores  solitarii,  magni,  terminales  subsessiles,  foliis  approxima- 
tis  quasi  involucrati. 

Caljx  5-sepalus  : sepala  erecta,  oblongo-lanceolala,  coriacea, 
sessilia,  integra  eglandulosa,  apice  acuta  , persistentia , æqualia. 

Corolla  5-petala.  Petala  æqualia  sepalis  longiora,  subspathulata, 
obliqua  et  inæquilatera  basi  sensim  in  unguem  crassiorem  atte- 
nuata,  longitudinaliter  venosa  glabra,  apice  longe  acuminata. 

Stamina  numerosa  (circiter  cenlum)  petalis  breviora.  Filamenta 
capillaria  glabra,  omnino  libéra  nec  in  phalanges  disposita.  An- 
theræ  subgloboso-didymæ,  introrsæ. 

Ovarium  ovoideum,  scssile,  apice  attenuatum,  obsolète  penta- 
gonum,  glabrum,  uniloculare  ; tropliospermia  5 suturalia  simpli- 
cia  ; ovula  numerosissima , inordinate  multise  rialia. 

Styli  5 erecti  graciles,  glabri,  longitudinc  staminuin.  Stigraata 
totidem  minima  (piasi  truncata  stylos  terrninantia. 

Capsula  oblonga  acuta,  stylis  persistcntibus  apice  terminala , 
glabra,  unilocularis , |)olysperma,  (juasi  septicido  5-valvis;  valvis 
anguslis  stylo  [)crsist(‘nte  tc'rminalisj  tropliospermiis  interne  su- 
luris  singulis  applicalis,  lilæris  et  dcciduis. 
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Semiua  minima  subterelia,  basi  apiceque  obtusa  et  paulisper 
acuminata , borizontalia  : cpispermium  striatum  et  leviter  scrobi- 
cuîatum,  raphe  lougitudinali,  lineari^  a basi  usque  ad  apicem  se- 
minis  ducta  notatum.  Embryo  epispermicus,  homotropus^  radi- 
cula  brevissima,  cotyledones  crassæ  obtusæ. 

Crescit  circa  S.  Diego,  in  insula  Cuba,  mense  martio  flores, 
fruclusque  maturos  gerens. 

Observations. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  par  son  port,  à VHypericum 
S truthiolæ folium , Juss.,  Ann.  Mus.,  III,  p.  160,  t.  16,  f.  2. 

Mais  notre  espèce  a les  feuilles  plus  larges,  non  réfléchies  sur 
leurs  bords,  et  surtout  elle  présente  cinq  styles  parfaitement  dis- 
tincts et  non  trois  seulement,  comme  dans  les  autres  espèces  de  la 
tribu  des  Brathys,  à laquelle  elle  appartient. 

HYPERICÜM  ARENARIOIDES , Nob. 

H.  caule  gracili  tereti  ramoso,  dichotomo,  subhumifuso,  gla- 
bro  ; foliis  parvulis , ovali-oblongis  obtusis  glaucis  3-nerviis  ; flo- 
ribus  solitariis  pedunculatis , axillaribus  aut  terminalibus  : sepalis 
oblongo-lanceolatis  inæqualibus,  non  glandulosis  ; capsula  ovoi- 
dea,  stylis  3 terminata  glabra,  trivalvis,  calyce  obtecta,  nec  lon- 
giori. 

Crescit  in  locis  arenosis  circa  Guaniman. 

Observation. 

Pour  le  port  cette  espèce  lient  le  milieu  entre  VHypericum  hu- 
mifusum  et  V Hypericum  quinquenervium.  Elle  se  distingue  surtout 
de  la  première  par  ses  fleurs  solitaires,  ses  feuilles  glauques,  à 
points  pellucides,  mais  non  ponctuées  de  noir  j les  sépales  de  son 
calice  plus  étroits  et  plus  allongés  et  non  ciliés  dans  leur  contour. 
Elle  diffère  de  VHypericum  quinquenervium  par  sa  tige  plus  grêle, 
étalée,  ses  feuilles  beaucoup  plus  petites,  ses  fleurs  solitaires  et 
non  en  cime  et  par  sa  capsule  de  la  même  longueur  que  le  calice. 
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HYPERICUM  GALIOIDES. 

Hypericum  galioides , Lamarck , Dict.  y IV,  p.  161. 
Choisy,  Hjp,y  p.  52.  DC.,  Prodr,,  I,  p.  550. 

H,  caule  suffruticoso,  ramoso , erecto  , subangulato  j foliis 
pseudo-vcrticillatis  linearibus,  crassiusculis  et  persistentibus  apice 
obtusis  aut  submucronulatis  margine  revolutis,  punctato-pelluci- 
dis  j floribus  solitariis  ramulos  lerminantibus  : sepalis  foliis  consi- 
milibus;  slylis  tribus  in  unum  coalitis;  capsula  oblonga  acuta  , 
3-loculari,  3-valvi. 

Crescit  in  insula  Pinorum. 

Observation. 

J’ai  comparé  attentivement  les  échantillons  que  je  possède  de 
Visla  de  Pinos  avec  d’autres  venant  de  l’Amérique  septentrionale, 
et  je  n’ai  pu  saisir  entre  eux  de  différences  essentielles;  seulement 
les  individus  de  l’île  des  Pins  ont  la  tige  plus  irrégulièrement  ra- 
meuse, les  feuilles  un  peu  plus  acuminées  à leur  sommet  , tandis 
que  ceux  du  continent  américain  ont  les  rameaux  roides  et  dressés 
et  les  feuilles  un  peu  obtuses.  Mais  ces  différences  ne  m’ont  pas 
paru  de  nature  à former  deux  types  distincts. 
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Flores  unisexuati  et  polygami.  In  utroque  sexu  calyx 
4-sepaliis  persistens , coriaeeiis , basi  bibracteatus.  Petala 
4-6  calyce  longiora,  patula,  magna,  basi  breviter  ungui- 
eulata,  libéra,  hypogyna,  æstivatione  convolutiva  : in  mas- 
eulis  stamina  numerosissima,  rarissime  numéro  definita, 
libéra , diseo  hypogyno  crassiusculo  inserta  ; fdamenta 
erassa  ; antheræ  adnatæ , extrorsæ , biloculares  : in  fœmi- 
neis,  stamina  sæpiiis  omnino  desunt;  ovarium  sessile,  sub- 
globosum  5-9  loculare,  loeulis  pluriovulatis  ; ovula  in 
angulo  interno  loeulorum  suspensa , imbricata,  arillo  in- 
voluta;  stigmata  5-9  sessilia,  erassa,  radiatim  disposita, 
persistentia.  Capsula  coriacea,  calyce  persistente  circum- 
cineta,  stigmatibus  persistentibus  eoronata,  5-8  valvis, 
valvis  eum  septis  alternantibus  : plaeentis  centralibus  in 
columnam  concretis,  persistentibus.  Semina  ovoidea,  apice 
arillo  carnoso  involuta.  Epispermium  membranaeeo-ehar- 
taeeum.  Embryo  epispermicus,  teres,  rectus,  erassissimiis, 
antitropus.  Radicula  brevissima  hilo  opposita. 

Arbores  aut  frutiees  sæpe  parasitiei  aut  volubiles,  suc- 
cum  resinosum  acrem  scatentes.  Folia  ampla  opposita,  co- 
riacea, estipulata,  integerrima,  glaberrima.  Flores  magni 
axillares  aut  terminales,  brevissime  pedunculati  et  cum 
pedunculis  articulati. 
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CLUSIA  ROSEA. 

Cliisia  rosea,  L.,  sp.^  1495.  Kunth.,  Nov.  gen.  et  sp,, 
V,  p.  198.  DC.,  Prodr,,  I,  p.  558.  Cambess.  in  St- 
Hil.,  FL  Bras,  merid,,  I,  p.  316. 

C.  foliis  brevissime  peliolatis,  obovali-subcuneatis,  coriaceis, 
obsolète  penninerviis , apice  obtusissimis  aut  emarginalis,  floribus 
poljgamis  roseis^,  aut  rubellis  ; petalis  obovalibus  integris. 

Crescit  in  maritimis  circa  Canasi,  Bacuxanao,  Guanaho , etc. 

Meuse  februario  ad  mensem  junium  florens. 

Nomen  veruaculum  Copeysillo. 

Observations. 

Presque  toutes  les  parties  de  cet  arbre  sont  remplies  d’un  suc 
gommo-résineux  très  abondant.  Dans  Tile  de  Cuba  on  se  sert  de  ce 
suc  con  tre  différentes  maladies,  surtout  comme  purgatif  très  violent. 

Dans  les  Antilles  cette  matière  est  souvent  employée  pour  rem- 
placer le  goudron.  On  l’obtient  en  abondance  en  faisant  au  tronc 
des  incisions  , dans  le  courant  d’avril. 

Le  Clusia  rosea  est  un  arbre  magnifique  quand  il  est  en  fleurs. 
Il  ne  s’élève  pas  à plus  de  trente  pieds  et  a beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  Magnolia  grandiflora.  Il  se  plait  dans  les  terrains  éle- 
vés, dont  le  sol  est  léger. 

On  le  multiplie  ordinairement  de  graines.  Ces  graines  assez  pe- 
tites doivent  être  semées  dés  que  les  fruits  sont  arrivés  à leur  ma- 
turité et  qu’ils  s’ouvrent.  Elles  sont  alors  enveloppées  d’une  matière 
gommo-résineuse,  rougeâtre,  qu’il  ne  faut  pas  laisser  se  sécher, 
sans  quoi  elles  perdent  leur  faculté  germinative.  On  le  multiplie 
aussi  de  marcottes  et  de  boutures. 

MAMMEA,  L.  Juss.,  DC,,  Cambess. 

Calvx  coloi*atiis  2-sepalus,  ebracteatus,  sepalis  æcpiali- 
biis  tleciduis.  Corollæ  petala  4-6,  siiba'qnalia,  tlecidiia. 
Sianiina  nnmerosa  indelinita,  libéra  aut  vix  ima  basi  coa- 
lita  : lilainenta  brévia  decidua  : aritberæ  minuta;  aduatæ, 
oblonga*,  biloculaies,  suleo  longitudiuali  a lateie  debiseeii- 
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Les.  Ovarium  4-loculare,  oviilum  erectum  in  quolibet  lo- 
culo.  Stylus  teres,  brevis.  Stigma  terminale,  4-lobum , 
lobis  emarginatis.  Fructus  drupaceus,  externe  earnosus  : 
nucula  4 vel  abortu  2-3 , monosperma , fibroso-subcoria- 
cea.  Semen  magnum  crassum.  Epispermium  tenue.  Em- 
bryo  epispermicus  homotropus.  Radicula  brevis  ad  hilum 
versa.  Cotyledones  magnæ,  crassæ. 

Arbores  ex  America  intertropicali  ortæ.  Folia  opposita , 
punctato-pellucida , coriacea  integra;  flores  axillares  sæpius 
solilarii,  polygami. 


MAMMEA  AMERICANA. 

Mammea  americana,  L.,  sp,,  731.  Sloan.,  Jam.,  II, 
p.  123,  t.  217,  f.  3.  Cambess.,  Gatt.y  in  Mem,  Mus,^ 
XVI,  p.  424.  DC.,  Prodi\,  I,  p.  561. 

M.  foliis  oblongo-ellipticis  aut  obovalibus,  apice  obtusis,  basi 
sensim  attenualis,  brevissime  petiolalis,  coriaceis,  penninerviis j 
drupis  maximis  ; nuculis  4,  moiiospermis. 

Crescit  in  omnibus  Antillis.  Colitur  in  bords  sub  nomine  ver- 
naculo  : Mameij  de  S.  Domingo. 

Observations. 

C’est  un  très  grand  et  très  bel  arbre,  d’un  port  magnifique.  Son 
bois  est  très  dur  et  résiste  aussi  bien  au  soleil  qu’à  l’eau.  Son 
fruit  est  la  partie  la  plus  importante.  Il  acquiert  quelquefois  une 
grosseur  très  considérable  et  un  poids  de  quatre  à huit  livres.  Il  est 
revêtu  à l’extérieur  d’une  écorce  coriace  grise , crevassée.  La  pulpe 
est  d’un  jaune  abricot,  de  là  le  nom  âi Abricot  de  S.  Domingue , 
sous  lequel  on  le  connaît  dans  la  plupart  des  Antilles.  On  cultive 
plusieurs  variétés,  l’une  a la  chair  blanche,  l’autre  rougeâtre.  Ce 
fruit  se  mange  cru  ou  cuit  (1);  de  cette  dernière  manière  , il  perd 
sa  saveur  térébinthacée  et  devient  plus  agréable. 

(i)  Voici  une  des  meilleures  manières  tle  l’apprêter  : on  coupe  le  fruit  par 
tranches  que  l’on  jette  dans  de  l’eau  bouillante  , pour  le  blanchir  et  lui  ôter  l’a- 
mertume et  le  goût  têrebinthace',  on  le  retire,  er,  lorsqu’il  est  refroidi,  on  le  fait 
cuire  avec  du  sucre  et  on  en  fait  des  conserves. 


GÜTTIFERÆ. 


Ses  fleurs  répandent  un  parfum  extrêmement  suave.  On  en  pré- 
pare des  liqueurs  très  agréables.  On  prétend  qu’elles  font  partie 
de  la  liqueur  des  Iles^  connue  sous  le  nom  de  Crème  des  Créoles. 

Cet  arbre  contient  aussi  une  matière  gommo-résineuse. 

A Cuba  on  le  sème  en  place  , tantôt  sur  le  bord  des  allées^ 
tantôt  dans  les  baies  vives  qui  entourent  les  terrains.  On  doit 
mettre  entre  chaque  pied  un  espace  d’au  moins  quarante-huit 
pieds.  Le  Mamejer  croît  vite,  mais  ne  commence  guère  à fruc- 
tifier qu’au  bout  de  sept  à huit  ans.  Il  n’est  pas  délicat,  mais  ce- 
pendant il  végète  mieux  dans  une  terre  forte  et  fraîche.  Son  bois, 
d’une  couleur  rouge  très  intense,  dure  fort  longtemps  dans  l’eau. 
C’est  aussi  un  bon  bois  de  charronnage. 

La  variété  connue  sous  le  nom  de  Mamme}'  rouge  a le  fruit 
ovoïde,  au  moins  de  la  grosseur  d’un  œuf  de  dinde,  recouvert 
d’une  écorce  grisâtre  et  rude  au  toucher.  Sa  pulpe  est  rouge  et 
très  agréable.  Les  fleurs  se  montrent  sur  les  branches  de  deux  ans, 
aussitôt  après  la  chute  des  feuilles,  qui  a lieu  en  janvier,  pour  ne 
se  reproduire  qu’au  mois  de  mars,  quand  la  floraison  est  ter- 
minée. Cet  arbre,  ordinairement  de  forme  pyramidale,  fait  un  bel 
effet  comme  bordure  d’allée.  Une  terre  franche  et  fraîche  lui 
convient.  Il  se  multiplie  également  de  graines. 

CALOPHYLLUM,  L,  Juss.,  Camh.,  DC. 

Calyx  coloratus  2-4  sepalus,  ebracteatiis , sepalis  exte- 
rioribus  minoribiis  : petala  sæpius  4,  rarius  2,  sepalis  op- 
posita.  Stamiiia  numerosa^  rarius  definita  : filamenta  li- 
béra aut  plus  minus  inter  se  basi  subcoalita  : antheræ 
terminales  obovoideæ  biloculares  ; loculis  sulco  longitudi- 
nal i debiscentibus.  Ovarium  ovoideum  vel  globosum,  uni- 
loculare,  uniovulatum  ; oviilo  erecto.  Stylus  crassus^  teres, 
subeontortus.  Stigma  terminale  subcapitatum,  lobatum. 
Drupa  globosa  aut  ovoidea  : putaminc  uniloculari  nionos- 
permo.  Semcn  globosum  aut  ovoideum.  Epispermium  mem- 
branaceum,  tenue.  Eirdjryo  antitroj)us  : radicula  brevis  : 
eotvledones  erassissimæ. 

Aibor(\s  intratroj)icales.  Uolia  opposita  integra,  eoriacea, 
p(‘rsistentia  , nervis  trausversis  paialbdis,  er(‘benïmis  , 
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Striata  ; flores  parvuli  / sæpius  polygami,  racemos  aut  pani-  J 
culas  axillares  efFormantes.  , 

CALOPHYLLUM  CALABA. 

Calopliylluin  calaba,  Jacq.,  p.  269,  t.  165.  DC., 
Prodi\y  I,  p.  562. 

( 

C.  foliis  obovalibus  subcllipticis  , apice  obtusissimis  basi  sen-  , 
sim  in  petiolum  attenualis;  tloribus  in  racemulos  axillares  pau-  ^ 
cifloros  disposilis,  petalis  obovalibus. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  partibus.  Vuelta  de  Abajo. 

Floret  in  mensibus  maio , junio  et  julio. 

Observation. 

Le  Calophyllum  calaba,  Jacq.,  est  connu  à la  Havane  sous  le 
nom  d’Ocuje.  C’est  un  très  grand  arbre  qui  acquiert  jusqu’à  , 
soixante  pieds  d’élévation  et  qui  végète  facilement  dans  toute 
espèce  de  terrain.  . 


CANELLACEÆ. 


CANELLA. 

Canella,  Browne,  Jam,,  275.  Gærln.,  I,.p.  373,  t.  77. 

DC.,  Prodr.,  I,  p.  563. 

Winterana^  L.,  Gen»,  598. 

TVinterania,  Juss.,  Gen,  (forsaji  ex  errore  tjpographico), 

Calyx  cupulæformis,  3-sepalus,  persistens  : sepala  ima 
hasi  coalita,  lalissima,  obtusa,  coriacea  et  margine  tenuiora. 
Petala  4-5  erecta,  ovalia,  sessilia,  obtusa,  subconcava,  inæ- 
qiialia,  carnoso-coriacea,  avenia.  Stamina  sæpius  decem, 
omnino  monadelpba.  Andropborum  ovoideum,  apice  an- 
gustatnm  et  abrupte  truncatum.  Antberæ  in  medietate  su- 
periori  et  angustiori  andropbori  innatæ,  fere  eontiguæ, 
biloculares  : loeulis  linearibus,  sulco  longitudinali  debis- 
eentibus.  Ovarium  1-loculare,  G-ovulatum  : ovula  per  pa- 
ria disposita  et  ad  eaindem  parietis  internæ  altitudineni 
inserta , reniformia,  eompressa^  et  funiculo  graeili  peritro- 
pia.  Stylus  brevis,  crassus;  stigma  obsolète  trilobum.  Fruc- 
tus  baceatus , globosus , pisiformis  , iiidebiscens,  l-lo- 
cularis , sæ[)ius  2-3-spermus.  Semina  nigra , niteritia, 
subgloboso-reniforrnia.  Episperniium  duplex  : exterius 
crustaceum,  fi*agile;  inlerius  tenue,  meinbranaceuin  et  nu- 
cleo  adbærens  : endospermium  carnosum,  seniini  con- 
foime.  Enibryo  inclusus,  in  parte  supeiâori  endospennii 
situs,  endosperniio  diinidio  brevior  : radieula  brevis,  ob- 
iLisa,  ad  biiiim  versa  : cotyledones  oblongæ,  anguslalæ, 
lenues. 
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Observations. 

Le  genre  Canella  a été  assez  mal  connu  jusqu’à  présent  et  assez 
incomplètement  caractérisé.  C’est  ainsi,  par  exemple,  que,  dans 
le  premier  volume  du  Prodrome,,  M.  Decandolle  décrit  le  calice 
comme  formé  de  cinq  sépales,  tandis  qu’il  n’en  a que  trois.  Il 
donne  le  fruit  comme  étant  à trois  loges,  tandis  qu’il  n’est  ja- 
mais qu’à  une  seule  loge,  contenant  communément  deux  ou 
rarement  trois  graines  noires,  luisantes  et  presque  globuleuses. 

Ce  fruit  provient  constamment  d’un  ovaire,  à une  seule  loge, 
qui  offre  six  ovules  rapprochés  deux  par  deux  vers  le  milieu  de  la 
hauteur  de  la  paroi  de  l’ovaire , et  attachés  à la  même  hauteur , 
mais  séparés  l’un  de  l’autre,  au  mojen  d’un  funicule  assez  long. 
Ces  ovules  sont  réniformes  et  comprimés.  Les  graines  offrent 
bien,  comme  je  m’en  suis  assuré,  la  structure  déjà  signalée. par 
Gærtner  : elles  contiennent  un  embryon  très  petit,  à radicule 
courte  et  cvlindrique,  à cotjlédons  étroits,  allongés,  planes,  dans 
la  partie  supérieure  d’un  endosperme  charnu. 

Il  n’est  pas  étonnant  qu’une  plante  dont  les  caractères  avaient 
été  si  mal  définis  n’ait  pu  jusqu’à  présent  être  définitivement 
placée  à demeure  dans  une  des  familles  auxquelles  on  l’a  tour  à 
tour  rapportée.  Ainsi  elle  s’éloigne  des  Méliacées  dont  on  l’avait 
rapprochée,  surtout  à cause  de  ses  étamines  monadelphes,  parle 
nombre  de  ses  étamines  au  moins  double  de  celui  des  pétales,  par 
son  ovaire  uniloculaire  et  ses  ovules  pariétaux.  Le  genre  Canella  a 
ensuite  été  réuni  aux  Guttifères  : mais  ses  étamines  en  nom- 
bre déterminé,  complètement  monadelphes,  son  ovaire  unilo- 
culaire, ses  graines  pariétales,  pourvues  d’un  très  gros  endos- 
perme charnu , dans  la  partie  supérieure  duquel  est  un  embryon 
cylindrique,  très  petit,  sont  autant  de  caractères  qui  le  rejettent 
en  dehors  des  Guttifères. 

Plus  récemment  mon  excellent  ami  M.  Martius  a rapproché 
le  genre  Canella  de  son  genre  Platonia  (Flor.  Bras.,  III , p.  170). 
Mais  c’est  un  rapprochement  que  nous  ne  saurions  adopter.  En 
effet,  selon  nous  il  n’existe  presque  aucun  rapport  entre  ces  deux 
genres.  Ainsi  le  premier  a les  feuilles  alternes,  le  second  oppo- 
sées. Dans  le  Canella  les  étamines  sont  en  nombre  double  des 
pétales  et  complètement  monadelphes,  dans  le  Platonia  elles  sont  I 
excessivement  nombreuses  et  leurs  filets  sont  réunis  par  leur  base 
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en  cinq  faisceaux,  l.’ovaire  dans  le  premier  est  uniloculaire  et 
contient  six  ovules  pariétaux,  rapprochés  deux  à deux  j dans  le 
second  il  offre  cinq  log^es,  contenant  chacune  plusieurs  ovules 
attachés  à leur  angle  interne.  Le  Platonia  offre  un  disque  hy- 
pogyne  et  lobé,  qui  manque  complètement  dans  le  Canella.  Dans 
le  Platonia  le  fruit  de  la  grosseur  d’une  orange  , charnu  intérieure- 
ment, présente  cinq  très  grosses  graines  contenues  chacune  dans 
une  loge.  Ces  graines  contiennent  un  embryon  cylindrique  et  un 
peu  arqué,  placé  au  centre  d’un  endosperme  charnu.  Le  fruit  du 
Canella  est  petit,  pisiforme,  renfermant  communément  deux 
graines  dans  sa  cavité  simple,  dont  les  parois  sont  peu  épaisses. 
L’embryon,  très  petit,  est  placé  dans  la  partie  supérieure  de  l’endos- 
perme.  On  voit,  par  cette  rapide  comparaison,  qu’à  l’exception  de 
la  présence  d’un  endosperme  charnu , qui  existe  dans  ces  deux 
genres,  presque  toutes  leurs  autres  parties  offrent  les  différences 
les  plus  tranchées.  Aussi  ne  balançons-nous  pas  à penser  que  ces 
deux  genres  ne  peuvent  être  réunis  en  une  meme  famille. 

Le  genre  Canella  nous  paraît  donc  n’avoir  que  des  rapports  as- 
sez éloignés  avec  les  diverses  familles  de  plantes  Dicotylédones 
Polypélales  Hypogynes,  dont  on  l’a  rapproché  jusqu’à  présent,  et 
si  nous  devions  lui  assigner  une  place , c’est  plutôt  vers  les  Terns- 
trœmiacées  que  nous  irions  la  chercher.  En  effet,  il  y a une  analogie 
de  port  entre  notre  genre  et  plusieurs  de  ceux  qui  appartiennent 
aux  Ternslrœmiacées.  Dans  cette  famille  l’ovaire  est  quelquefois 
à une  seule  loge,  avec  des  placentaires  pariétaux , comme  dans  le 
genre  Cochlospermum , par  exemple,  et  l’embryon  est  placé  dans 
l’intérieur  d’un  endosperme  charnu.  Mais  qu’on  le  remarque  bien 
nous  sommes  loin  d’indiquer  ici  une  place  définitive,  c’est  un  sim- 
ple rapport  que  nous  signalons. 

Des  observations  précédentes  il  résulte  que  la  place  du  genre 
Canella  n’est  pas  encore  parfaitement  fixée  dans  la  série  des  ordres 
naturels,  que  cependant  il  a ({uelques  affinités  avec  la  famille  des 
Ternstrœmiacées,  et  que,  si  on  voulait  faire  de  ce  genre  le  type  d’un 
groupe  particulier,  il  ne  faudrait  pas  y réunir  le  genre  Platonia 
de  IVJ  artius. 

Le  professeur  Martius  (Nov.  gen.,  llî  , p.  170),  après  avoir  dé- 
crit le  genre  Platonia,  qui  selon  nous  appartient  à la  famille  des 
(iulliléres,  par  l’ensemble  de  ses  caracléres,  bien  que  ses  graines 
soient  jiourvues  d’un  endosperme,  ajoute  ces  seuls  mois  ; « IMalo- 
nia  cum  (Canella  peculiarem  familiarn  Canellaccarum  constiluere 
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videtur,  præ  aliis  albuminis  præsentia  a Guttiferis  dignoscendam.  » 
Comme  le  célèbre  professeur  de  Munich , nous  pensons  que  le  genre 
Canella  doit  constituer  le  type  d’une  famille  distincte  ; mais  pour 
nous  cette  famille  ne  doit  pas  contenir  le  genre  Platonia.  Nous 
avons  exposé  précédemment  les  différences  qui  existent  entre  lui 
et  le  genre  Canella. 


CANELLA  ALBA. 

Canella  alba ^ Murray,  443.  Swartz,  Act,  soc»  lin., 
Lond.,  ï,  p.  96,  t.  8.  DC.,  Prodr»,  I,  p.  563. 
Winterana  canella,  L.  sp.,  636. 

C.  arborea,  foliis  alternis , obovali-oblongis,  obtusissimis , basi 
sensim  attenuatis,  integris,  glabris;  floribus  terminalibus  corym- 
bosis. 

Crescit  in  sylvis  insulæ  Cubæ. 

Nomina  vernacula  : Canella  blanca^  Curbana. 

Observations. 

C’est  cet  arbrisseau  qui  fournit  l’écorce  connue  sous  le  nom  de 
Canelle  blanche  ou  fausse  écorce  de  Winter.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  la  véritable  écorce  de  Winter , qui  vient  du  détroit  de 
Magellan  et  se  retire  du  Drymis  Winteri  de  la  famille  des  Magno- 
liacées.  La  Canelle  blanche  est  en  morceaux  ordinairement  roulés, 
d’une  à trois  lignes  d’épaisseur,  d’une  couleur  blanche  rosée  j 
plus  pâle  en  dedans,  son  odeur  est  aromatique  et  agréable,  assez 
semblable  à celle  de  la  canelle.  Sa  saveur  est  chaude,  aromatique, 
un  peu  âcre  et  amère. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbrisseau  répandent  une  odeur  suave  et 
agréable  : ses  fleurs  exhalent  un  parfum  qui  embaume  Pair  dans 
les  lieux  où  elles  s’épanouissent. 

Aux  Antilles,  on  se  sert  communément  de  la  Canelle  blanche, 
comme  d’un  condiment,  pour  remplacer  la  Canelle  de  Ceylan.  On 
prépare,  à la  Martinique,  avec  ses  fruits  une  liqueur  de  table  assez 
agréable.  » 


MARCGRAVIACEÆ. 


MARCGMVIA. 

Marcgravia,  Pliim.,  Am.,  29.  L.,  Gen.,  640.  Juss.,  Gen., 
244.  Choisy,  DC.,  Prodr.,  I,  p.  565. 

Calyx  6-sepalus  : sepala  inæqualia , squamæformia , co- 
riacea,  abbreviato-rotimdata  , subimbricato-incumbentia , 
oppositis  consimilibus.  Corolla  gamopetala  calyptræformis, 
ovato-subconica , coriacea , in  anlhesi  basi  circumscisse 
rupta  et  geiiitalia  omnino  includens.  Stamina  numerosa 
uniserialia  : fdamenta  libéra  subula ta  : antberæ  terminales 
oblongæ,  introrsæ,  biloculares,  sulco  longitudinali  déhis- 
centes. Ovarium  ovoideo-globosum , uniloculare,  tropbos- 
permiis  T-9  parietalibus  laminæformibns  , parte  interna 
libéra  ramosis  et  in  bac  parte  tantum  ovulis  niimerosissi- 
mis  omnino  obtectis.  Stylus  brevissimus , crassus,  vix  ab 
apice  ovarii  distinctus.  Stigma  convexum,  lineis  glandula- 
ribus  4-9  radiatum.  Capsula  coriacea,  baccata,  calyce  per- 
sistente  sulFulta  , globosa  , intus  pulposa  , unilocularis  ; 
cavitate  intricatim  divisa  a semiseptis  (tôt  quot  radii  in 
stigmate)  in  tropliospermia  varie  laminatim  divisa  desinen- 
tibus  : cortice  demum  a basi  fatiscente  in  pluies  partes. 
Semina  numerosissima , minutissima,  subarcuata,  oblonga. 

Frutices  sæpius  l adicoso-sc'andentes  et  parasitici  : folia  al- 
terna , coi’iacea  : flores  terminales,  sæpius  in  sertulum  dis- 
posili.  l>ractca‘  déformes,  subcalyplræformes , in  media 
flonnn  congeri(‘  aul  rariiis  singiilis  pedunculis  innata*. 
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MARCGRAVIA  U3IBELLATA. 

Marc^riwia  umbellata,  L.,  sp.^  503.  Jacq.,  Jm.^  p 156, 
t.  96.  Plum.,  Gen,,  VII,  t.  173,  f.  1.  Lamck.,  IlL, 
t 447.  DC.,  Prodr,y  I,  p.  566. 

M.  ramis  dependentibus , foliis  subsessilibus,  oblongo-elliplicis, 
acutis,  inlegris,  coriaceis,  ramorum  sterilium  minoribus  ovali- 
bus,  obtusis;  floribus  longe  pedunculatis,  in  sertulo  lerminali  dis- 
posilis;  bracteis  pedunculatis  oblongo-cucullilormibus. 

Crescit  parasitica  in  arboribus,  circa  Jagua. 

Observations  sur  la  famille  des  Marcgraviacèes. 

Cette  petite  famille  a pour  type  le  genre  Marcgravia  de  Plumier, 
d’abord  placé  par  M.  de  Jussieu  dans  la  famille  des  Capparidées  , 
mais  rapproché  ensuite  par  le  même  savant  des  Guttifères,  où  il 
formait  une  section  à part , qui  a été  adoptée  comme  famille  dis- 
tincte par  MM.  Choisy , Kunth  et  de  Candolle.  Mon  père  est  le 
premier  qui  ait  bien  fait  connaître  la  structure  de  ce  genre  singu- 
lier, ainsi  que  le  rapporte  M.  de  Jussieu  dans  le  mémoire  qu’il  a 
publié  sur  ce  genre,  dans  le  tome  XIV  des  Annales  du  Muséum. 
L’ovaire  est  globuleux,  sessile,  constamment  à une  seule  loge, 
quoiqu’il  ait  été  décrit  par  les  auteurs  même  les  plus  récens,  comme 
à plusieurs  loges.  De  la  paroi  interne  de  cet  ovaire  naissent  de  qua- 
tre à huit  Trophospermes  qui  s’avancent  vers  le  centre  de  la  ca- 
vité sous  la  forme  de  lames  minces,  d’abord  simples,  divisées  en- 
suite en  deux  ou  trois  branches  diversement  sinueuses  et  ramifiées 
et  toutes  couvertes  d’ovules  très  petits  et  très  nombreux.  Le  fruit 
est  coriace,  charnu  et  pulpeux  à son  intérieur,  où  les  graines,  fort 
petites,  sont  placées  au  milieu  d’une  masse  charnue.  Ce  fruit  est 
ou  indéhiscent,  ou  s’ouvre  en  plusieurs  valves,  très  souvent  du  som- 
met vers  la  base,  comme  dans  les  genres  Marcgravia  et  Sourouhea, 
dont  les  cinq  valves  sont  adhérentes  entre  elles  par  leur  sommet  et 
portant  une  partie  des  placentas  sur  le  milieu  de  leur  face  interne 
La  structure  intérieure  des  graines , dans  celte  famille,  n’avait 
jamais  été  décrite,  quand  nous  l’avons  fait  connaître,  en  1826, 
dans  le  dixième  volume  du  Dictionnaire  classique  d'histoire  nalU' 
relie  y aux  articles  Marcgravia  et  Marcgraviacèes.  Ces  graines  se 
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composent  d’un  double  tégument,  l’un  extérieur  plus  épais  et 
comme  cartilagineux,  l’autre  intérieur  mince  et  pellucide,  recou- 
vrant immédiatement  l’embryon,  qui  est  dressé,  homotrope  et  à ra- 
dicule très  courte. 

Jusqu’à  présent  la  famille  des  Marcgraviacées  n’a  point  encore 
été  placée  d’une  manière  bien  délinitive,  dans  la  série  des  ordres 
naturels.  M.  Choisy  leur  trouve  des  rapports  avec  les  Ébénacées 
par  leur  corolle  monopétale;  mais  ces  rapports,  si  en  effet  ils 
existent,  et  j’avoue  que  j’en  doute  fortement,  sont  bien  éloi- 
gnés; car,  à notre  avis,  le  type  de  la  corolle  dans  les  Marcgravia- 
cées  est  une  corolle  formée  de  plusieurs  pétales,  réunis  acciden- 
tellement entre  eux  ou  par  le  moyen  des  étamines  : quant  aux 
affinités  de  cette  famille  avec  les  Hypéricées  et  les  Guttifères,  elles 
sont  beaucoup  plus  évidentes , surtout  avec  les  premières.  Ces  rap- 
ports deviennent  encore  plus  grands  par  la  connaissance  de  la  struc- 
ture de  la  graine,  que  nous  avons  précédemment  indiquée.  Dans 
les  Marcgraviacées,  en  effet,  l’embryon  est  dépourvu  d’endos- 
perme,  aussi  bien  que  dans  les  Guttifères  et  les  Hypéricées. 

Cependant  il  est  une  autre  famille  avec  laquelle  les  Marcgravia- 
cées ont  aussi  quelques  rapports,  c’est  celle  des  Flacourtianées.  Et 
d’abord  la  structure  de  l’ovaire  est  la  même  dans  ces  deux  familles, 
avec  cette  différence  toutefois,  que  dans  la  dernière  je  n’ai  jamais 
observé  de  placentaires  sous  la  forme  de  lames  ramifiées.  Dans  le 
genre  Antholoma  de  M.  Labillardière,  les  étamines  sont  insérées 
sur  une  sorte  de  disque  subéreux,  qui  a quelque  analogie  avec 
celui  qu’on  remarque  dans  plusieurs  des  genres  des  Flacourtia- 
nées et  en  particulier  dans  le  Banara,  le  Kiggelaria,  le  Neii- 
mannia , etc.  Mais  les  Flacourtianées  ont  un  endosperrne  charnu 
épais,  dans  l’intérieur  duquel  est  placé  l’embryon,  et  cet  endos- 
permc  manque  dans  les  Marcgraviacées. 

Il  résulte  de  ces  observations  que  ce  groupe,  très  bien  caractérisé 
par  son  port,  par  l’ensemble  des  caractères  de  sa  (leur,  de  son  fruit 
et  de  sa  graine,  n’a  que  des  rapports  éloignés  avec  les  différentes 
autres  familles  du  régne  végétal , et  que  sa  véritable  place  reste  en 
core  indécise. 


HIPPOCRATEACEÆ. 


HIPPOCRATEA,  Lin,,  Juss.,  Kunth,  DC, 

Calyx  5-sepalus  ; sepala  basi  incumbentia,  subcoalita. 
Petala  5 sepalis  alterna , æqiialia  , forma  varia.  Discus 
fundum  calycis  occupans.  Stamina  3^  filamenta  bré- 
via, basi  dilatata  , complanata,  in  ambitu  disci  seu  in- 
ter ejus  marginem  et  ovarium  inserta  : antheræ  terminales 
biloeulares,  didymæ , introrsæ,  rima  transversali  debis- 
eentes.  Ovarium  sessile,  disco  partim  obtectum,  3-locu- 
lare,  loculis  2-6-ovulatis.  Stylus  brevissimus  vix  ab  ovario 
distinetus,  aut  nullus  : stigma  terminale  trilobum,  mini- 
mum. Frnctus  : capsulæ  samaroideæ  3,  vel  abortu  1-2, 
basi  subcohærentes,  compressæ,  uniloculares,  in  duas  val- 
vas,  maxime  carinatas  déhiscentes.  Semina  basi  afîixa,  in- 
ferne  alata  , oblonga  , compressa  et  Aceris  speciei  meri- 
carpium  inversnm  æmulantia.  Epispermium  coriaceum  : 
embryo  versus  apicem  seminis  situs  : radicula  minima  ad 
hilum  versa  : cotyledones  complanatæ,  magnæ. 

Arbores  vel  frutices  scandentes  in  utriusque  orbis  regio- 
nibus  intratropicalibus  crescentes  : ramuli  sæpius  spiraliter 
contorti.  Folia  opposita  integra,  aut  dentata,  stipulata,  basi 
articulata.  Flores  parvuli,  dichotomo-racemosi,  basi  brac- 
leis  1-2  squamæformibus  suffulti. 

HIPPOCRATEA  IIVTEGRIFOLIA , Nol). 

H,  caulo  scandenle,  ramulis  spiraliter  contorlis;  foliis  opposi- 
lis,  hrevissime  peliolatis,  ovalibus,  basi  a[)iccquc  oblusis,  glabris, 
iiitcgris,  siiblus  reliculalo-venosis,  subcoriaceis ; floribus  iii  race- 
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mum  laxum,  pauciflorum,  sæpius  terminalem  dispositis,  sepalis 
ovalibus  obtusissimis. 

Crescit  in  sylvis  circa  Ganahacoa.  Florebat  mense  junio. 

Observation. 

L’espèce  que  nous  nommons  ici  Hippocratea  integrifolia  se  rap- 
proche assez  par  ses  caractères  de  VH.  ovata,  mais  elle  en  diffère 
surtout  par  ses  feuilles  ovales,  courtes,  très  obtuses  et  nou  den- 
tées dans  leur  contour.  Elle  a aussi  quelques  rapports  avec  VH.  co- 
mosa,  Swartz.  Mais  ses  feuilles  sont  également  obtuses  à ses  deux 
extrémités  et  non  acuminées  à leur  sommet , ses  sépales  sont  égale- 
ment obtus  et  non  lancéolés.  Je  regrette  de  n’avoir  eu  à ma  disposi- 
tion qu’un  échantillon  incomplet  de  cette  espèce,  pourvu  seule- 
ment de  quelques  boutons  non  épanouis,  sans  fleurs  ni  fruits.  Il 
ne  m’a  pas  été  possible  d’en  donner  une  description  détaillée. 


ERYÏHROXYLACEÆ. 


ERYTHROXYLUM. 

Erjthroxjlum,  L.,  Gen,,  n®  575.  Juss.,  Gen.  DC.,  Prodi\ 

Calyx  quinquepartitus , æqualis,  persistens.  Petala  5 
hypogyna , æqiialia  , sessilia , facie  interna  squama  pli- 
cata  aucta.  Stamina  10,  hypogyna;  filamenta  basi  dila- 
tata  et  in  urceolum  brevem  connata,  cæterum  libéra, 
ereeta  et  sæpius  persistentia  : antheræ  introrsæ,  basi  af- 
fixæ_,  biloculares  et  sulco  longitudinali  debiscentes.  Ova- 
rium  liberum,  uniloeulare , uniovulatum;  ovulo  pendulo 
(rarius  ovarium  pseudotriloeulare , loculis  duobus  snb- 
abortivis,  vacuis).  Styli  très,  sæpius  brèves,  stigmate  ea- 
pitato  terminati.  Fructiis  parvulus  oblongus,  drupaceus, 
basi  ealyce  et  sæpe  filamentis  staminiim  persistentibus  sti- 
patus.  Nux  ossea,  oblonga,  sæpius  4-6  costata,  indehis- 
cens  aut  bivalvis  , unilocularis,  monosperma.  Semen  pen- 
dulum,  nuei  eonforme.  Epispermium  membranaceum , 
raphe  longitudinali  lineari  notatum.  Endospermium  car- 
noso-subcoriaceum.  Embryo  axilis,  fere  longitudine  en- 
dospermii,  radicula  teres,  ad  hilum  versa,  cotyledones 
oblongæ  acutæ. 

Frutices  aut  arbores , habitu  peculiari  : ramuli  com- 
pressi,  post  foliorum  delapsum  stipulis  approximatis  squa- 
mæformibus  subimbricatis  obtecti.  Folia  alterna,  breviter 
petiolata,  integra.  Flores  solitarii,  gemini  aut  faseiculati, 
axillares  et  post  foliorum  delapsum  latérales. 
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§ 1.  Flores  suhsolitarii, 

ERYTHROXYLUM  BREVIPES. 

Erythroxjlum  hreoipes,  DC.,  Prodr,,  I,  p.  573. 

E.  foins  parvulis  obovali-spalhulatis,  obtusis,  rarius  emargi- 
natis,  brevîter  petiolatis,  coriaceis,  glabris,  subtus  pallidioribus  ; 
floribus  brevissime  pedunculatis , axillaribus,  pedicellis  vix  flore 
longioribus,  fructu  unîloculari. 

Crescit  in  rupestribus  maritimis,  circa  Cahana^  inense  octobre 
florens. 

Observation. 

Cette  espèce  est  facilement  caractérisée  par  ses  feuilles  très  pe- 
tites, obovales  spathulées,  très  obtuses  ou  quelquefois  un  peuémar- 
ginées  j par  ses  fleurs  solitaires,  dont  le  pédoncule  est  excessivement 
court. 

ERYTHROXYLUM  SPINESCENS  , JSob. 

E.  caule  brevi,  ramosissimo,  ramis  divaricatis,  ramulis  brevi- 
bus,  apice  spinescentibus  j foliisobovalibus,  obtusis,  basi  atténua tis, 
brevissime  petiolatis,  coriaceis,  glabris,  subtus  pallidioribus  et 
rcticulato-venosis  ; floribus  sæpius  soHtariisj  pedicellis  flore  duplo 
longioribus;  fructibus  trigonis,  6-costatis,  l-!ocularibus. 

Crescit  circa  Guaniman,  ab  ill.  don  José  Maria  Valenzuela  dé- 
tecta. 

Descriptîo. 

Arbuscula  dumosa,  ramosissima,  *2-3  pedesalta,  rarnuli  alterni, 
divaricati,  brèves,  numerosi,  rigidi  et  apice  spinesccntes. 

Folia  alterna,  brevissime  petiolata,  obovalia,  apice  obtusa  aut 
subacuta,  coriacea,  glabra,  integerrima,  subtus  pallidiora  et  re- 
ticulato-venosa,  0-9  lineas  longa,  4-5  lineaslata. 

Fructus  pedunculali,  sæpius  solitarii,  oblongi,  obtusi,  subcos- 
tati , calyce  pcrsislente  ncc  aucto  basi  cincti  : 3-4  lineas  longi. 
Fcricarpiurn  externe  carnosum  : nux  ossea , costata  , unilocn- 
laris,  monosperma,  in  duas  valvas  debiscens.  Semen  pendnlurn 
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forma  nuci  conforme;  epispermium  tenue,  raphe  lineari  de  basi 
usque  ad  apicem  seminis  producla  notatum.  Endospermium  sub- 
carueum. 

Observation. 

Le  port  de  cette  espèce  la  distingue  sur-le-champ  de  la  précé- 
dente, dont  elle  se  rapproche  par  la  petitesse  et  la  figure  de  ses 
feuilles.  Mais  dans  V Erythroxylum  spinescensles  feuilles,  générale- 
ment un  peu  plus  grandes,  sont  réticulées  à leur  face  inférieure  : 
les  pédoncules  des  fleurs  sont  beaucoup  plus  longs  : mais  les  ra- 
meaux courts  , divariqués  et  finissant  en  pointe  roide  et  épineuse 
à leur  sommet,  sont  les  signes  qui  caractérisent  essentiellement 
cette  espèce.. 

ERYTHROXYLUM  ALATERNIFOLIUM , Nob. 

E.  rarnosissimum  ; foliis  breviter  petiolatis , ellipticis,  basi  sen- 
sim  attenuatis,  apice  obtusis  aut  emarginalis,  coriaceis,  glabris,  lu- 
cidis,  integris,  reticulato-venosis  ; fructibus  solitariis,  breviter 
pcdunculatis,  angulatis,  subcompressis  et  4 costatis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo. 

Observation. 

Un  rameau  de  cette  espèce  examiné  superficiellement  a la  plus 
grande  ressemblance  avec  un  rameau  de  l’Ala terne  (Rhamnus  ala- 
ternus , L.).  De  là  le  nom  spécifique  que  nous  avons  imposé  à cette 
espèce.  Elle  se  rapproche  par  son  port  de  V£.  brevipes , DC.  Mais 
ses  feuilles,  qui  ont  une  longueur  de  quinze  à dix-huit  lignes,  sur 
une  largeur  proportionnée,  luisantes  et  réticulées  sur  leurs  deux 
faces,  ne  permettent  pas  de  confondre  ces  deux  espèces.  Par  le  ca- 
ractère de  ses  feuilles  notre  E.  alaternifolium  aurait  plus  d’analo- 
gie avec  VE.  spinescens.  Mais  les  feuilles  du  premier  sont  beaucoup 
plus  grandes;  ses  drupes  sont  portées  sur  des  pédoncules  plus 
courts,  et,  au  lieu  d’être  triangulaires  et  marquées  de  six  côtes  dont 
trois  plus  saillantes,  ainsi  qa’on  l’observe  dans  VE.  spinescens,  elles 
sont  un  peu  comprimées,  quadrilatères  et  simplement  à quatre 
côtes,  dont  deux  opposées  plus  saillantes. 
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§ II.  Flores  gemini  aut  fasciculati. 

ER  YT H ROX YLU M H Y V AÎV E XSE . 

Eryûiroxjlum  Haoanense , Jacq.,  Am,,  135,  t.  87,  f.  2. 
Swartz,  Ohs,y  185.  DC.,  Prodr,^  I,  p.  574  (non  Kunth). 

E.  foliis  breviter  petiolatis,  elliplicis,  apice  acutis,  rarius  obtusis, 
utrinque  glabris  : pedicellis  sæpias  geminis,  longitudine  fructus 
aut  paulo  longioribus,  fructibus  parvulis,  obtuse  trigonis. 

Crescit  in  montosis  prope  Jagua , a clarissimo  José  Maria  Valen- 
zuela  detectum. 

Observation. 

Des  feuilles  elliptiques  également  amincies  à leurs  deux  extré- 
mités, généralement  aiguës  à leur  sommet  , qui  cependant  est  quel- 
quefois obtus;  des  pédoncules  géminés,  au  moins  de  la  longueur 
des  fruits,  qui  sont  ovoïdes,  un  peu  allongés,  à trois  angles  mousses, 
n’ayant  guère  plus  de  trois  à quatre  lignes  de  longueur,  caracté- 
risent très  bien  cette  espèce. 

ERYTHROXYLUM  OBTUSUM. 

Erjthroxjlum  obiusum,  DC.,  Prodr,^  p.  574, 

E,  Hcwanense y Kunth,  Noo.  gen.,  V,  p,  177  (non  Jac([.). 
E,  ovatiuiiy  Cavan.,  Diss,.,  Mil,  p.  404,  t,  233. 

E.  foliis  obovalibus,  obtusissimis , basi  angustatis  vix  petiolatis, 
superne  viridibus,  subtus  pallido-glaucescentibus  ; pedunculis  nu- 
merosis,  quasi  fasciculalis,  fructu  duplo  longioribus  , gracilibus; 
fructibus  parvulis,  sæpius  hexagonis. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  partibus,  circa  Cahana.  Fruc- 
tus  maluri  in  mense  aprili. 


Observation. 

Il  existe  une  1res  grande  ressemblance  entre  cette  espèce  et  celle 
que  Jacquin  a décrite  et  figure  sous  le  nom  d'Enjthroxylum  bava- 
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nense.  Cependant  VE.  oblusum  se  distingue  par  ses  feuilles  obovales 
très  obtuses  et  non  elliptiques  et  aiguës,  très  glauques  et  blan- 
châtres à leur  face  inférieure,  qui  l’est  fort  peu  dans  l’espèce 
de  Jacquin.  Les  fruits  sont  beaucoup  plus  nombreux  dans  l’J^. 
obtusum  et  portés  sur  des  pédoncules  plus  longs. 

ERYTHROXYLUM  RÜFUM. 

Erjthroxjlum  rufum,  Cavan.,  Diss,  y VIII,  p.  404, 
t.  232.  DC.,  Prodr,y  I,  p.  575. 

E.  foliis  ellipticis  apice  obtusis,  aut  subemarginatis,  basi  atte- 
nuatis,  petiolatis,  utrinque  glabris,  superne  viridibus,  subtus  fuscis 
glaucescentibus  ; fructibus  fasciculatis,  longitudine  pedicellorum, 
ovalis  costatis. 

Crescit  in  pluribus  insulæ  Cubæ  regionibus  {Vuelta  de  Abajo). 

Observation. 

Cette  belle  espèce  a des  feuilles  grandes,  elliptiques,  allon- 
gées, très  obtuses,  ou  un  peu  émarginées  au  sommet,  glabres, 
d’une  couleur  fauve  à leur  face  inférieure,  qui  est  un  peu  glau- 
que. Ses  fruits  sont  pédonculés  et  fasciculés,  ayant  jusqu’à  cinq 
et  six  lignes  de  longueur  et  marqués  de  côtes  obtuses  en  nom- 
bre variable. 


ERYTHROXYLUM  AFFINE  , Nob, 

E.  foliis  obovalibus  aut  oblongo-obovalibus,  apice  obtusissi- 
mis,  coriaceis,  longiuscule  petiolatis,  subtus  fusco-glaucescenti- 
bus  J fruclibus  subfasciculatis , oblongis,  costatis,  pedunculo  bre- 
viori,  apice  dilatato  suffultis. 

Crescit  circa  Jagua,  a clar.  José  Maria  Valenzuela  detectum. 

Observation. 

Nous  avons  fait  de  cette  forme  une  espèce  particulière,  qui  a 
de  grands  rapports  avec  la  précédente  (JE.  rufum).  Comme  cette 
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deroière  elle  a les  feuilles  d’uue  couleur  brune  ferrugineuse  à sa 
face  inférieure,  un  peu  glauques.  Mais  ces  feuilles  sont  coriaces, 
obovales  ; les  fruits  sont  moins  nombreux,  moins  gros,  portés  sur 
des  pédicelles  plus  courts,  très  sensiblement  épaissis  dans  leur 
partie  supérieure. 


MALPTGHIACEÆ. 


ÜIPLOSTEMONES. 


TRIBUS  PRIMA. 

PLEUROPTERYGIÆ  seu  HIREtE. 

TRIOPTERYS,  L,  Juss.  Ad.  de  Juss. 

Calyx  5-partitus,  laciniis  4 basi  biglandulosis.  Petala  ca- 
lyce  longiora,  unguiculata,  limbo  subintegro.  Stamina  10, 
omnia  fertilia,  5 alterna  longiora,  filamentis  basi  coalitis, 
antheris  glabris.  Styli  3 brèves,  rigidi^  apice  oblique  trun- 
cato  stigmatiferi.  Ovaria  3 in  unum  trilobum  coalila,  sin- 
gula  dorso  longitrorsum  3-cristata,  lobuloqne  infra  cristam 
appendiculata.  Samaræ  3 dorso  Irialatæ,  aiis  duabus  late- 
ralibus  erectis  cum  ter  lia  inferiore  descendente  in  unam 
marginalem  alte  trilobam  confluentibus  et  præterea  medio 
brevius  cristatæ. 

Frutices  antillani  scandentes.  Folia  opposita,  glaber- 
rima,  venosa,  lucidaque,  coriacea^  brevissime  petiolata, 
eglandulosa.  Racemi  axillares  et  terminales,  interdum  in- 
ferne  ramosi  : pedunculis  floriferis  basi  bracteatis  juxtaque 
bibracteolatis  , apice  cum  pedicello  longiori  articulatis. 
Flores  cærulei  vel  violacei. 


(i)  Consultez  les  travaux  de  M.  Ad.  de  Jussieu  sur  la  famille  des  Malpighia- 
cëes  ; Ann.  sciences  natur . ^ avril  et  mai  i84o  et  Archives  du  muséum,  an.  i84o; 
nous  en  avons  emprunte'  les  caractères  des  genres. 
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TRIOPTERYS  RIGIDA. 

Triopterjs  rigida,  Swartz,  FL  Ind,  occid.^  Il,  p.  859. 

T.  lucida,  Kunth,  Nov,  gen,,  V,  p.  167,  t.  451.  DC., 
Prodr,,  1,  p.  586. 

T.  Hai>aneîisis , Kunth,  l.  c.,  p,  168.  Prodr,,  I,  p.  586. 

T.  foliis  figura  variis,  obovalibus,  abrupte  acuminalis  aut  ob- 
tusis,  aut  ovalibus  acutis,  aut  oblougo-lanceolatis,  coriaceis,  gla- 
bris,  superne  lucidis,  subtus  pallidioribus , racemis  paniculæforrni- 
bus,  terminalibus  aut'axillaribus^  petiolis  eglandulosis. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  parlibus. 

Observation . 

Voici  encore  une  plante  dont  les  feuilles  sont  extrêmement  va- 
riables et  ont  entraîné  quelques  botanistes  à établir  plusieurs 
espèces,  qui  ne  sont  que  de  simples  variations  accidentelles.  Un 
examen  attentif  et  de  nombreux  échantillons  nous  ont  amené  à re- 
connaître que  les  trois  espèces  désignées,  sous  les  noms  de  Triop- 
terys  rigida_,  Swartz,  T.  lucida^  Kunth,  et  T.  havanensis , Kunth, 
appartiennent  à une  seule  et  même  espèce,  pour  laquelle  nous 
avons  conservé  le  nom  imposé  par  Swartz. 

TRIBUS  SECUXÜA. 

.AOTOPTEKYGIEÆ  seu  BANISTEIUÆ. 

HETEROPTERYS,  Kunth,  Ad,  de  Juss, 

Calyx  5-partitus , laciniis  vulgo  4 (rarissime  paucioriluis 
vel  omnibus)  hasi  biglandulosis , rarius  eglandulosis.  Pe- 
tala  calyce  longiora  , unguieulata,  limbo  vix  denliculaio  , 
non  raro  earinato.  Stamina  10,  omnia  fertilia,  inæcpialia 
(calycinis  laciniis  opposita,  alternis  longiora,  prætereaque 
postiea  in  innorcsccntia  cæteris  vulgo  minora)  : lilamenta 
basibns  coalita  : antberæ  glabraî  larissimc  piloste.  Stylid, 
rigidi , apiee  uncinato  eom|)ressi  et  bine  stigmatiferi , stig- 
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mate  cristæformi.  Ovaria  3 introrsum  inter  se  coalita, 
dorso  compresso-gibbosa.  Samaræ  3 , aut  abortu  paueiores, 
apice  in  alam  expansæ,  margine  postico-inferiori  crassio- 
rein,  lateribus  convexæ,  lævesque,  rarissime  cristatæ. 

Frutices  americani,  interdum  scandentes.  Folia  oppo- 
sita  integerrima,  glabra  vel  pubentia,  pube  interdum  me- 
tallicum  renitente , subtus  vulgo  glandulifera,  breviter  pe- 
tiolata  : slipulæ  inconspicuæ.  Inflorescentiæ  aspectu  variæ  , 
in  paniculas,  corymbosve  terminales,  aut  ad  summa  folia 
axillares,  ex  umbellulis  racemulisve  conflatos,  foliorum  su- 
premorum  bracteæformium  abbreviatione  sæpius  compo-' 
sitæ  : pedunculi  brèves,  cum  pedicellis  vix  longioribus 
articulati,  ipsis  lapsis  persistentes  basi  bracteati,  apice  vel 
infra  apicem  opposite  bibracteolati,  rarissime  nulli.  Flores 
parvi,  lutei,  rarius  rosei  vel  albi  (cærulescentes  in  unica 
specie  dicuntur). 

HETEROPTERYS  LAURIFOLIA. 

Heteropterjs  laurifolia,  Ad.  de  Juss.,  Malpigh, 
Banîsteria  laurifolia,  L.,  Sp,,  Swartz,  Ob.,  182. 

DC.,  Prodr,,  I,  p.  589. 

H.  foliis  obovalibus  aut  ellipticis,  obtusis  aut  sæpius  acumina- 
tis,  coriaceis,  glabris,  reticulato-venosis,  racemis  paniculatis  axil- 
laribus,  ferrugineo-tomentosis,  samaris  basi  ferrugineo-subto- 
mentosis. 

Crescit  in  pluribus  insulæ  Cubæ  partibus. 

BANISTERIA , Jd,  de  Juss.,  FL  Br. 

Banisterice  sp.,  Kunth,  DC. 

Calyx  5-partitus , laciniis  4 (rarissime  omnibus)  basi  bi- 
glandulosis,  interdum  eglandulosus.  Petala  longiora,  un- 
guiculata,  limbo  fimbriato  dentatove  glabro  vel  pubente, 
inæqualia.  Stamina  10,  omnia  fertilia,  inæqualia  (calycinis 
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laciiiiis  inæqualia,  alternis  longiora,  prætereaque  postîca 
in  inflorescentia  cæterisque  vulgo  minora),  filamenta  basi- 
bus  coalita  : antheræ  loculis  introrsum  connectivo  crasso 
glanduliformi , non  raro  excrescenti,  adnatis,  glabris  aut 
pilosis.  Styli  3 stigmate  capitellato  termiiiati,  serius  triin- 
cati.  Ovaria  3 inter  se  coalita,  singula  dorso  gibbosa,  bir- 
suta.Samaræ  3,  autabortu  pauciores,  apicein  alam  exparisæ, 
margine  an(ico-superiori  crassiorem,  lateralibus  interdum 
cristatæ  vel  muricatæ. 

Frutices  intertropico-americani , plerumque  scandentes. 
Folia  opposita,  rarissime  3-verticillata,  integerrima,  bre- 
viter  aut  vix  petiolata , subtus  ad  basin  sæpius  glandulifera, 
bistipulatata , stipulis  minutis  deciduis^  rarius  basi  dilalata 
in  annulum  interpetiolarem  connatis.  ümbellæ  plerumque 
4-floræ , abbreviatione  foliorum  summorum  bracteæfor- 
mium  paniculas  plus  minus  amplas,  terminales,  lateralesque 
componentes;  rarissime  racemi  similiter  ipsi  compositi  : pe- 
dunculi  floriferi  rarius  brèves,  vulgo  subnulli,  pedicellis 
tune  basi  articulatis  et  ibidem  bractea  extrorsum,  bracteola 
duplici  ad  latera  involucratis.  Flores  rosei  aut  lutei,  rarius 
albi  (Ad.  de  Juss.,  1.  c.). 

BANISTERIA  PAUCIFLORA. 

Banisteria  paucyiorciy  Kunth , Nov.  Gcn.,  V,  p.  KiO. 

ÜC.,  Prodr,,  I,  p.  590. 

B.  foliis  ovali-acutis , submucronatis,  basi  rotundatis,  coriacois, 
supcrnc  ni^^ro-viridibus,  sublus  pallidioribus , pubeiüibus,  versus 
basin  sæpius  bij^landulosis  j floribus  eymosis  torrninalibus. 

Crescit  circa  Havanaiii,  Cabanam  et  alibi.  In  mcnseoclobre  llo- 
res  fructusque  gérons. 
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STIGMAPHYLLON,  Ad,  de  Jus  s.,  FL,  Br, 
Banisteriœ  sp.^  L.  et  Auctor. 

Calyx  5-partitus , laciniis  4 biglandulosis.  Petala  3-4  lon- 
giora,  unguiculata,  vulgo  denticiilato-ciliata , inæqualia , 
glabra.  Stamina  10,  dissimilia,  inæqualiaque;  4 subin- 
teriora , laciniis  calycinis  glandulosis  opposita , sterilia  aut 
minora  ; 6 subexteriora , semper  fertilia,  alterna,  crassiora 
et  majora,  eademque  stylis  opposita  : fdamenta  basibus  con- 
nata;  antheræ  glabræ,  aut  introrsum  villosæ,  connectivo 
crasso  glanduliformi , loculos  in  4 subinterioribus  aut 
nullos  aut  subabortivos  gerente.  Styli  3 divaricati,  apice 
introrsum  papilla  stigmalica  instructi,  extrorsum  in  appen- 
diculam  foliiformem  vel  rarius  unciformem  expansi,  raris- 
sime tantum  compresso-dilatati.  O varia  3 in  unum  inter 
se  coalita,  dorso  gibbosa.  Samaræ  3 , aut  obortu  pauciores, 
sæpe  latere  cristatæ,  apice  in  alam  extensæ,  margine  antico- 
superiori  crassiorem  nec  raro  inferne  appendiculatam. 

Frutices  americani  scandentes,  radicibus  sæpius  tube- 
rosis.  Folia  opposita  (nonnunquam  in  summis  ramis  al- 
terna integerrima , dentata,  vel  varie  lobata,  forma  sæpe 
ludentia,  interdum  ciliata,  peliolata,  petiolo  plus  minus 
elongato,  biglanduloso^  bislipulata,  stipulis  minutis,  deci- 
duis.  Umbellæ  in  ramis  terminales , vel  sæpius  in  ramulis 
axillaribus,  foliorum  abortu  quasi  nudis,  et  pedunculos  com- 
munes mentientibus,  iis  ramosis  paniculatæ,  aut  sæpius 
semel  dichotomis  ternæ , latérales  tune  stipitatæ  mediaque 
sessilis  et  eadem  nonnunquam  axe  elongato  racemiformis  : 
pedicelli  cum  pedunculis  subæqualibus,  basi  bracteatis  et 
apice  bibracteolatis  articulât!,  vulgo  in  cornucopia  inflati 
et  ante  anthesim  recurvi.  Flores  lutei. 
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STIGMAPHYLLON  SAGRÆANUM,  A.  de  J. 


TAB.  XXVIII. 


S.  foliis  polymorphis,  ellipticis,  vel  ovatis,  vel  obovatis,  vei  li- 
neari-oblongis,  linguiformibusve,  glaberrirais,  utrinque  nervoso- 
reticulatis,  subtus  cinereo-griseis , coriaceis,  petiolis  infra  apicem 
biglandulosisj  antheris  glabris , samaræparvæ,  glabralæ,  virenles, 
lateribus  inermibus,  ala  ad  basin  introrsum  acute  appendiculata. 

Descriptio. 

Caulis  lignosus  ramosissimus , sarmentosus  ; rami  virgati,  tere- 
tes,  glabri,  tuberculis  minimisa,  puncliformibus  scabri  j ramuli 
pubentes. 

Folia  opposita,  maxime  varia,  nunc  elliptica,  vel  ovalia,  vel 
obovalia,  apice  obtusissima  et  breviler  mucronata,  nunc  oblongo- 
linearia,  linguiformia,  oblusa  et  mucronata,  basi  semper  obtusa , 
coriacea,  glabra,  integra  et  marginata,  superne  subtusque  reticu- 
lato-venosa,  subtus  pallidiora,  2-3  pollices  longa,  semipollicem  ad 
sesquipollicem  lata:  petiolus  superne  sulcatus,  subcanaliculatus, 
3-4  lineas  longus,  glaber,  paulo  infra  apicem  glandulis  2 stipita- 
tis  notatus. 

Flores  subcorymbosi , terminales  : pedunculi  primarii  sensim 
versus  apicem  incrassati  et  hic  pedunculos  proprios,  sæpius  4-8  ser- 
tulatos,  graciles,  glabros,  fere  unciales,  unifloros,  gerenles.  Brac- 
tea  squammiformis  ad  basin  singulorum  pedicellorum. 

Calyx  5-partitus,  regularis,  pcrsistens  : laciniæ  ovales  sub- 
acutai,  ereclæ,  basi  biglandulosæ. 

Petala  5 æqualia,  patentia,  longe  unguiculala,  suborbicularia, 
obtusissima,  basi  cordata , margine  inæqualiter  denticulata.  Un- 
guis  calyce  paulo  longior,  gracilis,  superne  subcanaliculatus. 

Slarnina  10,  ima  basi  monadelplia,  inæqualia,  lilamcnta  glabra 
crassiuscula  subulata.  Anthcræ  introrsæ,  suborbiculari-didymæ , 
(lorso  afiixæ,  biloculares  : loculis  rima  longitudinal!  deliiscentibus. 

Ovariurn  in  fundo  calycis  sessile,  subgloboso-trilobum,  lobisoh- 
tusis,  hirtis,  crista  longitudinal!  lamelladormi  notatis.  St}li  très 
•listiiicti,  erecti,  subinaMiuales,  (|uasi  obtuse  tri([uelri,  glabri,  apic(' 
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abrupte  et  laleraliter  desineutes  in  appendicem  subuuciformem, 
füliosum  acutum. 

Fructus  : samaræ  sæpius  2,  rarius  3,  basi  seminifera  ovoideæ, 
subhirtellæ,  laleraliter  in  alam  subfalciforrnem , venosam , glabrani, 
viridem  expansæ,  et  apice  in  appendicem  brevem  subacutam  de- 
sinentes. 

Crescit  in  sepibus  et  sjlvis  circa  Havanam. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXVIII. 

1.  Bouton  de  fleur  grossi,  pour  faire  voir  la  forme  du  calice 
et  les  deux  glandes  qui  naissent  sur  chacun  de  scs  lobes.  2.  Fleur 
entière  épanouie  et  grossie.  3.  Système  staminal.  4.  Pistil.  5.  Les 
stigmates  vus  sur  deux  de  leurs  faces.  6.  Fruit  entier,  composé 
de  deux  samares.  7.  Une  des  samares  grossie.  8.  Embryon  séparé 
de  ses  enveloppes  séminales. 

STIGMAPHYLLON  RETICULATUM , Adt\  de  JuSS, 

S.  foliis  polymorphis , oblongo-ovalibus  , mucronulatis,  aut 
oblongo-linearibus , glaberrimis,  supra  lævibus  et  lucidis,  subtus 
nervoso-reticulalis  , fusco-ferrugineis , raarginatisque , coriaceis  ; 
petiolo  infra  apieem  biglandulosoj  antheris  glabris;  stylis  apice 
in  appendiculam  truncatam,  vel  unciformem  productis  ; samaræ 
parvæ,  glabratæ,  rubentes,  lateribus  inermibus,  ala  acute  basi 
introrsum  appendiculata. 

Crescit  in  pascuis  inundatis  et  montosis  de  Ahajo),  mense 

martio  florens  et  fructus  maturos  proferens. 

Observation. 

Cette  espèce  est  presque  aussi  polymorphe  que  la  précédente,  à 
laquelle  elle  ressemble  extraordinairement.  Aussi  m’a-t-il  fallu 
l’autorité  de  M.  Adrien  de  Jussieu,  qui  a fait  une  étude  si  appro- 
fondie de  toutes  les  plantes  de  la  famille  des  Malpighiacées,  pour 
ne  pas  la  considérer  comme  une  simple  variété  du  Stigmaphyllon 
Sagrœanum.  C’est  le  meme  port,  la  meme  variation  dans  les 
feuilles,  tantôt  oblongues,  elliptiques,  obtuses  et  mucronées,  tan- 
tôt linéaires  allongées  et  presque  aiguës.  Mais  ces  feuilles  sont  lisses 
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et  luisantes  à leur  face  supérieure,  dans  le  Stigmaphyllon  reticu- 
latum,  tandis  qu’elles  sont  ternes  et  finement  réticulées  dans  le 
Stigm.  Sagrœanum.  Ces  feuilles  sont  pâles  et  grisâtres  à leur  face 
inférieure  dans  cette  dernière  espèce,  tandis  qu’elles  sont  d’une 
teinte  brune  et  ferrugineuse  dans  le  S.  reticulatum.  Dans  celte  der- 
nière espèce  les  samares  , dont  l’aile  est  plus  élargie,  sont  cons- 
tamment d’une  couleur  rouge  intense,  tandis  qu’elles  restent 
vertes  dans  le  5.  Sagrœanum. 

STIGMAPHYLLON  DIVERSIFOLIUM , A,  de  JuSS. 

Banisteria  dwersifolia,  Kunth,  V,  p.  159. 

DC.,  Prodr,y  I,  p.  590. 

B.  ledifolia,  ibid. 

S.  foliis  polymorphis,  nunc  ovalibus,  obovalibus,  aut  ellipticis, 
apice  obtusissimis,  nunc  oblongo-lanceolatis,  obtusis,  mucrouatis, 
albido-viridibus,  coriaceis,  superne  nitidis,  subtus  glaucis,  gla- 
bris  ; junioribus  albido-pilosis  j peliolo  sublomentoso  apice  glan- 
dulis  1-2  sessilibus  notato-,  cymis  terminalibus  ramosis,  albido- 
tomentosis. 

Crescit  circa  Guanimar,  in  Vuelta  de  Abajo. 

Observations . 

Nous  réunissons  ici,  d'après  l’inspection  d’un  grand  nombre 
d’échantillons,  les  deux  espèces  décrites  par  M.  Kunth,  sous  les 
noms  de  Banisteria  diversifolia  et  B.  ledifolia.  Au  premier  abord 
et  en  ne  voyant  qu'un  seul  échantillon  de  chacune,  ces  deux  es- 
pèces paraissent  fort  différentes.  En  effet , le  S.  diversifolium 
offre  des  feuilles  généralement  ovales,  allongées,  obtuses  et  ui> 
peu  mucronées  ; celles  du  S.  ledifolium  sont  étroites,  lancéolées, 
obtuses  aux  deux  extrémités  et  mucronées  au  sommet.  Mais  en- 
tre ces  deux  formes  extrêmes,  on  trouve  une  foule  d’intermédiaires 
qui  conduisent  insensiblement  de  Tune  à l’autre.  C’est  ce  que  l’on 
observe  au  reste  dans  un  grand  nombre  d’espèces  de  Malpighia- 
cées,  appartenant  h des  genres  très  différents  et  en  particulier 
aux  espèces  du  genre*,  Stigmaplnjllon. 

Celle  espèce,  ainsi  caractérisée,  a une  asse*/  grande  n*ssem- 
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hiance  avec  les  deux  espèces  précédentes,  mais  elle  s’en  distingue 
de  suite  par  son  aspect  grisâtre  et  cendré,  par  ses  jeunes  feuilles- 
velues  et  comme  soyeuses,  par  ses  pédoncules  et  ses  pétioles  tou- 
jours tomenleux,  par  ses  feuilles  non  réticulées,  ni  à la  face  su- 
périeure ni  à la  face  inférieure.  Ces  caractères,  auxquels  nous  en 
pourrions  encore  joindre  d’autrc*3,  suffisent  et  au  delà  pour  dis- 
tinguer facilement  le  Stïgmaphyllon  diver  si  folium. 

TRIBUS  TERTIA. 

APTERYGIEÆ  seu  MALPIGHIEÆ. 

SPACHEA. 

Spachea,  Atl.  de  Jiiss.,  Malpigh.  Sjii. 

Malpighiœ  sp.y  Meyer. 

Bjrsonimœ  sp.,  DC. 

Calyx  5-partitus,  8-9-10  glandulosus.  Pelala  ealyce  dii- 
plo  longiora,  unguiculata,  subintegra,  vel  angustissimeden- 
ticulata.  Staniina  1 0,  e qiiibus  1-4  noniiunquam  partim  aiit 
oinnino  abortiva  , glabra,  filanientis  liberis,  basi  cum  imo 
ealyce  concretis  in  annulum,  pilis  longiusculis  hispidum. 
Styli  2 brèves,  in  stigma  truncatum  bilobumve  desinentes; 
ovarium  2-loculare.  Fructus  didymus,  conflatus  e carpel- 
lis  2,  osseis,  indehiscentibus.  Rarissime  styli  et  ovaria  3. 

Arbores  aiit  frutices?  americani,  foliis  integerrimis  te- 
nuibus,  subtils  sæpius  albo-punctulatis,  interdum  pellu- 
cido-punctatis,  petiolatis  : slipulæ  petiolo  subin  teriores  et 
in  iinicam  sic  axillarem  imoque  petiolo  adnatam  connatæ. 
Racemi  terminales  simplices;  pedunculi  floriferi  brevissimi, 
bracteati,  bractea  sublateraliter  vel  etiam  sursum  inserta, 
infra  apicem  bibracteolati , bracteola  inferiore  longiori  et  in 
glandulam  desinente,  cum  pedicello  apice  articulati.  Flores 
parvi,  carnei. 
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SPACHEA  PARVIFLORA,  jdd,  de  JuSS.,  1.  C. 

S.  foliis  lanceolatis,  subtus  albo-punctulatis  ^ floribus  parvulis, 
aborlu  9-6  andris;  stig'matibus  truncatis,  concavis  (1.  c.). 

Crcscit  in  insula  Cuba. 

SPACHEA  OSSANA,  ^dd.  de  JuSS.,  1.  C. 

S.  floribus  9-10  andrisj  stigmalibus  subbilobis,  I.  c. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation. 

Les  deux  espèces  de  ce  ^enre  que  nous  venons  de  citer  n’exis- 
lent  pas  dans  les  herbiers  rapportés  de  Cuba  par  M.  Ranion  de  la 
Sagra. 

BYRSONIMA. 

Byrsonima y Rich.  et  Juss.,  Ann.  du  Mus.  DC.,  Prodr., 

Adr.  de  Juss.,  Malpi gh. 

Calyx  5-partitus,  laciniis  omnibus  basi  biglandulosis , 
rarissime  eglandulosis.  Petala  longiora,  unguiculata,  un- 
giie  reflexo,  limbo  basi  emarginato , integro  vel  denticulalo, 
concavo,  glabra.  Stamina  \ 0 , omnia  fertilia  ; fdamentis  bre- 
vibus,  basi  coalitis  in  anniilurn  pilis  longis,  dernum  deciduis 
barbatum  ; antheris  oblongis  pilosis  vel  glabris.  Ovai  ium 
triloculare,  pilosum  vel  glabrum.  Slyli  3 oblongi,  apice  in 
stigma  acutum  altenuati.  Fructus  drupaceus,  endocarpio 
osseo  3-loculari.  Embryo  spiraliter  convolutus. 

Arbores  vel  fi  utices  intertropico-americani,  Ibliis  oppo- 
sitis  integerrimis , eglandulosis  ut  etpetiolis;  stipulis  pc- 
tiolo  subinterioribus,  rarius  partim  auL  eliam  omnino  dis- 
tinctis , vulgo  iu  unam  sic  axillarcm,  uec  l aro  inio  |)etiol() 
adnatam  connatis,  oppositis  basi  eonlluentibus  et  lapsu  ci- 
catricem  annularem  iu  ramo  relimpienlibus.  Racemi  (er- 
ininabs,  iulerdum  inferiK*  subcomposifi  ; ])edi(‘ellis  basi 
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articulatis,  in  axe  sessilibus,  vel  rarius  pedunculo  brevi 
suffuhis , infra  articulum  bracteatis  et  interius  bibracteo- 
iato.  Flores  flavi,  rubri,  crocei,  rarius  albi,  nonnunquam 
diversicolores. 

§ I.  Folia  adulta  dense  pilosa. 

BYRSONIMA  CRASSIFOLIA. 

Bjrsonima  crassifolia , DC.,  Prodr,,  I,  p.  579. 
Bjrsonirna  rhopalœfolia  ^ et  B.  montana  ^ Kunth  in 
Humb.,  Noo.  gen.y  V,  p.  148  et  149. 

B.  lanceolata^  DC.,  Prodr.^  1,  p.  579. 

Malpighia  crassifolia,  L.,  sp,,  610.  Aublet  Guy.,  I, 
p.  457,  t.  182. 

Malpighia  altissima , Aublet  Guy.,  I,  p.  455,  t.  181. 

B.  foliis  ovali-subrotundis,  apice  acuminatis,  superne  démuni 
glabris  et  nitidis,  subtus  rufo-tomentosis,  coriaceisj  racemo  ter- 
minali  elongato,  simplici,  rufo-tomentoso. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo , in  pascuis  inundatis  ; mense 
aprili  ad  mensem  junium  florens. 

Nomen  vernaculum  Paralejo. 

Observation. 

C’est  un  arbre  peu  élevé  qui  croit  dans  les  savanes.  Son  bois 
n’est  pas  employé  ; mais  son  écorce,  qui  est  très  astringente,  sert  au 
tannage  des  cuirs.  On  emploie  aussi  sa  décoction  comme  fébri- 
fuge, ou  bien  pour  déterger  les  ulcères  atoniques,  ou  contre  la 
diarrhée.  Ses  fruits  peuvent  servir  à la  nourriture  des  pourceaux. 

BYRSONIMA  CINEREA. 

Byrsoninia  cinerea,  DC.,  Prodr.^  I,  p.  580. 

Malpighia  cinerea,  Poiret , SuppL,  IV,  p.  7. 

B.  foliis  obovali-oblongis  apice  oblusis,  basi  sensim  augustalis 


31ALPIGHIACliÆ. 


L>71 

subcunealis,  superne  lucidis,  pubenlibus,  subtus  ci nerco-tomenlo- 
sisj  coriaceis,  racemis  termiualibus  subsimplicibus^  cinereo-toraeu- 
tosis. 

Crescit  in  insula  Pinorum. 

§ II.  Folia  adulta  glabra  aut  rarius  parcissùne 
pubéntia. 

BYRSONIMA  CÜBENSIS. 

Byrsonima  Cubensis  y Ad.  de  Juss.,  Malpigh. 

B.  foliis  lanceolatis,  vel  lanceolato-obovatis,  obtusis,  vel  acunii- 
natis,  glabris,  supra  lucidis,  venoso-reticulalis , coriaceis,  loii- 
giusculis  peliolatis , calyce  10-glanduloso  j petalis  flavis;  antheræ 
connectivo  ultra  loculos  villosulos  producto  ; ovario  glaberrimo. 
De  Juss.,  1.  c. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

BYRSONIMA  LUCIDA. 

Byrsonima  luciday  Kunth  in  Humb.,  Noo.  gen.y  V, 
p.  147,  DC.,  Prodr,y  1,  p.  580. 

Malpighia  lucida^  Sw.,  FL  Ind,  occid,,  II,  p.  852. 

B.  foliis  obovali-cuneatis,  obtusissimis,  coriaceis,  glabris,  su- 
perne nigro-viridibus , subtus  ferrugineis,  racemis  terminalibus, 
glabriusculis,  pedicellis  rufo-tomentosis  ; petalis  roseis,  hastato-re- 
niforraibus. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo^  détecta  a clar.  José  M.  Valenzucla. 
Florebat  in  mense  junio.  Nomina  vernacula  : Carne  de  doncella,  o 
Sangre  de  doncella. 


Observation. 


On  se  sert  de  son  bois  dans  quelques  ouvrages  de  charpente. 
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MALPIGHIA. 

Malpighia,  Plum.,  Nov.  gen.^  Rich.  et  Juss.,  Mus., 
Ad.  de  Juss.,  Malpi gh. 

Calyx  alte  5-fidus,  10-8-6  glandulosus,  petala  longiora, 
unguiculata,  limbo  denticulato,  interdum  carinato,  glabro. 
Stamina  10,  omnia  fertilia,  fdamentis  inferne  in  tubum 
coalitis , glabra , interdum  inæqualia.  Styli  3 apice  trun- 
cato  introrsum  stigmatiferi.  Ovarium  glaberrimum,  3-lo- 
culare.  Fructus  carnosus,  drupæformis,  endocarpio  osseo  in 
3 putamina  juxta  axim  tantum  et  vix  cohærentia  partito, 
dorso  3-5  alata,  cristatave. 

Arbusculæ  vel  frutices  americani,  foliis  oppositis,  in- 
tegerrimis,  vel  spinoso-dentatis,  glabris  vel  tomentosis^  aut 
quibus  adpressæ  setæ  urentes  , utroque  fine  pungentes, 
medio  incrassatæ  et  incudum  instar  afiixæ , breviter  petio- 
latis;  stipulis  geminis,  minutis  deciduis.  Flores  rubri,  ro- 
sei  aut  albidi,  rarius  solitarii,  vulgo  fasciculati,  fasciculis 
terminalibus,  aut  plerisque  axillaribus,  sessilibus  aut  stipi- 
tatis , umbellatim  corymbosimve  2-multifloris  : pedun- 
culi  floriferi  basi  bracteati,  apice  bibracteolati  et  cum  pe- 
dicello  articulati. 

§ I.  Folia  puis  urenühus  iuspersa  vel  marginata. 

MALPIGHIA  URENS. 

Malpighia  urens,  L.,  sp.,  609,  Plum.,  Gen.,  46,  t.  167, 
f.  1.  Sloane,  Hist.,  II,  p.  106,  t.  207,  f.  3.  Cavan., 
Diss. y t.  235,  f.  1.  Lamck,  IlL,  t.  381,  f.  1.  DC., 

. Prodr.,  I,  p.  577. 

Malpighia  Cubensis , Kunth,  iVoe.  gen,,  V,  p.  145. 

M.ramis  glabris,  ramulis  hirsutisj  foliis  elliptico-oblongis,  acu- 
lis  aut  obtusis  et  abrupte  apiculatis,  brevissime  petiolalis,  superne 
glabris,  lucidis,  sublus  decumbenti-hispidis  pedunculis  unifloris, 
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solitariis  aut  subcorymbosis,  (olio  brevioribus  ^ pelalis  æqualibus, 
(Irupa  glabra,  tricostata. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  et  aliis  insulæ  Cubæ  regionibus,  in 
inense  junio  florens. 

Nomen  vernaculum  : Palo  bronco. 

Observations. 

Les  feuilles  dans  cette  espèce , varient  beaucoup  dans  leur 
figure  ; ainsi  elles  sont  tantôt  elliptiques,  lancéolées,  aiguës,  tan- 
tôt allongées , très  obtuses  et  mucronées.  Nous  avons  remarqué 
ces  variations  sur  des  rameaux  recueillis  sur  un  même  individu. 
Aussi  sommes-nous  convaincu  que  le  Malpighia  Cubensis  de 
M.  Kunth  n’est  qu’une  forme  du  M.  urens , L. 

Les  poils  qui  recouvrent  la  face  inférieure  de  cette  plante  sont 
roides  et  pénètrent  très  facilement  dans  la  peau  j ils  y déterminent 
une  vive  cuisson.  Dans  les  Antilles,  où  cette  espèce  est  commune, 
on  emploie  ses  fruits,  qui  ont  une  saveur  astringente  assez  mar- 
quée, dans  le  traitement  de  la  diarrhée,  delà  leucorrhée,  et  des 
hémorragies  peu  intenses.  La  décoction  d’une  demi-once  de  son 
écorce  est  employée  aux  mêmes  usages.  S’il  faut  en  croire  Nichol- 
son,  les  fruits  seraient  un  puissant  aphrodisiaque.  Dans  nos  Antilles 
on  connaît  cet  arbre  sous  les  noms  vulgaires  de  Bois  capitaine , 
Brin  d'amour,  Couhaxja , Cerisier  de  Courwith,  etc. 

§ II.  Folia  glaberrima. 

MALPIGHIA  GLABRA. 

Malpighia  glahva , L.,  sp.,  609.  Browne,  Jam.,  230. 
Sloane,  Jam.^  172.  Ib.  Hist,,  II,  p.  106,  t.  207,  f.  2. 
Miller,  le,,  t.  181  , f.  2.  Cavan.,  Diss,,  VIII,  t.  234, 
f.  1. 

M.  ramulis  pubescentibus  ; foliis  ellipticis,  acuminatis,  glabris 
aut  pilis  quibusdam  subtus  conspersis*,  pcdunculis  axillaribus  basi 
simplicibus,  apicc  sertulatis,  pubentibus^  drupis  1-3,  angulatis 
glabris. 

Ocscit  et  colitur  in  diversis  insuhe  Cubæ  partibus. 

Fruclus  edules  noniine  Ceresas  iiuncupantur. 
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Observations. 

Cette  espèce  n’est  pas  absolument  glabre  dans  toutes  ses  parties, 
comme  on  l’a  dit  jusqu’à  présent,  et  comme  son  nom  semblerait 
devoir  le  faire  supposer.  Ainsi  les  jeunes  rameaux  et  les  pédon- 
cules sont  pubescens,  et  la  facp  inférieure  des  feuilles  présente 
souvent  un  assez  grand  nombre  de  poils  en  navette,  semblables  à 
ceux  qu'on  observe  sur  le  Malpighia  urensj  L. 

Le  Malpighia  glahra  est  un  arbrisseau  de  20  à 25  pieds  d’élé- 
vation. Son  feuillage  est  d’un  vert  luisant  en  dessus  et  presque 
glauque  en  dessous.  Ses  fruits,  groupés  par  trois,  ont  la  couleur 
et  la  grosseur  d’une  cerise  : de  là  leur  nom  vulgaire.  Dans  leur 
parfaite  maturité,  ils  prennent  une  couleur  noirâtre.  A Cuba, 
après  les  avoir  passés  à l’eau  bouillante,  on  en  fait,  en  y ajoutant 
du  sucre,  des  conserves  excellentes. 

Cet  arbrisseau  n’est  pas  délicat  et  végète  dans  tous  les  terrains. 
Il  se  multiplie  de  marcottes  et  mieux  encore  de  semences , qu’il 
faut  faire  aussitôt  après  leur  maturité.  Cependant  ses  graines  peu- 
vent se  conserver  deux  mois  et  même  plus,  si  elles  ont  été  mises 
eu  stratification. 


MALPIGHIA  COCCIFERA. 

Malpighia  coccifera,  L.  (ed.  Reich.),  Il,  p.  371.  Cavan., 
Diss.,  Vlll,  p.  408,  t.  235,  f.  2.  Jacq.,  le.  rar.,  111, 
t.  470.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  578. 

Malpighia  coccigrja,  L.,  sp.,  61 1 . Plum.,  le.,  168,  f.  2. 

M.  ramis  glabris,  ramulis  pubenlibus;  foliis  parvulis  ovalibus 
grosse  dentato-spinosis , deutibus  5-6  , glabris  j pedunculis  axilla- 
ribus,  folio  longioribus  pubentibus. 

Crescitcirca  Havanam.  In  mensibus  novembre  et  décembre  flo- 
res proférons. 


SAPINDACEÆ. 


TRIBUS  PRIMA. 

SAPINDEÆ. 

Omrii  loculi  uniovulati  ; embrjo  curvatus , rarîus 
rectus. 

CARDIOSPERMUM. 

Cardiospennum , L.  Juss.,  Camb.,  Mém,  Sapind,  (/// 

Mem.  mus,  y XVïll,  p.  1;. 

Calyx  4-sepalus,  inæqualis  ; sepala  2 opposita  breviora, 
concava,  2 petaloidea  majora.  Petala  4,  cum  sepalis  alter- 
nantia,  hypogyna,  unguiculata , ima  basi  sæpe  cum  sepa- 
lis adhærentia,  intus  supra  basin  lamina  petaloidea,  in  su- 
perioribus  inæquilatera,  in  infcrioribus  æquilatera,  concava 
et  apice  appendiculata,  aucta.  Discus  : glandulæ  binæ  colla- 
terales, rarius  in  unam  coalilæ,  rotundatæ  aut  elongatæ, 
petalis  inferioribus  oppositæ.  Stamina  8 excentralia,  basin 
ovarii  circumcingentia  : ülamenta  subulata  erecta,  libéra 
aut  imissima  basi  subcoalita;  antheræ  introrsæ,  bilocu- 
lares,  rima  longitudinali  debiscentes.  Ovarium  liberum 
subgloboso-oblongum  , 3-loculare  , loculis  1 -ovulatis  ; 
ovulo  ascendenti , in  angulo  interno  inserto.  Stylus  apice 
d-fidus,  segmentis  facie  interna  et  apice  glandulosis  et  stig- 
matiferis.  Capsula  vesiculosa  membranacea,  trigona,  stylo 
persistentc  terminata  et  calyce  non  aucto  basi  sulTulla, 
P)-lociilaris , scjiticido^-d  valvis.  S(‘mina  globosa  , ascenden- 
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lia,  I)asi  siibarillata.  Integunientiim  crustaceum . Emhryo 
cpispermicus , curvatus  ; radicula  brevis  ad  hilum  versa  , 
cotyledones  magnæ  crassæ,  incumbentes. 

Herbæ  aut  suffrutices  volubiles , rarius  erecti  non  vo- 
Inbiles.  Folia  alterna  petiolata , biternata , aut  subde- 
composita,  estipulata.  Flores  polygami,  masculi  et  her- 
maphroditi  in  eodem,  rarius  in  diversis  individuis.  Flores 
subcymosi  : eyma  pedunculata,  sæpius  bicirrhosa. 

CARDIOSPERMUM  FERRÜGINEUM,  Nob. 

C.  caule  volubili  hirsuto,  sulcato;  foliis  incomplète  ternatisaut 
bitornatis  ; foliolis  ovalibus  subcordatis  aculis  inciso-serralis , pe- 
tiolulatis,  præsertim  sublus  cum  petioÜs  subferrugineo-villosis  ; 
calycis  sepalis  exlerioribus  minoribus,  orbicularibus,  subtruncalis 
glabris  ; glaudula  hjpogjna  unica  lala^  brovi,  truncata  ; capsulis 
(>arvulis  glabriusculis. 

Crescit  circa  Havaoam,  florens  in  inensc  octobre  ad  mensem 
decembrem. 

Descriptio. 

Caulis  suffrutescens,  basi  lignosusj  rami  herbacei,  volubiles, 
5-6  pedes  alti,  angulato-sulcali , præsertim  juniores  ferrugineo- 
villosi.  Folia  allerna  petiolata,  ternata,  aut  incomplète  biternala; 
foliola  peliolulata  (dum  folia  biternatim  secla)  ovalia,  basi  subcor- 
dala  trilobata  , apice  acula  , lobis  inciso-serratis,  utrinque  et  præ- 
sertim subtus  ferrugineo-villosa  ; foliola  (dura  folia  bilernata) 
elliptica  oblonga,  basi  obtusa,  apice  acutissima,  margine  inciso- 
serrata. 

Flores  subcymosi,  pedicellati  : pediccllis  stcrilibus  in  cirrhum 
contortis  : cyma  extra-axillari  longe  pedunculataj  pedunculo  pe- 
tiolis  longiori. 

Calyx  4 sepalus  : sepala  2 opposita,  breviora,  viridia,  herbacea, 
suborbicularia,  concava,  obtusa  aut  subtruncata;  2 cum  his  al- 
terna , triplo  longiora,  petaloidea,  obtusa  et  concava. 

Petala  superiora  obovalia  obtusa,  basi  anguslata  et  in  unguem 
sat  longum  desinentia,  basi  externe  etpaulo  antice  lamina  petaloi- 
dea, petalosatconformi,  oblongo-spalliulata,  obtusa,  inæquilatera, 
aucta  : petala  inferiora  paulo  majora,  obovalia,  obtusa,  subcoucava 
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basi  iii  iingueni  clesinenlia  : lamina  petaloidea  subconcava  quasi 
fornicala  et  appendice  crasso  subhamato  terminata. 

Glandula  hjpog'yna  unica  transversalis , parum  prominula  , in 
medio  suberaarginata  glabra. 

Observation. 

Les  espèces  du  genre  Cardiospermum  sont  assez  mal  définies, 
et,  par  conséquent,  il  n’est  pas  facile  d’y  rapporter  les  échan- 
tillons qu’on  veut  déterminer.  Après  avoir  beaucoup  hésité,  nous 
avons,  d’après  l’analyse  soignée  que  nous  en  avions  faite,  con- 
sidéré notre  espèce  comme  nouvelle.  Elle  a un  caractère  que  nous 
n’avons  vu  signalé  dans  aucune  autre  espèce,  c’est  une  glande 
hypogyne  unique  et  non  deux  glandes  distinctes,  comme  dans 
toutes  les  espèces  décrites  jusqu'à  présent.  Par  l’ensemble  de  ses 
caractères  elle  ressemble  assez  au  Cardiospermum  molle ^ Kunth. 
Mais  le  duvet  fauve  et  ferrugineux  qui  recouvre  ses  rameaux  et 
ses  feuilles,  surtout  quand  elles  sont  jeunes^  ses  folioles  velues, 
mais  non  blanches,  à leur  face  inférieure,  sont  assez  larges  et  cor 
diformes,  et  les  capsules,  autant  que  j’ai  pu  en  juger  par  une  seule 
qui  était  en  mauvais  état,  sont  glabres  et  non  velues.  Ajoutons  ' 
enfin  le  caractère  déjà  signalé  précédemment,  qu’il  n’y  a qu’urje 
seule  glande  hypogyne  et  non  deux. 

SERJANIA,  Plum.y  Juss.,  DC,,  Camb, 
Seriaudy  Schumacher. 

Calyx  5-sepaliis,  sepala  inæqualia,  2 exteriora  miiioia, 
2 superiora  rariiis  in  unum  coalita.  Pctala  4 (quiiiti  suj)C- 
rioris  deficicntis  sede  vacua)  hypogyna , sepalis  alterna,  ad 
hasin  squama  petaloidea  aucta.  Discus  hypogyiius  glanda 
lis  2-4,  2 lateralihus  sæpe  ahortivis  constans.  Stainina  8, 
hy[)ogyna  exceiitralia  : fdamenta  .suhulata  lihera  aut  iina 
hasi  tantum  coalita.  Pistillum  exccntrale.  Ovarium  3-locu-. 
lare  : loculis  uniovulatis  : ovulo  ascendenti  in  angulo  in- 
terno loculi  inserto.  Stylus  triPidiis;  stigmata  faciem  di- 
visionum  internam  styli  oeeupanlia.  Fruetus  trialatus 
mcmhranaeeus , c tribus  samaris,  basi  membranaeeis  (‘l 
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alæformibus,  apice  incrassatis  et  hic  loculiferis,  unilociila- 
ribus,  monospermis , indehiscenlibus.  Semen  ascendens, 
angulo  interne  affixum,  basi  arillo  parce  bilebe  cinctum. 
Epispermiuin  membranaceum.  Embrye  curvatus. 

Frutices  scandentes  et  velubiles.  Felia  alterna,  petielata, 
stipulata,  lineis  aut  punctis  pellucidis  netata,  lernata  aiit 
biternata.  Fleres  pelygami , sæpius  racemesi,  racemis  sim- 
plicibus  extra-axillaribus,  sæpe  bicirrhesis. 

SERJANIA  PANICULATA. 

Serjania  paniculata ^ Kunth  in  Humb. , iVoc.  ge/i.,  V, 
p.  111,  t.  441.  DC.,  Prodr.y  I,  p.  603. 

S.  caule  volubili , scandente,  cirrhoso,  ramis  angulatis,  sulca- 
tis,  pubentibus  : foliis  biternatis,  foliolis  coriaceis,  glabris,  su- 
perne  lucidis,  subtus  in  axilla  venarum  primariarum  scrobiculato- 
barbatis,  forma  variis,  nunc-ovalibus,  basi  obtusis,  apice  acu lis 
grosse  dentatis,  nunc  basi  anguslalo-cuneatis  : floribus  racemosis*, 
racemo  extraaxillari  simplici  aut  coraposito-,  fructibus  sæpius  apice 
pubentibus. 

Crescit  circa  Havauam,  in  sepibus  et  super  arbores  circa  J«- 
gua,  etc.,  mense  octobre  ad  mensem  decembrem , flores  fructus- 
que  ferens. 

Nomen  vernaculum  ; Bejuco  de  corrales. 

Observation. 

Nous  pourrions  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  précédemment 
de  l’obscurité  qui  règne  parmi  les  espèces  de  ce  genre.  Nous  avons 
rapporté  nos  échantillons  à l’espèce  que  notre  excellent  ami 
M.  Kunth  a si  bien  décrite  et  figurée  sous  le  nom  de  Serjania pa- 
niculata.  Ce  qui  nous  a paru  distinguer  assez  bien  cette  espèce, 
ce  sont  ses  folioles  ovales,  obtuses  ou  cunéiformes  à leur  base, 
irrégulièrement  et  grossièrement  dentées  dans  leur  contour,  gla- 
bres et  luisantes  à leur  face  supérieure,  également  glabres  infé- 
rieurement, où  elles  présentent  dans  l’angle  formé  par  la  réunion 
des  nervures  latérales,  sur  la  côte  moyenne,  une  petite  fossette 
garnie  de  longs  poils  blancs.  Les  fruits  sont  généralement  pubes- 
cens  dans  leur  partie  supérieure. 
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SERJANIA  OSSANA. 

Serjania  Ossana,  DC.,  Prodr.,  I,  p.  603. 

S.  glabra , caule  volubili  ; ramis  teretibus  sulcatis  j foliis  bitcr- 
natis,  foliolis  ovalibus,  subaculis  aut  obtusis,  subintegris  et  ver- 
sus apicem  subdentatis,  coriaceis,  supernc  nitentibus,  sublus  ob- 
solète venosis  et  in  axillis  venarum  primariarum  barbatis,  petiolis 
nudis  5 fructibus  nisi  in  stjlo  persistente  glabris. 

Crescit  circa  Guanaho  y Guanahacoa /\\\  Vuelta  de  Abajo.  Meuse 
inarlio  dores  et  fructus. 

Nomen  veruaculum  : Bejuco  Colorado. 

Observation. 

On  distingue  facilement  cette  espèce,  qui  est  à peu  près  glabre 
dans  toutes  ses  parties,  à ses  folioles  généralement  assez  petites, 
coriaces,  luisantes,  presque  entières,  excepté  vers  leur  sommet, 
où  elles  offrent  quelques  dents  latérales  peu  marquées.  On  trouve 
également  à leur  face  inférieure  un  bouquet  de  poils  recouvrant 
l’aisselle  des  nervures  principales.  Les  fruits  sont  allongés,  gla- 
bres, excepté  à leur  sommet  terminé  par  le  stjle. 

SAPINDUS,  Lin.^  Juss.,  Kunth,  DC.,  Cambes6. 

Calyx  5 -sepalus  : sepala  inæqiialia,  inihricato-incmn- 
bentia.  Petala  4,  unguiculata,  erecta,  basi  angustata  et  un- 
guiculata,  squama  destiluta,  aut  squamula  brevi  ad  basin 
internam  aucta,  circa  basin  disci  inserta.  Stamina  8,  inter 
discum  et  ovarium  inserta,  hypogyna,  æqualia,  aut  inæ- 
([ualia  : ülarnenta  libéra,  erecta.  üiscus  annularis  cariio- 
sus,  cuj)ulæformis,  margine  undulato-subpentagonus.  Ova- 
rium 3-locularc,  loculis  1-ovulatis.  Stylus  sim[)lex;  stigma 
bi  aut  trilobum.  Di  upa  abortu  sim[)lcx,  aut  2-3  partibu^, 
angulo  interno  cohærentibus  constans  : pars  carnea  a |)u- 
tamine  separata,  indebiscens  : nux  ossea  sæj)ius  |)Sendo-bi- 
locularis,  loculo  alteio  vacuo  : semen  axi  lateraliler  in- 
serlum.  Epispermium  diq)lex,  membranaceum. 
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Arbores  ; folia  pari  aut  imparipiiinata  ; flores  albidi  ra- 
cemosi,  racemo  terminali  composito. 

SAPINDUS  SAPONARIA. 

Sapindus  saponaria , L.,  sp.,  526.  Kunth  in  Humb.  et 

Bonpl.,  iVoe.  gen.,  V,  p.  128. 

S,  marginatus , Willd.,  Spe€.,  432. 

S.  Forsithiiy  DC.,  Prodr,,  1,  p.  607. 

S,  stenopteruSf  Ib. 

S,  Surinamensis y Poiret,  Dict.,  VI,  p.  665. 

S,  mœqualis  y DC.,  Prodr.y  I,  p.  608. 

S.  foliis  abrupte  pinnatis;  foliolis  1-5  jugis,  ovali-oblongis,  aut 
sublanceolatis,  apiceacuminatis,  basi  obtusis,  autscnsim  attenua- 
tis,  integerrimis,  coriaceis,  glabris,  læle  viridibus,  inæquilateris; 
rachi  in  parte  superiori  subalata;  drupis  carnosis  glabris  Iranslu- 
cidis,  subglobosis. 

Crescit  et  colitur  in  diversis  insulæ  parlibus. 

Nomen  vernaculum  ; Jahoncülo. 

Observations . 

Le  Savonnier  est  un  arbre  d’un  beau  port  et  qui  atteint  une  hau- 
teur assez  considérable.  Son  bois,  qui  ne  manque  pas  de  résistance, 
est  employé  à différents  usages  de  charronnage.  Ses  fruits  jouissent, 
comme  on  sait,  d’une  propriété  fort  singulière  ; ils  communiquent 
à l’eau  une  onctuosité  remarquable,  qui  la  rend  très  propre  à 
remplacer  le  savon  dans  le  blanchiment  du  linge.  Aussi  fait-on  un 
très  grand  usage  de  ce  fruit,  à cause  de  cette  propriété,  partout 
où  le  Savonnier  croît  naturellement  ou  peut  être  cultivé  avec  avan- 
tage. Dans  quelques  pays,  on  fait  avec  ses  noyaux,  qui  sont  noirs, 
très  durs  et  presque  globuleux  , des  chapelets. 

Le  Sapindus  saponaria  est  un  arbre  dont  les  feuilles,  soit  natu- 
rellement, soit  par  suite  de  la  culture,  varient  beaucoup.  Ainsi  le 
nombre  des  folioles  est  très  variable  : ces  folioles  sont  tantôt 
ovales,  allongées,  tantôt  presque  lancéolées,  aiguës  ou  obtuses  à 
leur  partie  inférieure  : le  pétiole  commun  est  bordé,  de  chaque 
côté,  d’une  aile  membraneuse  quelquefois  assez  développée,  et  qui 
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se  prolonge  entre  toutes  les  paires  de  folioles^  qui  d’autres  fois  est 
excessivement  étroite  et  ne  se  montre  qu’entre  les  folioles  supé- 
rieures ou  même  y est  à peine  marquée.  De  ces  variations  il  ré- 
sulte que  l’on  a fait,  fort  inutilement  selon  nous,  plusieurs  espèces 
dans  le  ^enre  Sapindus,  qui  ne  sont  que  de  simples  variétés  du 
Sapindus  saponaria.  Nous  les  avons  précédemment  indiquées 
comme  synonymes  de  cette  espèce. 

SCHMIDELIA,  Kunth,  Jug.  St-HiL,  Camb,,  DC\ 

Schmidelia y et  Allophyllus  , L. 

Aporetica , Forster. 

Aporetica,  Schinidelia , et  OrnitropJiey  Juss. 

Calyx  4-sepalu8  : sepala  subinæqualia , duo  exteriora 
minora.  Petala  4,  hypogyna,  sepalis  alterna,  basi  interne 
nuda  aut  squamula  donata.  Discus  hypogynus  ; sæpius 
glandulis  4,  petalis  oppositis,  constans.  Stamina  8 libéra,  hy- 
pogyna : fdamentis  sæpius  liberis,  vel  ima  basi  coalitis.  Ova- 
rium  2-3  lobum , lobis  obtusis,  2-3  loculare,  loculis  1 - ovu- 
latis  ; ovulo  ascendente.  Stylus  basi  simplex , apice  2-3 
fidus  : segmentis  facie  interna  glandulosis  et  stigma  gerenti- 
bus.  Fructus  1-2,  rarissime  3-lobus,  1 -2-3  coccus,  coccis  iii- 
dehiscentibus,  externe  subcarnosis,  interne  crustaceis,  mo- 
nospermis;  semen  erectum,  basi  arillatum.  Epispermium 
membranaceum.  Embryo  curvatus. 

Arbores  aut  frutices  erecti , nec  scandentes,  cirrhis  des- 
tiluti.  Folia  alterna  petiolata  estipulata,  lineis  vel  punctis 
pellucidis  sæpe  notata,  3-foliolata,  rarius  abortu  1 -folio- 
lata,  flores  minimi  ; polygami,  racemosi;  racemo  axillari 
simplici  aut  ramoso. 

SCHMIDELIA  INERVOSA  , N ol) . 

TAn.  xxix. 

S.  foliis  triloliatis,  petiolatis  ; foliolis  subscssilibus  obovalibus 
acuininalis  basi  sensim  attenuatis  margine  serralis,  suj)erne  gla- 
bris,  tenuissime  reticulalo  venosis,  alro-viridibus,  subtus  albo-vi- 
renlibus  glabris  itiler  nervos  bullalis;  spicis  simplicibus  axillaribus 
folio  brcvioribus. 
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Crescit  circa  Canasi , in  Vuelta  de  Abajo,  ubi  detexit  ciar.  José 
Maria  Valonzuela.  In  mense  junio  ilorens. 

Descriptio. 

Arbor. 

Folia  alterna  petiolata  5 trifoliolala  : peliolus  1-2  uncias  longus, 
teres,  pubens.  Foliola  obovalia,  acuta,  basi  sensim  angustata,  vix 
petiolufata,  coriacea  , margine  serra  ta,  glabra,  superne  atro-vi- 
ridia,  tenuissime  reticulato-venosa  ; subtus  pallida  , albido-viri- 
dia,  inter  nervos  bullosa,  1-3  uncias  longa,  1 aiit  sesquiunciam 
lata. 

Flores  niinimi  poîjgami  aut  polius  raonoici  aut  dioici,  spicati. 

Spica  simplex  axillaris,  solitaria  , folio  brevior.  Pedunculus 
cominunis  teres,  2-3  uncialis,  simplex,  griseo-pubcns.  Flores 
breviier  pedicellati,  sæpius  gennni,  et  in  axilla  bracteolæ  ovalis, 
obtusæ,  subcordatæ  siti. 

Calyx  4-sepalus,  subcampa nularis.  Sepala  suborbicularia , ob- 
tusissima,  concava,  duo  exteriora  opposita  subminora,  uti  pcdi- 
celli , externe  griseo-pubeutia. 

Petala  4 , vix  calycelongiora,  cum  sepalis  alternantia , lenuiora  , 
ovalia,  obtusa,  basi  angustata,  et  in  unguem  crassum,  brevem 
desinentia , palmato-venosa , et  versus  basin , in  facie  interna 
squamula  piiosissima  donata. 

Stamina  8,  corolla  lougiora , circa  pislilli  abortivi  basin  in- 
serta  : fdamenta  subulata  erectiuscula , glabra.  Anlheræ  introrsæ 
ovoideo-oblongæ,  biloculares,  dorso,  paulo  supra  basin,  lilamento 
affixæ. 

Pistillum  abortivum,  cenlrurn  (loris  occupans,  ovarium  ovoi- 
dcum,  pilis  densis  obsitum.  Styli  2 , terminales. 

Flores  fertiles  non  vidi. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXIX. 

1 . Un  glomcrule  composé  de  deux  fleurs  considérablement  gros- 
sies. 2.  Une  fleur  coupée  longitudinalement  , pour  faire  voir  le 
pistil  rudimentaire,  la  position  des  étamines  et  des  pétales.  3.  Un 
pétale  grossi,  vu  par  sa  face  interne  avec  l’écaille  poilue  qui  en 
naît. 
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Observation. 

Cette  espèce  a quelque  ressemblance  avec  le  Schmidelia  occi- 
dentalis  de  Swartz.  Mais  ses  folioles  sont  obovales,  complètement 
glabres  à leurs  deux  surfaces  et  bullècs  inférieurement-.  Ce  der- 
nier caractère  est  ici  fort  remarquable. 

SCHMIDELIA  MACROCARPA , Nob, 


TAB.  XXX. 


S.  foliis  petiolatis,  trifoliolatis ^ foiiolis  basi,  præsertim  inter- 
medio,  petiolulatis,  oblongo-obovalibus . obtusis,  basi  anguslatis 
superne  glabris,  lucidis,  subtus  ferrugiuo-pubentibus,  integris; 
fruclibus  solitariis  axillaribus  pedunculatis , ovoideo-apiculatis , 
prunæformibus,  in  genere  maximis. 

Descriptio. 

Arbor  ; rami  teretes,  cortice  griseo  tecti. 

Folia  alterna,  ad  apicem  ramulorum  conferta,  coriacea,  esli- 
pulata  , petiolata,  trifoliolata  ; foliola  basi  petiolulata,  obovali- 
oblonga,  obtusa,  basi  sensim  atlenuata,  integra,  superne  glabra, 
subtus  ferrugiuea  et  pubenlia,  sesquiunciam  ad  duas  uncias  longa, 
unam  unciam  lata  : petiolus  communis  teres , basi  arliculalus 
biuncialis,  pubens. 

Flores  non  vidi  : pedunculi  axillares,  solilarii,  uniflori,  pe- 
tiolo  dimidio  breviores. 

Fructus  ovoideus,  apicc  subapiculatus,  crassilie  pruni  minoris, 
bine  et  illinc  linca  longitudinali  nolatus,  subdrupaceus,  externe 
subcarnosus,  interne  osseus.  Nux  ovoidea,  indchiscens,  lineis  i Ion- 
gitudinalibus  ab  apice  ad  basin  decurrentibus  notata,  apice  api- 
culata,  bilocularis  ; loculo  altero  rnonospermo;  altero  evanido,  va- 
cuü,  semineabortivo^  dissepimento  teuui,  versus  loculumfertilem, 
accramento  seminis,  rejecto. 

Semcn  inversum,  forma  maxime  irrcgulare  paulo  infra  ejus 
apicem  inserturn. 

Kpispermium  crassiusculum , coriaccum  , colore  castaneo.  Fm- 
br^oj  uti  semcn,  inversas,  radicula  oblonga  obtusissinia  : cohle- 
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(loues  inaximæ,  tenues,  membranaceæ,  pluries  et  irregulariler 
replicalo-corrugatæ. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  détecta  a clar.  José  Maria  Valen- 
zuela. 

Observation. 

Nous  regrettons  beaucoup  de  n’avoir  pu  observer  que  des  échan- 
tillons en  fruit  et  sans  fleurs  de  cette  espèce , parce  qu’il  nous  reste 
quelque  doute  sur  le  genre  auquel  elle  appartient  bien  réellement. 
Cependant  son  fruit  nous  paraît  être  ce’ui  du  genre  ScJmïdelia  • 
c’est  une  drupe  biloculaire,  dont  une  des  loges  est  vide  et  l’autre 
contient  une  seule  graine;  mais  ce  fruit,  à peu  près  du  volume 
d’une  petite  prune,  est  incomparablement  plus  gros  que  celui  des 
autres  espèces  de  ce  genre,  dans  lequel  il  excède  rarement  la  gros- 
seur d’un  pois.  Par  ce  caractère  du  fruit  et  par  ses  trois  folioles 
pétiolulées,  entières,  glabres  à leur  face  supérieure,  ferrugineuses 
et  pubescentes  inférieurement,  notre  nouvelle  espèce  se  distingue 
aisément  des  autres  espèces  du  genre  Schmidelia. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXX. 

I.  Fruit  entier  et  de  grandeur  naturelle.  2.  Le  même  coupé 
longitudinalement  et  faisant  voir  la  portion  charnue  du  péricarpe 
qui  est  mince;  la  noix  osseuse  et  épaisse  et  la  cloison  membra- 
neuse qui  sépare  les  deux  loges,  3.  La  graine  enlevée  de  la  loge 
qui  la  contenait.  4.  La  même  grossie  et  coupée  longitudinalement, 
faisant  voir  la  radicule  ei  les  cotylédons  repliés  et  en  quelque  sorte 
chiffonnés.  5.  La  même  coupée  en  travers. 

SCHMIDELIA  COMINIA. 

Schmidelia  cominia , Swartz,  FL  Ind.  oec.y  II,  }>.  i'd)! , 
DC.,  Prodr,,  1,  p.  610. 

Allophjllits  cominia , Swartz,  Prodr,,  p.  62. 

Rhus  cominia,  L.,  Amœnit,,  V,  p.  395. 

Cominia  arborea,  etc.,  Browne,  Jam,,  p.  205. 

Baccifera  indica  trifolia,  etc.,  Sloaiie,  Jam,,  170.  flist., 

II,  p.  100,  t.  208,  f.  1. 

Ornitrophe  cominia,  Willd.,  sp.,  Il,  p.  323. 
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S.  foliis  Irifolialis  petiolatis  ^ foUolis  elliplicis , apice  basique 
acutiS;,  margine  serratis,  basi  quasi  subpetiolulalis , superne,  nisi 
in  nervis,  glabris,  subtus  subferrugineo-tomentosis  ; racemis 
axillaribus  compositis,  rachi  tomenlosa  j fructibus  ovoideis  glabris. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo.  Delexit  clar.  José  Maria  Valenzuela. 
Fruclus  in  marlio. 

Nonien  vernaculum  ; Palo  de  Caja.  Yanilla. 

Observations . 

Nous  avons  observé  une  variété  remarquable  de  cette  espèce, 
dans  laquelle  tes  folioles  sont  généralement  plus  grandes,  à dents 
à peine  marquées,  et  qui  du  reste  ne  nous  a montré  aucune  autre 
différence  qui  pût  nous  autoriser  à la  séparer  du  Schmidelia  co- 
minia,  Sw. 

Le  Palo  de  Caja  est  un  arbre  de  trente  à quarante  pieds  de  hau- 
teur, qui  croît  en  abondance  dans  toute  espèce  de  terrains.  Son 
bois  résistant  est  employé  dans  les  ouvrages  de  charpente.  Il  est 
très  dur  et  d’un  brun  foncé.  On  s’en  sert  pour  la  confection  des 
voitures  de  toute  espèce  et  pour  les  roues  des  moulins  à sucre,  etc. 

Il  croît  en  abondance  sur  la  côte  nord  et  dans  tous  les  lieux  en- 
vironnants. Il  est  plus  rare  au  sud  et  dans  la  partie  centrale  de  l’île. 

Ses  feuilles  peuvent  servir  de  nourriture  pour  les  vaches  et  les 
chevaux. 

On  emploie  aussi  les  feuilles  en  médecine.  Leur  décoction  sert  à 
faciliter  la  menstruation. 

CUPAINIA,  Plum,y  Liim.,  DC.,  Cambess. 

Trigoiiis,  Jacq.,  p.  102. 

Cupanicij  Molinœa  et  Trigojiis,  Juss.,  Gen.,  p.  248  et  240. 

Ratonia , DC.,  Prodr.,  I,  p.  018. 

Dimerezciy  Labill.,  Sert»  Caledon.,  51,  t.  51. 

Ilarpidia^  Roxh.  in  Wallich,  FL  ind»,  II,  p.  441. 

y Kænig.,  Arui.  of  hot»^  II , p.  571  , t.  10  et  17. 

Tuia,  Rœrner  et  Schultes.,  Sjst.,  V,  084. 

Mischocarpus  y Rlume.,  Rijdr»,  238. 

Calyx  5-sepalus,  sejiala  hasi  coalila  , sa‘p(‘  jiersisteutia 
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nec  aiicta.  Petala  5 hypogyna,  æqualia,  sepalis  alterna, 
ad  basin  squamnla  donata.  Discus  hypogynus,  fundum 
oalycis  occupans,  margine  integer  aut  crenulatus.  Sta- 
mina  8-10,  æqualia,  libéra  : filamenta  subulata  ; anthe- 
ræ  introrsæ , sulco  longitudinal!  déhiscentes.  Ovarium  sæ- 
pius  basi  angustatum  et  stipitatum,  3-lobum,  3-loculare; 
loculis  uniovulatis  ; ovulo  erecto.  Stylus  basi  simplex, 
apice  trifidus,  segmentis  facie  interna  glandulosis  et  stig- 
matigeris.  Capsula  stipitata,  2-3  gona,  carpellis  angulatis 
vel  subrotundo-obtusis,  loculicido  2-3  valvis.  Semen  erec- 
tum , solitarium,  arillatum  : arillo  carnoso,  cupulæformi. 
Epispermium  crustaceum.  Embryo  epispermicus  : radi- 
eula  incurva,  incumbens.  Cotyledones  crassissimæ,  obtusæ. 

Arbores  vel  frutices  cirrhis  destituti.  Folia  alterna  (op- 
posita  in  unica  specie)  petiolata , aliquando  pellucido-punc- 
tata,  subabrupte  pinnata.  Flores  minimi,  polygami,  in  ra- 
cemum  axillarem,  ramosum  dispositi. 

Observation. 

Le  genre  Cupania  est  excessiveraent  varié  dans  la  forme  de  son 
fruit.  Tantôt  les  trois  loges  de  l’ovaire  se  développent  également  et 
le  fruit  constitue  une  capsule  régulière  à trois  angles  ou  à trois 
lobes  obtus,  s’ouvrant  chacun  par  une  fente  longitudinale.  C’est 
là  le  vrai  tjpe  du  genre  Cupania  de  Plumier.  Mais  il  arrive  aussi 
qu’une  ou  deux  des  loges  de  l’ovaire  ne  se  développant  pas,  le 
fruit  offre  une  forme  complètement  dilférente  de  celle  qu’il  affecte 
dans  le  cas  précédent  ; il  est  alors  tantôt  globuleux  et  à une  seule 
loge,  tantôt  à deux  loges,  didyine  ou  plus  ou  moins  comprimé. 
C’est  pour  les  espèces  qui  rentrent  dans  ces  deux  formes  qu’ont 
été  établis  les  genres  nombreux  que  nous  avons  cités  précédem- 
ment en  svnonymes  et  dont  nous  aurions  pu  encore  augmenter  le 
nombre. 
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§ I.  Fr t ictus  pjriformis , triqueter,  anguLis  acutis. 

CUPANIA  GLABRA. 

Cupania  glahra , Swartz,  FL  Ind,  occid,,  I,  p.  659. 
DC.,  Prodr.,  I,  p.  613. 

C.  foliis  3-5-jugis  j foliolis  brevissiracpetiolulatis , ellipticis , ob- 
lusis  aut  subemarginatis , basi  sæpius  sensim  attenuatis,  margine 
subdentato-sinuosis,  coriaceis,  superne  glabris et  sublucidis,  sub- 
tus pennioerviis  , venoso-reticulatis  et  præserlim  in  nervis  eorum- 
que  ramificationibus  subpubenlibus,  2-3  pollices  longis,  1 pollicem 
aut  vix  sesquipollicem  latis;  floribus  racemosis,  axillaribus  j capsu- 
lis  triquetris,  apice  acuminatis,  basi  abrupte  atteuuatis,  præsertim 
versus  apicem  subpilosis. 

Crescit  in  sylvis  prope  Bacuxanao  ^ Guanimar,  etc. 

Fructus  gerebat  martio. 

Noraen  vernaculum  : Guara. 

Observations. 

Cette  espèce  me  paraît  bien  caractérisée,  par  scs  folioles  géné- 
ralement au  nombre  de  huit,  elliptiques,  allongées,  très  obtuses, 
atténuées  à leur  base  et  obscurément  dentées  dans  leur  contour. 
Elle  n’est  pas  complètement  glabre,  ainsi  que  semble  rannoncer 
son  nom.  La  face  inférieure  de  scs  feuilles  est  très  souvent  légère- 
ment pubescente,  et  ses  fruits  portent  quelques  poils  courts  et 
dressés  surtout  vers  leur  partie  supérieure. 

C’est  un  arbre  assez  élevé,  qui  atteint  jusqu’à  trente-six  à qua- 
rante pieds  de  hauteur.  Il  végète  plus  facilement  dans  les  terrains 
bas  ; son  bois  est  dur  et  employé  pour  le  charronnage. 

CÜPAMA  MULTIJUGA,  Noh. 

T Alt.  XXXI. 


foliis  7-8  jugis  : foliolis  elliptico-lanceolatis,  basi  angustatis, 
apice  obtusis  aut  subacutis,  margine  obsolète  dentato-crenatis, 
superne  subtusciuc  glabris  (novellis  in  nervis  pubentibus)  coria- 
ceis, penninerviis  , 2-3  pollices  longis , semipollicem  latis;raccmo 
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axillari,  foliis  breviori  : capsulis  pjriformibus , Iriangularibus , 
apice  apiculatis,  subpubenlibus. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo. 

Observation. 

L’espèce  dont  nous  venons  de  tracer  les  caractères  diagnostiques 
a quelque  ressemblance  avec  le  Cupania  glabra  de  Swartz  ; mais 
on  peut  l’en  distinguer  facilement  par  les  caractères  suivants  : ses  fo- 
lioles sont  au  nombre  de  quatorze  à seize  j elles  sont  lancéolées, 
étroites,  également  amincies  à leurs  deux  extrémités,  la  supérieure 
étant  quelquefois  obtuse  ; elles  sont  glabres  à leurs  deux  surfaces, 
excepté  à l’époque  de  leur  premier  développement,  où  elles  sont 
pubescentes  sur  leurs  nervures.  Ses  fruits  ont  la  même  forme  que 
dans  le  Cupania  glabra. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXXI. 

1 . Le  fruit  de  grandeur  naturelle.  2.  L’une  des  valves  de  la  cap- 
sule ouverte.  3.  Une  graine  enveloppée  en  grande  partie  par  l’arille. 

CUPANIA  TOMENTOSA. 

Cupania  tomentosa  , Sw.,  FL  ind.  occid,,  I,  p.  657. 
Kunth  (in  Humb.,  iVou.  gen..,  V,  p.  125).  DC.,  Prodr.^ 
I,  p.  613. 

Cupania  castaneœ  JoUo  de  Plum.,  ed.  Burm.,  t.  110. 
Cupania  americana , L.,  sp.,  290. 

Trigonis  tomentosa , Jacq.,  Âm,,  102. 

C.  foliis  3-4jugis;  foliolis  obovalibus,  oblongis,  basi  atténua  (is  et 
brevissime  petiolulatis,  apice  obtusissimis  et  emarginatis,  coriaceis 
margine  distanter  arguto  serralis , superne  glabris,  subtus  ferrugi- 
neo  tomentosis,  penninerviis j capsulis  subglobosis,  obtuse  tri- 
gonis,  velutino-sericeis  et  ferrugineis. 

Nomen  vernaculum  ; Guara. 

Descriptio. 

Arbor  mediocris,  habitu  fere  Castaneœ  vescæ  : rami  juniores  fer- 
ruginei,  striati,  in  sulcis  scaberuli. 
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Folia  alterna  j pinnata  j foüolis  4-8,  obovali-oblongis , apice  ob-* 
tusissimis,  medio  emarginatis,  distanter  arguto-serratis,  coria- 
ceis,  superne  glabris  , sublus  ferruginco-tomentosis,  penninerviis 
et  reticulato-veuosis,  superioribus  loogioribus,  6-9  uncias  longisj 
inferioribus  minoribus. 

Flores  polygami , paniculali,  albidi,  numcrosissimi,  globulosi, 
paucissimi  fertiles  : panicula  terminalis,  magna,  erecta, 

Calyx  sub  5-sepalus,  persistons  sepalis  basi  coalitis,  ovalibus, 
concavulis  æqualibus,  externe  tomentosis. 

Petala  5,  erecto-conniventia,  cuneiformia,  inlrorsum  puberula  j 
intus  cava,  sed  per  faciès  ita  compressa  , ut  cavitas  non  manifesta 
et  apertura  ad  apicem  sita,  clausa  sit,  si  autem  petalum  per  mar- 
gines  comprimilur,  infundibuliforme  videtur. 

Stamina  8,  distincta  pelalis  duplo  longiora  : filamentis  subu- 
lalis,  ad  basin  pilosis  : antheris  ovatis. 

Discus  hypogynicus,  annularis,  depressus , intra  quem  sub 
ovario  inserla  sunt  stamina. 

Capsula  subgloboso  depressa , tomentosa  , obtuse  trigona  • 
3-locularis  , 3 valvis;  valvis  medio  setiferis. 

Semina  in  quolibet  loculo  solitaria  ; erecta,  subrotunda,  lu- 
cida,  nigra,  ad  basin  arillo  carnoso,  luteo,  cupulæformi  stipata. 
Embryo  epispermicus  : cotyledones  ovatæ,  crassæ  ; radicula 
brevis  simain  cotyledonum  commissura  arcte  applicata. 

Crescit  in  terrenis argillosis,  nigris  {Vuelta  de  Abajo)  ubi  legit 
clar.  José  Maria  Valenzuela. 

Florebal  et  fructus  gerebat  maturos  in  mense  marlio. 

Observation. 

Celle  espèce,  sans  contredit  l’une  des  plus  belles  de  tout  le 
genre,  porte  dans  les  Antilles  le  nom  de  Châtaignier ^ qui  rappelle 
sa  ressemblance  de  port  avec  notre  Châtaignier  {Castanea  vesca). 
On  la  confond  souvent  avec  une  autre  espèce  tout  à fait  différente 
et  qui  n’en  a pas  encore  été  distinguée.  Cette  espèce,  que  je 
nonime  Cupania  triquetra,  offre  à peu  près  le  port  du  Cupania  to- 
mentosa. Mais  scs  folioles  sont  à peu  près  entières  et  non  dentées 
en  scie  dans  leur  contour;  leur  face  inférieure  est  plutôt  pubes- 
centeque  lomenteuse  ; mais  ce  qui  caractérise  surtout  cette  espèce, 
c’est  la  forme  de  ses  fruits.  Ses  capsules,  en  effet,  au  lieu  d’èlre 
presque  globuleuses  et  à trois  angles  obtus,  comme  dans  le  Cu- 
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l)ania  tomentosa , sont  allongées  et  lurbinées  à leur  base,  acunii- 
nées  à leur  sommet  et  à trois  angles  très  aigus  et  très  saillants: 
elles  sont  également  tomenteuses.  Cette  espèce  a été  observée 
dans  nie  de  Saint-Jean,  l’une  des  petites  Antilles.  On  peut  la  ca- 
ractériser de  la  manière  suivante  : 

CIJPANIA  TRIQÜETRA,  Nob, 

C.  foliis  sæpius  4-jugis  j foliolis  obovali-oblongis  apice  obtusissi- 
niis  aut  emarginatis  basi  attenuatis,  coriaceis,  margine  et  subin- 
legris , superne  glabris  subtus  dense  et  subferrugineo-pubentibus, 
penninerviis  J capsulis  basi  turbinatis,  triquetris,  tomentosis,  an- 
gulis  acutis. 

Crescit  in  sjlvis  montanis  insulæ  Sancti-Joannis , præsertim  in 
valle  torrentis  exsiccati,  prædii  Par  force.  Januario  florens.  Ubi 
detexit  beatus  pater  L.  Claud.  Richard. 

Observation. 

Le  bois  du  Cwpania  tomentosa  est  résistant  et  flexible.  On  l’em- 
ploiiî  pour  faire  des  cercles  de  barriques. 

^ II.  Fructiis  tricocciis , coccis  glohosis  obtusis, 

CUPANIA  JUGLANDIFOLIA,  Nob. 

C.  foliis  3-4  jugis^  foliolis  6-8  alternis,  vix  petiolulatis , ellip- 
ticis,  subobtusis,  basi  subattenuatis , margine  integris,  membra- 
naceis,  superne  lucidis,  subtus  vix  in  nervorum  ramificationibus 
pubenlibus  ; penninerviis  et  in  axilla  nervorum  scrobiculatis , 
3-4  1/2  pollices  longis,  sesquipollicem  ad  2 pollices  latis  : floribus 
racemosis;  racemo  compositoj  capsulis  alte  tripartitis,  lobis  obo- 
valibus,  obtusissimis , nullo  modo  angulatis,  3-valvibus,  valvis 
tenuibus  subchar taceis. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observations. 

Je  n’ai  eu  à ma  disposition  qu’un  seul  échantillon  de  cette  es- 
pèce, consistant  en  deux  feuilles  séparées  de  la  tige  et  en  une 
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grappe  de  capsules.  Néanmoins  je  ne  balance  pas  à la  considérer 
comme  tout  à fait  nouvelle.  Ses  folioles  membraneuses,  assez 
grandes  et  entières,  sont  scrobiculces,  c’est  à dire  offrant  une  pe- 
tite fossette  garnie  de  poils  au  point  d’insertion  de  chaque  ner- 
vure latérale  sur  la  nervure  moyenne.  C’est  un  caractère  plus  fré- 
quent qu’on  ne  pense  dans  les  espèces  de  ce  genre.  Les  capsules 
sont  très  singulières  et  se  rapprochent  assez  de  celles  de  notre  Cu- 
pania  opposiiifolia ^ c’est  à dire  qu’au  lieu  d’êlre  turbinées  et  à trois 
angles  saillants  et  aigus,  elles  sont  partagées  en  trois  lobes  très 
profonds  et  très  obtus , presque  séparés  jusqu’à  leur  base,  et  dans 
cette  espèce  les  valves  , extrêmement  èchancrées  à leur  sommet, 
sont  minces  et  presque  membraneuses. 

Les  graines  sont  globuleuses,  noires,  luisantes,  solitaires  et 
dressées,  environnées  à leur  base  par  un  arille  charnu  blanc  et 
en  forme  de  cupule.  L’embryon  placé  sous  le  tégument  propre  de 
la  graine  se  compose  de  deux  cotylédons  charnus , très  épais , très 
obtus,  et  d’une  radicule  très  courte  appliquée  contre  la  commis- 
sure des  cotylédons. 

CUPANIA  3IACROPHYLLA,  Nob. 

C.  foliis  subimparipînnatisj  foliolis  sæpius5,  subellipiicis , basi 
sensim  angustatis  et  inæquilateris,  apice  subobtusis,  margine  in- 
tegris,  subcoriaceis,  glabris,  subtus  in  axilla  nervorum  lateralium 
scrobiculatis,  3-5  uncias  longis,  2 uncias  latis  ; racemis  simplici- 
bus,  paucilloris,  axillaribus^  capsulis  tricoccis,  coccis  subglobosis, 
obtusissimis,  glabriusculis , rcticulato-venosis. 

Crescit  circa  Guanimar ^ in  Vuelta  de  Abajo , ubi  collegit  clar. 
José  Maria  Valenzuela,  et  in  insula  de  Pinos. 

Nomen  vernaculum  ; Guara  colorada. 

Ohserrmtion. 

I.es  folioles  de  cette  espèce  sont  très  grandes,  généralement  au 
nombre  de  cinq,  entières,  et  non  dentées,  glabres  et  présentant  à 
leur  face  inférieure,  dans  l’angle  formé  par  les  nervures  latérales 
sur  la  côte  moyenne  une  petite  cavité  à ouverture  circulaire.  L(‘ 
même  caractère  a été  indiqué  par  mon  savant  ami  M.  Kunth, 
pour  une  espèce  ([ue  pour  cette  raison  il  a nommée  Cupania  scro 
biculata  (in  lïumb.,  Nov.  (jen.y  V,  p.  t27)j  mais  dans  cette  der- 
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ilière  espèce  les  feuilles  sont  dentées  en  scie,  tandis  que  les  nôtres 
sont  entières;  et  surtout  les  fruits,  dans  l’espèce  de  M.  Kunth, 
sont  pjriformes  et  à trois  angles  aigus,  tandis  que,  dans  celle  que 
nous  nommons  C.  macrophylla , ces  fruits  sont  formés  de  trois 
parties  ou  de  trois  coques  globuleuses  et  excessivement  obtuses. 
Cette  dernière  espèce  ressemble  assez  à celle  que  nous  avons  nom- 
mée Cupania  juglandi folia , dont  les  feuilles  sont  également  scro- 
biculées  à leur  face  inférieure  et  les  fruits  composés  de  trois  coques 
globuleuses  : mais  dans  le  C.  macrophylla  les  feuilles  se  com- 
posent de  cinq  folioles  seulement  et  non  de  sept  à huit  ; les  fleurs 
forment  une  grappe  simple  et  non  excessivement  rameuse,  et  en- 
fin les  fruits  sont  au  moins  de  moitié  plus  gros  que  ceux  du  Cupa- 
nia juglandi  folia. 

CUPANIA  OPPOSITIFOLIA  , Nob. 


TAB. 


XXXII. 


c.  foliis  sæpius  oppositis,  3-4  jugis,  glaberrimis,  foliolis.sub- 
sessilibus  coriaceis,  impunclatis,  oppositis  (si  folia  opposita)  aut 
alternis,  etiamsifolia  opposita,  elliplicis,  acuminatis,  basi  sensim 
angustatis,  superne  lucidis,  margine  integris,  1 , 11/2,2  pollices 
longis,  5-8  lineas  latis  ; floribus  racemosis;  capsulis  1-2-3  lobis, 
depressis,  lobis  distinctis  obtusissimis,  1-2-3  locularibus,  1-2-3  val- 
vibus;  valvis  tenuibus,  medio  sepliferis. 

Crescit  circa  Guanabo,  in  Viielta  de  Abajo. 

Florebat  martio. 

Nomen  vernaculum  : Macurije. 

Descriptio. 

Arbor,  30-40  pedesalta. 

Kami  teretes,  nigrescentes. 

Folia  sæpius  opposita,  aliquando  alterna,  estipulata,  glaberrima; 
petiolus  communis  2,  3 1/2  uncias  longus,  compressus,  versus  par- 
tem  superiorem  submarginatus. 

Foliola  sæpius  6-8,  opposita  aut  alterna,  sessilia,  elliptica , basi 
attenuata,  apice  acuminata,  coriacea,  integra,  superne  lucida, 
sublus  reliculalo-venosa , 1-2  pollices  longa,  5-8  lineas  lata. 
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Flores  parvi  in  racemum  terrninalem  ramosum  dispositi  ; ra- 
cemi  ramis,  ramulisque  ferrugineo-pubentibus. 

Flores  jam  defloratos  vidi.  Calyx  cupulæformis,  5*partitus,  lo- 
bis  obtusis.  In  tîoribus  masculis  stamina  octo;  fîlamenlis  subula- 
tis,  subvillosis  ; antheris  ovoideis,  extrorsis  , supra  basin  insertis, 
bilocularibus.  Discus  hjpogynus  carnosus  expansus,  sublobula- 
lus.  An  petala? 

In  floribus  femineis  cum  masculis  intermixtis,  ovarium  stipila- 
lum , obovoideum  subglobosum , obsolète  et  obtuse  trilobuni , 
punctato-sericeum.  Stylus  ex  apice  ovarii  abrupte  natus,  brevissi- 
mus,  crassus,  stigmate  tripartito  brevi  terminatus. 

Capsulæ,  forma  maxime  variæ  ; nunc  subobovoideo-globosæ , 
nunc  subdidymæ,  nunc  trifido-trilobæ,  et  inde  1-2-3  loculares, 
1-2-3  valves;  valvis  latis cordiformibus,  apice  emarginatis,  medio 
septiferis;  loculis  monospermis.  Lobi,  seu  loculi  capsulæ  subglo- 
bosi,  obtusissimi,  nullo  modo  angulati. 

Semen  globosum , fundo  loculi  insertum,  erectum , nigerrimum 
et  lucidum,  basi  arillo  cupulæformi,  carnoso , albo,  cinctum.  Epi- 
spermiumcrustaceum.Embryo  epispermicus,  homotropus,  radicula 
ad  hilum  versa,  brevissima,  in  commissura  cotyledonum  apprime 
applicata,  tenuis,  nullo  modo  proeminens.  Cotyledones  crassis- 
simæ,  obtusissimæ,  applicatæ.  Gemmula  minima  fere  inconspicua. 

Observations . 

Par  ses  feuilles  opposées,  composées  de  six  à huit  folioles  com- 
plètement glabres , coriaces,  entières,  de  grandeur  moyenne  et 
par  ses  capsules  à trois  lobes  très  obtus,  cette  espèce  ne  peut  être 
confondue  avec  aucune  autre  du  même  genre. 

Son  bois  est  dur  et  à cassure  très  nette,  d’une  odeur  forte.  Il 
est  usité  dans  la  construction  des  maisons,  soit  pour  la  charpente, 
soit  pour  faire  les  portes  ou  les  croisées.  Les  charrons  l’emploient 
également  pour  les  essieux  et  les  charrettes. 

Les  feuilles  sont  recherchées  par  les  vaches  et  les  chevaux,  et  les 
fruits  servent  de  nourriture  aux  pourceaux. 

On  trouve  cet  arbre  sur  le  penchant  des  montagnes  et  sur  le 
bord  des  ruisseaux.  On  ne  le  rencontre  pas  sur  la  cête  nord. 

Les  abeilles  recherchent  les  (leurs  do  cet  arbre,  et  leur  miel 
acquiert  des  qualités  sup<'*ri(*ures. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXXII. 

I . Pistil , après  la  chute  des  autres  parties  de  la  fleur.  2.  Ovaire 

coupé  transversalement.  3.  Le  fruit  réduit  à un  seul  carpelle, 
par  l’avortement  des  deux  autres.  4.  Fruit  composé  de  deux  car- 
pelles. 5.  Fruit  complet  et  composé  de  trois  carpelles.  6.  Capsule 
ouverte  eu  trois  valves  septifères.  7.  Graine  embrassée  à sa  base 
par  un  arille  cupuliforme.  j | 

HYPELATE. 

Hjpelate,  Browiie,  Jatn,^  208.  Swartz,  FL  ind,  occld.y  | ; 

II,  p.  653,  t.  14.  Cambess.,  Sapmd.,  31.  ‘ j 

Melicoccœ  sp,y  Juss.  I 

Hy peinte  et  Melicoccœ  sp.^  DC.,  Prodr.  |j 

Calyx  5-sepalus  : sepala  quincuncialia,  ima  basi  coalita.f  | 
Petala  5 , intus  nuda.  Discus  planus  fundum  calycis  occu-  f 
pans,  margine  siniiosus  aut  sublobatus.  Stamina  sæpius  1 0,*  ' 
libéra,  in  facie  superiori  disci  inserta.  Pistillum  centrale  ;r  ' 
ovarium  bi-triloculare  : loculis  2-ovulatis  : ovula  faciei  in-J 
ternæ  loculi  inserta,  ascendentia  : Stylus  subtrigonus,  eras- 
sus,  cum  parte  superiore  ovarii  continuus  et  persistens  : 
stigma  terminale,  2-3  lobum.  Fructus  ovoideus,  stylo  per- 
sistente  terminatus,  carnoso-coriaceus,  unilocularis,  monos- 
permus,  indehiscens.  Semen  subglobosum,  parieti  internæ 
loculi  insertum,  arillo  destitutum.  Embryo(ex  Cambessede) 
curvatus  ; radicula  parvula  supera?  cotyledones  crassæ, 
eurvatæ,  incumbentes. 

Arbores  : folia  estipulata  , trifoliolata  , alterna  , seii 
abrupte  pinnata  : foliolis  oppositis  aut  alternis.  Flores  in 
axilla  foliorum  subglomerati , seu  terminales  et  in  pani- 
cula  ramosa  dispositi. 

Observation. 

L’insertion  des  étamines  dans  le  genre  Hypelate  nous  paraît 
avoir  été  mal  décrite.  Ainsi  on  dit,  en  général,  qu’elle  se  fait  au 
pourtour  du  disque,  ou  entre  le  disque  et  les  pétales^  mais  nous 
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pouvons  assurer  quC;,  dans  l’espèce  que  nous  signalons  ici , les  éta- 
mines sont  insérées  sur  le  disque  lui-méme,  à une  certaine  dis- 
tance de  son  contour. 

HYPELATE  PANICULATA  , CambeSS.,  1.  C. 

Melicocca  paîiiculata , Juss.,  Mem.  mus, y III,  p.  187, 
t.  5.  DC.,  Prodr.,  1,  p.  615. 

H.  foliisbijugis,rachi  semitereti  ; foliolis  elliptico-oblongis,  acu- 
tis  aut  subobtusis,  margine  integris,  glabris,  subcoriaceis  et  luci- 
dis;  floribus  in  panicula  terminali  dispositis  ; calycibus  pedicellis- 
que  ferrugineo-hirtis. 

Crescit  in  terrenis  argillosis  {Vuelta  de  Abajo)  ubi  detexit  clar. 
José  Maria  Yalenzuela. 

Nomen  vernaculum  : Yaïcuaje. 

Flores  albi,  cum  fructibus  maturis  in  mense  februario. 

Observation. 

Le  bois  de  cet  arbre,  connu  des  habitants  sous  le  nom  d’ Yaicuage 
ou  Yaicage,  offre  assez  de  résistance.  On  l’emploie  à différents 
usages  dans  les  parties  de  l’île  où  il  est  commun.  Les  animaux  do 
mestiques  et  particulièrement  les  cochons  mangent  ses  fruits. 

IMELICOCCA,  Linn.,  Camh, 

Melicoccœ  sp.,  Juss.,  Mem.  mus,,  111,  p.  178.  I)C., 
Prodr,,  1 , p.  614. 

Schielchera , Willd.,  Sp.y  IV,  p.  1096. 

Calyx  4-5-parlitus.  Petala  lot  ([uot  sepala,  scu  iiulla, 
intiis  mida.  Disciis  fundum  calycis  occuj)ans,  aiiiiularis, 
integCT  aut  loLatiis.  Stainina  8-10,  disco  inter  cjiis  niargi- 
nem  et  ovariuin  inserta.  Fistilluin  centrale.  Stylus  indivi- 
sus.  Stigma  2-3  lobuin.  Ovai  iuiii  2-3  loculare , loculis 
l-ovulatis  ; ovulo  ereclo.  Frnetus  a])ice  styli  relicpiiis  co- 
rnùalus,  indehiscens,  suhexsueens , ahortii  1-2  loeularis, 
l-2spermus.  Seniina  ereela,  suhstantia  (‘aiaiosa  (ai  illo)  in- 
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voluta.  Integiimentum  exterius  coriaceum.  Embryo  rec- 
lus; radicula  parvula  : cotyledonibus  crassis,  coadunatis. 

Arbores  : folia  estipulata,  abrupte  pinnata  foliolis  sub- 
oppositis.  Flores  racemosi  : racemis  spicæformibus.  (Car.  ex 
Camb.,  Mem.  Sapind,^  p.  32.) 

MELICOCCA  BIJUGA. 

Melicocca  bijuga^  L.,  sp,,  495.  DC.,  Prodr.y  I,  p.  615. 
Melicoccus  hijugatus , Jacq.,  Am,,  108,  t.  72. 

Melicocca  carpodea,  Juss.,  1.  c.,  p.  187,  t.  4. 

M.  foliis  alternis,  petiolatis^  bijugis  : foliolis  oppositis , ellipticis 
acuminatis,  iutegris,  marg^ine  subsinuosis  : floribus  ia  racemos 
simplices  terminales  aggregatos  disposais , quadripelalis  ; drupis 
ovoideis. 

Crescit  circa  Guanimar,  et  alibi. 

Nomen  vernaculum  ; Mamoncülo. 

Observation. 

Ses  fruits  pulpeux  ont  une  saveur  aigrelette  et  sucrée.  On  mange 
ses  amandes  après  les  avoir  fait  griller. 

Genus  incertum  {a  me  non  visum), 

VALENTINIA,  Swartz,  DC. 

Calyx  5-partitus  coloratus  païens  persistens.  Corolla 
iiulla.  Stamina  8.  Ovarium  subrotundum  : Stylus  1.  Cap- 
sula baccata,  intus  pulposa  in  valvulas  3-4  revolutas  de- 
hiscens.  Semina  3-4  oblonga. 

Swartzius  ad  Rhamneas,  Jussiæus  ad  Samydeas,  referunt 
boc  genus  ; sed  ad  Sapindaceas  pertinere  videtur,  ex  ana- 
logia  foliorum  cum  Tbouinia  simplicifolia , petalis  deficien- 
tibus , ut  in  Scbleichera  et  Amirola , partiuni  numéro 
Sapindaceis  proprio.  DC.,  Prodr,^  ï,  p.  618. 
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VALENTINIA  ILICIFOLIA. 

Valentinia  ilicifolia,  Swartz,  Fl.  ind.  occ.j  I,  p.  687, 
t.  14.  Plumier,  le.,  t.  167,  f.  2.  DC. , Prodr.,  I, 

p.  618. 

C.  caule  frutescente,  inermi,  glabro;  foliis  alternis  petiolatis, 
ovali-lanceolatis,  sesquipollicaribus,  margine  undulato-spinosis, 
glabris,  rigidissimis  ; floribus  terminalibus,  coccineis,  inapice  ra- 
morum  subumbellalis. 

Crescitin  insula  Cuba,  circa  Havanam  (ex  Sw.,  1.  c.). 
Observation. 

Nous  plaçons  ici  ce  genre  d’après  le  témoignage  de  Swartz. 
N’ajant  jamais  eu  occasion  de  l’observer,  il  nous  est  impossible 
de  rien  ajouter  sur  ses  caractères  et  sur  la  place  réelle  qu’il  doit 
occuper  dans  la  série  naturelle. 


MELTACEÆ. 


TRIBUS  I. 

MEXIACEÆ. 


MELIA,  L,  Juss.y  Ad.  de  Juss. 

Azedarach , Toiirnef.,  Adanson. 

Calyx  5-partitus.  Petala  5,  patentia.  Stamina  iO,  mona- 
delpha.  Tubus  stamineus  teres,  basi  subinflatiis,  apice  10- 
iidus  ; laciniis  bifidis  : antheræ  inlrorsæ,  basi  affîxæ,  laciniis 
oppositæ,  breviores,  apice  subapiculatæ.  Disons  brevis,  an- 
nularis  olisoletus  margine  integer.  Ovarium  ovoideum  , 
disco  impositum,  5-loculare;  loculis  biovulatis  : ovula  su- 
perposita.  Stylus  simplex,  crassuslongitudinetubi  staminei. 
Stigma  5-lobum.  Fructus  drupaceus,  ovoideo-globosus,  ex- 
terne carnosus  : putamen  osseum,  5-locîîlare  : loculis  mo- 
nospermis.  Embryo  uti  semen,  inversus,  in  endospermio 
nidulans  : radicula  brevis  obtusa,  cotyledones  oblongæ, 
obtusæ. 

Arbores  : rami  glabrati  : folia  alterna,  bipinnata,  foliola 
imparipinnata , opposita  ; pedunculi  axillares  paniculali. 

MEHA  AZEDARACH. 

Meiia  azedarach ^ L.,  550.  Cavan.,  Diss.,  Vil,  p.  363, 
t.  207.  Lamck.,  IlL,  t.  372.  DC.,  Prodr.,  1,  p.  621. 

(i)  Consultez,  sur  cette  famille,  le  mémoire  de  M.  Adrien  de  Jussieu  dans  les 
■Mémoires  du  Muséum,  tom.  XIX,  p.  i52. 
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M.  foliis  bipinuatis  : foliolis  subtrapczilormibus  inciso-dcnta- 
tis,  inæquilateris,  subtus  pallidioribus. 

Colitur  in  bords  circa  Havanam. 

TRICHILIA,  L,  Adr.  de  Juss. 

Trichilia,  Ad,  de  Juss.  Mém.  Méliacées , p.  83. 
Portesia,  Juss.,  Cavan. 

Elkaja,  Forskal,  Juss. 

Calyx  brevis,  4-5-dentatus  aut  4-5~fidus.  Petala  4-5. 
Stamina  8-10 , monadelpha.  Filamenta  inferne,  aut  rarius 
complété  in  tubum  urceolatum  coalita,  apice  plerunKjue 
bifida  et  interne  antherifera.  Antheræ  exsertæ,  erectæ,  bi- 
loculares,  sulco  longitudinali  déhiscentes.  Stylus  simplex, 
erectus,  summo  ovario  continuus.  Stigma  terminale,  capita- 
tum, 3-2  rarius  loburn.  Discus  hypogynus  annularis,  car- 
nosus,  margine  integer.  Ovarium  in  disco  sessile,  3- rarius 
2-loculare  ; loculis  biovulatis  : ovula  collateralia,  pendula 
vel  superposita.  Fructus  capsularis  , loculicido-3  rarius 
2-valvis,  3-1  locularis;  loculis  1-2  spermis.  Semina  arillo 
carnoso  partim  aut  complété  vestita  : embryo  in  endosper- 
mio  carnoso  axilis  : radicula  supera  : cotyledones  collate- 
rales. 

Arbores  aut  frutices.  Folia  alterna,  imparipinnata,  rarius 
trifoliolata;  foliola  integra,  alterna  aut  opposita.  Flores  pa- 
niculato-racemosi , bracteati. 

TRICHILIA  SPONDIOIDES. 

PrichiUa  spondioides , Jacq.,  Am.,  p.  128.  Swartz,  Fl. 

i/id.,  I,  p.  730.  .Iac([.,  Jlorf.  Schœu.,  I,  t.  102.  1)C., 

Prodr.,  I,  p.  022.  Kun(b,  JVoi>.  geu.,  p.  214. 

T.  toliis  long(‘  potiolatis  , iinparifiinnatis  ^ foliolis  7-1  0 jugis , 
(‘lliplico-acnminatis,  niombranaci'is , basi  vablo  ina‘(|uilalcTis  , sii- 
penic  glabris,  siiblus  in  n(*rvis  pubondbus  ; raci'mis  fiedunculatis» 
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axillaribus,  folio  brevioribusj  capsulis  coriaceis,  fusco-subsericeis. 

Crescit  circa  Jagua^  orillas  de  la  Sierra^  isla  de  Pinos,  etc. 
Floret  in  mense  julio. 

Nomen  vernaculum  : Caho  de  hacha. 

Observations . 

Cette  espèce  se  trouve  à la  fois  dans  les  Antilles  , à la  Jamaïque, 
à St-Domingue,  à Cuba  et  sur  le  continent  américain. 

Le  bois  est  dur  et  résistant  : on  l’emploie  pour  faire  des  coins , 
des  manches  d’outils. 

Les  oiseaux  sont  très  avides  de  ses  fruits. 

TRICHILIA  HAVANENSIS. 

Trichilia  Havnnejisis ^ Jacq.,  Am,,  p.  129,  t.  175,  f.  38. 

Kunth,  1.  c.,  p.  216.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  622. 
Trichilia  glabra , L.,  Sjst.  nat.,  13,  p.  214.  Willd,,  sp., 
II,  p.  553. 

T.  foliis  imparipinnatis  ; foliolis  numéro  variis,  .sæpius  7-9,  ra- 
rius5,  oppositis,  obovalibus,  oblusis,  glabris,  coriaceis,  basi  sensim 
angustatis,  sæpius  inæquilaterisextimis  majoribus,  terminali,  om- 
nium majori  : basi  petiolulato;  petiolo  communi,  inter  foliola  sub- 
marginato*alalo  : racemisaxillaribus,  brevibus,  sessilibus,  confertis; 
capsulis  coriaceis,  luteis,  subsericeis. 

Crescit  in  locis  altis,  circa  Guanimar,  in  Isla  de  P inos , Vuelta 
de  Abajo,  etc.  Florebat  mense  martio. 

Nomen  vernaculum  : Ciguaraya. 

Observation. 

Cette  espèce  est  excessivement  variable  dans  l’aspect  général  des 
échantillons  que  j’ai  été  à même  d’observer,  et  très  probablement 
suivant  les  localités  où  ils  ont  été  récoltés.  Ainsi  chaque  feuille  se 
compose  ordinairement  de  sept  à neuf  folioles,  rarement  de  cinq. 
Ces  folioles  sont  ordinairement  grandes  et  très  obtuses,  quelque- 
fois elles  sont  très  petites  et  presque  aigues,  et  ces  diverses  modi- 
fications s’observent  souvent  sur  un  même  échantillon. 
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TRICHILIA  MIINOR,  Nol), 


TAB.  XXXIII. 


T.  foliis  peliolatis,  sæpius  trifoliatis,  rarius  imparipinnalis  : fo- 
liolis  3-5-7,  figura  variis,  sæpius  ellipticis,  acutis,  basi  cunealis , 
subæquilateris,  rarius  obovalibus,  suboblusis,  sublus  in  nervis  sub- 
pilosis  ; peliolo  communi  submarginato,  racemis  axillaribus  bre- 
vissimis  ; capsulis  coriaceis,  glabris. 

Crescit  circa  Canasi:  in  mense  juuio  fructus  maturos  proferens. 

Descriplio. 

Frulex?...  rami  tereles,  cinerei,  glabri  j ramuli  sublomenlosi. 

Folia  alterna  petiolata,  estipulata,  nunc  sæpius  Irifoliolata,  nunc 
imparipinnata  : foliola  3-5-7,  elliplica  , acuta , basi  sensim  angus- 
tata  et  subæquilalera,  superne  glabra,  subtus  in  nervis  subpilosa, 
rarius  obovalia,  obtusa,  2-2  1/2  uncias  longa,  6-8  lineas  lata.  Pe- 
tiolus  communis  longitudine  varius,  sæpe  bipollicaris , margine 
bine  et  illiuc  subalatus,  pilosiusculis. 

Flores  non  vidi. 

Fructus  : capsulæ  pedunculatæ,  solitariæ,  subgloboso-trique- 
Iræ,  coriaceæ,  glabræ,  3-loculares,  loculicido-trivalves,  valvis  ex- 
pansis,  basi  inter  se  coalitis.  Semina  in  quolibet  loculo  bina,  sus- 
pensa  , facie  plana,  dorso  convexa , luleolo-rubenlia , lævia  et 
parlim  arillo  carnoso  rubro  obvelala.  Episperniiutn  crustaceum. 
Embryo  axilis,  homotropus,  cenlrum  endospermii  occupans.  Radi- 
cula  brevis,  obtusa,  cotyledones  latæ,  obtusæ,  tenues. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXXIII. 

1.  Capsule  un  peu  grossie.  2.  La  même  au  moment  où  les  valves 
s’écartent.  3.  Graine  dont  l’arille  est  en  partie  enlevé,  vue  par  sou 
c(Mé  convexe.  4.  La  même  plus  grossie,  vue  par  son  côté  plane, 
l’arille  complètement  enlevé.  5.  La  même  enveloppée  de  son  arille. 
6.  La  même  fendue  longitudinalement  et  parallèlement  à la  lar- 
geur de  l’embryon.  7.  La  même  coupée  longitudinalement  et  fai- 
sant voir  l’embryon  fendu  dans  l’autre  sens. 
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Observations . 

Il  est  facile  de  distinguer  cette  espèce  de  la  précédente.  Ses 
feuilles  sont  généralement  composées  de  trois  folioles,  très  rare- 
ment de  cinq  ou  même  de  sept  ; mais  ces  folioles,  généralement  ve- 
lues sur  leurs  nervures  à la  face  inférieure,  sont  beaucoup  plus  pe- 
tites que  dans  le  Trichilia  Havanensis , et  ordinairement  aiguës 
à leur  sommet.  Les  capsules,  également  plus  petites  que  dans  l’es- 
pèce précédente,  sont  tout  à fait  glabres  et  non  couvertes  de  poils 
jaunes  serrés  et  très  courts,  comme  on  le  voit  dans  les  Trichilia 
Havanensis  et  2\  spondioides. 

Notre  nouvelle  espèce  a aussi  quelque  analogie  avec  le  Trichilia 
trifoliata , Jacq.,  Am.^  t.  82  ; mais  elle  en  diffère  par  ses  folioles 
le  plus  souvent  aiguës,  quelquefois  au  nombre  de  cinq  à sept,  et 
par  ses  fruits  qui  n’offrent  pas  les  taches  blanches  signalées  par 
Jacquin. 

GUAREA,  Z.,  Ad.  de  Jiiss. 


Trichiiiœ  sp.,  L.,  Rich.,  etc. 

Giddonia,  Plumier. 

Melia , Jacq.,  Am.,  126. 

Calyx  brevis,  cupiilæformis,  4-lobus  aut  4-partitus.  Pe- 
tala  4,  oblonga.  Stamina  8,  monadelpha.  Tubus  stamineus 
cylindricLis , vel  subangulatus , apice  integer  vel  sinuatiis  et 
interne  antheriferus.  Antheræ  inclusæ,  introrsæ,  dorso  af- 
fixæ.  Diseus  hypogynns  crassus.  Ovarium  in  disco  sessile, 
4-loculare  : loculis  2-1  ovulatis  ; ovula,  dum  bina,  su- 
perposita  ; dum  solitaria , vulgo  ascendentia.  Stylus  ab 
apice  ovarii  parum  distinctus  , teres , crassus , integer,  stig- 
mate discoideo  integro  terminatus.  Fructus  capsularis  co- 
riaceus,  globosus,  lævis  aut  4-costatus,  vel  tuberculatus, 
loculicido-4-valvis , 4-locularis,  loculis  sæpius  monosper- 
mis.  Semina  angulo  interno  adnata.  Embryo  antitropus, 
endospermio  destitutus  ; radicula  dorsalis  : cotyledones 
crassæ,  superpositæ. 


MELIACEÆ. 


303 


Arboi  es,  Iruticesve.  Folia  alterna  pinnata  : foliola  oppo- 
sita  aut  alterna.  Flores  paniculati  aut  racemosi. 

GUAREA  TRICHILIOIDES. 

Guarea  trichilioideSj  L.,  Mant,,  228.  Cavan.,  Dis  s,,  VII, 
p.  360,  t.  210. 

Trichilia  Melia  guara,  Jacq.,  Ain,y  126,  t.  176,  f.  37. 

G.  ramis  cinereis,  petiolisque  glabris  foliis  mullijugis;  foliolis 
sæpius  10-12,  ovali-ellipticis,  acuminatis,  glabris  ; paniculis  ramo- 
sis,  folio  brevioribus  ; capsulis  subgloboso-pyriformibus,  glabris, 
pelliculis  albidis  maculatis. 

Crescit  in  sylvis  circa  Cojiman,  Guanabacoa ^ etc.  Floret  men- 
sibus  maio  et  junio,  fructus  in  meusibus  novembre  et  décembre. 

Nomen  vernaculum  : Yamao ^ Gouare , Bois-balles. 

Observations. 

Cet  arbre,  qui  peut  s’élever  à une  hauteur  de  30  à 30  pieds, 
croît  dans  l’Üe  de  Cuba,  dans  toute  espèce  de  terrain. 

Le  bois  est  assez  lâche;  cependant  il  résiste  assez  bien  à l’humi- 
dité et  au  soleil,  et  on  l’emploie  pour  faire  des  chambranles  de 
porte,  des  planches,  et  des  clôtures  ou  barrières. 

Les  feuilles  servent  à la  nourriture  des  vaches  et  des  chevaux  et 
les  fruits  à celle  des  pourceaux. 

Cet  arbre  prend  de  bouture. 

Son  écorce  contient  un  suc  qui,  selon  Aublet,  est  un  médica- 
ment purgatif  et  vomitif  des  plus  énergiques.  Ce  suc  est  quelque- 
fois employé  aux  Antilles  à la  dose  de  10  à 20  gouttes;  mais  il 
cause  assez  souvent  des  accidents  graves,  et  l’on  assure  que  le  Ja- 
tropha  multifida  , L.,  est  en  quelque  sorte  le  contre-poison  du  suc 
de  Gouaré. 

M.  Adrien  de  Jussieu,  dans  son  excellent  il/emo/re  sur  la  famille 
des  Mèliacèes , a établi  un  grand  nombre  d’espèces  dans  le  genre 
Guarea,  qui  avaient  été  en  grande  partie  confondues  avec  le  vrai 
Guarea  Irichilioides  de  Linné.  Peut-être  quelques-unes  des  espèces 
établies  par  notre  excellent  ami  ne  devront-elles  être  considérées 
(pi(i  comme  de  simples  variétés  accidentelles.  Il  est  important  de 
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remarquer  que,  dans  la  famille  des  Méliacées,  les  espèces  sont  gé- 
néralement très  variables.  Il  serait  très  possible  que  dans  Pile  de 
Cuba  on  reconnût  plusieurs  des  types  signalés  par  M.  Ad.  de 
Jussieu. 

TRIBUS  II. 

GEDRELACEÆ. 

SWIETENIA,  L.  Juss,,  Ad,  de  Jiiss, 

Mahagon^  Adanson. 

Roia,  Scopoli. 

Swieteniœ  sp.^  DC.,  Prodr, 

Calyx  brevis  cupulæformis,  obsolète  5-lobii8.  Petala  5, 
expansa.  Stamina  10,  monadelpha.  Tubus  stamineus  sub- 
campaniilatus , apice  lO-dentatus,  introrsum  antheriferus. 
Antheræ  apice  apiculatæ , dorso  affixæ,  cum  dentibus  tubi 
alternantes.  Discus  hypogynus , anniilaris,  basin  ovarii  cin- 
gens.  Ovarium  ovoideum  , sessile,  5-loculare,  loculis  mul- 
tiovulalis  ; oviilis  circiter  12,  in  angulo  interno  biseriatis. 
Stylus  brevis  teres,  crassus.  Stigma  terminale,  discoideum, 
siiperne  lineis  5,  e centro  divergentibus , radiatum.  Cap- 
sula coriacea,  ovoidea , 5'locularis,  a basi  septifrago-5- 
valvis  : in  valvis  singulis  sarcocarpium  lignosum,  cras- 
sum,  ab  endocarpio  solubile , utrumque  ab  axe  amplo , 
persistente , dissepimentis  5-gono  et  inferne  5-alato.  Se- 
mina  ab  axe  summo  pendula,  in  singulis  loculis  12,  bi- 
seriatim  imbricata , planiuscula  , integumento  circa  nu- 
cleum  incrassato  et  spongioso , supra  in  alam  expanso 
oblongam.  Embryo  transversus , radicula  papillæformi , 
brevissima,  latus  loculi  spectante,  cotyledonibus  inter  se 
et  cum  endospermio  carnoso  conferruminatis  confusis- 
que. 

Arbor  magna,  ligno  duro,  fusco-rubente.  Folia  abrupte 
pinnata,  foliolis  per  juga  oppositis,  parvis,  admodum  inæ- 
quilateris  , glabris.  Paniculæ  laxifloræ  axillares,  vel  sub- 
terminales. (Car.  passim  ex  Ad.  de  J.,  1.  c.) 
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Observation . 

Tel  que  nous  venons  de  le  caractériser,  le  g^eure  Swietenia  ne  se 
compose  plus  que  d’une  seule  espèce,  le  Swietenia  tnahogoni , L., 
Les  autres  espèces  qui  y avaient  ètè  réunies  sont  devenues  les  tjpes 
de  genres  distincts,  savoir  : Khaija,  Ad.  de  .).,  Soymida,  Ib., 
Chukrasia,  Ib.,  Chloroxxjlon , l)C. 

SWIETENIA  MAHOGONI. 

Swietenia  rnaliogoni^  L.,  sp, , 271.  Jacq.,  Am,,  p.  127. 
Browne,  Jam,y  11,  p.  158.  Cavan.,  Diss.,  VII,  p.  365, 
t.  209.  UC.,  Prodr.,  1,  p.  625. 

Cedrus  maho^oni,  Miller,  Dict. 

Crescit  in  sylvis  montosis  insulæ  Gubæ. 

Nomen  vernaculum  : Caoba , Caobilla,  Acajou,  Acajou  à meu- 
bles. 

Observations. 

L’Acajou  est  un  grand  et  bel  arbre  qui  croît  à mi-cùte  dans 
les  montagnes  et  même  sur  les  plateaux,  lorsqu’ils  ne  sont  pas 
trop  élevés.  On  le  trouve  aussi  dans  les  forêts  basses.  Sa  croissance 
est  assez  rapide.  Il  aime  une  terre  franche  et  un  peu  pierreuse;  il 
est  peu  délicat  et  n'cxige  pas  une  grande  chaleur. 

On  connaît  plusieurs  variétés  d’acajou  plus  ou  moins  dur,  plus 
ou  moins  foncé  en  couleur,  selon  la  nature  du  sol  où  il  croîl. 
Ainsi  il  est  plus  dur  sur  les  coleaux  élevés  et  dans  un  terrain  pier- 
reux, et  plus  tendre  au  bas  des  montagnes  et  dans  les  terres  hu- 
mides. Avec  le  temps  l’arbre  peut  arriver  à une  énorme  grosseur, 
,et  atteindre  une  hauteur  de  quatre-vingts  pieds.  En  1807  on  en  a 
abattu  un  à une  certaine  dislance  d(î  Alatanza,  (pie  l’on  n’a  pu  dé- 
biter en  planches,  faute  de  sci(‘s  assez  longues.  On  disait  que  cent 
personnes  auraient  pu  trouver  [)lac(;  autour  d’une  table  faite  avec 
l’une  de  ses  planches. 

Cet  arbre  préfère  être  semé  en  place.  On  doit  laisser,  entre  les  in- 
lividus  d’um;  même  plantation  , d(î  35  à 40  pi(‘ds  de  distance.  (]et 
arbre  précieux,  et  «lont  le  bois  est  si  recherché  en  Europe,  diniinm; 
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singulièrement  dans  les  Aniilles.  Un  temps  n’est  peut-être  pas  très 
éloigné  où  il  deviendra  très  difficile  de  se  le  procurer.  Il  y aurait 
donc  tout  avantage,  pour  les  colons  de  l’île  de  Cuba  , d’en  faire  de 
grandes  plantations  qui , un  jour,  seraient  pour  eux  une  source  de 
richesse. 

Le  Caoba  ou  Acajou  à meubles  n’est  pas  seulement  important  à 
cause  de  son  bois,  qui  sert  à faire  la  plus  grande  partie  des  meubles 
en  usage  dans  presque  toute  l’Europe,  mais  son  écorce  amère  et  as- 
tringente est  employée  avec  avantage  dans  les  Antilles , comme  lo 
nique  et  fébrifuge.  On  l’administre  à la  dose  d’un  à trois  gros.  On 
prétend  meme  qu’on  la  mélange  quelquefois  avec  l’écorce  de  Quin- 
quina. 


CEDRELA,  Z.  Jiiss,,  DC.,  Ad.  de  Juss. 


Cedrus  y Ali  lier,  Dict. 
Johnsonia , Adanson. 


Calyx  brevis , 5--fidus.  Petala  5 erecta,  introrsum  et 
inferne  plica  longitiidinali  ad  medium  aucta.  Genitalia 
stipitata.  Discus  stipiti  adnatus , glaiidulosus,  5-costa- 
t us  , inter  costas  cum  plicis  petalorum  interpositis  con- 
cretus,  apice  5-lobatu8.  Filamenta  10,  summo  disco  in- 
serta,  5 petalis  opposita  brevissima,  sterilia  aut  sæpius 
omnino  deficientia , 5 alterna,  subnlata , antherifera. 
Antheræ  dorso  supra  basin  afïixæ  , primo  introrsæ  , 
demum  versatiles,  cordatæ.  Stylus  brevis,  pentagonus 
deciduus.  Stigma  peltatum  obsolète  pentagonum , su- 
pra 5-radiatum.  Ovarium  stipiti  discoque  insidens,  5-lo- 
eulare  , ovulis  10-12.  Fructiis  capsularis  , ab  apice 
septifrago-5-valvis  , valvis  solubilibus  ab  axe  persis- 
tente  , dissepimentis  5-angulato.  Semina  e summo  axe 
suspensa,  infra  in  alam  producta,  inferiora  effeta  : po- 
dospermium  carnosum  , parvum  , integumento  temii 
spongioso  arcte  adhærens  : embryo  subrectus , cotyle- 
donibus  foliaceis  , radicida  ipsis  breviori  , exserta , su- 
pera. 
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Arbores  excclsæ , ligno  odorato  coloratoque.  Folia 
abrupte  vel  imparipinnata  , foliolis  oppositis  subopposi- 
tisve,  multijugis,  inæqnilateris;  paniculæ  terminales,  am- 
plæ,  pyramidatæ. 


CEDRELA  ODORATA. 

Cedrela  odorata,  L.,  sp.,  289.  Sloane,  Hist.,  II,  t.  220, 
f.  2.  Browne,  Jam,,  158,  t.  10,  f.  1.  Lamk.,  ///., 
t.  137.  DC.,  Prodr,,  I,  p.  024. 

C.  foliis  longe  petiolatis;  foliolis  peliolulatis , ovali-oblongis , 
longe  acuminalis,  coriaceis,  glahris,  concoloribus,  basi  valde  inæ- 
quilateris  ; floribus  paniculatis  , lerminalibus  ; fructibus  ovoideis  , 
obsolète  et  obtuse  5-costatis,  punctis  albidis  conspersis. 

Crescit  in  locis  elevatis  insulæ  Cubæ,  nec  non  insulæ  Pinorum  5 
in  mense  julio  florens. 

Nomina  vernacula  ; Cedro,  Cailcedra,  Cèdre  de  la  Barbade  ^ 
Acajou  à planches , etc. 

Observations. 

Pour  la  hauteur  et  la  beauté  de  son  port  le  Cedrela  ne  le  cède  en 
rien  à l’Acajou  à meubles,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  atteint 
quelquefois  jusqu’à  près  de  cent  pieds  d’élévation.  Cet  arbre,  si 
utile  par  les  qualités  de  son  bois,  qui  n’est  pas  attaqué  par  les  in- 
sectes, croît  plus  rapidement  que  l’Acajou.  Il  est  moins  délicat  et 
peut  prospérer  dans  tous  les  terrains.  Cependant  il  préfère  une 
terre  franche  et  douce,  soit  sur  une  côte,  soit  en  plaine.  Il  ne 
craint  pas  l’humidité,  mais  non  celle  qui  provient  du  séjour  pro- 
longé des  eaux  à la  surface  du  sol.  Sa  culture  a été  soignée  et  mul- 
tipliée depuis  quelque  temps  dans  l’ile  de  Cuba.  Son  tronc  acquiert 
(juelquefois  une  énorme  grosseur.  Ainsi  on  voit  quelquefois,  chez 
les  Indiens  indigènes,  des  canots  creusés  dans  un  seul  tronc  qui  oui 
dix  à douze  palmes  de  longueur  sur  une  largeur  proportionnée. 

Cet  arbre  emploie  communément  une  quarantaine  d’années 
pour  parvenir  à son  plus  grand  développemenl.  Fasse  cet  âge,  il 
croît  très  [)eu.  On  le  multiplie  de  s(‘mences  et  de  boutures. 
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Il  s’écoule  (le  cet  arbre  un  suc  d’un  rouge  obscur.  Étendu  dans 
l’eau , il  sert  à gommer  les  chapeaux  de  paille. 

On  distingue  une  variété  désignée  sous  le  nom  de  Cèdre  femelle. 
Son  bois  sert  aux  mêmes  usages.  Il  ne  diffère  du  Cèdre  commun 
(jue  par  sa  coloration  moins  intense. 


AMPELIDEÆ. 


CISSUS,  L.  Juss. 


Calyx  parvus  obsolète  4-iobus,  rarissime  5-lobus.  Pe- 
tala  4,  rarissime  5,  cum  calycis  lobis  alternantia,  sessilia 
apice  subcucullata , eoncava  et  distincta.  Stamina  tôt  quot 
petala,  iis  opposita,  libéra;  antheræ  ovoideæ,  dorso  alBxæ, 
introrsæ.  Discus  hypogynus , ovario  latior,  4-5-lobus,  car- 
nosus.  Ovarium  magis  minusve  profonde  disco  immersum, 
2-loculare,  loculis  2-ovulatis;  ovula  ascendentia,  collate- 
ralia.  Bacca  subglobosa,  abortu  1-2-sperma.  Semina  erecta. 
Epispermium  triplex  ; exterius  membranaceum;  medium 
durumosseum;  iiiterius  tenuissimum,  membranaceum.  En- 
dospermium  carnosum.  Embryo  axilis,  minimus,  reclus. 

Frutiees  sarmentosi,  rarius  arbores.  Folia  alterna,  sim- 
plicia  vel  composita,  petiolata,  sæpe  pellucido-punctata. 
Peliolo,  foliolisque  articulatis  : stipulæ  gerninæ.  Flores  par- 
vuli  cymosi.  Pedunculi  sæpius  foliis  oppositi,  stériles  iii 
cirrhos  contorti. 


I.  Folia  simplicia, 

C ISSUS  SICYOIDES. 

Cissns  sicynidcs , L.,  sp.^  170.  Jacq.,  p.  22,  (.  15. 

Browne,  Jain,f  II,  p.  l-'iT,  I.  , 1.  1 el  2.  DC.,  rrorit  .y 
I,  p.  b28. 


310 


BOTAMQUE.  PLANTES  VASCULAIRES. 

Cissus  ovata  y Lamk.,  ///.,  n®  1619,  DC.,  Prodr.,  1, 
p.  629. 

Cissus  smitaciiia , Kunth  iii  Huitih.,  Nok^.  gen,,  V,  p.  224. 
DC.,  Prodr.j  I,  p.  628. 

C.  foiiis  ovali-oblongis  acutis  basi  sæpius  cordalis,  crassiuscu- 
lis,  aut  membraüaceis,  margine  selaceo-serratis,  serraturis  distan- 
tibus  adpressis,  utrinque  gîabris  aut  pubentibus  ; cjmis  oppositi- 
foliis,  pedunculalis,  folio  brevioribus,  glabris  aut  pubentibus. 
Var.  a.  foiiis  crassiusculis  , basi  eordatis  , glabris  : 

Cissus  sicyoides , DC.,  I,  c. 

Var.  /S  foiiis  membranaceis , non  eordatis,  glabris  aut  subtus 
pubentibus  ; 

Cissus  smilacina , Kuntb,  Cissus  ovata,hd^mc\L. 

Var.  y foiiis  crassiusculis,  basi  non  eordatis,  superne  subhir- 
lis,  subtus  quasi  pubenti-toraentosis. 

Crescit  frequens,  supra  arborum  cacuinina  scandens  in  diversis 
insulæCub  æ partibus. 


Observations. 

Nous  réunissons  ici  plusieurs  espèces  que  quelques  botanistes  cé- 
lèbres avaient  cru  devoir  distinguer  et  qui  ne  m’ont  pas  paru  suf- 
lisarnment  distinctes.  Jacquin  {Am.,  p.  22),  en  décrivant  le  Cissus 
sicyoides , qu’il  avait  observé  vivant  dans  plusieurs  des  parties  de 
l’Amérique  et  des  Antilles  qu’il  avait  visitées,  dit  que  ses  feuilles 
sont  excessivement  variables.  Généralement,  dit-il,  je  les  ai  trou- 
vées cordiformes  dans  les  individus  de  la  Martinique,  cordiformes- 
arrondies  ou  allongées  et  cordiformes  à Saint-Domingue , ovales 
à l’ile  de  Cuba , ovales-allongées  à la  Jamaïque.  Les  remarques  du 
célèbre  botaniste  voyageur  auraient  dû  faire  penser  aux  auteurs 
subséquents,  qui  ont  eu  à parler  de  cette  plante,  qu’elle  pouvait 
offrir  de  grandes  variations  suivant  les  localités  où  on  la  recueillait. 
Ayant  eu  à notre  disposition  un  grand  nombre  d’échantillons, 
nous  nous  sommes  rangé  à l’opinion  de  Jacquin.  Nous  avons 
pensé  que  les  différences  des  feuilles  tantôt  cordiformes,  tantôt 
simplement  arrondies  à la  base,  tantôt  ovales-arrondies  ou  oblon- 
gues,  glabres,  pubescentes  ou  même  presque  tomenteuses,  ne  de- 
vaient constituer  que  de  simples  variétés  d’une  même  espèce,  et 
que,  par  conséquent,  il  y avait  lieu  à réunir  au  Cissus  sicyoides  les 
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Cùsus  ovata  cl  même  C\  smilacina , qui  n’on  diffèretU  par  aucun 
caractère  tranché. 

Les  trois  variétés  que  nous  avons  signalées  précédemment  ré- 
sument les  différences  principales  que  présente  celle  espèce. 

§ II.  Folia  digitato-trifolioiata . 

TISSUS  INTERMEDIA,  Noh, 

C.  ramis  teretibus  , obsolète  alatis^  glabris  ; foliis  peliolatis  trifo- 
liolatisj  foliolis  parvulis,  ovali-lanceolalis , apice  acutis,  basi  atte- 
nuato-cunealis,  in  parte  superiori  serratis,  crassiusculis,  utrinqué 
glabris  : cymis  oppositifoliis,  glabris,  longe  pedunculatis,  folio  Ion* 
gioribus. 

Crescit  in  Vuella  de  Abajo. 

Observation. 

Les  deux  genres  Cissus  et  Vitis,  qui  chacun  ont  un  port  particu- 
lier, ne  différent  cependant  que  par  des  caractères  de  peu  d’im- 
portance. Le  plus  saillant,  sans  contredit,  ce  sont  les  pétales  sou- 
dés  ensemble  à leur  sommet,  et  s’enlevant  ainsi  réunis  comme  une 
coiffe  ou  opercule  dans  le  genre  Vitis , tandis  que,  dans  les  Cissus , 
ces  pétales,  généralement  au  nombre  de  quatre  et  non  de  cinq  , 
sont  libres  et  distincts.  L’espèce  dont  nous  venons  de  tracer  le  ca- 
ractère nous  a paru  être  en  quelque  sorte  intermédiaire  entre  ces 
deux  genres,  car  ses  pétales  sont  distincts  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  fleurs  d’une  même  cyme,  et  cependant  on  les  voit  dans 
quelques  autres  réunis  au  sommet  et  s’enlevant  en  forme  de 
coiffe.  Mais  par  son  port,  par  le  nombre  quaternaire  de  ses  parties, 
notre  espèce  appartient  au  genre  Cissus.  Elle  se  rapproche  assez 
du  Cissus  acida,  !..  Mais  ses  folioles  ne  sont  pas  ausssi  larges  : 
elles  sont,  au  contraire,  étroites  et  lancéolées,  cl  ses  pétales , qiiel- 
I qucfois  réunis  à leur  sommet,  constituent  un  caraclén*  impcu  lant  et 
! distinctif. 
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Vins,  Z.  Juss. 

Calyx  parvus,  obsolète  5-lobus.  Petala  5 hypogyna  sessi- 
lia,  basi  distincta,  apice  cohærentia  et  calyptræ  instar  de- 
cidua.  Stamina  5 libéra,  petalis  opposita,  inter  discuni 
et  petala  inserta.  Disons  hypogynus,  annularis,  subeu- 
pulæformis,  sæpius  5-lobus.  Ovarium  sessile , ovoideum, 
biloculare  ,*  loculis  2-ovulatis  : ovula  erecto-ascendentia 
collateralia.  Stylus  brevis  teres  : stigma  peltatuin,  vixbilo- 
biim.  Bacca  succulenta,  globosa  ant  ovoidea , sæpius  abortu 
2-sperma.  Semina  oblonga,  .subclavæformia.  Embryo  ad 
basin  endospermii. 

Arbusculæ  scandentes,  cirrhosi  ; eirrliis  ramosis  opposi- 
tifoliis.  Folia  alterna , integra  aut  sæpius  lobata.  Flores  cy- 
moso-paniculali  oppositifolii. 

VITIS  CARIBÆA. 

Vilis  caribœa  ^ DC.^  Prodr.,  I,  p.  634. 

V.  indica^  Swartz,  Ohs.^  95.  Sloane,  Hist,,  11,  p.  104, 

I.  210,  f.  4.  Runth  in  Hiimb.,  Nov.  gen.,  V,  p.  227. 

Y.  foliis  pctiolalis,  suburbiculari-cortlalis  , apicc  acuminatis, 
niargioe  acute  et  exserte  dentatis  , superne  viridibus  glabriusculis, 
subtus  pedunculisque  subrufo-tonicntosis  j floribus  dioicisj  baccis 
globosis  parvulis  pisiformibus. 

Crescit  in  pluribus  insulæ  Cubæ  partibus. 

AMPELOPSIS. 

nipelopsis y Bich.  in  Michx.,  Z7.  hor.  ani,,  I,  p.  159. 

Calyx  parvulus  expansus,  obsolète  5-lobus.  Petala  5 
sessilia,  concava,  apice  recurvo  subcalyptræformia,  oin- 
nino  libéra  et  patula.  Stamina  5,  petalis  opposita.  Disciis 
vix  ullus,  a basi  ovarii  parum  distinctus.  Ovarium  sessile, 
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2-locuiare  , loculis  2-oviilatis.  Stylus  hrevis  , stigmate 
pai  vo  clause  vix  distincte  termiuatus.  Bacca  glebesa,  sæ- 
pius  4-sperma. 

Arbusculæ  aut  frutices  scandentes.  Felia  simplicia  aut 
varie  cempesita.  Fleres  racemesi,  racemis  cempesitis. 

Genus  Vitem  inter  et  Cissum  medium  : a priere  distin- 
guitur  petalis  sub  aiithesi  discretis  et  reflexe-patulis  nec 
calyptratim  cehærentibus  ; fleribus  bermaphreditis  ; dum 
vites  emnes  americanæ  dieicæ  : a pesteriere  (cui  tameii 
alTinius)  quinarie  staminum  riumere.  Rich.,  l.  c. 

AMPELOPSIS  QUINQUEFOLIA. 

Ampélopsis  quinquefolia  , Rich.,  l.  c.,  [).  160. 

Hedera  quinquefolia,  L.,  sp.,  292. 

Vitis  quinquefolia  y Lamk.,  lll.^  n®  2815. 

Cissus  quinquefolia , Pursh.,  Fl.  bor.  am. 

A.  caule  radicantlo-scandonle  ; foliis  quinato-digitalis  ; tuliolis 
peliolatis,  ovalibus,  acuminatis,  supcriie  grandidenlatis  : racemis 
subsessilibus,  conlertiuscule  multilloris,  Rich.,  I.  c. 

Crescit  circa  Guanimar.  An  spontanea? 
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OXALIS,  L.  Juss. 


Calyx  5-sepalus  : sepala  æqualia  sæpius  erecta,  basi  pau- 
lisper  cohærentia.  Corolla  5-petala,  legularis,  quasi  infun- 
(libuliformis  : petala  æqualia,  unguiculata,  sæpe  supra  basi 
adnata.  Stamina  sæpius  1 0 , rarius  plura  : filamenta  alter- 
ualim  breviora  et  ima  basi  coalita,  monadelpha,  et  inter- 
dum  dente  aucta.  Ovarium  sessile,  quinquelobum,  quinque- 
loculare,  loculis  multiovulatis  : ovulis  in  angulo  interno, 
siinplici  sérié  dispositis.  Styli  5,  interne  sulcati  et  apice 
stigmate  subcapitato  terminati.  Capsula  pentagona,  stylis 
persistentibus  coronata , rnembranacea  et  calyce  basi  cincta, 
5-locularis,  loculis  sæpius  jjolysperrais  (rarius  monosper- 
niis)  dorso  dehiscentibus.  Semina  arillo  carnoso,  elastice 
déhiscente  obvelata,  inversa.  Embryo  axilis,  hoinotropus  in 
endospermio  carnoso  : radicula  teres  : cotyledones  oblonga^ 
obtusæ. 

Herbæ  acaules  aut  caulescentes,  pleræque  radice  tuberi- 
fera  : tuberculis  carnosis  solitariisaut  aggregatis;  rarius  fru- 
tices  aut  suffrutices.  Folia  alterna  , sæpius  coniposita,  geini- 
nata,  ternata  vel  digitata,  rarius  foliolo  terminali  solo  su- 
perstite  simplicia,  basi  bistipulata.  Peduiiculi  radicales  aiit 
axillares,  uniflori  aut  multiflori  : floribus  sæpius  sertulatis. 
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§ I.  Caulescentes  : a iule  hasi  tuherculis  destituto, 

OXALIS  CORNICULATA. 

Oxalis  corniculat a y L.,  sp.y  624.  Jacq.,  Ox.,  n®  10,  t.  5, 
DC.,  Prodi\y  I,  p.  692. 

O.  caule  decumbeiite  ramoso,  radicaute,  pubeulej  foliolis lait; 
obcordatis,  sinu  profundo  et  acuto  eniarginatis,  pubenlibus;  pe- 
dunculis  sertulatis  : sertulo  paucilloro,  capsula  oblonga,  acu- 
ininata,  angusta,  pubente. 

Crescit  in  arvis  insulæ  Cubæ. 

Nomen  vernaculum  : Vinagrera. 

§ II.  cailles  : radice  tuberculijera, 

OXALIS  INTERMEDIA,  Nob. 

O.  luberculis  ovoideis  aggregalis  ; foliolis  subtriangularibus 
bilobis,  lobis  divaricalis,  obtusis,  sinu  lato  et  obtuso  separalis , gla- 
bris  glaucisque,  margine  pilis  distaulibus  ciliatisj  scapo  longitu- 
(line  foliorum  3 floribus  violaceis  sertulatis,  involucratis,  magnitu- 
dine  mediis,  starninum  filamentis  birtis,  tubo  staniinoo  lobulis 
inlermediis  deslitulo. 

Crescit  in  pluribus  insulæ  Cubæ  regionibus. 

Observation. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  Oxalis  violacea,  L. , et 
Oxalis  latifolia^  Kunth , Nov.  gcn.^  t.  467.  Elle  diffère  de  la  pre- 
mière par  ses  fleurs  plus  petites,  accuîn[)agnèes,  à la  base  des  pè- 
tlicellcs,  de  bractées  linéaires,  tpii  constituent  une  sorte  trinvolucre, 
et  par  ses  folioles  bilobèes  , delloïtlales  et  non  obcordiformes.  D’un 
autre  côté,  par  la  figure  de  ses  folioles,  elle  se  ra|)[)rocb(‘  dt;  VOxa- 
lis  latifolia  de  Kunlb.  Mais  les  blets  do  ses  étamines  sont  velus  e( 
non  glabres,  et  le  tube  slaminal  ne  présente  pas  ces  lobes  obtus 
signalés  par  M.  KuiUh  entre  les  fdels  starninaux. 
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OXALIS  VIOLACEA. 


Oxalls  violacea  y L.,  sp.,  621.  Jacq.,  Hort»  vindob,, 
t.  180.  Ibid.,  Oxal.y  n®  14,  t.  80,  f.  2.  Rich.  in  Michx., 
Fl,  bor,  am.,  Il,  p.  39.  DC.,  Prodr,,  I , p.  695. 

O.  foliülis  obcordatis,  sinu  acuto,  glaucis,  g^labris,  mar^inc 
cilialis  j floribus  violaceis,  sertulatis  ; si v lis  hirtis. 

Crescil  in  arvis  insulæ  Cubæ. 


RÜTACEÆ 


TRIBUS  PRIMA. 

ZYGOPHYLLE/E. 

TRIBULUS. 

Il 

! 

‘ Tribidus , Tourn.,  L.,  Ad.  de  Juss.,  Méni,  Rutac,,  t.  14, 

i n®  1 . 

Calyx  5-sepalus,  sæpius  persislens.  Petala  5,  patentia. 
Stamina  10  libéra  : fdamenta  siibiilata  , niida;  antheræ 
oblongæ  introrsæ,  rima  longitiidinali  debiscentes.  Disons 
hypogyniis  quasi  duplex,  exterior,  seu  inferior  glandulis  5, 
sepalis  oppositis  constans  ; inlerior  seu  superior , paruni 
I proniinulus  et  quasi  5-lobus,*  inter  bas  duas  disci  parles 
inserta  sunt  stamina.  Ovarium  sessile  ovoideum  quinque- 
lobum,  tuberculis  et  pilis  erectis,  setosis  vestitum , 5-lo- 
culare  : loculi  sæpius  3-4  ovulati  ; ovula  in  angulo  interno 
superposita.  Stylus  brevis  crassus  aut  subnullus.  Stigma 
terminale  bemispbericum,  5-costatum.  Fructus  capsularis, 

I pontacoccus;  coccis  indebiscentibus , externe  tubereulis  et 
I ])ilis  rigidis  subs[)ineseentlbus  eebinatis,  intus  ineonqilete, 
j se])tulis  trausversis  in  plures  loeulos  monospermos  divisis. 
i Semina  ovato-aeula,  in  angulo  interno  sus])ensa.  Episper- 
mium  simplex  membranaeeum.  Embryo  reetus,  liomolro- 
pus  epispermieus. 

î llerba*  dilbisæ,  proeumbentes.  Folia  opposita  abrupte 
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piiinata,  hasi  bistipiilata.  Pedunculi  axillares  iiniflori;  flo- 
res lutei. 


TRIBULUS  MAXIMUS. 

Tribulus  maæimus , L.,  sp,,  553.  Jacq.,  le,  rar,^  t.  462. 
Plum.,  Icon,,  254^  f.  1.  Lamck,  IlL,^  t.  346,  f.  2. 
Kunth,  iVoe.  gen.,  Vï , p.  12.  DC.,  Prodr.,  I,  p.  704. 

T.  foliis  2-4  jugis;  foliolis  inæqualibus,  ovali-acutis,  subinæ- 
quilateris  : superioribus  majoribus  maxime  inæquilaleris , pilosis; 
slipulis  lioearibus  ; fruclibus  apice  longe  acuminatis,  10-costalis, 
10  coccis  ; coccis  luberculato-subecbinalis , monospermis. 

Nomen  vernaculum  : Abrojo. 

Crescit  frequens  in  locis  cultis. 

Observation. 

Les  animaux  herbivores  recherchent  les  feuilles  de  cette  plante, 
qui  leur  servent  d’aliment;  il  en  est  de  même  de  l’espèce  suivante. 

TRIBULUS  CISTOIDES. 

Tribulus  cis  toi  des  y L.,  sp,,  554.  Pluk.,  t.  67,  f.  4.  Jacq., 
Hort.  Schœnbr,,  t.  103.  DC.,  Prodr.y  I,  p.  703. 

T.  foliis  8 jugis  ; foliolis  subæqualibus , ellipticis,  mucronatis, 
basi  inæquilateris,  subtus  petiolisque  sericeis  ; floribus  maximis, 
solitariis,  longe  pedunculatis  ; capsulis  echinatis,  sericeis,  5-coccis. 

Crescit  in  littoribus  insulæ  Cubæ,  circa  Matanza.  In  mense  oc- 
tobre florens  (Poeppig). 


GUAIACUM,  L,  Juss,y  DC,,  Ad,  de  Juss. 

Calyx  5-sepalus  : sepala  inæqualia  subimbricato-incum- 
bentia.  Petala  5 unguiculata.  Stamina  10,  libéra,  disco  an- 
nularicircum  inserta  ; filamentissubulalis,  midis.  Ovariiiin 
basi  angustatum,  quasi  stipitatiim,  2-5  loculare  (et  inde 
forma  varium)  oviilis  sæpius  8 ex  anguli  interni  parte  su- 
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periori  in  duas  sériés  suspensis.  Stylus  brevis  basi  vix  ab 
ovario  distinctus,  apice  atleiiuatus,  et  stigmate  minime, 
obsoleto  et  sub  2-5  dentato  lerminatus.  Friictus  subcar- 
noso-coriaceus , basi  angustatus  et  quasi  stipitatus , ovoideo- 
cornpressiis  aut  subgloboso-5-costalus , 2-5-locularis,  in- 
dehiscens.  Semina  aborlu  solitaria  pendula , ovoidea , 
lævia.  Embryo  homotropus,  sicut  semen  inversus,  in  en- 
dospermio  carnoso  : radicula  teres  : colyledones  oblongæ 
obtiisæ. 

Arbores,  ligno  colorato,  duro.  Folia  opposita , abrupte 
pinnata , 2 stipulata  ; foliolis  coriaceis  reticulato-nervo- 
sis.  Pedunculi  l^-flori,  inter  binas  foliorum  oppositorum 
stipulas  enaii  et  opposite  geminati.  Flores  cærulei. 

GUAIACUM  OFFICIIVALE. 

Guaiacum  officinale  y L.,  sp.y  546.  Sioane,  t.  222, 

f.  3.  Lamk.,  III.^  t.  342.  A.  Ricb.,  Bot.  méd.,  p.  881. 

DC.,  Pî'odr.,  I,  p.  707.  Ad.  de  Juss.,  pl.  16,  n"*  7. 

G.  foliis  sæpius  bijugis;  foliolis  subsessilibus  obovalibus,  obtu- 
sissiniis,  coriaceis,  integris  reliculato-veoosis ; floribus  peduncu- 
latis  axillaribus,  solitariis,  capsulis  obovoideis,  apiculatis,  subconi- 
pressis,  bilocularibus. 

Crescil  in  pluribus  insulæ  Cubæ  partibus,  tam  in  regione  seplen- 
Irionali  quam  in  regione  meridionali. 

Nomina  : Guayacan,  Palo  Santo. 

Observations. 

Le  Gaïae  officinal  est  un  bel  arbre  de  quarante  à quarante-cinq 
jiieds  d’élévation.  Il  croît  avec  assez  de  lenteur  et  préfère,  en  gé- 
néral, les  terrains  pierreux;  cependant  il  vient  aussi  dans  d’au- 
tres espèces  de  terrains.  Son  bois  est  un  des  plus  durs  et  des  plus 
résistants  que  l’on  connaisse,  aussi  est-il  employé  dans  les  arts 
pour  tous  les  ouvrages  qui  demandent  une  grande  solidité , comme 
des  vis  , des  axes  et  des  dents  de  moulins  à sucre  , des  roulettes  de 
lits,  des  [loulies,  des  mortiers  et  des  pilons  de  mortier.  A file  de 
(luba  on  en  fait  aussi  ((uelquefois  des  m(‘ubles , (pii  ont  une  tr(\s 
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grande  solidité.  Indépendainnient  de  ees  usages,  le  bois  de  Gaïae 
est  très  usité  en  médecine. 

Le  cœur  ou  duramen  du  bois  de  Gaïae  a une  couleur  verte  très 
intense  et  qui  augmente  par  son  exposition  à Pair  et  à la  lumière. 
Il  a une  densité  plus  considérable  que  celle  de  l’eau.  Son  odeur  est 
presque  nulle,  à moins  qu’on  ne  le  frotte  ou  qu’on  ne  le  racle.  Sa 
saveur  est  légèrement  amère,  âcre  et  aromatique. 

On  n’emploie  guère  en  médecine  que  les  parties  du  bois  de 
Gaïae  qui,  à cause  de  leur  couleur  pâle  et  de  leur  moindre  dureté, 
sont  rejetées  par  les  tourneurs.  Ordinairement  on  râpe  ce  bois  ou 
on  le  réduit  en  copeaux , pour  faciliter  l’action  de  l’eau  dans  la- 
quelle on  le  fait  bouillir. 

La  résine  de  Gaïae  suinte  naturellement  de  Parbre  ou  sort  par 
les  incisions  qu’on  pratique  à son  écorce.  Elle  est  en  masses  irrégu- 
lières, à cassure  brillante,  d’une  couleur  brune  verdâtre,  d’une  odeur 
assez  agréable  et  balsamique.  Sa  saveur  d’abord  faible  devient  âcre 
et  prend  fortement  à la  gorge.  Exposée  h la  lumière,  elle  acquiert 
une  teinte  verte  plus  ou  moins  vive.  Les  acides  lui  font  éprouver 
divers  changements  de  couleur,  que  Pon  attribue  généralement 
aux  différents  degrés  d’oxygénation  que  subit  cette  résine  j et, 
comme  elle  offre  quelques  caractères  qui  ne  s’observent  pas  dans 
les  autres  résines,  M.  Brandt  a proposé  d’en  faire  un  principe 
immédiat  distinct. 

Le  Gaïae  et  surtout  sa  résine  exercent  une  action  éminemment 
stimulante,  leur  usage  détermine  tous  les  phénomènes  d’une  exci- 
lation  puissante,  qui  se  porte,  en  général,  vers  la  périphérie  du 
corps  et  augmente  la  perspiration  cutanée.  Aussi  est-ce  surtout 
comme  sudoritique  que  Pon  emploie  ce  médicament.  L’introduction 
du  Gaïae  dans  la  matière  médicale  suivit  de  près  la  découverte  de 
l’Amérique.  On  dit  généralement  que  c’est  vers  l’année  1508  que 
les  Espagnols  l’apportèrent  en  Europe,  après  avoir  vu  les  indigènes 
l’employer  avec  un  merveilleux  succès  dans  le  traitement  des  mala- 
dies vénériennes.  Son  prix  fut  d’abord  fort  élevé  et  pendant  quel- 
que temps  il  ne  se  vendait  pas  moins  de  7 écus  d’or  la  livre.  Pen- 
dant les  XV®  et  XVI®  siècles,  le  Gaïae  fut  considéré  comme  le  remède 
le  plus  efficace  contre  la  syphilis.  C’était,  dans  le  langage  figuré  de 
l’époque , un  vrai  don  de  la  Providence  -,  de  là  le  nom  de  Bots  saint, 
Valo  santo,  sous  lequel  on  le  trouve  désigné.  Mais  peu  à peu  cette 
haute  réputation  s’est  affaiblie  et  depuis  longtemps  le  Gaïae  n’est 
plus  regardé  que  comme  un  simple  sudorifique,  qui  n’a  rien  qui 
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le  distingue  des  autres  médicauicnls  de  cet  ordre.  En  effet,  le 
Gaïac  n’a  jamais  guéri  la  syphilis  d’une  manière  radicale  que 
chez  les  individus  dont  les  symptômes  avaient  été  exaspérés  par 
l’emploi  peu  méthodique  des  préparations  mercurielles.  Mais  c’est 
spécialement  dans  les  pays  tropicaux  qu’on  peut  espérer  encore 
des  succès  de  l’administration  de  ce  médicament  dans  le  traitement 
de  la  syphilis. 

L’emploi  de  ce  remède  a aussi  été  recommandé  par  beaucoup 
de  médecins  dans  le  traitement  de  la  goutte , du  rhumatisme  chro- 
nique, des  dartres  et  de  quelques  autres  maladies  de  la  peau.  Mais 
il  faut  observer  d’une  manière  générale  que  ce  médicament  ne 
j peut  être  avantageux  que  quand  ces  affections  n’offrent  plus  les 
signes  d’une  inflammation  aiguë. 

On  administre  le  bois  de  Gaïac  en  décoction,  soit  seul,  soit 
mêlé  aux  autres  médicaments  sudorifiques,  comme  le  sassafras, 
la  salsepareille  et  la  squine.  Lorsqu’on  le  donne  seul,  on  prépare 
cette  décoction  avec  une  ou  deux  onces  de  Gaïac  râpé,  que  l’on 
fait  bouillir  dans  deux  livres  d’eau  jusqu’à  réduction  d’un  tiers, 
j Cette  tisane,  convenablement  édulcorée , doit  être  prise  par  verrées 
s d’heure  en  heure. 

! Quanta  la  résine,  on  la  prescrit  assez  fréquemment  sous  forme 
* de  pilules  ou  d’électuaire,  ou  suspendue,  au  moyen  de  l’alcool  et 
I j d’un  mucilage,  dans  un  véhicule  aqueux.  On  peut  aussi  l’avoir 
( en  suspension  dans  l’eau,  en  mêlant  ensemble  la  résine  avec  du 
I sucre  en  poudre  et  de  la  gomme  adragante.  On  étend  cette  poudre 
\ dans  feau.  La  dose  de  la  résine  est  d’un  à deux  scrupules,  que 
} l’on  peut  graduellement  augmenter.  On  l’emploie  dans  les  mêmes 
I circonstances  que  le  bois  de  Gaïac. 

I GUAIACUM  VERTICALE. 

1 Guaiacum  verticale^  Ortega,  Dec.,  VIII,  p.  93.  DC., 
j;  Prodr.,\,  1^.101. 

i|  G.  foliis  5-jugis  ^ foliolis  ovali-ohlongis , rarius  obovalihus, 
acutis,  coriaceis,  sessilihus,  hasi  inæquilateris  glaberrimis  ; pctio- 
lis,  ramulisque  glahris;  fructu  pedunculato  suhglohoso,  i-5  cos- 
lato,  apice  subacuminato. 

Crescit  in  Vuella  de  Ahnjo. 

Fruclus  ferehat  in  rnense  julio. 

Vernacule  Guayacancillo  dicitur. 

■2  I 
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Observations. 

Je  a’ai  eu  à ma  disposition  qu’un  seul  échantillon  de  celte  es- 
pèce , et  cet  échantillon  ne  portait  qu’un  fruit.  Il  m’a  paru  appar- 
tenir bien  réellement  au  Guaiacum  verticale  d’Ortega  que  je  ne 
connais  que  par  la  phrase  publiée  par  M.  de  Candolle.  Cette  espèce 
diffère  surtout  du  Guaiacum  sanctum,  parce  qu’elle  est  complète- 
ment glabre  et  que  ses  folioles  moins  nombreuses  sont  aiguës  à 
leur  sommet. 

Le  bois  du  Guayacancillo  est  emplo^'é  à peu  près  aux  mômes 
usages  que  celui  du  Guayacan  et  particuliérement  pour  faire  des 
poulies. 

TRIBUS  II. 

DIOSMEÆ. 

GALIPEA,  Aiiblet,  DC,,  Ad.  de  J us  s. 
Cusparia , Humboldt. 

Bonplandia y Willd.,  Kich.,  Mem.  iust.^  1811,  2®  part., 
p.  82,  t.  10. 

Angostura  , Rœmer  et  Schultes. 

Conchocnrpus . Mik.,  Nees  et  Martius,  Fraxinelleœ. 
Aruhœ  sp.,  Nees  et  Martius. 

Ravia,  Nees  et  Martius. 

Lasiostemon  J Nees  et  Martius. 

Ohentoniay  Vellozo. 

Calyx  brevis,  cupulæformis , 5-dentatus  aut  5-partitus. 
Petala  5 longiora,  inæqualia,  coalita,  aut  conniventia  in 
corollain  pseudo-gamopetalain , subinfuridibuliformem  aut 
tubuloso-campanulatam.  Stamina  5,  aut  rarius  6-8,  tubo 
corollæ  inserta  et  cum  petalis  allernantia  , nunc  omnia  fer- 
lilia  et  antherifcra,  nunc  2-4  sterilia  et  ad  fdamentum  cor- 
niforme  reducta.  Antheræ  basi  affixæ  biloculares,  loculis 
sulco  longitudinal!  dehiscentibus.  Discus  hypogynus  annu- 
laris  cupulæformis,  margine  integer  aut  dentatus  et  ova- 
riorum  basin  cingens.  Ovaria  5,  libéra  aut  plus  minus  basi 
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inter  se  coalita , glabra  aut  villosa , unilocularia  ; loculis 
bioviilatis  : ovula  angulo  inlerno  inserta,  unum  ascendens, 
alterum  inversum.  Styli  sæpius  in  unum  coaliti^  stigmate 
5-dentato  terminatum.  Fructus  5-capsularis,  abortu  1-4 
capsularis. 

Arbores  aut  sæpius  frutices.  Folia  alterna  petiolata,  tri- 
foliolata,  rarius  4-5  foliolata  aut  simplicia;  foliolis  inte- 
gris  pellucido-punctatis.  Pedunculi  axillares  aut  extraaxil- 
lares,  racemosi,  corymbosi  aut  paniculali.  Flores  aibi , 
carnei  aut  subvirides. 


GALIPEA  OSSANA. 

Galipea  Ossana,  DC.,  Méin,  Muséum,  IX,  p.  149,  t.  10. 
Tb.,  Prodr.,  I,  p.  731. 

G.  foliis  3-foliolatis,  petiolatis,  petiolo  semitereti  albido  lomen- 
toso;  foliolis  ellipticis  apice  acuminatis,  subtus  pubentibus,  ioter- 
medio  paulisper  petiolulalo,  æquilatero,  lateralibus  sessilibus, 
inæquilateris  ; floribus  racemoso-subcorymbosis;  disco  10-denlato, 
^^labroj  ovariis  sericeis  ; capsuüs  5 sublepidotis , punctulis  nigris 
elevalis  notatis. 

Crescit  circa  5.  Diego.  Fructus  raaturos  ferebat  abeunle  luartio. 

Observation. 

Je  possède  deux  échantillons  en  fruit  de  cette  espèce , que  j’ai 
rapportés  au  Galipea  Ossana  de  M.  de  Candolle.  Et  en  effet,  ces 
échantillons,  comparés  avec  la  ligure  donnée  par  le  savant  bota- 
niste de  Genève,  s’accordent  très  bien  avec  son  espèce.  Mais  nous 
avons  observé  des  différences  notables  dans  les  caractères  qui  lui 
sont  assignés.  Ainsi  dans  nos  échantillons  les  pétioles  sont  demi- 
cylindriques,  blanchâtres  et  tomenteux  et  non  cylindriques  et  gla- 
bres , les  folioles  sont  pubescentes  à leur  face  inférieure  et  non 
glabres.  Les  rameaux  et  les  pédoncules  sont,  comme  les  pétioles, 
blanchâtres  et  tomenteux  ; les  ovaires  sont  complètement  hérissés 
1 de  poils  blancs  et  dressés.  Malgré  ces  différences,  nous  n’avons  ce- 
pendant pas  balancé  à regarder  nos  échantillons  comme  identiques 
avec  le  Galipea  Ossana,  l)C.,  dont  nous  nous  sommes  contenté  de 
I modifier  la  phrase  caractéristique. 
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LEMONIA. 

Lemonia,  Lindley  {Botan,  mag.),  oct.  1840,  p.  59. 

Sepala  5,  quorum  par  exterius  foliaceum,  bivalve.  Pe- 
tala  5 connata,  limbo  subinæquali,  tubo  erecto.  Stamina  5, 
corollæ  tubo  adiiata  : duo  ferlilia  sessilia,  3 sterilia  cor- 
nuta,  exserta,  glandulosa.  Discus  cyathiformis,  crenatus. 
Capsulæ  5,  liberæ,  monospermæ.  Cotyledones  condupli- 
catæ,  baud  corrugatæ. 

LEMONIA  SPECTABILIS. 

Lemonia  spectahilis  y Lindley,  1.  c.,  t.  59. 

Frutex.  Kami  pubescentes.  Folia  trifoliata  ^ foliolis  petiolo  pu  - 
bescente  longioribus , obovatis  obtusis  glabris.  Racemi  axillares, 
pauciflori,  foliis  subæquales.  Flores  purpurei , speciosi,  pedicellali. 
Sepala  5 ; par  exterius,  involucribivalvis  adspectu,  cui  foliola  ovata 
berbacea  obtusa  tubo  corollæ  breviora;  cælera  3 inulto  minora, 
subrotunda,  concava,  æqualia,  tubo  corollæ  arcte  appressa,  pal- 
lida,  margine  rubentia.  Corolla  monopetala,  phœnicea,  carnosa, 
superficie  rugulosa,  hypocrateriformis  ; subrecto  apice  obliquo , 
limbo  breviore^  laciniis  quinque  oblongis  obtusis,  non  nihil  obli- 
que positis , superiore  cæteris  paulo  breviore.  Stamina  in  tubum 
connata,  in  tus  pubescentem,  corollæ  tubum  arcte  vestienteni; 
antheræ  2 superiores  (cum  petalo  minore  alternæ)  ovatæ,  obtusæ, 
in  apicem  tubi  staminei  liberum  sessiles  5 3 inferiores  stériles, 
cornutæ,  glandulosæ,  intermedia  triloba.  Ovarium  solidiim  sub- 
rotundum  , disco  cyathiformi  crenato  immersum,  Stylus  filifor- 
mis  glaber;  stigma  acule  5-lobum.  Fructus  partes  omnes  cilo 
soiutæ,  tandem  in  folliculos  5 monospermos  sutura  ventrali  dé- 
hiscentes mutatæ.  Carpella  glabra,  intus  reliculata  ; putamine  elas- 
ticeseparabili,  cartilagineo,  bivalvi.  Semina  solitaria , ascendenlia, 
grisea,  scabra,  subrotundo-trigona,  chalaza  magna  discolore,  hilo 
circulari  excavato  proxima.  Testa  crustacea , fragilis.  Kndopleura 
tenuis,  carnosa.  Embryo  in  se  arcuatus,  radicula  elongata,  indexa, 
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inter  cotviedones  bilobos  conduplicatos  haud  corrugatos  inclusa 
(Lindl.,  I.  c.). 

Crescit  in  insula  Cuba,  nunc  culta  in  bords  anglicis. 

‘ Observation. 

Je  ne  connais  la  plante  qui  forme  ce  genre  que  par  la  description 
et  la  figure  qui  en  ont  été  données  par  M.  Lindley , d’après  un  indi- 
vidu qui  a fleuri  dans  les  serres  de  Londres.  Le  genre  Lemonia  se 
rapproche  du  genre  Monniera;  mais  il  en  diffère  surtout  par  le 
tube  de  sa  corolle  qui  est  droit  et  non  arqué,  par  son  limbe  un  peu 
irrégulier  et  par  son  disque  qui  forme  une  sorte  de  cupule  régu- 
lièrement crénelée  dans  son  contour. 

TRIBUS  III. 

ZANTHOXYLEÆ. 

ZANTHOXYLUM,  Kunthy  DC,,  Ad,  de  Juss, 

Fagara,  L.  Juss. 

Pterota,  Adans. 

Ochroxjlum  y Schreb.,  Nees  et  Martius. 

Kampmannia , Rafinesque. 

LangsdorJJia  y Leand. 

Pohlana,  Nees  et  Mart. 

Auhertia,  Bory  Sl-Vincent. 

Ampacus  y Rumph. 

Evodiœ  sp,y  DC. 

Flores  dioici.  Calyx  brevis^  3,4,  5-sepalus.  Petala  toti~ 
dem  rarius  nulla.  In  masc.  : stamina  tôt  quot  petala,  æqua- 
lia  : filamenta  subulata  : antberæ  introrsæ  biloculares  sub- 
cordatæ,  medio  dorso  aiïixæ.  In  fem.  : stamina  sæpius 
nulla  aut  ad  rudimentum  forma  varium  reducta.  Pistilla 
sæpius  5 (rarius  I -4)  in  centrum  floris  distincta , in  disco 
bypogyno  crasso  latiore  insidentia.  Ovarium  uniloculare , 
2-ovulatum  : ovula  juxtaposita  in  angulo  interno  inserta. 
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Styli  distincti,  rarissime  in  unum  coaliti,  stigmate  obtuso 
et  facie  interna  styli  in  sulco  desinente  terminati.  Cap- 
sulæ  1 -5^  in  disco  sessiles  aut  stipitatæ , 2-valves , 1 -2-sper- 
mæ.  Semina  atra,  lævia.  Embryo  sæpius  subincurvatus , 
raro  rectus. 

Arbores,  arbusculæ  aut  frutices,  in  ramulis,  petiolis 
nervisque  foliorum  non  raro  acuieati.  Folia  alterna  aut  op- 
posita , simplicia  aut  varie  composita  ; petiolo  communi  te- 
reti  aut  alato,  sæpius  pellucido-punctata.  Flores  parvi,  al- 
bescentes  aut  virides,  varie  dispositi. 

§ I.  Foliis  abrupte  pinnatis, 

ZANTHOXYLUM  CORIACEUM  , Nob. 


TAU.  XXXIV. 


Z.  subaculeatiim  , glaberrimum  : foliis  altcrnis  abrupte  pinnatis, 
sæpius  3-jugis  ; folioiis  ellipticis  sæpius  apice  obtusissimis,  basi 
sensim  attenuatis  et  subpetiolulalis , valde  coriaceis,  integris,  su- 
perne  nitidis,  subtus  glaucescenlibus ; petiolo  canaliculato  j racemo 
terminali  j capsulis  solitariis  aut  geminis  ternisve,  ovoideis,  oblique 
apiculatis,  subtuberculatis,  fascia  longitudinali  lævi  hiuc  cotatis. 

Descriptio. 

Caulis  arboreus  ; rami  teretes,  glabri , aculeis  paucis  solitariis 
redis,  brevibus  uotati. 

Folia  alterna  petiolataeslipulata,  sæpius  3-juga.  Foliota  elliptica, 
obtusissima,  rarius  subacuta,  basi  sensira  attenuata  et  quasi brevis- 
sime  peliolata,  valde  coriacea,  integra ,' glaberrima,  superne  lu- 
eida,  sublus  glaucescentia , 2,  2 l/2pollices  longa,  potlicem  aul 
sesquipollicem  lata  : petiolus  semiteres,  superne  canaliculatus , 
2-3  pollices  longus. 

Flores  racemoso-paniculati  terminales  j racemo  glaberrimo,  pau- 
cifloro, 

Fructus  capsulæ  1-3,  sessiles,  magniludine  grani  piperis  ni- 
gri,  subglobosæ,  apice  oblique  apiculalæ,  linea  parvula  fasciata 
ab  apice  usque  ad  basin  notatæ,  glabræ,  subluberculatæ,  bival- 
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ves,  monospermæ  : valvis  facie  interna  duracino  cartilag-ineis  , 
externe  subcarnosisî  ad  basin  capsularum  solilariarum  adsunt  ru- 
dimenta  2-3  pistillorum  aborlivorum , quod  nuntial  in  floribus 
femiueis  quos  non  vidi,  pistilla  4 et  forsan  5 adesse. 

Semen  loculum  implens  ; subglobosuna,  apice  parura  attenuatum 
et  sub  apice  inversum,  aterrimum,  glabrum,  lucidum. 

Epispermiura  crustaceum,  crassum.  Embryo,  uti semen,  inver- 
sus,  homotropus,  in  membrana  alba  carnosa  (an  endospermium? 
an  epispermii  membrana  interior  sive  tegmen?)  inclusus;  radi- 
cula  brevis,  teres,  obtusa.  Cotjledones  tenues  submembranaceæ, 
quasi  orbiculares,  obtusissimæ. 

Crescit  circa  Guammar,  in  Vuelta  de  Abajo,  Detexit  et  benigne 
communicavit  clar.  José  Maria  Valenzuela. 

Observation. 

Cette  espèce  appartient  à la  division  de  celles  qui  ont  les  feuilles 
paripinnées  ou  pinnées  sans  impaire.  L’ensemble  de  ses  caractères, 
comme  on  peut  le  voir  par  la  description  et  la  figure  que  nous  en 
publions,  nous  paraît  suffisant  pour  la  bien  distinguer. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXXIV. 

1.  Une  capsule  solilaire  très  grossie,  accompagnée  à sa  base  de 
deux  capsules  rudimentaires  et  avortées.  2.  Deux  capsules  gémi- 
nées. 3.  L’une  des  deux  valves,  vue  par  sa  face  interne.  4.  La 
graine  grossie  vue  par  sa  face  interne  et  du  côté  du  hile.  5.  La 
même  vue  par  sa  face  externe.  6.  La  même  coupée  longitudinale- 
ment et  faisant  voir  l’épaisseur  de  l’épisperme  et  l’embryon  enve- 
loppé par  une  membrane  blanche  et  assez  mince. 

ZANTHOXYLUM  DUMOSU3I,  Noh. 

Z.  aculeatum,  glaberrimum  : caule  tortuoso,  ramosissirno,  ra- 
mulis  brevissimis,  apice  spinescentibus , aculeis  sæpius  geminis 
rectis,  tenuibusj  foliis  unijugis,  pctiolalis,  minimis  : petiolo  alato, 
foliiformi;  foliolis  elliptico-oblongis,  apice  subacutis,  margine 
revolutis,  coriaccis,  superne  nitidis,  subtus  pallidioribus;  capsulis 
solitariis,  globosis,  apiculatis,  bine  sutura  longitudinali  prominula 
nolatis. 
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Crescit  in  Vneltade  Abajo,  détecta  ab  ill.  José  Maria  Valen- 
zuela.  Fructus  in  mense  novembre. 

Descriptio. 

Frutex  dumosus,  cubitalis  aut  vix  orgyalis.  Caulis  lignosus 
subexpansus,  ramosissimus ; rami  numerosissimi , pluries  ramosi, 
brèves,  rigidi,  corlice  griseo  obtecti,  apice  sæpe  spinescentes , 
aculeati  : aculeis,  sæpius  binis,  rectis,  acutissimis. 

Folia  alterna  petiolata  unijuga;  peliolus  foliiformis,  alatus , 
3-lineas  longus,  unain  lineam  latus,  cæterum  foliolis  simillimus. 
Foliota  bina,  elliptico-oblonga,  subacula,  2-3  lineas  longa,  vix 
unam  lineam  lata,  coriacea,  sessilia,  glaberrima,  super  ne  nitida, 
et  avenia,  margine  integro  revoluta,  sublus  opaca. 

Capsulæ  axillares , sessiles,  nunc  solilariæ,  nunc  2-3  approxi- 
matæ,  sed  e diversis  floribus  procedeutes,  globosæ,  apice  apicu- 
ialæ,  caljce  quinquepartilo  minimo  non  auclo,  stipatæ , sulco 
longitudinal!  prominenli  bine  notatæ  et  hic  déhiscentes. 

Flores  non  vidi. 


Observation . 

Peu  d’espèces  sont  mieux  caractérisées  que  celle  dont  nous  ve- 
nons de  tracer  une  description  abrégée  : c’est  un  petit  arbuste  tor- 
tueux, rabougri,  excessivement  ramifié,  souvent  étalé  sur  le  sol 
et  dont  les  rameaux  courts,  roides  et  très  ramifiés  sont  armés  d’ai- 
guillons ordinairement  droits  et  géminés.  Les  feuilles  se  compo- 
sent d’une  seule  paire  de  folioles  très  petites,  coriaces,  elliptiques, 
portées  sur  un  pétiole  ailé  qui  a absolument  la  même  forme  que 
les  folioles.  Par  cette  forme  du  pétiole  notre  espèce  a quelque  rap- 
port avec  le  Z.  tragodes,  mais  dans  celui-ci  les  feuilles  sont  mul- 
tijuguées  et  le  pétiole  également  ailé  est  armé  d’aiguillons  à sa  face 
inférieure. 
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§ II.  Foliis  digitatis, 

ZANTHOXYLUM  BOMBACIFOLIUM. 


TAE.  XXXV. 


Z.  inerme  ; foliis  alterois,  longe  petiolatis^  ternatis  aut  quinis  ; 
foliolis  longe  petiolulatis,  ellipticis,  acuminatis,  basi  sæpius  inæqui- 
lateris,  integris,  glabris,  subtus  in  axilla  ramorum  piloso-scrobi- 
culatis,  pellucido-punclatis  ; petiolis  petiolulisque  pubentibus;  flo- 
ribus  racemosis  j racemis  axillaribus  petiolo  brevioribus  j corolla 
5-petala. 

Descriptîo. 

Caulis  arboreus  ; rami  virgati  teretes,  corlice  pallido  tecti, 
glabri. 

Folia  alterna  estipulata  longe  petiolata,  ternata  aut  rarius  qui- 
nata ; foliota  elliptico-oblonga , apice  acuminata^  basi  attenuata, 
præsertim  lateralia  inæquilatera , membranacea , peltucido-punc- 
tata»  glabra,  subtus  in  nervorum  axilla  foveola  pilis  albidis  ob- 
tecta  notata,  basi  petiolulata,  3-4  uncias  longa,  sesquiunciam 
lata  J petiolulis  fere  unciam  longis,  semiteretibus , præsertim  ver- 
sus partem  inferiorem  pubentibus,  basi  contiuuis  nec  articulalis. 
Petiolus  communis  2-4  uncias  longus^,  subteres,  pubens,  basi  in- 
crassatus,  non  articulatus. 

Flores  masculi , racemum  axillarera  petiolo  multo  breviorem 
efformantcs  ; pedunculo,  pedicillisque  pubentibus. 

Calyx  5-partitus,  parvus  ; laciniæ  ovali-acutæ  externe,  puben- 
tes,  margine  ciliatæ. 

Petala  5,  in  præfloratione  quincuncialia  , erecta,  obovali- 
oblonga,  subspathulata , acutiuscula  et  apice  pilosa. 

Slamina  5,  cum  petalis  alternantia,  eoruni  longitudinc.  Fila- 
menta  subulata  glabra;  anlheræ  introrsæ,  oblongæ,  apice,  basi- 
que emarginatæ , biloculares , rima  longitudinali  loculi  déhis- 
centes. 

In  ccntro  lloris,  pistilli  rudimcnluin  adesi , disco  hypogyno  irn- 
posituni. 

Frescit  in  Viicltn  de  Ahajo. 
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Observation. 

Je  n’ai  malheureusement  eu  à ma  disposition  que  des  individus 
mâles  de  cette  magnifique  espèce,  mais  ils  m’ont  suffi  pour  recon- 
naître qu’elle  était  bien  nouvelle.  Ses  feuilles  digitées,  composées 
de  trois  à cinq  folioles,  elliptiques,  acuminées,  longuement  pétio- 
lulées  à leur  base,  scrobiculées  dans  l’aisselle  de  leurs  nervures, 
sont  des  caractères  qu’on  n’observe , à ma  connaissance,  dans  au- 
cune autre  espèce  de  ce  genre  déjà  décrite. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXXV. 

1.  Bouton  de  fleur  grossie.  2.  Fleur  épanouie  grossie.  3.  Une  éta- 
mine très  grossie.  4.  Pistil  rudimentaire  environné  par  le  calice  avec 
deux  des  étamines.  5.  Le  même  séparé  du  calice  et  montrant  qu’il 
est  composé  de  trois  ovaires  soudés,  portés  sur  un  disque  hjpogyne. 

ZANTHOXYLUM  TERNATUM. 

ZanthoxjLum  ternatuin , Swartz  , Fi.  Jnd,  occid. , 1 , 
p.  570.  UC.,  Prodr.,  I,  p.  725. 

Z.  inerme,  glaberrirnutn  : foliis  alternis,  petiolatis,  ternatis^  t’o- 
liolis  obovalibus,  inæqualibus,  obtusis,  superne  nitidis,  subtus 
punctis  nigris  conspersis,  intermedio  longiori  : peliolo  subcanali- 
culato,  aptero;  floribus  in  racemos  breviores  axillares  dispositis; 
masculis  Iriandris;  femineis  trigvnis  (ex  Swartz)  capsulis  tribus 
subrotundis,  utrinque  leviter  carinatis. 

Crescit  frequens  in  ruderatis  maritimis  circa  Cahana  non  procul 
a b Eavana. 

ZANTHOXYLUM  TÆDIOSUM. 

Z.  aculeatum,  glaberrimum  ; foliis  alternis,  petiolatis,  ternatis; 
foliolis obovalibus,  inæqualibus,  apice obtusis,  sæpius emarginalis, 
superne  subtusque  nitidis,  subtus  punctis  nigris  conspersis,  inter- 
medio longiori;  petiolo  canaliculato , margiuc  s ubalato j floribus 
in  racemos  breviores  axillares  dispositis  ; masculis  triandris  , fenii- 
neis  monogynisÿ  capsulis  solilariis  subrotundis  oblique  apiculatis. 

Crescit  cum  præcedente. 
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Observation. 

Selon  la  remarque  qui  en  a été  faite  par  M.  Auguste  St-Hilaire 
{Fl.  Bras. y 1,  p.  75) , les  espèces  du  genre  Zanthoxylum  sont  ex- 
trêmement variables  dans  leurs  caractères.  C’est  ainsi,  que  selon  ce 
savant  botaniste,  la  présence  ou  l’absence  des  épines,  le  nombre 
des  folioles  qui  composent  les  feuilles,  le  nombre  même  des  pistils 
contenus  dans  une  même  fleur,  sont  très  sujets  à varier  dans  une 
même  espèce.  Ce  n’est  donc  qu’avec  beaucoup  de  doutes  que  nous 
proposons  celle-ci  comme  nouvelle.  Au  premier  aspect,  c’est  le 
Zanthoxylum  ternatum,  mais  en  l’examinant  de  plus  près  on  j 
trouve  les  différences  suivantes  ; 1°  les  rameaux  présentent  des 
épines  droites  et  acérées.  2”  Les  pétioles  sont  généralement  un  peu 
ailés,  et  les  folioles  sont  échancrées  en  cœur  à leur  extrémité  su- 
périeure. 3°  Les  fleurs  femelles  présentent  un  calice  triparti,  et 
une  corolle  formée  de  trois  pétales  comme  dans  le  Zanthoxylum 
ternatum,  mais  chaque  fleur  ne  contient  qu’un  seul  pistil , et  non 
trois  comme  le  décrit  Svvartz.  Le  style  est  très  long,  très  distinct, 
terminé  par  un  stigmate  hémisphérique,  tandis  que  Swartz  dit  que 
dans  son  espèce  le  stigmate  est  sessile  sur  le  sommet  de  l’ovaire. 
N’ayant  eu  à ma  disposition  que  des  échantillons  mâles  du  Z.  ter- 
natum,  je  n’ai  pu  reconnaître  jusqu’à  quel  point  la  description  de 
Swartz  était  exacte  ; l’ayant  néanmoins  admise  telle  qu’elle  a été 
donnée  par  cet  habile  botaniste,  j’ai  cru  trouver  dans  les  échan- 
tillons de  Cuba,  dont  je  viens  de  résumer  les  caractères,  des  dif- 
férences suffisantes  pour  en  faire  une  espèce  à part. 

^ III.  Foliis  l/nparipirmatis. 

ZAINTHOXYLUM  PTEROT A . 

Zanthoxylum  pterota,  Kunth  in  fliirnl).,  Nov.  ^cn.,  VI, 
p.  3.  DC.,  Prodr.y  1,  p.  725. 

Fagara  pterota,  L.,  Amœn.,  V,  p.  393. 

Schinus  fa^ara,  L.,  sp.  ecl.,  I,  p.  389. 

Fagara  lentiscifol.ia , \V911(1.^  Enuni.,  I,  ji.  ItK). 

!..  rtculeatum  ; foliis  alternis  peliolatis,  imparipinnatis,  folioli;* 
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oppositis,  forma  variis,  sæpius  obovalibus,  obtusis,  margine  cre*  |)j 
iiatis,  impiinclalis,  glabris  aut  subglaucescentibus ; petiolo  inler  ( ' 
foliola  alato  ; aculeis  recurvis  geminis  stipularibus,  racemis  simpli-  ) 

( ibus  axillaribus,  folio  brevioribus;  capsulis  sæpius  geminis,  longe 
stipilatis , subglobosis.  ||| 

Crescit  frequens  in  diversis  insulæ  Cubæ  regionibus.  : i 

C'- 


ZANTHÜXYLUM  LANCEOLATUM. 


Zanthoxjlum  lanceolatum , Poiret , SuppL,  II,  p.  293.  | | 
DC.,  Prodr,,  l,  p.  727.  ' j 

Mi 

Z.  aculealum  : foliis  imparipinnatis  petiolatis,  aculeatis,  sæ- 
pius 5-7-jugis;  foliolis  allernis  aut  suboppositis  subsessilibus  ellip- 
lico-lanceolatis  acutis,  valde  inæquilateris  , margine  Icnuiter 
denticulatis,  superne  glabris,  subtus  pubentibus,  linea  longitu- 
dinali-tomentosa  superne  nolatis-,  racemis  axillaribus  subsimpli- 
cibus,  folio  brevioribus  ; capsulis  5 basi  inter  se  coalitis  glabris.  j 
Crescit  circa  Guanaho,  Cahana^  Guanimar,  etc.  Florebat  meuse 
maio.  Fruclus  maturi  in  décembre. 

Nomen  vernaculum  : Axjuda  macho  o amarilla. 


Observations . 


C’est  uïi  grand  et  bel  arbre  de  quarante  à cinquante  pieds  d’élé- 
vation. Son  bois  est  lâche  et  se  fend  avec  facilité.  Il  est  employé 
dans  la  construction  des  maisons,  mais  pour  des  parties  abritées. 

On  en  fait  des  caisses  à sucre.  Il  est  léger  et  de  couleur  jaune.  : 

La  décoction  de  ses  racines  est  employée  avantageusement  dans  | 
l’asthme  convulsif,  qui  ne  procède  pas  d’un  vice  organique,  sur- f 
tout  lorsqu’il  est  passé  à l’état  chronique.  On  la  préfère  à celle  du  ^ 
bois  de  hache  [Trichilia  spondioides , L.)  que  l’on  emploie  quel-  « 
quefois  dans  la  même  circonstance. 


ZANTHOXYLUM  JUGLANDIFOLIUM.  • 


« 

Tjünthoxjlum  juglanclifoUum , Willd.,  sp.,  11,  p.  750. 
Pluk,  t.  239,  f.  6.  DC.,  Prodr. ^ I,  p.  727.  • 


- Z,  aculeatum,  glabcrrimum ; foliis  allernis,  petiolatis,  impari- 
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pirinalis,  Coliolis  sæpius  5,  opposilis,  obovali-oblongis,  subacumiüa- 
lis  aut  obtusis,  basi  sensim  aügustatis  et  subpetiolulalis,  marginc 
obsolète  denticulatis,  valde  coriaceis,  subtus  glanduloso-punctatis  ; 
petiolo  subcanaliculato , subtus  aculeato,  aculeis  rectis  ; racemo 
lermioali , raraoso  ^ capsulis  solilariis,  globosis,  apice  apiculatis, 
pisiformibus. 

Crescit  in  montibus  altis  {Vuelta  de  Abajo)  et  circa  Guani- 
mar,  elc.,  ubi  detexit  clar.  José  Maria  Valenzuela.  Florebat  iu 
ineuse  décembre. 

Nomen  vernaculum  ; Ayuda  blanca  o hembra. 

Observations. 

Cette  espèce  est  facile  à distinguer  à ses  feuilles  ou  plutôt  à ses 
folioles  complètement  glabres  et  très  coriaces,  à peine  denticu- 
lées  dans  leur  contour,  à ses  pétioles  portant  quelques  aiguillons 
droits  à leur  face  inférieure.  Les  fleurs  femelles  se  composent  d’un 
très  petit  calice  à 3 dents,  de  trois  pétales  ovales  sessiles  et  coriaces 
et  d’un  seul  ovaire  globuleux , surmonté  d’un  stvle  assez  long , 
oblique,  terminé  par  un  stigmate  capitulé. 

Je  n’ai  vu  ni  les  fleurs  mâles,  ni  les  fruits  parfaitement  mûrs. 

C’est  un  grand  et  bel  arbre  qui  atteint  une  quarantaine  de  pieds 
d’élévation. 

Son  bois  est  d’un  tissu  làcbe  et  se  fend  avec  facilité.  Il  sert  dans 
la  charpente.  On  l’emploie  aussi  à la  construction  des  ruches,  parce 
qu’il  a une  odeur  qui  paraît  être  fort  agréable  aux  abeilles. 

En  général , son  emploi  est  à peu  près  le  même  que  V Ayuda  ma- 
cho {Zanthoxylum  lanceolatum).  Cependant  il  est  bien  moinsavan- 
lageux,  parce  qu’il  s’altère  assez  rapidement.  Il  se  distingue  prin- 
cipalement du  précèdent  par  sa  couleur  blanche. 


SIMAUÜBEÆ 


SIMARUBA  , Aiiblet,  DC,^  Kunth  ^ Ad,  de  Juss. 
Quassiœ  sp.,  L.,  Suppl, 

Flores  diclines.  Calyx  parvus  cupulæformis^  5-dentatus. 
Petala  totidem,  margine  incumbentia,  erecla.  In  masc.  : 
stamina  10,  in  ainbitu  disci  hypogyni  inserta;  filamentis 
subulatis , basi  antice  squamula  auctis  ; antberis  oblongis^ 
utrinque  obtusis , introrvsis,  inedio  dorso  affixis.  In  femin.: 
ovaria  5,  disco  imposita,  unilocularia,  uniovulata,  ovulo 
süspenso  in  loculi  angulo  interno.  Styli  in  unicum  coa- 
liti,  stigmate  latiori,  stellato-eonvexo , quinquelobo,  ter- 
ininatiim.  Staminum  rudimenta  decem,  circumdiscum  in- 
serta. Fructns  e drupis  5 distinctis  constans. 

Arbores  : folia  alterna,  longe  petiolata,  pinnata  : foliola 
integerrinia,  alterna.  Flores  parvuli,  basi  bracteolati , in 
panieulas  axillares  aut  terminales  dispositi. 

SIMARUBA  GLAUCA. 

Simaruha  ^lauca  , DC.,  Diss,,  Ochn,  et  Sim,  {Ann. 
Mus,,  XVII,  p.  323),  n°  2.  Kunth  in  Humb,,  iVoe. 
^en,,  VI,  p.  16.  DC.,  Prodr,,  I,  p.  733. 

S.  foliis  abrupte  pinnatis;  foliolis  glaberrimis,  sublus  glauces- 
cenlibus;  floribus  monoicis?  subdecandris  ; ovariis  peutacoccis? 
Kunth,  l.  c. 
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Crescit  in  insula  Cuba  , prope  portura  la  Trinidad.  Floret  et  fruc- 
lificat  in  mense  martio. 

Nomen  vernaculum  ; Palo  blanco. 

Observation. 

Cette  espèce,  que  je  ne  possède  pas,  et  qui  n’est  citée  ici  que 
d’après  MM.  de  Candolleet  Kunth , est  extrêmement  voisine  du 
Simaruba  officinalis ^ elle  en  diffère  surtout  par  ses  folioles  com- 
plètement glabres  en  dessous , glauques  et  non  recouvertes  de 
poils  courts.  Du  reste,  son  écorce  possède  les  mêmes  qualités  et 
les  mêmes  propriétés  médicales  que  celle  du  vrai  Simarouba, 
c’est  à dire  que  c’est  un  médicament  amer  et  tonique  des  plus 
énergiques. 


OCHNACEÆ. 


GOMPHIA,  Schreh,,  DC,,  Kunth.,  Au^,  St-Hilaire. 

Ouratea , Aublet. 

Correia,  Vellozo,  Vandelli. 

Ochnœ  sp,,  L. 

Calyx  5-sepalus  : sepala  sæpius  colorata,  æslivatione 
qiiincuncialia , decidua.  Petala  hypogyna,  cum  sepalis  al- 
ternantia,  basi  unguiculata,  sæpe  obovalia,  obtusa,  venosa. 
Stamina  1 0 gynobasi  circuniposita,  erecta  : filamenta  bre- 
vissima,  persistentia  aut  decidua  : anlheræ  lineari-subu- 
latæ,  4-gonæ,  apice  augustatæ^  basi  affixæ,  2-loculares, 
introrsæ  , loculis  sæpe  externe  siniiosis , poro  terminali 
debiscentibus.  Ovarium  disco  hypogyno  ^gynobasi  dicto) 
impositum , alte  5-partilum , 5-costatuni  : lobis  distinctis, 
unilocularibus,  uniovulatis.  Stylus  unicus,  e summo  ova- 
rio  maxime  depresso  , et  inde  quasi  e gynobasi  inter  ovarii 
lobos  enatus,  teres,  torsivus,  stigmate  vix  distincte  ter- 
minatus.  Fructus  baccis  5,  aut  abortione  1-4,  constans  : 
baccæ  obovatæ  aut  subrotundæ , puncto  inferiori  gyno- 
Ijasi  accreto  subcarnoso  insidentes,  inter  se  distinctissimæ 
et  nullo  modo  confluentes,  uniloculares  monospermæ. 
Semen  baccæ  conforme.  Epispermium  membranaceum. 
Embryo  epispermicus,  rectus  : radicula  brevissima,  ob- 
tusa  : cotyiedones  crassæ,  obtusæ,  facie  interna  planæ  et 
apprime  applicatæ,  facie  externa  convexæ. 

Arbusculæ.  aut  frutices , sæpius  glaberrimæ.  Folia  al- 
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terna  simpîîcia,  penniiiervia,  brevissime  pctio]a(a.  Stipulæ 
geminæ  axillares,  sæpius  caducæ.  Flores  lutei,  in  race- 
mum  paniculæformem  subsimplicem  aut  compositiim  dispo- 
siti  et  bracteati  : pedicellis  basi  aut  versus  apicem  articu- 
latis  et  hic  deciduis.  Præfloratio  petalorum  in  alabastro 
juniori  valde  siugularis  : petala  margine  exteriori  imbri- 
cata,  margine  interiori,  ad  centrum  floris  primum  intro- 
flexa,  mox  pone  stamina  duo  singulis  petalis  responden- 
tia,  posita  et  demum  centrum  floris  iterum  petentia  et 
circa  stylum  convoîuta. 


Observation. 


Le  genre  Gomphia  établi  par  Schreber  a été  parfaitement  carac- 
térisé par  MM.  deCandolle,  Kunth,  et  surtout  Auguste  de  St. -Hi- 
laire, qui,  dans  sa  Flore  du  Brésil  méridional , a eu  à décrire  un 
grand  nombre  d’espèces  nouvelles  appartenant  à ce  genre.  Cepen- 
dant, en  analysant  les  espèces  qui  font  partie  de  la  Flore  de  Cuba, 
j’ai  observé,  dans  la  disposition  des  pctalesavanl  leur  épanouissement 
et  quand  les  boutons  sont  encore  clos,  un  arrangement , une  pré- 
floraison  qui  n’avaient  pointencore  été  signalésetdont  je  ne  connais 
aucun  autre  exemple  dans  tout  le  règne  végétal.  Les  cinq  sépales 
du  calice  ont  l’eslivation  quinconciale,  c’est  à dire  que  deux  des 
sépales  sont  extérieurs , deux  intérieurs,  et  le  cinquième  a l’un  de 
scs  côtés  recouvert  par  un  des  sépales  extérieurs  et  l’autre  recou- 
vre un  des  sépales  intérieurs.  Les  cinq  pétales,  examinés  exté- 
rieurement, présentent  une  estivation  imbricative  et  tordue,  c’est 
à dire  que  par  leur  côté  externe  ils  se  recouvrent  mutuellement; 
leur  côté  interne,  au  contraire,  se  replie  directement  en  dedans 
vers  le  centre  delà  fleur,  passe  transversalement  derrière  les  deux 
étamines  qui  correspondent  à chaque  pétale , se  recourbe  de  nou- 
veau vers  le  centre  de  la  fleur  et  va  s’enrouler  circulairernent  au- 
tour du  style  qu’il  embrasse  élrcitcment.  Comme  chacun  des  cinq 
pétales  présente  la  mémo  disposition,  il  en  résulte  (juc  la  fleur 
non  épanouie,  coupée  transversalement,  semble  partagée  en  cinq 
loges  contenant  chacune  deux  étamines  élroilcjnent  appliquées 
l’une  contre  l’autre,  séparées  par  autant  de  cloisons  qui  sont 
constituées  par  le  bord  interne  de  chaque  pétale.  Je  crois  celte  dis- 
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position  générale  dans  le  genre  Gomphta , car  je  l’ai  trouvée  sans 
înoditica lions  dans  les  quatre  espèces  mentionnées  ici , savoir: G^om- 
phia  ilicifolia,  DG.,  G.  acuminata^  DG.,  G.  alaternifoUa,  Nob.,  et 
’ G.  elliptîca,  Nob. 


GOMPHIA  ILICIFOLIA. 


Gomphia  ilicifoliay  DC.,  Monog,,  n.  10.  Ibid.,  Prodr.y  I, 
p.  736. 

G.  foliis  ovalibus,  valde  coriaceis,  glaberrimis,  basi  subtrunca- 
tis  aut  paulisper  angusiatis^  superne  reticulalis,  subtus  aveniis, 
subsessilibus,  margine  dentes  magnos  exsertos  acuto-spinosos  ge- 
rentibus;;  doribus  racemosis  terminalibus  longe  pedicellatis,  gj- 
nobasi  obovoideo  subtruucato. 

Grescit  in  sjlvis  (Viielta  de  Ahajo)  circa  Ganasi,  florens  in  mense 
juoio. 

Observation. 


Gelte  espèce,  qui  croît  dans  plusieurs  localités  de  la  partie  basse 
de  l’ile  [Vuelta  de  Abajo) , est  sans  contredit  la  mieux  caractérisée 
par  la  ligure  de  ses  feuilles,  qui  sont  en  tout  semblables  à celles 
de  notre  Houx  commun  {llex  aquifolium,  L.) 

GOMPHIA  ACUMINATA. 

Gomphia  acuminata ^ DC.,  Monog,^  n.  14,  t.  14.  Ibid., 
Proclr.,  I,  p.  737. 

G.foliisbrevissimepetiolatis,  ellipticis^  apice  abrupte acuminatis, 
basi  angustatis,  coriaceis,  glabris,  concoloribus,  margine  præser- 
tim  in  parte  superiori  subserratisj  racemo  terminali  ramoso,  ra- 
mis  divaricatis;  sopalis  lanceolatis,  acutis  ; petalis  obovalibus  ob- 
l^isis,  calvce  vix  longioribusj  drupis  5 subglobosis. 

Grescit  in  XueUa  de  Âbajo. 


I 
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Observation. 


Un  examen  attentif  nous  a amené  à reconnaître  que  nos  échan- 
tillons appartiennent  bien  à cette  espèce,  décrite  et  Hsiuréo  par 
M.  de  Candollc  d’après  des  individus  venus  du  Brésil.  Elle  a beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  Gomphia  nitida , Sw.,  mais  elle  en 
diffère  surtout  par  ses  feuilles  brusquement  acuminées  au  sommet 
et  non  insensiblement  terminées  en  pointe,  et  par  ses  sépales  lan- 
céolés et  non  ovales  et  courts. 


GOMPHIA  ALATERNIFOLIA  , JSob. 


G.  foliîs  elliplicis  apice  oblusis , basi  sensim  attenuatis  aut  ob- 
tusis,  margine  inlegerrimis,  coriaceis,  glaberrimis,  lucidis,  con- 
coloribus,  basi  petiolo  vix  lineam  longo  terminatis;  raceino  termi- 
nali  paucifloro,  sepalis  ovali'oblongis,  subobtusis^  pctalis  obovali- 
bus  , oblusis,  calyce  paulo  longioribus. 

Crescit  circa  Havanam. 

Vulgo  dicitur  : On  lias  de  Arroyo. 


Descriplio. 

Caulis  lignosus,  raraosus  : ramuli  brèves,  cortice  griseo  oh- 
tecli. 

Folia  alterna,  brevissirne  peliolala,  elliplica  aut  ovalia  , apice 
obtusa,  basi  nunc  obtusa  nunc  sensim  allenuaia , margine  inle- 
gerrima,  valde  coriacea , glabra  , concoloria  , lucida,  unciam, 
sesquiunciam  aut  vix  -2  uncias  longa,  (>-12  lineas  lata. 

Flores  in  racemum  pyramidatum,  brevem,  terrainalem,  pauci- 
florurn  dispositi,  pedunculo  sat  longo,  basi  articula to  et  hic  deci- 
• de.o  suffulti. 

I Calycis  sepala  ovali-oblonga  , subconcava  apice  oblusiiiscula , 

' glaberrima,  vix  3 lineas  longa,  sesquilinearn  lata. 

Pelala  obovalia  obtusa , basi  angustala  (‘I  quasi  cuneifornna  , 
I calyce  paulo  longiora. 

Slamina  decem  : fdamenta  brevissima  : antheræ  snhquadralo- 
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lincarcs,  inlrorsæ,  hiloculares  ; loculis  margine  subsinuosis,  poro 
terminali  dehiscentibus. 

Discus  seu  gjnobasis  Icres,  crassus,  ovario  anguslîor. 

Ovariura  globoso-depressum , 5-coslalura  , coslis  obtusissimis, 
glaberrimis  ; 5-loculare,  loculis  1-ovulatis.  Sl}lus  simplex  longi- 
tudine  stamiiium  spiraliler  torsivus,  stigmate  vix  distincto  obso- 
lète 5-lobo  tcrminatus. 

Fructus 


Observation. 


Je  n’ai  eu  qu’un  seul  échantillon  de  celte  espèce  à ma  disposi- 
tion, et  l’analyse  que  j’en  ai  faite  m’a  porté  à le  considérer  comme 
formant  une  espèce  nouvelle.  Parmi  les  espèces  déjà  établies,  je  lui 
ai  trouvé  assez  de  rapports  avec  le  Gomphia  cassinefolia,  DC.,  1.  c., 
n.  21 , t.  IS  j mais  il  en  diffère  par  ses  feuilles  plus  allongées,  très 
coriaces,  parfaitement  entières  dans  leur  contour  et  jamais  échan- 
crées  en  cœur  à leur  base. 

GOMPHIA  ELLIPTICA,  Nob, 

G.  foliis  brevissirne  peliolatis,  ellipticis,  oblongis  , basi  apiceque 
oblusis,  margine  obsolète  crenulatis,  coriaceis  , glaberrimis,  su- 
perne  lucitlis,  subtus  pallidioribus;  racemo  terminali  composito  j 
sepalis  ovalibus,  subobtusis  ; pelalis  calyce  paulo  longioribus;  dru- 
pis  ellipsoideis  basi  anguslatis,  iucidis. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

Observation . 

C’est  d’après  un  simple  fragment  que  j’ai  établi  cette  espèce; 
mais  ce  fragment  ou  cos  fragments  étaient  fort  complets,  puisqu’ils  I 
sc  composaient  de  feuilles  , de  fleurs  et  de  quelques  fruits  parve-  ! 
nus  à leur  maturité.  Comme  la  précédente,  cette  espèce  ressemble  I 
assez  au  Gomphia  cassinefolia,  DC.;  mais  ses  feuilles  sont  ellip-  i 
tiques,  allongées,  très  obtuses  à leurs  deux  extrémités,  non  i 
éciu.nerces  cî)  cœur  à leur  base,  obscurément  crénelées  dans  leur 
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contour,  luisantes  à leur  face  supérieure,  plus  pâles  intérieure- 
ment : leur  long^ueur  est  d’environ  2 pouces  et  demi  sur  12  à 
14  lignes  de  largeur.  Elle  diffère  de  notre  Gomphia  alalerni folia  par 
ses  feuilles  plus  allongées,  crénelées,  et  par  ses  grappes  rameuses 
et  non  simples. 


CELASTRÏNEÆ. 


ELÆODENDRON. 


Elæoclendron ^ Jacq.,  Act.  Iieh\  nov,^  I,  p.  30  (non  Retz), 
DG.,  ProJr.y  II,  p.  10.  Eiidlicker,  n.  5G88. 

Flores  rninimi,  liennaphrodili  aut  polygami.  Calyx  mi- 
nimns,  4-5-sepalus  : sepala  obtiisa  quinquncialia  basi  in- 
ter se  coalita  : coroila  4-5-pelaia,  patens,  petala  sessilia 
sæpius  obtusa,  circa  disciim  crassiim,  depressum,  perigy- 
num,  cum  ovario  coalitnm  inserta  : stamîna  tolidem,  cum 
petalis  aiternantia;  anlheræ  introrsæ,  didyniæ,  longiludi- 
naiiter.  déhiscentes.  Ovariuni  in  disco  immersum  sæpius 
3-loculare  : loculi  biovulati  : ovulis  collateralibus  ascen- 
dentibus.  Stylus  brevis,  basi  crassus  et  ab  ovario  non  dis- 
tinctus.  Stigma  terminale  minimum  obsolète  quasi  triden- 
tatum.  Drupa  subexsucca  ovoidea  : nncleo  osseo  duro, 
crasso  sæpius  3-loculari,  indehiscenti  : loculis  1-2  sper- 
mis.  Semina  compressa  erecta  , solitaiâa  aut  bina.  Episper- 
mium  meml)ranaceum,  aut  crassiusculum.  Endospermium 
carnosum  parcum,  cmbryonem  erectum  bomotropum  in- 
cludens. 

Arbores  aut  arbusculæ.  Folia  simplicia  opposila  : dores 
î;æ.pius  cymosi,  axiüares. 
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ELÆODENDRON  ATTENÜATUM,  Nob, 


\ 

' E.  foliis  obovalibus  obtusîssirais  basi  sensira  ang-ustato-atlcnua- 
îîs,  subcuoeiformibus,  intcgris,  coriaceis,  glabris,  glaucis,  sesqui- 
; pollicem  aut  2 pollices  longis;  cjmis  axillaribus,  dichotomis,  pau- 
cifloris  , folio  multo  brevioribus;  floribus  5-andris  ^ drupa  ovoidea 
apice  subacominala  ^ subexsucca  ; nucleo  crasso,  lignoso , duro, 

! sæpius  3-loculari  ; seminibus  solilariis  , ereclis. 

i Descriptio. 

Arbor  : rami  lercles  , opposili  j ramuli  glabri,  cortice  griseo 
! lecti. 

Folia  opposîta^  coriacea , glaberrima , præserlim  facie  supcriori 
nitida , obovali-oblonga  obtusissima  , basi  sensim  angustata  ^ mar- 
II  gine  paulisper  reflexo  integra , sesquipollicem  aut  2 pollices  longa, 
j|  ; 6-10  lineas  lata. 

Flores  minimi  albidi  hermapbroditi  ? incjmis  parvulis  pau- 
‘j,  cifloris  di-trichotomis , folio  multo  brevioribus  disposili  : brac- 
^ I teæ  minimæ  squamiformes,  subobtusæ.  Caljx  minimus  5-sepalus 
• 1 patens  : sepala  quinquncialia  basi  inter  se  coa!i(a,  suborbicula- 
11  I ria,  obtusissima.  Corolla  patens  : pelala  subsessilia,  ovalia,  obtusa, 
i-  , æqualia , alba,  circa  discum  depressum  cum  staminibus  inserla. 
is  j Slamina  5,  petalis  alternantia,  cisque  paulo  breviora  : fila- 
1 menla  teretia,  glabra  : antberæ  introrsæ,  terminales,  subgloboso- 
! didjmæ  : loculis  rima  longitudinal!  dehiscentibus. 

^ ‘ Ovarium  in  disco  perigjno  immersum  et  ab  illo  haud  disliiic- 
^ I tum,  triloculare;  loculis  minimis  2-ovulatis  : ovulis  ascenden- 

i tibus. 

f'  i 

; Stvlus  brevis,  crassus,  ab  ovario  vix  distinclus  : stigma  termi- 
'i  nale  Irifidum  ; laciniis  brcvissimis  obtusis. 

® Fructus  : drupa  exsucca,  crassilic  fructus  pruni  minoris , cl- 
lipsoidco-oblonga , apice  acuminala  basi  angustata:  nucléus  os- 
! scus  crassus  externe  subccrebriformis , maxime  durus,  3-loru- 
t’  laris,  indcbiscens  : loculis  oblongis  monospormis  aut  dispermis. 
Semen  ascendens  compressum  : epispermium  læve,  brunneum, 
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niembranaccum  : endosponiiium  album  , carnosura  : embryo  crec- 
tus,  in  ccntro  cnclospermii  nidulans  , illoquc  parum  brevior. 

Crescit  in  pascuis  humidis  insulæ  Cubæ  ; mensc  marlio  florcns, 
ubi  Pinipiniche  de  sabana  vurnaculc  nuncupatur. 

Observation. 

Celte  espèce  est  nouvelle  : elle  se  rapproche  beaucoup  de  VElœo- 
dendron  xylocarpum  de  de  Candollej  mais  elle  s’en  distingue  par 
ses  feuilles  obovales  très  obtuses,  rétrécies  en  pointe  à leur  base  et 
non  ovales  et  très  obtuses  inférieurement.  Ses  fruits  sont  pointus 
à leur  sommet  et  non  obtus. 


MYGINDA. 


Mjgiiida^  Jacquin,  Amer.,  p.  ‘24. 

Rhacoma,  L.,  gen.,  144. 

Crossopeialiüii,  F.,  Browne,  Jam.,  145. 

Mjgiiidœ  sp.,  Kuntli,  Sjn.,  DC.,  Prodr.^  Il,  p.  12. 

Flores  minimi  hermaphroditi.  Calyx  4-5-sepalus  mini- 
mus  : sepala  inter  se  basi  coalila  : corollæ  petala  4-5  sessilia, 
patentia  circa  discum  perigynum  inserta.  Stamina  lotidem 
filamentis  brevissimis  : antheris  globoso-didymis  introrsis; 
ovarium  in  disco  immersum  2-3-loculare,  loculis  uniovula- 
tis  : ovulo  ascendente,  erecto.  Stylus  brevissimus,  crassus, 
ab  apice  ovarii  non  distinctus  , stigmate  2-3-dentato  termi- 
natus.  Fructus  drupaceus,  nucleoosseo,  uniloculari,  mono- 
spermo.  Semen  erectum  : tegumentum  tenue;  endosper- 
mium  carnosum,  album,  parcum  ; embryo  erectus  in  centro 
endospermii  : radicula  brevissima , obtusa  : cotyledones 
crassæ,  obtusæ,  ellipticæ. 

Arbusculæ  aut  frutices  : folia  simplicia  opposita , inte- 
gra, dentata  aut  inciso-spinosa  ; flores  in  cymis  parvulis 
àxillaribus  dispositif 


CKLASTKlISliÆ. 
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Observations. 

Le  genre  Myginda,  jusqu’à  présent  assez  mal  défini,  peut  être 
assez  facilement  caractérisé.  Nous  avons  pris  pour  tvpe  le  Myginda 
uragogadc  Jiicqn'in,  qui  est,  en  effet,  l’espèce  qui  a servi  à l’établis- 
sement de  ce  genre.  Les  espèces  de  ce  genre  se  distinguent  surtout 
par  leurs  feuilles  opposées  et  par  les  loges  de  leur  ovaire,  qui  ne 
contiennent  qu’un  seul  ovule  ascendant , et  enfin  par  leur  fruit, 
qui  est  une  drupe  presque  sèche , contenant  un  nojau  uniloculaire 
et  monosperme.  Le  genre  Elœodendron^  qui  a également  les  feuilles 
opposées,  en  diffère  par  son  ovaire,  dont  les  loges  contiennent  cha- 
cune deux  ovules,  et  par  sou  fruit,  dont  le  nojau  est  ordinaire- 
ment à trois  loges  contenant  chacune  une  ou  deux  graines. 

J’ai  vérifié  les  caractères  énoncés  précédemment  dans  les  deux 
espèces  men  lion  nées  ici  et  dans  le  Myginda  integrifolia. 

I MYGINDA  DRAGOGA. 
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AJjginda  iira^oga,  Jacq.,  Arn.^  p.  24,  t.  16,  Lamk.,  ///., 
t.  76,  DC.,  Prodr.^  II,  p.  12. 

P.,  Browne,  Jam.,  t.  171,  f.  1. 

Rhacoma  crossopetalimiy  L.,  a/;.,  169. 

M.  caule  frulicoso , ramis  erectis  obsolète  4-angularihus  puhen- 
lihus;  foliissæpiusoppositis,  brevitcr  petiolatis,  ellipticis  aut  ovali- 
hus,  acutis  aut  obtusis,  rnargine  denticulatis,  præsertim  subtus  pu- 
benlibus-  floribus  minimis  4-andris  ; pedunculis  gracilibus  folio 
brevioribus  : drupa  obovoidea  subcompressa,  sæpius  monosperma. 
Crescit  in  locis  maritimis  insulæ  Cubæ. 


'■  ^ 

I Observation. 

)[!  : j 

Celle  es[iéce  est  assez  variable  dans  la  figure  de  ses  feuilles  , qui 
H sont  lanlol  elli[)liques  et  presque  lancéolées,  d’autres  fois  ovales- 
(iiJ  \ 1 aiguës  , mais  toujours  finement  denliculées  dans  leur  contour.  Sa 
' i drupe,  j>res([ue  sèche,  contient  un  noyau  osseux  à parois  peu  épais- 
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siîs,  offrant  ordinairement  une  seule  graine  dressée^  donll’em- 
hrjon  très  grand  , à cotylédons  elliptiques,  obtus  et  charnus,  est 
placé  au  centre  d’un  endosperme  assez  mince. 


MYGINDA  ILICIFOLIA. 


Mjgindailicifoliay  Lamk.,  Dict,^  IV,  p.  396.  DC.,  Prodr,, 
II,  p.  13. 

M.  ramulis  subteretibus,  pubentibusj  foliis  oppositis  vix  petiola- 
tis,  coriaceis,  ovalibus,  acutissimis,  inciso-spinosis,  nervosis,  subpu- 
benlibusj  floribusin  axillis  subcongesto-cymosis,  brevissime  pedi- 
cellatis  : staminibus  4;  fructu  obovato  acuminato  pisiformi. 

Crescit  in  sepibus  et  locis  aridis  insulæ. 

Observation. 

Espece  fort  distincte  par  la  figure  de  ses  feuilles.  Elles  ne  sont 
pas  glabres , ainsi  que  le  dit  M.  de  Candollc  (I.  c.) , mais  finement 
pubescentes.  Les  deux  sections  établies  par  ce  savant  botaniste, 
d’après  les  feuilles  glabres  ou  pubescentes,  sont  fondées  sur  un 
caractère  trop  variable  et  de  trop  peu  d’importance. 


MONTEVERDIA,  Nob. 


Flores  minimi  hermaphroditi.  Calyxminimus  5-sepalus: 
se[)ala  basi  inter  se  coalita  : corolla  5-petala  : petala  paten- 
lia  , patula,  sessilia,  circa  discum  crassum  perigynum  cum 
ovario  confusum  inserta.  Stamina  totidem  cum  petalis  al- 
ternantia  : anlheræ  introrsæ  subcordato-globosæ,  bilocu- 
lares,  secimduin  longitudinem  déhiscentes:  ovarinm  biiocu- 
lare  : loculi  2-ovulati;  ovula  collateraliaerecto-ascendentia. 
Stylus  brevis,  basi  crassiis,  cum  ovarii  apice  confusus,  stig- 
mate minimo  bidentato  lerminatus.  Fructus  coriaceus  in- 
dehiscens,  abortu  sæpiusuniiocularis,  1-2spermus,semina 
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erecta,  arillo  carnoso  complété  obtecta,  episperminm  cras- 
siusculum  : endospermium  carnosum  : embryo  homotropus 
erectus,  in  cenlro  endospermii  : radicuia  brevissime  obtnsa, 
œtyledones  orbicnlares. 

Friitices  foliis  alternis,  coriaceis,  integris;  flores  minimi 
iii  axillis  foliorum  subcymosi. 


MONTEVERDI4  BüXÏFOLIA,  Nob. 


TAB.  XXXVI. 


Frutex  ? duniosus,  raniulis  allernis. 

Folia  alterna  approximata , brevissime  petiolala^  obovalia,  basi 
pauiisper  angusliora , margine  integra,  valde  coriacea,  avenia , 
glaberrima,  vix  pollicem  longa,  5-8  lineas  lata,  persistcnlia. 

Flores  minimi  hermaphroditi,  sæpius  in  axilla  foliorum  solitarii, 
rarius  bini,  breviter  pcdunculali  : calyx  pentasepalus  brevis,  ex- 
pansus, persislens  ncc  accrescens  : sepala  basi  inter  se  coalila,  bré- 
via, oblonga,  obtusiuscula. 

Petala  5 patenti-reflexa,  oblonga,  acuta,  calyce  mullo  longiora, 
plana  , circa  discum  inserla. 

Stamina  5 erecta  petalis  breviora  iisque  alterna,  in  eodem  loco 
inserta  : filamenta  subulata  , toretia , glabra  *,  anlheræ  introrsæ, 
subcordato-globo.^æ,  imo  dorso  atfixæ,  biloculares  : loculis  sulco 
longitudinal!  dehisccnlibus. 

Discus  latissimus , floris  fundum  implens , cum  ovario  omnino 
corifusus,  crassus.  ' 

Ovarium  biloculare  : loculi  2-ovulati,  ovulis  ascendenlibus  col- 
lateralibus.  Stylus  vix  ab  ovarii  summa  parte  dislinclus,  stigmate 
bidentato  minimo  lerminatus. 

Fructus  pisiformis,  ovoideus,  apiculatus,  calyce  persistente  ncc 
aucto  basi  stipatus,  coriaceo-baccatus,  abortu  unilocularis,  mono- 
dispcrmus  et  sæpius  ovula  aborliva  basi  seminis  lateralitcr  appli- 
cata  rnonslrans  (tab.  3G , f.  9 , a a.) 

Scmeri  erectum,  ovoidenm  ; arillo  carnoso  completo  obtectum. 
F[)ispermium  crassiim,  coriaceum.  Fn(ios()ermiuni  carnosum,  al- 
bum , parum  crassum.  Fmbryo  inclusus  homotropus  ; radicuia 
l)rcvissima  , oblnsa  : cohledones  orbiculares , crassæ. 
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Crcscit  ci  rca  Pozas. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXXVI. 

1 . Bouton  de  fleur  grossi.  2.  Fleur  entière  grossie.  3.  La  même 
coupée  longitudinalement  pour  faire  voir  les  deux  loges  de  l’ovaire, 
la  position  du  disque  et  l’insertion  des  étamines.  4.  Ovaire  coupé 
en  travers.  5.  Fruit  entier  et  grossi.  6.  Fruit  uniloculaire  et  à 
deux  graines  coupé  en  travers.  7.  Fruit  uniloculaire  et  mono- 
sperme  coupé  en  travers.  8.  Le  même  coupé  longitudinalement: 
on  voit  à la  base  de  la  graine  deux  ovules  rudimentaires.  9.  La 
graine  séparée  avec  les  deux  ovules  avortés  (a  , a)  placés  à sa  base. 
10.  Graine  dont  on  a enlevé  une  moitié  de  Tarille  (a),  qui  la  re- 
couvre en  totalité.  11.  Graine  dépouillée  de  son  arille  coupée  sui- 
vant sa  longueur. 


Observations, 

Ce  genre  nouveau  tient  en  quelque  sorte  le  milieu  entre  les  Evo- 
nymuSy  les  Myginda  et  les  Celastrus  ^ il  se  rapproche  du  premier 
par  son  fruit  coriace,  mais  ici  il  est  complètement  indéhiscent,  et 
par  ses  graines  recouvertes  par  un  arille  complet  : il  se  distingue 
du  genre  Myginda  par  son  fruit,  dont  les  graines  ne  sont  pas  re- 
couvertes d’un  noyau  osseux  ; par  ses  graines  à arille  complet  et 
par  ses  feuilles  alternes.  C’est  du  genre  Celastrus  que  notre  genre 
se  rapproche  le  plus  ; mais  son  fruit  coriace  est  complètement  in- 
déhiscent. 

Nous  avons  dédié  ce  genre  à M.  Monteverde,  amateur  dis- 
tingué de  botanique  à la  Havane  et  auquel  nous  devons  un  bon 
nombre  de  plantes  recueillies  dans  l’île  de  Cuba. 


CELASTRUS. 

Celastrus  J L.,  n.  270,  Gærtn.,  Fr,^  11,  t.  1)5. 

Celastrus,,  Kiinth  in  Ilumb.,  iVoo.  , VII,  p.  64,  iu 
Ann.,  DC.,  Prodr.,  II , p.  5.  Endlick.,  gen.,  n.  5679. 
Maytenus,  Jnss.,  gre/z.,  Kiinth , 1.  c.,  DC.,  l.  c.,  p.  9. 
Endlick.,  gen.,  5680. 
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Flores  hermaphroditi  aiit  polygami.  Calyx  quinquefidus, 
regularis,  persistens.  Præfloratio  imbricativa.  Petala  quin- 
que,  sub  margine  disci  inserta , sessilia  aut  unguiculata , 
elliplica,  subconcava,  æqualia,  palentissima;  stamina  quin- 
que,  ibidem  inserta,  cum  petalis  alternantia,  iisque  bre- 
viora,  æqualia;  anlheræovato-cordatæ,  biloculares,  interne 
versus  marginern  déhiscentes.  Disons  carnosus,  orbicularis, 
in  fundo  floris , margine  undulato-repandus.  Ovarium  se- 
miimmersuni,  bi-triloculare  , ovula  in  singulis  loculis  so- 
litaria,  aut  sæpius  bina  erecta.  Stigma  sessile,  bi-trilobum. 
Capsula  1-3-locularis  : loculicido  bi-vel  trivalvis,  coriacea; 
loculis  monospermis.  Semina  arillo  membranaceo-pulposo 
involuta,  erecta.  Integumentum  crustaceum.  Endosper- 
mium  carnosum , semini  conforme.  Embryo  inclusus,  ho- 
motropus,  rectus.  Cotyledones  foliaceæ,  planæ.  Radicula 
inféra,  teres,  brevis. 

Arbusculæ  vel  frutices  inermes  : folia  alterna,  rarius 
opposita,  simplicia  : ciliæ  loco  stipularum  petiolarium. 
Flores  in  axillis  foliorum  solitarii  vel  sæpius  fasciculato- 
congesti,  rarius  pedunculi  5-5-flori. 

CELASTRUS  PARVIFOLIUS , Nob. 

M.  foliis  parvulis  elliptico-laoceolalis,  obtusis,  coriaceis,  niar- 
gioe  inlegerrimis  glaberrimisque,  aveniis,  brevissirae  petiolalis: 
capsulis  globosis,  pisiformibus,  2-3  axillaribus,  unilocularibus, 
1-2-spcrmis,  bivalvibus  ; seminibus  erectis,  subglobosis,  nilen- 
tibus,  arillo  subcarnoso  fore  completo  involutis,  valvis  intus 
nudis. 

Crescit  in  locis  petrosis  partis  Vuelta  de  Ahajo , ubi  detexit  clar. 
José  Maria  Valenzuela.  Fructus  in  mense  martio. 

Descnptïo. 

Frulcx  dumosus,  ramosissimus,  incrmis  : rami  lerelos,  corlirc 
albido  obtocli. 

Folia  allerna  brevissimc  p(‘tiolala,  parvala,  clliptico-oblonga , 
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autlincaria,  obtusa^,  valde  coriacea,  margine  integerrima,  lævia  , 
glaberrima,  avenia , 4-  8 lineas  longa,  scsquilineam  ad  4 lineas 
lata  : peliolus  tores  vix  ia  facie  supcriori  sulco  exaratus  longitu- 
dinal!;, 1 lineam  longus. 

Flores  non  vidi. 

Capsulæ  soiitariæ  aut  2-3  in  axillis  foliorum , globosae^,  vix 
crassiliem  pisi  æquantes,  coriaceæ  , pseudo-uniioculares,  1-2 
spermæ,  2-valvesj  valvæ  orbiculares,  concavæ,  intus  nudæ  aut  tan- 
tum septi  evanidi  in  medio  faciei  internæ  vestigium  lineare  offe- 
rentis,  ima  basi  inter  se  connalæ. 

Semina  e fundo  loculi  assurgenlia,  erecta.  Arillus  membrana- 
ceo-carnosus,  sub!aciniatus , semen  involvens. 

Semen  forma  varium  : si  solitarium  ovoideo-globosum,  si  se- 
mina 2,  bine  plana,  illinc  convexa. 

Epispermium  læve , crustaceum,  nigrum.  Endospermium  car- 
nosum,  oleosum  ; embrjo  homotropus,  inclusus  : radicula  brevis- 
sima  ; cot}ledones  orbiculares,  tenues. 

Obbervations. 

Nous  réunissons  ici  les  deux  genres  Celastrus  et  Maytenus.  Il  nous 
a été  impossible  de  trouver  entre  eux  aucune  différence  propre  à 
les  séparer.  C’est  à tort  que  l’on  a considéré  le  Celastrus  scandens, 
L.,  comme  formant  à lui  seul  le  genre  Celastrus,  en  lui  attribuant 
un  ovaire  à trois  loges  contenant  chacune  un  seul  ovule.  Je  puis 
assurer  que  chaque  loge  renferme  deux  ovules , mais  quelquefois 
l’un  d’eux  avorte.  Cependant  il  n’est  pas  rare  de  trouver  cinq  et 
même  six  graines  dans  la  capsule  de  cette  plante.  Les  cloisons,  très 
minces  surtout  du  côté  interne,  pressées  par  le  développement 
des  graines  et  de  leur  arille,  finissent  par  disparaître;  il  n’en  reste, 
on  général,  que  la  portion  adhérente  à la  face  interne  des  valves, 
qui  quelquefois  se  trouve  réduite  h une  ligne  longitudinale  à peine 
saillante.  C’est  dans  ce  cas  que  la  capsule  paraît  être  uniloculaire  , 
comme,  par  exemple,  dans  l’espèce  que  nous  venons  de  décrire  pré- 
cédemment. Ainsi  le  Celastrus  scandens  ne  diffère,  par  aucun  ca- 
ractère réel , des  autres  espèces  qu’on  avait  réunies  dans  ce  groupe, 
et,  nous  le  répétons,  il  est  impossible  de  trouver  quelque  différence 
sensible  entre  ce  genre  et  le  genre  Maytenus  : nous  croyons  dore 
devoir  les  réunir  en  un  seul. 
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L’espèce  que  nous  venons  de  décrire  nous  a paru  nouvelle;  elle 
se  distingue  facilement  du  petit  nombre  des  autres  espèces  améri- 
caines par  ses  feuilles  très  petites,  elliptiques-lancèolées,  très  gla- 
bres, épaisses,  coriaces^  entières,  et  par  ses  capsules,  qui  nous  ont 
paru  s’ouvrir  constamment  en  deux  valves,  avec  une  simple  ligne, 
à peine  saillante,  sur  le  milieu  de  chacune  d’elles,  annonçant  la 
place  qu’occupait  la  cloison , qui  a presque  complètement  disparu. 


ILEX. 


Ilex,  L.  pl.  379,  DC.,  Prodr,,  II,  p.  13.  End- 

lick.,  gen,,  n.  5705. 

Aquifolium,  Tourn.,  Inst.,  t.  371. 

Flores  hermaphroditi  aut  incomplète  unisexuati.  Calyx 
parvus,  4-5  fidus , persistons  : corolla  4-5  petala  : petalis 
nunc  liberis,  nunc  imabasi  paulisper  inter  se  coalitis,  et  co- 
rollam  rotatam  simulantibus  : stamina  4-5  hypogyna  : fda- 
mentis  subulatis;  antheris  ovatis  bilocularibus , introrsis; 
ovarium  sessile  disco  hypogyno  impositum , 4-5  loculare  : 
loculis  uniovulatis  : ovulo  appenso  : stigmata  4-5  sessilia. 
Nueulanium  ovoideum,  apice  stigmatibus  persistentibus 
umbilicatum  : nuculæ  4-5  osseæ,  uniloculares,  monosper- 
mæ,  indéhiscentes  : semen  inversum.  Embryo  minimus 
homotropus,  inversus,  in  apice  endospermii  carnosi  nidu- 
lans. 

, Arbores  aut  arbusculæ  sempervirentes  ; folia  alterna, 

^ ' stipulata,  sæpius  coriacea,  integra,  dentato-serrata,  aut 
. I serrato-spinosa.  Stipulæ  minimæ.  Flores  minimi  sæpius 
54  I axillares. 

' Observation. 

"!  i 

1^1  , La  corolle  est  bien  manifestement  polypétale  dans  un  grand 
i I nombre  d’espèces  de  ce  genre  : celles  dans  lesquelles  elle  parait 
gamopétale  ne  doivent  cette  disposilion  qu’aux  étamines,  dont 
, les  fdets  sont  lègèrenmnt  adhérents  à leur  base  avec  les  parties  la- 
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léralcs  dos  pétales,  ce  qui  fait  que  la  corolle  tombe  d’une  seule 
pièce;  mais,  en  réalité,  les  quatre  ou  cinq  pétales  qui  la  composent 
sont  bien  distincts  à leur  point  d’insertion. 


ILEX  CASSINE. 


Ilex  cassine , Aiton,  Hort.  kcw,,  II,  p.  170.  DC.,  Prodi\, 
II,  p.  14. 

Ilex  caroUniana,  Miller,  Dict.,  n.  3. 

Ilex  cassinoidesy  Link.,  Enum,,  I,  p.  148. 

Aquifolium  carolinense^  Catesby,  Car.,  I,  t,  31 . 

I.  foliis  oblongo-ellipticis,  aut  ovali-oblongis  acutis,  raargine 
integris,  subserratis,  aut  acuto-serratis,  basi  anguslatis,  peliolalis, 
subcoriaceis,  superneviridibus,  subtus  palli(iioribus,glabris:stipu- 
lisminimissquamæformibus,  acutis,  persislenlibus;  cymis  axillari- 
bus  longe  petiolatis,  folio  brevioribus,  glabris;  calycis  laciniis  5 
laiiceolatis  , acutis  ; petalis  obovalibus  , obtusis,  concavis;  drupis 
ovatis,  parvulis,  glabris,  rubris. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

Vulgo  dicitur  Brigueta  naranjo. 

Obsermtion . 

Cette  espèce  croît  également  sur  le  continent  de  l’Amérique  du 
Nord.  Nos  échantillons  de  Tîle  de  Cuba  ont  été  comparés  soi- 
gneusement avec  ceux  rapportés  par  Michaux  et  ne  nous  ont 
offert  aucune  différence,  llllex  cassine  varie  beaucoup  dans  la 
figure  de  ses  feuilles,  qui  sont  tantôt  parfaitement  entières,  tan- 
tôt obscurément  dentées  en  scie  et  quelquefois  à dents  très  ai- 
guës. Cette  espèce  est  tout  k fait  glabre  dans  toutes  ses  parties. 

ILEX  MINUTIFLORA,  Nob. 

î.  inermis  ; ramulis  teretibus,  pulverulento-pubenlibus  ; foîiis 
breviter  petiolatis,  ellipticis  aut  obovalibus,  oblusis  aut  acutis, 
coriaceis , glaberrimis,  superne  nitidis,  dense  rcliculato-venosis, 
margine  dislantcr  et  obsolète  dentatis,  rarius  integris:  stipulis 
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minimis , subulalis  : Horibus  parvuîîs  raccmam  terminalera  pau- 
cifloruii]  efformantibus  : calyce  4-fido. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation, 

C’est  avec  quelque  doute  que  nous  publions  cetle  espèce  , dont 
nous  n’avons  que  des  échantillons  fort  incomplets.  Elle  se  distin- 
gue facilement  par  ses  feuilles  assez  petites,  coriaces,  très  luisantes, 
finement  réticulées  à leur  face  inférieure,  et  par  ses  fleurs  fort  pe- 
tites, disposées  en  une  espèce  de  petite  grappe  terminale,  com- 
posée d’un  très  petit  nombre  de  fleurs. 


l!UT.  VI.,  V*SC. 
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ZIZYPHEÆ. 


Fructus  carnosus  drupaceus. 

ZIZYPHUS. 

Zizyphus y Tournef.^  Inst, y t.  403.  Gærln.,  de  Fr, y Kunth 
in  Humb.,  iVor.  ^eii.,  VII,  p.  5G.  DC.,  Prodr.,  II, 
p.  19.  A.  Brongn.,  Rhamn,,  p.  47,  t.  1,  f.  2.  Endlick., 
gen.y  n.  3717. 

Calyx  planiusculus,  patens,  basi  vix  concavus,  limbi  pa- 
tentislaciniis  semi-ellipticis,  acutis.  Petalabunguiculata,  pa- 
tenti-reflexa , spathulata,  æqualia.  Stamina  5 petalis  oppo- 
sita,  iisque  æqualia  autlongiora,  patenti-reflexa  : antheris 
ovoideis,  bilocularibus,  siilco  longitudinal!  dehiscentibus , 
cum  petalis  circa  niarginem  disci  inseriis.  Discus  crassus, 
piano- depressus,  siibpentagonus,  calycis  tubum  expansum 
occupans,  ovarium  arcte  cingens  et  cum  illo  adnatus.  Ova- 
riumovoideum,  in  discoimmersum,  2-3-loculare;loculis  1- 
ovulatis,  ovulo  ascendente.  Slyli  2 vel  rarius  3,  divergentes 
aut  in  iinum  eoaliti.  Stigma(a  subcapitata  terminanlia. 
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Drsipahasi  calyris  inte.j^ra,  pcrsistenti  cincîa,  ovoidea  aut 
globosa  : pmarniiie  crasse  , ossco  , 1 -2-3  loculari , 1-2-3 
spermo.  Semen  ascendens,  sessile.  Epispermium  tenue, 
fragile.  Endospermium  parcum,  submembranaceiim.  Em- 
bryo  homotropus,  rectus  : radicula  brevis  ; cotyledones 
crassæ,  oblongo-suborbiculares. 

Frutices  aut  arbusculæ,  aculeati  aut  inermes  : rami 
virgati.  Folia  alterna  petiolata,  basi  3-nervia,  stipulata;  sti- 
pulis  tune  spinescentibus , sæpius  altéra  recta,  altéra  re- 
curva,  aut  rarius  una  tantum  spinescenti,  altéra  abortiva. 
Flores  parvuli , axiliares,  cymosi.  Fructus  sæpius  edules. 

ZIZYPHUS  SPINA  CHRISTI. 

Zizyphus  spina  christi  y Willd.,  sp.,  I,  p.  1105.  DC., 
Prodr.y  II,  p.  20. 

Nahea^  P.  Aîp.,  Ægypt,^  lî , p.  10,  t.  4. 

Rhamnus  spina  chrisli,  L.,  sp.y  282.  Desf.,  FL  atl.y  I, 

p.  201. 

Rlianinits  nahecay  Foi-sk.,  Ægypt.,  201  (non  L.}. 
Zizfphus  af  ricana  y Miller,  Dict,,  n.  4. 

Zizfphus  îiapica , Lamk.,  Dict,,  III,  p.  320. 

Z.  aculeata  : rainulis  teretibus,  glabris,  albidis;  foÜis  peliolalis, 
ovalibus  aut  subemarginato-cordiformibus,  aculis  aut  oblusis , 
marg'nje  subserratis , e basi  trinerviis  glabris  aut  sublus  in  ner- 
vis pubonlibus  ; petiolo  semiteroti,  4-6  lincaslongo,  pubcnli  ; acu- 
leis  stipularibus  geminis  ad  basin  folioruin , albis,  allcro  recto, 
allcro  recurvo  , aculissimis  ; eyma  pcdunculata  folio  breviori  : 
pedunculis,  pedicclÜscjue  glabris  aut  pubentibus;  drupa  ovato- 
globüsa. 

Orla  ex  Ægyploct  Oalæstina,  colilur  in  bonis. 

Observation. 

Les  fruits  de  ce  grand  arbrisseau,  (piand  ils  sont  parvenus  à 
une  complète  maturité,  ont  une  saveur  douce  assez  analogue  à 
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celle  des  Jujubes  ordinaires  (Zizyphus  mlgaris,  Lamk.).  C’est  pour 
cette  raison  qu’on  le  cultive  quelquefois  dans  les  jardins.  Le  Zizy- 
phus spina  christi  est  commun  en  Palestine  ; il  est  au  nombre 
des  arbres  épineux,  qu’on  a cru  avoir  pu  fournir  la  couronne  d’é- 
pines de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

ZIZYPHUS  HAVANENSIS. 

Zizjphus  hdvanensis , Kunth  in  Hiimb.,  Nov,  peu, y VII, 
p.  57.  DC.,  Prodr.y  II,  p.  22. 

Z.  ramulis  4-5-angularibus,  glabris;  foliis  al  ternis,  brevissime 
petiolatis,  parvulis,  ovalibus  obtusis  aut  emarginatis,  basi  obtusis 
aut  subcordiformibus,  coriaceis,  glabris,  integris,  læte  viridibus, 
basi  trinerviis  : slipulis  minimis,  appressis,  acuminatis  : spinis  2 
axillaribus,  divaricatis,  rectis  : floribus  axillaribus  parcis,  subto- 
mentosis  : fructibus  obovoideis,  caljce  integro  appresso  stipa- 
tis  : putamine  osseo,  triloculari  : seminibus  solitariis,  erectis. 

Crescit  copiose  in  locis  aridis  et  petrosis  rnaritimis  ciica  Hava- 
nam.  In  mense  octobre  flores  nec  non  anni  præteriti  fructus 
maturos  profert. 


Observations. 

M.  Runth  a donné  une  description  très  détaillée  des  fleurs  de 
cette  espèce^  mais  il  n’eu  a pas  observé  les  fruits  : nous  compléte- 
rons sa  description  en  y ajoutant  celle  des  fruits  que  nous  avons 
vus  dans  leur  état  de  maturité,  mais  malheureusement  dépourvus 
de  bonnes  graines. 

Ce  fruit  est  une  drupe  presque  sèche,  obovoide,  de  la  grosseur 
d’un  pois  ou  un  peu  plus , accompagnée  à sa  base  par  le  calice  per- 
sistant, étroitement  appliqué  contre  le  péricarpe  et  ayant  son  bord 
entier.  La  partie  charnue  est  très  mince  et  recouvre  un  noyau  de 
meme  forme,  osseux  , assez  épais  , à trois  loges  contenant  cha- 
cune une  graine  dressée;  mais  le  défaut  de  maturité  m’a  empéché 
d’en  décrire  la  structure  intérieure. 
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TRIBUS  11. 

colübrineæ:. 


Fructus  capsularis  f tricoccus. 

COLUBRINA, 

Colubvina  , Rich.,  ms.^  A.  Brongn.  Rhamn,,  p.  61, 
pl.  4,  f.  3. 

Rhamiii  et  Ceanothi  sp.y  Auctor. 

Flores  hermaphroditi.  Calycis  tiibus  subhemisphæricus, 
explanatus;  limbus,  S-fidus,  regularis:  laciniisovalibus^  pa- 
tentibus,  facie  interna  medio  carinalis.  Petala  unguicniata, 
convoluta.  Stamina  petalis  opposita,  longiora.  Antheræ  ovoi- 
deæ,  biloculares,  sulco  longitudinali  déhiscentes.  Discus 
carnosus  partem  tubi  superiorem  occupans,  ovarium  arcte 
cingens  et  cum  illo  adhærens.  Ovarium  subglobosum  in 
disconidulans,  triloculare,  loculis  1-ovulatis,  oviilo  erecto. 
Stylus  trifidus.  Stigmata  tiia.  Fructus  capsularis , globo- 
sus  aut  globoso-depressus,  in  centre  subumbilicatus,  tri- 
coccus, basi  tubo  calycis  cupulæformi,  appresso,  apice 
circumseisso  integro  semiinvolutus;  coccis  crustaceis  uni- 
locularibus,  monospermis;  interne  rima  longitudinali  de- 
hiscentibus  et  incomplète  bivalvibus.  Semen  erectum,  po- 
dospermio  brevi  sulFultum.  Epispermium  læve  crusta- 
ceum.  Embryo  homotropus  fere  longitudine  endospermii 
carnosi. 

Frutices  inermes  : folia  alterna  stipulata,  penninervia. 
Flores  parvi,  in  axillis  foliorum  cymosi. 

Observation, 

Ce  genre  a été  formé  aux  dépens  du  genre  Ceanothus  ; il  en 
dilTcre  surtout  ]>ar  les  divisions  de  son  limbe  calicinal  , (pii  sont 
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(Ualûes  et  non  redressées,  conniventes  vers  !e  centre  de  ia  fleur, 
conime  dans  ce  dernier,  où  les  pétales  et  les  étamines  sont  seuls 
étalés , et  par  ses  sh  les  soudés  en  un  sou!  qui  est  trifide  au  sommet, 
tandis  que,  dans  tes  vérilabù's  especes  de  Ccanoihns,  les  trois  stvles 
sont  cylindriques  et  distincts  presque  jusqu’à  la  base. 


COLÜBRINA  FERRUGItNEA. 


Coliihj'ina  ferrugi/iea  J,  Ad.  Brongii,,  1.  c.,  p.''62,  t.  4, 

fig.  3. 

Rliannius  coluhrinits,  L.,  Syst.,  p.  95.  Jacq.,  Hort,  Fin- 
dob.,  lü,  t.  50. 

Ceanoihus  coluhrinus ^ Lamk.,  ///.,  ii.|2684.  DC.,  Prodr., 
Il,  p.  31 . 

Ceanothus  arborescens y Miller,  Dict, 

T C.  ramulis  ferrugineo  lornentosis  :[foliis  petiolalis,  ovali-oblon- 
acutis  aut  ovali-lanceolatis,  margine  integris,  subundulalis , 
superne  glabris  , subtus  in  nervis  lomentosis  ; stipulis  minimis, 
squamærormibus  ; floribus  coryrabosis,  axillaribus,  ferrugineo-to- 
mentosis  ; calycis  laciniis  cordiforraihus,  expansis,  intus  glabris j 
iietalis  convolutis,  obeordatis  : apiceovarii  ferrugineo-tomentoso; 
stylo  vix  trifido;  fructu  globoso-depresso,  glabro. 

Crescit  frequens  in  fruticetis  et  sylvaticis  insulæ  Cubæ,  circa 
Cojemar,  Cabana,  etc.,  in  rnense  octobre  florens. 

Noracn  vernaculum  : Bijaguara. 

Observations." 

Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toutes  les  Antilles  ; on  la 
distingue  très  aisément  à ses  jeunes  rameaux  tomenleux  et  de  cou- 
leur ferrugineuse , à ses  feuilles  grandes  également  lomenteuses 
et  ferrugineuses  à leur  face  inférieure  et  surtout  sur  les  ner- 
vures. 

Elle  forme  un  arbre  assez  élevé , et  son  bois  est  employé  dans  les 
constructions  dans  diverses  parties  de  rüc,  sous  le  nom  de  Bija- 
guara. 
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COLUBKINA  RECLINATA. 

1 CoLubrina  recUnata , A.  Brongii.;  Le. 

Ceanothüs  recVnuitus  , L’hérit.,  Sert, y p.  6.  DC.,  Prodv.y 
II,  p.  31. 

Rhamnus  elUpticus y Ait.,  Hort,  I,  p.  265. 

ZizyphiLS  domîugensis y Duham.,  Ed.  nov.y  III  , p.  55. 

P.  Browne , /rt//?.,  t.  29,  f.  2. 

C.  ramulis  gracilibus,  virgatis,  depondentibas,  pubenlibus,  aut 
\ix  insumma  parte  sublomenloso-fcrrugineis  j foüis  petiolatis,  ei- 
üpticis,  acuminalis,  margine  inlegris,  superne  glabris,  sublus  in 
nervis  laxiuscule  pilosis;  stipulis  squamæformibus,  aculis  ; floribus 
miüimis,  corvmbosis,  ferruginoo-lomentosis  : apice  ovarii  glaber- 
rimoj  stvlo  tripartito. 

Crescit  in  ruderatis  insuiæ  Cubæ  (Potî'ero  de  Barreto,  Ca- 
bana , etc.). 

Floret  in  mensibus  septembre  et  octobre. 

Nomen  vernaculum  : Yayajabico. 

Observation. 

Ces  deux  dernières  espèces  ont  entre  elles  une  ressemblance  assez 
grande;  mais  on  les  distinguera  auxcaractères  suivants  : 1°  le  Colu- 
brina recUnata  a ses  rameaux  grêles,  presque  glabres,  excepté  dans 
leur  partie  la  plus  supérieure,  où  ils  sont  un  peu  lomenteux  et  de 
couleur  ferrugineuse.  Les  feuilles  sont,  en  général,  beaucoup  plus 
petites;  leurs  nervures  offrent  quelques  longs  poils  couchés  ; elles 
ne  sont  pas  tomenteuses,  comme  dans  le  Colubrina  ferruginea.  Les 
Heurs  sont  plus  petites  , moins  nombreuses;  le  stj'le  est  profondé- 
ment Iriparti,  et  la  partie  supérieure  de  l’ovaire  est  parfaitement 
glabre  et  non  couverte  de  poils  longs,  laineux  cl  de  couleur  fer- 
rugineuse, comme  dans  l’espèce  précédente. 
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COLUBRINA  CUBENSIS. 


Colubrina  cuberisis , A.  Brongn.,  1.  c. 

Ceajiothus  cubensis , Lamk.,  n.  2685.  Jacq.,  flort, 
Vind,^  t.  49.  DC.,  Frodr,,  II,  p.  31 . 

C.  omnioo  tomentosa  : ramulis  ferrugincis  : foliis  peliolalis, 
ovalibus  oblusis,  margine  integris,  superne  subtusque  dense  to- 
mentosis>  secundum  nervos  latérales  approximatos  subplicalis  : 
stipulis  longis,  setaceis  : floribusmulto  numerosioribus;  stylo  Iri- 
partito , ovarii  apice  glabro. 

Crescit  circa  Casa  blarica,  meose  septembre  florens,  et  circa 
Guanrmar  in  Vuelta  de  Abajo  j communicavit  clar.  don  José 
Maria  Valenzuela. 


Observatwn. 

C’est  une  des  espèces  les  plus  distinctes  et  les  mieux  caractérisées 
de  ce  genre.  Ses  feuilles  sont  extrêmement  tomenteuses  aussi  bien 
à la  face  supérieure  qu’à  la  face  inférieure  ; leurs  nervures  laté- 
rales sont  parallèles  et  très  rapprochées,  et  la  feuille  paraît  comme 
plissée  suivant  la  direction  de  ces  nervures.  Les  fleurs  sont  beau- 
coup plus  nombreuses  que  dans  les  deux  espèces  précédentes^  leur 
style  est  triparti , et  le  sommet  de  l’ovaire  est  glabre,  comme  dans 
le  Colubrina  recUnata.  Cette  espèce  croît  également  à Saint-Do- 
mingue. 


GOUANIA. 

Gouania,  Jacq.,  264.  L.,  gen.^  n.  1167.  Lamk., 
///.,  t.  845.  DC.,  Prodr.y  II , p.  38.  A.  Brongn., 
Rhaimi  , p.  71,  t.  5,  f.  3. 

Retinaria , Gærtn.,  Friict,,  II,  p.  187,  t.  120,  f.  4. 
Floies  lierma[)hrodili  aut  abortu  polygami.  Calycis  tu- 
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bus  urceolatus  aut  obconicus,  cum  ovario  coaliius  : limbus 
païens,  5-fidus,  laciniis  ovalibus  aculis.  Petala  5 alterna, 
unguiculata,  convoluta,  apice  sæpius  emarginata;  stamina 
opposita,  æquinumera  : filamentis  basi  dilatatis,  subulatis; 
antheris  subgloboso-didymis.  Discus  epigynieus  partem 
limbi  calyeini  inferiorem  obtegens,  expansus  acute  penta- 
gonus,  angulis  cum  petalis  alternantibus  et  in  laciniis  ca- 
lycinis  valde  productis.  Ovarium  subinferum  3-loculare, 
loculis  l'OVLilatis  : ovulo  sessili,  erecto.  Stylus  apice  trifi- 
dus.  Stigmata  tria  minima,  vix  distincta.  Fructus  capsu- 
laris  3-coccus,  globoso-depressus , 3-alatus,  alis  e mar- 
giuibus  coccorum  coalitis , productis;  coccis  disjunctis, 
unilocularibus,  monospermis,  indehiscentibus^  bialatis.  Se- 
men  sessile,  erectum.  Epispermii  testa  coriacea,  crassa;  in- 
tegumentum  interius  tenue,  membranaceum.  Embryo  ho- 
motropus,  erectus  in  centro  endospermii  carnosi  parci  ; 
radicula  conica;  cotyledones  magnæ,  obtusissimæ. 

Frutices  scandentes;  folia  alterna  basi  stipulata;  ramis 
aut  pedunculis  apice  in  cirrhos  circinnatos  convolutis; 
flores  parvuli  racemos  simplices  axillares  efformantes. 

Observation . 

Ce  genre  est  très  voisin  du  genre  Coluhrinaj  il  en  diffère  par 
son  ovaire  infère  et  son  fruit  à trois  ailes  saillantes,  adhérent 
complètement  avec  le  calice. 

GOUANIA  DOMINGENSIS. 


Gouania  clomingensis  ^ L.,  sp,y  ed.  ii , p.  1603.  DC., 
Prodr.y  II,  p.  39. 

Gouania  glahrd y Jacq.,  t.  179,  f.  40. 

Banisteria  lupinoides y L.,  sp,  (ed.  i),  p.  427. 


(i.  raraulis  pubcntibus;  foliis  ollipticis  acuminalis  , basi  obtu- 
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sis  aut  subconlalis , iiiargine  grosse  et  disianter  serralis  , præser- 
liin  suhlusin  nervis  pubenliljus  ; racemisaxillaribus,  glomerulisflo- 
ruin  approximatis  , densis^  constantibus,  vix  folio  longioribusj 
capsulis  trialalis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo,  ubi  detexit  et  benigne  communica- 
vit  don  José  Maria  Valenzuela. 

Observation. 

Le  nom  de  Gouania  glahra  donné  par  Jacquin  à cette  espèce  ne 
lui  convient  pas,  car  elle  est  pubescente  dans  presque  toutes  ses 
parties  , et  ses  ûeurs  et  le  pédoncule  commun  de  leur  grappe  spi- 
ciforme  sont  lanugineux;  mais,  comparée  à l’espèce  suivante, 
elle  paraît,  en  effet,  presque  glabre  : elle  s’en  distingue  par  ses 
feuilles  plus  petites,  elliptiques,  allongées,  acuminées  au  som- 
met, simplement  pubescentes  et  non  lomenteuses  à leur  face 
inférieure;  par  ses  fleurs  réunies  en  glomérules  denses  et 
multiflores.  Je  n’ai  pas  vu  les  fruits,  dont  j’ai  donné  le  ca- 
ractère d’après  les  auteurs. 


GOUANIA  TOMENTOSA. 


Gouania  tomentosa,  Jacq.,  Jm.y  263.  DG.,  Prodr.y  II, 
p.  39.  Gærtn.,  de  Fr,,  III,  t.  183,  f.  1. 

G.  ramulis  ferrugineo-tomcntosis  ; foliis  ovalibus  acutis  , mar- 
ginc  subserratis  , basi  obtusis,  aut  rarius  subemarginato  cordi- 
formibus,  superue  vix  pubentibus,  subtus  ferrugineo-tomentosis  : 
racemis  in  axilla  foliorum  supremorum  simplicibus,  distantifloris, 
folio  longioribus;  fructus  subpilosi  alis  prominulis,  mcmbrana- 
ceis , subrolundis. 

Crescit  in  diversis  insulæ  partibus  , circa  Casa  blanca ^ Guana- 
hacoa,  etc.  Mense  novembre  flores  fructusquc  maturos  ferens. 

Nomen  veniaculum  : Bejuco. 
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Observation. 

Espèce  des  mieux  caractérisées  par  ses  ji^ranfles  feuilles  déniées 
eu  scie  dans  leur  contour,  lomeateuses  à leur  face  inférieure  ; 
par  ses  grappes  simples,  souvent  plus  longues  que  les  feuiÜes  • 
à fleurs  pelites  et  espacées,  et  à fruits  dont  les  trois  ailes  sont  sail- 
lantes, arrondies  et  membraneuses. 
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CASEARIA. 


Casearia^  Jacq.,  Am,^  132.  Kunth  in  Humb.,  et  Bonpl., 
Nos>,  gen,y  V,  p.  361.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  48. 
Anavinga  y Adans.,  Lamk.,  ///.,  t.  355. 

ChcetocrateVy  Ruiz  et  Pav.,  Fl.  peruv.y  Prodr, y 61 , t.  36. 

Crateria,  Pers.,  Syn,y  I,  p.  485. 

Iroucana  Pitumhay  Aublet,  Guj, 

Scimydœ  sp.^  L. 

Guidoniæ  sp,y  Plumier. 


Calyx  5-partitus,  rarius  4-partilus,  coloratus,  persistens  ; 
laciniis  subæqualibus,  in  alabastro  sæpius  mar  gine  incuin- 
bentibus,  démuni  patentibus  aut  reflexis.  Corolla  nulla. 
Stamina  8-10,  aut  12,  rarius  plura  aut  pauciora  libéra, 
erecta  : filamenta  subulata,  in  fundo  calycis  circa  ova- 
riuin  inserta,  lotidem  squamulis  obtusis,  sæpius  villosis 
interjectis  separata.  Antheræ  terminales  subrotundæ,  bilo- 
culares,  loculis  sæpius  oppositis,  longitudinaliter  dehiscen- 
tibus,  interjecto  fdamento  separatis.  Ovarium  superum  sim- 
plex, in  fundo  calycis  sessile,  ovoideurn  , uniloculare, 
multiovulatum  : ovula  numerosa  aut  pauciora,  tropho- 
spermiis  tribus  parietalibus  secundum  longitiidinem  sitis 
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affixa.  Stylus  simplex,  vix  ab  ovario  parum  dislinctus  : 
stigma  capitatum , in  centro  depressum  , terminale , aut 
Stylus  brevis  apice  trifidns  et  stigmata  tria  distincta.  Cap- 
sula coriacea , sæpius  intus  pnlposa,  incomplète  uni- 
locularis,  trivalvis,  valvis  medio  seminiferis.  Semina 
ovoideo-oblonga , aut  varie  angulata,  arillo?  carnoso  com- 
plète obtecta  et  in  unum  conglobata,  basi  quasi  truncata 
et  foramine  umbilicali  instructa.  Epispermium  exterins 
crustaceuin,  subfragiie;  interius  membranaceum,  tenuissi- 
inum.  Endospermium  carnosum  album,  includens  embryo- 
nem  inversum  in  ejus  parte  superiori  locatum.  Radicula 
teres,  longiuscuia  ; cotyledones  foliaceæ,  subcordalæ. 

Arbores , sæpius  arbnsculæ  aut  frulices  inermes  aut  ra- 
rius  aculeati  : folia  alterna,  breviter  petiolata  , stipulata, 
pellucido-punctata,  integra  aut  dentato-serrata.  Flores  par- 
vuli,  axillares,  sæpius  congesti,  basi  bracteis  persistentibus 
sufFulti,  paulo  supra  basin  articulati,  nudi,  decidui. 


Observations  sur  le  genre  Casearia  et  sur  la  famille  des  Samydées. 


Dans  l’excellent  caractère , tracé  par  mon  ami  M.  Kunth  (I.  c.), 
du  genre  Casearia,  il  est  dit  que  les  élamines  sont  monadelphes: 
je  les  ai  vues  constamment  libres  et  nullement  soudées  ensemble 
par  la  base  de  leurs  filets,  dans  toutes  les  espèces  que  j’ai  ana- 
lysées ; les  cas  où  elles  sont  monadelphes  doivent  donc  être  bien 
rares  et  ne  sauraient  être  pris  comme  caractère  général  du  genre. 

En  adoptant  la  place  qui  a été  assignée,  par  M.  de  Candolle, 
a la  famille  des  Samydées,  nous  avons  éloigné  ces  plantes  de  celles 
avec  lesquelles  elles  ont  certainement  le  plus  de  rapports.  Les 
Samydées,  c’est  à dire  les  deux  genres  Casearia  ci  Samyda,  ne 
sauraient  être  séparées  des  Flacourlianées,  et  nous  paraissent  même 
devoir  y être  réunies  définitivement.  L’analogie  qui  existe,  par 
exemple,  entre  le  genre  Casearia  et  le  genre  Lœtia,  que  nous 
avons  décrit  précédemment  (voy.  p.  82),  ainsique  notre  nouveau 
genre  Zuelania  (voy.  p.  88),  appartenant  tous  deux  à la  famille 
des  Flacourtianécs,  est  si  grande,  qu’il  est  impossible  de  ne  pas 
les  placer  les  uns  et  les  autres  dans  le  même  groupe  naturel. 
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BOTAMOUE.  

Ainsi  c’esl  absolument  le  même  port,  des  feuilles  ég-alement 
marquées  de  points  ou  de  lignes  translucides,  des  fleurs  grou- 
pées aux  aisselles  des  feuilles,  un  périanthe  simple,  des  étamines 
en  grand  nombre.,  ou  simplement  en  nombre  double  des  divisions 
du  périanthe,  insérées  soit  fout  à fait  à la  base  du  calice  et, 
par  conséquent  hjpogjniques , soit  un  peu  au-dessus  et  alors 
périgy niques.  Le  premier  de  ces  caractères  s’observe  dans  le 
genre  Lœtia , le  second  dans  les  genres  Zuelania^  Samyda  cl 
Casearia.  La  structure  du  péricarpe  est  identiquement  la  même. 
Les  graines,  également  arillées  daiîs  ces  différents  genres  où  on 
a pu  les  observer  mûres,  ont  une  structure  interne  tout  à fait 
la  même.  Si  donc  les  genres  Lœtia  et  Zuelania  sont  des  Flacour- 
tianées  , et  tous  les  botanistes  sont  à peu  prés  d’accord  sur  ce  point, 
les  genres  Samyda  et  Casearia  doivent  être  également  réunis  à 
cette  famille,  puisque  nous  venons  de  prouver  qu’ils  offrent 
une  organisation  presque  identique  avec  la  leur. 

Les  botanistes  qui,  comme  notre  savant  ami  M.  Kunlh,  ont 
placé  les  Samydées  immédiatement  après  les  Flacourtianées  ou 
Bixinées,  n’ont  pu  et  n’ont  donné,  en  effet,  que  de  bien  faibles 
caractères  pour  distinguer  ces  deux  familles.  Ainsi,  selon  eux, 
les  premières  se  distingueraient  par  des  étamines  moins  nom- 
breuses, rnonadelphes  à la  base  et  périgyniques.  Mais  ces  carac- 
tères, qui  sont  loin  d’être  constants,  sufliraientils  pour  faire 
deux  familles  distinctes,  nous  ne  le  pensons  pas  ; ils  pourraient 
à peine  servir  pour  distinguer  deux  genres  l’un  de  l’autre. 
D’ailleurs  entre  chaque  étamine,  dans  les  genres  Casearia  et 
myda,  se  trouve  une  petite  écaille  qui  n’est  évidemment  qu’une 
étamine  avortée,  ce  qui  double  ce  nombre.  Or,  comme  dans 
quelques  espèces  de  Casearia  (ex.,  Casearia  javitensis  ; Kunth) 
on  trouve  quinze  étamines  fertiles,  ce  nombre  doit  être  porté 
à trente  en  y comprenant  les  étamines  alternes  et  rudimentaires. 
Or  c’est  à peu  près  ce  nombre  qui  existe  dans  notre  genre  Zue- 
lania. D'ailleurs  ce  dernier  genre  sert  encore  à établir  un  nou- 
veau rapport  entre  les  Casearia  et  les  Lœtia.  En  effet , dans  le 
Zuelania  on  trouve  également  entre  chaque  étamine  une  petite 
écaille  tout  à fait  semblable  à celle  des  Samydées,  et  qui  fait 
ainsi  passer  insensiblement  des  genres  à étamines  déterminées 
a ceux  où  elles  sont  très  nombreuses. 

L’insertion,  qu’on  dit  hy[)ogynique  dans  les  Flacourtianées, 
ïi’ost  pas  tellement  périgynique  dans  quelques  Casearia , qu’on 
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ne  puisse  la  considérer  comme  tout  a fait  analogue  dans  ces 
deux  groupes.  D’ailleurs  l’insertion  , bien  que  fournissant , en 
général,  de  bons  caractères  pour  la  classification  des  familles, 
varie  quelquefois  d’une  manière  très  évidente  dans  des  groupes 
extrêmement  naturels  (ex.,  les  légumineuses,  les  mélastomacées). 

De  toutes  ces  considérations  nous  tirons  la  conséquence  que  les 
genres  Samyda  et  Casearia  ne  doivent  pas  être  considérés  comme 
formant  une  famille  distincte,  mais  qu’ils  font  réellement  partie 
de  celle  des  Flacourtianées,  où  ils  viennent  se  ranger  à côté  des 
Lœtia  et  Zuelania. 


CASEARIA  SPINOSA. 

Casearia  spinosa,  Willd.,  sp,.  II,  p.  626.  DC.,  Prodr., 

Il,  p.  49. 

Casearia  aculeata^  Jacq.,  p.  133. 

Samjda  spinosa,  L.,  sp.  557.  Swartz,  Ohs^y  179. 

C.  ramulis  apice  spinescentibus,  rigidis,  rectis,  junioribus  sub- 
pubentibus;  foliisalternis,  obovalibus,  acuminatis  aut  tantum  acu- 
tis,  basi  angustalis,  margine  obsolète  serratis,  glabris  aut  subtus 
in  nervis  pubentibus,  brevissime  peliolatis,  punctis  oblongis  pel- 
lucidis  notatis  ; stipulis  minimis,  subulatis , deciduis  : fructibus 
ovalo-oblongis,  aculis,  3-valvibus  . seminibus  3-5,  erectis,  niten- 
tibus. 

Crescit  in  maritimis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  la  figure  de  ses  feuilles,  qui 
snnt  obovalcs,  tantôt  longuement  acuminées,  tantôt  simplement 
aiguës,  toujours  rétrécies  à leur  base.  Les  fruits,  ovoïd(‘S  et  [)()in- 
tus  au  sommet,  sont  glabres,  assez  gros , contenant  ordinaire- 
ment trois  ou  quatre  graines  enveloppées  dans  une  matière  pul- 
peuse qui  pourrait  être  considérée  comme  un  arille. 
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CASEARIA  RAMIFLORA. 

Casearia  ramijlora^  Vahl.,  Sjmb,,  II,  p.  50.  DC.,  Prodr,, 
II,  p.  49. 

Iroucana  guyanensis , Aublet,  Guy.^  I,  p.  329,  t.  127. 


C.  ramulis  inermibus,  jnnîoribus  pubenlibus  ; foliis  ellipticis, 
acuminatis  aut  obovalibus  acuminalisque,  brevissime  pctiolatis, 
petiolo  pubenti  fusco,  semitereti,  niargine  obsolète  serratis , li- 
neolis  pellucidis  notalis  ; floribus  in  axilla  foliorum  congestisj  sli- 
pulis  brevibus,  ovali-aculis,  pubenlibus,  dcciduis  : capsulissubglo- 
bosis,  pisiformibus  , pubenlibus,  pedunculo  pubente  suffullis,  3- 
valvibus. 

Crcscit  circa  Guanabo. 

Vulgo  dicilur  Gia  brava. 

Observations. 

Par  son  port,  cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente 
(Casearia  spinosa,  Willd.),  mais  ses  rameaux  ne  sont  jamais  ter- 
minés en  pointe  roide  et  épineuse;  ses  feuilles  sont  généralement 
plus  grandes,  moins  rétrécies  à la  base;  elles  sont  marquées, 
quand  on  les  regarde  entre  l’œil  et  la  lumière,  de  points  translu- 
cides, allongés,  sous  la  forme  de  lignes  courtes  et  inégales,  et  les 
capsules  sont  plus  petites,  plus  globuleuses  et  pubescentes.  Mes 
échantillons  s'accordent  parfaitement  avec  la  figure  d’Aublet 
(t.  127) , citée  précédemment. 

Je  regrette  beaucoup  de  n’avoir  pas  vu  les  fleurs  dans  ces  deux 
espèces;  peut-être  y aurais-je  trouvé  quelque  moyen  de  les  mieux 
distinguer.  Les  fruits  que  j’ai  analysés  ne  contenaient  que  des 
graines  dont  l’embryon  n’était  pas  complètement  développé. 

CASEARIA  ALBA,  Noh» 

c.  ramulis  inermibus,  pubentibus;  foliis  brevissime  petiolalis, 
nunc  ovali-elliplicis,  oblusiusculis,  nunc  obovalibus  oblusissimis , 
parvulis , margine  obsolète  denlato-crenatis,  basi  sæpius  angus- 
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lalis,  pallidis,  glabris  basi  cum  peliolo  subcilialis , po!lii(iilo- 
punclalis;  slipulis  brcvibus,  !an(;eolalis,  aculis , caducis  ; florii)us 
in  axilla  foliorum  glomeratis. 

Crescit  circa  Guanabo,  mensp  marlio  fiarens. 

Nomen  vcrnaculum  : Gia  blanca. 

Observation . 

ospèce  ressemble  beaucoup  au  Casearia  spinosa,  mais  elle 
osi  sans  épines  : ses  fouilles  son!  plus  obtuses,  plus  coriaces, 
marquées  de  points  et  non  de  lignes  pellucides.  A Cuba,  on  dis- 
tingue celle  esj)èce  sous  le  nom  de  Gia  hlanca,  et  quoique  nous 
n’avons  pas  vu  les  fleurs,  mais  seulement  les  bradées  qui  les  ac- 
compagnent à leur  base,  nous  avons  cru  pouvoir  distinguer  celte 
espèce  qui  nous  a semblé  nouvelle. 


CASEARIA  SYLVE5TRIS. 


Casearia  syhestris , Sxrartz  , FL  Ind,  occid.,  II,  p.  752. 
DC.,  Prodr,,  II,  p.  49. 

C.  glabra  : ramis  terelibus,  virgatis  ; foliis  brevipetiolatis,  ellip- 
ticis,  longe  acuminatis,  acumineoblusiusculo,  glaberrimis,  nilidis, 
margine  inlegris,  pellucido-punctalis  , basi  inæquilateris  ; petîoa’s 
brevibus,  semiterelibus  ; pedunculis  axillaribus,  1-floris,  confer- 
lissimis,  numerosissimis,  paulo  supra  basin  articulatis,  deciduis, 
parte  inferiori  breviori  persistent!  villosa,  superlori  vero  glabra; 
calycis  laciniis  ovalibus,  oblusissimis,  ciliatis,  palenlibus  : capsula 
globosa,  triquelra,  rubra,  acuminata,  piperis  minimi  magnitudine. 

Crescit  in  frulicetis,  circa  Guanimar,  et  in  Vuelta  de  Ahajo , a 
clar.  José  Maria  Valenzuela  communicala. 

Nomen  vernaculum  ; Sarna  de  perro. 

Observation. 

Voyez  à l’espèce  suivante  les  observations  relatives  à celle  es- 
pèce que  l’on  confond  souvent  avec  le  Casearia  parvi/Iora, 
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CASEARIA  PARVIFLORA. 


Casearia pan^î/lora,  Willd.,  sp.,  II,  p.  627.  DC.,  Prodr., 
II,p.  49. 

S a mjda  pa  tviflora , L . , , 557. 

Casearia  decandra  ^ Jm.,  133,  t.  85. 

Casearia  parvifolia,  Willd.,  sp,,  II,  p.  628.  DC.,  Prodr., 
II,  p.  50. 

C.  glabra  : ramis  toretibus,  subflexuosis  : foliis  pctiolalis,  ellip- 
ticis,  acurainatis,  glaberrimis,  margine  dentatis,  obsolète  pellu- 
cido-punctatis,  basi  æquüatoris  : petiolis  3-5  lineas  longis,  g!a- 
bris  ; pedunculis  axillaribus,  uuifloris,  hirtis  , paucioribus,  basi 
articulato-deciduis;  caljcis  laeiniis  elongatis,  acutis,  pubenlibus  : 
capsula  globosa,  crassilic  cerasi  minoris,  albida  autpurpurascente 
glabra. 

Crescit  in  fruticetis  insulæ  Cubæ. 

Observations. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  <lu  Casearia  sylvestris  de  Swartz, 
et  cependant  ces  deux  espèces  sont  fréqueniment  confondues  dans 
les  herbiers.  On  distinguera  de  suite  le  Casearia  parviflora  à scs 
feuilles  dentées  dans  leur  contour  et  non  entières,  en  ce  qu’elles 
sont  égales  et  équilatérales  à leur  base,  et  laissant  entrevoir  à 
peine  quelques  points  translucides,  tandis  que  dans  le  Casearia 
sylvestris,  elles  sont  manifestement  inéquilatérales  à leur  base 
et  que  les  points  translucides  sont  excessivement  apparents. 
Dans  le  Casearia  parviflora  (malgré  son  nom)  les  fleurs  sont  deux 
ou  trois  fois  plus  grandes,  et  on  en  compte  à peine  sept  ou  huit , 
rarement  plus,  à l’aisselle  des  feuilles^  enfin  les  divisions  calici- 
nales  sont  allongées,  aiguës  et  non  courtes  et  obtuses,  et  le  fruit 
est  gros  comme  un  grain  de  raisin,  et  non  comme  un  petit  grain 
do  poivre,  ainsi  que  le  dit  Swartz. 

La  pulpe,  placée  dans  la  capsule  et  qui  est  formée  par  l’arille 
charnu  qui  enveloppeîos  graines  , est  de  couleur  jaune.  Quand  les 
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(Vuils  sont  bien  iniirs,  sa  saveur  est  douce  cl  assez  agréable,  et  on  la 
mange,  du  moins  dans  les  Antilles  françaises. 

Nous  croyons  devoir  réunir  à celte  espèce  le  Casearia  decandra, 
Jacq.  On  observe  très  fréquemment  cette  forme,  dont  nous  ne 
jugeons  que  par  la  figure  donnée  par  le  célébré  botaniste  vien- 
nois, sur  des  rameaux  où  dans  d’autres  points  les  fleurs  sont 
beaucoup  plus  nombreuses  et  les  feuilles  plus  grandes. 

CASEARIA  HIRSUTA. 

Casearia  hirsiUa,  SA\artz,/^7.  hid,  occid.,  II,  p.  755. 
j DC.,  Prodr.,  Il,  p.  50. 

j Casearia  moZZ/v,  Kiintli  in  Hiimb.,  No\>,  ^en.,  V,  p.  365, 
t.  480.  DC.,  Prodr.,  Il,  p.  50. 

C.  ramis  virgatis,  terctibus,  ferrugineo-tomentosis ; foliis  pe- 
tiolatis,  ellipticis,  acumlnatis,  æquilaleris,  margiue  dentato-scr- 
ratis,  superne  pubentibus  , sublus  in  junioribus,  ferrugineo-to- 
mentosis,  in  velustioribus  hirsutis  : peduuculis  unifloris,  infra 
axillaribus  aut  latcralibus,  fasciculatis  : calycis  laciniis  ovali- 
lanceolalis,  pubenti  villosis,  exalbidis  : capsula  globosa  , apice 
acuminata,  ferrugineo-tomonlosa , obsolète  trigona  , crassilie  ce- 
rasi  minoris. 

Crescil  in  fruticetis  et  sylvaticis  circa  Jagua. 

Nomen  vernaculum  : Hapa  lengua. 

Observation. 

Celte  espèce  est  très  variable;  ses  feuilles,  très  grandes  et  très 
larges,  sont  tantôt  pubescentes  à la  face  supérieure,  presque  to- 
menteuses  et  de  couleur  ferrugineuse  inférieurement  ; tantôt 
leur  face  supérieure  est  presque  glabre,  et  l’inférieure  est  simple- 
ment velue 5 enfin  elles  peuvent  être  glabres  eomplélcmcnt  à la 
faccsupéricure,  etsimplcment  pubescentes  inférieurement  ; M.  de 
Candolle  admet  même  une  variété  glabre  dans  cette  espèce.  Ce 
5ont  ces  considérations  qui  nous  ont  engagé  ii  réunir  au  Casearia 
hirsuta,  Swartz,  l’espèce  décrite  et  figurée,  par  mon  excellent  ami 
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M.  Kunth^  sous  le  nom  de  Casearia  mollis.  Nous  possédons,  de 
l’îledeCuba,  des  échantillons  en  fleur  qui  s’accordent  complè- 
tement avec  la  figure  et  la  description  si  exactes  de  cette  plante, 
données  par  le  savant  botaniste  de  Berlin  j et,  d’un  autre  côté,  ces 
échantillons  ne  sauraient  être  distingués,  par  aucun  caractère,  de  la 
description  publiée  par  Swartz  de  son  Casearia  hirsuta.  Nous 
croyons  donc  devoir  réunir  ces  deux  espèces  en  une  seule. 


TKREBINTHACEÆ. 


TRIBUS  PRIMA. 


ANACARÜIÆ. 

Petala  et  stamina  disco  calycino  autcalyci  inserfa.  Ova- 
rium  (abortu?)  iinicum,  uniloculare,  unioviilatuni.  Semen 
funiculo  fundo  loculi  orto,  apici  inflexo  sustentum,  exal- 
biiminosum.  Cotyledones  crassæ  super  radiculam  repli- 
catæ.  DC.  Prodr.^  II,  p.  C2. 

ANACARDIUM. 

Anacardium , Jacq.,  L.,  Kiinlh,  Tereb.,  p.  2.  Ibid.,  iu 
Ilumb.  et  Bonpl.,  gen.  et  sp.,  VII,  p.  4.  DC., 
Prodr,,  II,  p.  62. 

Cnssiwium , Rumph.,  Amb,^  I,  p.  177.  Lamk.,  Dict.,  I, 

]).  22. 

Acajuha,  Gærlri.,  Fr.,  I , t.  40. 

Flores  polygami,  dioici.  Caiyx  regularis,  5-parlitus ; la- 
ciriiæ  in  alabastro  incumbentes,  ereclæ.  Petala  5,  æqualia, 
sessilia,  lanceolata,  acuta,  basi  calycis  inserla.  Stamina  10, 
inclusa  , uno  cæteris  longiori  robiistioriquiî,  ibidem  in- 
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séria,  basi  iiiler  se  connata  : antheræ  introrsæ  (quibusdam 
abortivis),  ovalo-ellipticæ  , basi  biüdæ  , longitudinaliter 
déhiscentes.  Ovarium  sessiie,  superne  in  slyliim  crassnm 
desinens,  uniloculare,  uriiovulatum  : ovulo  ascendente.Nux 
renifonnis,  coriacea,  unilocularis , nionosperma,  indehis- 
cens,  lateraiiter  iinibiiicata,  insidens  pedicello valde  arnplia- 
to,  carnoso,  pyritbrmi.  Semen  reniforme.  Embryo  episper- 
micus  : cotyledones  crassæ,  semilunatæ  : radicuia  e basi 
cotyledonum  siirsum  ascendens. 

Arbores  Americæ  æquinoclialis  incolæ  : folia  alterna 
simplicia.  Flores  panicnlali,  terminales. 


awacardium  occidentale. 


Anacardiiun  occidentale ^ Jacq.,  Am.,  p.  124,  t.  181, 
f.  35.  L.,  sp.j,  1,  p.  383.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  62.  Kunth 
in  Ilumb.,  Noo.gen,,  VII,  p.  5. 

Cassmnum  pomiferum  ^ Lamk.,  Dict.,  I,  p.  22.  Ibid., 
///.,  t.  322. 

Acajuha  occidentalis  Gærtner,  Fr..,  I,  p.  192,  t.  40, 

b 2, 

.J 

A.  ramulis  glabris  : foiiis  obovalibus,  breviter  peliolatis,  basi 
oblesis  aiU  alb'nuatis,  coriaccis,  glabris,  integris;  pauicula  l(^r- 
lîîinali  . ramosa;  rarnis  ciongalis. 

Coîiliir  froquens  in  horlis. 

Nomina  vcrnacula  : Maraiion,  et  in  Anlillis  gallicis;  Acajou- 
pumme. 


Observations . 

Cet  arbre  peut  s’élever  à une  hauteur  de  20  à 25  pieds.  On  le 
Cultive  à cause  de  ses  amandes  et  du  réceptacle  charnu  placé  sous 
son  fruit,  qui  a à peu  près  le  volume  du  poing.  Il  en  existe  à Cuba 
deux  variétés  : l’une  dont  le  réceptacle  est  rouge,  l’autre  où  il 
offre  une  couleur  blanche.  C’est  ce  réceptacle,  qui  n’est  que  le  pé- 
doncule renflé  considérablement  et  devenu  charnu,  qui  porto  lo 
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nom  Aq pomme  d'acajou ÿ il  est  puipoux  , (rune  saveur  sucrée  et  lé- 
gèrement aigrelette;  on  le  mange  avec  plaisir. 

Le  fruit  lui-méme,  qui  a la  forme  d’un  rein  et  la  longueur  d’un 
pouce  ou  un  peu  plus , contient  dans  les  cellules  qui  existent  dans 
l’épaisseur  du  péricarpe  un  suc  très-amer,  caustique,  qui  brûle 
fortement  la  langue,  quand  on  vient  à rompre  ce  péricarpe  avec 
les  dents.  L'amande  contenue  dans  le  fruit  a,  au  contraire,  une 
saveur  douce  et  agréable,  qui  rappelle  celle  des  noix  fraîches; 
elle  contient  une  huile  également  douce,  que  l’on  en  exprime 
quelquefois,  et  qui  peut  être  employée  à différents  usages. 

Enfin  il  découle  du  tronc  et  des  branches  de  cet  arbre  une 
gomme  qui  se  concrète  en  masses  très-volumineuses.  Sa  couleur 
est  jaune,  légèrement  rougeâtre;  elle  est  transparente,  friable;  sa 
saveur  est  fade.  Elle  se  dissout  dans  l’eau  , mais  moins  facilement 
(jue  la  gomme  arabique;  on  peut  remployer  au  même  usage  que 
cette  dernière. 

L’acajou-pomme  se  multiplie  de  semences.  Le  semis  doit  être 
fait  en  place;  car  cet  arbre  n’aime  pas  à être  transplanté.  Deux 
eonditions  sont  indispensables  pour  que  ces  semis  réussissent;  il 
faut  de  la  chaleur  et  de  Thumidité.  Cet  arbre  s’accommode  de  toute 
espèce  de  terrain  ; mais,  cependant,  il  préfère  une  terre  franche 
rouge  ou  jaune.  On  peut  conserver  ses  graines  plusieurs  mois  avant 
de  les  mettre  en  terre. 


MANGIFERA. 

Mangifera , L.,  ge?i,,  ii.  278.  Gærtn.,  Fr.,  II,  t.  100. 
Kunih,  Tereb,j  p.  3.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  G3.  Riinth 
in  Humb.,  Nov.  gen.,  VII,  p.  7. 

Flores  polygami.  Calyx  regiilaris,  5-partitus,  deciduus; 
Inciniæ  in  aîabastro  incurnbentes,  subpalulæ.  Petala  5,ses- 
silia,  æqualia  , patula  , oblonga  , basi  calycis  inserta  , 
ipsoque  longiora.  Stamina  5,  basi  inter  se  connata,  tria 
vel  quatuor  sæpe  sterilia , sqiiamæformia , apice  mii- 
cronata.  Ovarium  sessile,  oblicpiuin,  eentrale  : uniloeulare 
uniovulatuin  : ovuluni  aseendens  Stylus  laleralis,  gracilis. 
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Stlgrna  capitatum.  Drupa  carnosa,  subcompressa,  fœta  riuce 
coriaceo-lignosa,  compressa,  uniloculari,  monosperma,  ex- 
terne filamcntosa.  Semen  compressiusculum  , oblongum. 
Embryo  epispermicus  , semini  conformis  : cotyledones 
crassæ  : radicula  inféra  sursum  incurvata. 

Arbores  proceræ  (ex  India  orienlali),  inermes.  Folia  al- 
terna, appioximata,  simplicia  , integra,  coriacea.  Flores 
parvuli,  albidi  aut  purpurascentes,  in  panicula  ramosa  dis- 
positi. 


MANGIFERA  INDICA. 

Mctngifera  vidicn  ^ L.,  a/;.,  290.  Jacq.,  Icon.  rar.^  II, 
t.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  63. 

Maugijera  domestica , Gærin.,  II,  p.  95 , t.  100.  La- 
marck,  ///.,  t.  138.  Kunth  in  Humb.,  Nov.gen,,  VII, 

p.  T. 

M.  foliis  angusto-Iaiiceolatis  , aculis  , aul  acuminalis,  margine 
int(‘gris, subuinlulalis,  coriaceis,  glabris:  panicula  lcrininalierecla, 
ramosa  : drupa  glabra,  ovalo-reniformi. 

Ex  India  orieutaü  orla,  colitur  in  diversis  insulæCubæ  partibus. 
Nomon  vornaculum  : Mango. 

Observations. 

Le  manguier  est  originaire  de  l’Inde j mais  on  le  cultive  dau?? 
tous  les  pavs  tropicaux,  à cause  de  scs  fruits  : on  en  a obtenu  ut! 
grand  nombre  de  variétés.  La  mangue  (fruit  du  manguier)  est  de  la 
grosseur  des  deux  poings,  et  quelquefois  beaucoup  plus  volumi- 
neuse. Sa  pellicule  est  souvent  verte,  sa  chair  jaunâtre  ou  rosée. 
H a une  saveur  douce  et  sucrée,  quelquefois  un  peu  térébinlha- 
cée.  On  compte  les  mangues  parmi  les  bons  fruits  des  tropiques  ; on 
les  mange  souvent  coupées  par  tranches  et  arrosées  avec  du  vin  ou 
du  rhum  et  du  sucre.  Accommodées  de  celte  manière,  on  les  digère 
liés  facilement;  néanmoins  il  ne  faut  pas  trop  en  abuser,  parce 
quMles  causentassez  facilement  des  indigestions.  On  peut  les  coi.- 
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firc  au  vinaigre  avant  leur  maturité  , ou  bien  on  en  fait  des  mar- 
melades et  des  confitures. 

• Cet  arbre  atteint  à Cuba  une  hauteur  d’environ  40  pieds.  Son 
port  rappelle  un  peu  celui  du  châtaignier.  Il  conserve  toujours  ses 
feuilles,  forme  un  très  bel  ombrage,  et  se  plante  souvent  en 
alignement  pour  former  des  allées  ou  des  promenades.  Tous  les 
terrains  lui  sont  bous;  mais,  néanmoins,  il  végète  plus  vigoureu- 
sement dans  les  terres  franches. 


COMOCLADIA. 


ComocladicLy  Browne,  Jam.,  124.  Jacq.,  Am,,  12.  Kunth, 
Tereb,,  p.  9.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  65.  Kunth  in  Humb., 
Nov,  gen.,  VII,  p.  15. 

Vodonæa , Plumier,  non  L. 

Flores  monoici  ant  rarius  hermaphroditi.  Calyx  per- 
sistens,  3-4-partitus.  Petaia  numéro  æqualia,  sessilia,  pa- 
tentia,  sub  disco  inserta.  Stamina  numéro  petalorum 
æqualia,  cimi  pelalis  alternantia  , iis  breviora.  Ovarium 
sessile, uniloculare, uniovuiatum . Ovulo e fundo  loculi  orto, 
podospermio  longo,  erecto,  incurvo,  suspenso.  Stigmata  3, 
sessilia.  Disons  bypogynus,  3*- 4 lobus.  Drupa  ovoideo- 
oblonga  , unilocularis  , monosperma,  externe  succulenta, 
fœta  nuce  inembranacea,  monosperma.  Semen  oblongum, 
compressum,  podospermio  longo,  piano,  suffultum. 

Arbores  americanæ,  lactescentes  : folia  alterna,  in  apice 
ramulorum  approximata,  iinparipinnata  : foliolis  oppositis, 
integris  autsæpius  dentato-spinosis  : flores  minimi,  in  pa- 
niculis  lerminalibus  aut  axillaribus  dispositi. 

COMOCLADIA.  DEXTATA. 

(’omocUidid  dciLlala,  Jac([.,  Am,^  13,  t.  173,  f.  4. 
Knntb  in  lluino.,  A oe.  gva  , Vil,  p.  16.  D(^.,  i^rodr.^ 
H,  [).  65. 
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C.  foliolis  ovali-oblongis , aculis,  basi  rolutidalis  el  inæquila- 
h’i  is,  superne  glabris,  sublus  (omcnlosis,  fuscesccnlibus,  nervosis, 
nervis  laleralibus  divaricatis,  approxinialis. 

Croscit  iu  locis  monlosis  et  arenosis  insulæ  Cubæ,  in  mense 
junio  (lorens  : fructus  inaturi  in  raensibus  uiartio  et  apriii,  circa 
Cubana. 

Nomen  vernaculum  : Goao. 

Observations. 

C’est  un  arbre  assez  élevé,  vénéneux.  Son  ombrage  seul,  lors- 
qu’on y reste  exposé  pendant  quelque  temps,  peut  délerminer  des 
accidents  j cependant  Jacquin  dit  qu’il  s’y  est  souvent  reposé,  sans 
{‘n  avoir  été  aucunement  incommodé.  Ses  feuilles  fraîches,  frois- 
sées entre  les  doigts,  répandent,  dit-on,  une  odeur  de  foie  de 
soufre. 

En  général,  il  est  prudent  de  se  défier  des  especes  de  ce  genre. 
Le  Comocladia  integrifolia  a son  bois  rempli  d’un  suc  très  causti- 
que. Ce  bois,  qui  est  rouge,  est  quelquefois  improprement  dé- 
signé sous  le  nom  de  Brésillet.  On  sait  que  le  vrai  bois  du  Brésil  est 
celui  du  Cœsalpinia  echinata,  de  la  famille  des  légumineuses. 

J’ai  observé  un  autre  échantillon  de  cet  arbre,  mais  dépourvu  de 
fleurs,  et  qui  me  semble  constituer,  sinon  une  espèce  distincte,  ce 
(|ue  je  serais  très  porté  à croire,  du  moins  une  variété  extrême- 
ment remarquable.  Les  folioles  sont  presque  aussi  grandes  que 
les  feuilles  de  châtaignier  ; elles  sont  également  glabres  à leurs 
deux  faces,  dentelées  et  comme  épineuses  dans  leur  contour;  en 
un  mot,  rappelant  tout  à fait  la  figure  des  folioles  du  Comocladia 
dentata,  mais  énormément  plus  grandes,  et  tout  à fait  glabres.  Si 
l’on  a occasion  de  voir  cette  plante  avec  des  fleurs  et  avec  des 
fruits,  on  pourra  probablement  en  constituer  une  espèce  tout  à 
fait  distincte,  à laquelle  le  nom  de  Comocladia  platyphylla  coiwien- 
4rait  parfaitement. 
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PICRAMNIA. 


Picramnia,  Swartz,  FL  Ind,  occid.y  I,  p.  218,  t.  4. 

Kunth,  Ter  eh,.,  p.  10.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  66. 

Flores  dioîci.  Calyx  parvuliis,  persistens,  3-5-parlitus. 
Petala  3-5,oblonga,  patentia  : in  masculis  stamina  3-5 
crecta  : in  femincis  ovarium  parvulum,  sessile,  biloculare, 
loculis  I-ovulatis,  oviilis  erectis.  Stylus  nullus.  Stigmata 
2,  crassa,  persistentia,  obtusa.  Drupa  ovoidea,  apice  stigma- 
tibus  umbilicata,  basi  calyce  persistente  nec  aucto  cincta  : 
nux  subossea,  bilocularis,  disperma. 

Arbores  aut  arbuscuîæ  : folia  alterna,  imparipinnata  ; 
loliola  alterna,  petiolata , oblonga,  integra;  raceini  termi- 
nales reflexi. 


PICRA3IN1A  PENT ANDRA. 

Picramnia pentaiidra , Swartz,  1.  c.,  p.  220.  DC.,  Prodr,, 
II , p.  66. 

P.  foliolis  allernis  sæpius  6,  elliptico-obiougis,  acuminalis,  in- 
tegris,  basi  anguslatis,  peliolulo  brevi,  subtereti,  hirlo,  aut  ovali- 
bus  vix  acuminalis,  basi  subobtusis,  racemis  hirlis,  ramosis,  pen- 
liulinis,  folio  sæpius  brevioribus  : caiycis  laciniis  5 ovalibus  acutisj 
<lrupis  pcdicellalis,  glabriusculis. 

Crescit  in  divcrsis  insulæ  parlibus  : Guanabacoa,  Bacuromao, 
Vuelta  Aljajo,  Cabana  j florct  in  meusibus  junio  ad  augustum;  fruc- 
lus  maluri  in  novembre  et  décembre. 

Nüiiicn  vernaculum  : Aguedila. 

Observations. 

t'eltc  es])èce  est  voisine  du  Picramnid anlidesma,  qui  croît  aussi 
dans  I(‘s  Aiililles  ; maison  la  distingue  de  suite,  enire  aiilres  carac- 
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Icres,  par  ses  fleurs  offrant  cinq  étamines  et  cinq  pétales,  ta  lo.s 
qu’on  ü’en  compte  que  trois  dans  celte  dernière  espèce. 

Les  feuilles  et  l’ècorcc  de  cet  arbre  ont  une  amertume  très 
grande  ; elles  sont  toniques  : on  s’en  sert  quelquefois  dans  le  trai- 
tement des  fièvres  intermittentes  accompagnées  de  débilité  de 
l’estomac.  On  prépare  aussi  avec  les  feuilles  des  cataplasmes,  que 
l’on  applique  avec  avantage  sur  certaines  plaies  atoniques  et  ulcé- 
reuses J mais  c’est  surtout  l’écorce  qui  jouit  de  propriétés  fébri- 
fuges très  énergiques,  et  à Cuba  on  la  considère  comme  un  excel- 
lent succédané  du  quinquina.  Cette  écorce,  récoltée  sur  les  jeunes 
branches,  est  en  plaques  assez  minces,  surtout  sur  les  bords,  à 
peine  d’une  ligne  d’épaisseur , grisâtre  et  rugueuse  extérieure- 
ment, brune-foncée  intérieurement,  se  cassant  facilement  et  assez 
net,  d’une  teinte  fauve  dans  sa  cassure  ; sa  saveur  est  franchement 
amère  sans  arrière-goût  résineux,  un  peu  âpre  : en  un  mol,  elle 
ressemble  beaucoup,  sous  ce  dernier  rapport,  à certains  quin- 
quinas. 


TRIBUS  II. 

SUMACHINEÆ. 

Petala  et  stamina  disco  calycinoaut  calyci  inserta.  Ova- 
riiim  (aborta?)  unicum,  uniloculare,  uniovulatum.  Semen 
funiculoe  basiortosustentiim,  [jendulum,  exaîburninosum. 
Cotyledones  foliaceæ  ; radicula  super  earum  commissurani 
indexa. 


RHUS. 

Rfuis,  L.,  g-ezz.,  369.  Kunth,  Tereb,,  p.  5.  DC.,  Prodr., 
II,  p.  66.  Endlick.,  gm.,  n.  5905. 

Calyx  profimde  quinquepartitus,  persistons,  pleruinque 
parvus.  Petala  qiiinque,  sub  margine  disci  inserta,  sessilia, 
rarissime  unguiculata,  æqiialia , patentissima.  Præfloratio 
imbricativa.  Stamina  quinque  ibidem  inserta,  æqualia,  li- 
béra. Antheræ  biloculares,  interne  seouiidum  longitudi- 
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nem  déhiscentes.  Discns  in  fundo  floris  orbicularis.  Ova- 
rium  sessile,  ovatiim  vel  globosum,  uniloculare  : ovulum 
fundo  loculi  per  podospermium  longiusculum  apice  cur- 
vatum,  affîxum.  Slyli  3.  Stigmata  obtusa  vel  capitata.  Drupa 
S ï exsucca,  fœta  putamine  osseo,  monospermo.  Semen  inver- 
jj  f sum  exalbiiminosum  ; podospermium  e fundo  putaminisad 
1 5 seminis  apicem  ascendens.  Radicuia  supera  inflexa. 

Arbores  ant  frutices  inermes,  nonnulli  spinosi,  qui- 
^ dam  verniciflui  aut  succo  caustico  vel  lacteo  turgidi.  Folia 
alterna  simplicia  , plerumque  ternata  vel  imparipinnata. 
li  * Paniciilæ  ^ rarius  racemi)  axillares  et  terminales.  Flores 
j % parvi,  hermaphroditi  aut  dioici.  Car.  exKunth,  l.  c. 

■i' 

^ Sectio  Metopium, 


I 


RHUS  METOPIUM. 


Rfius  metopium,  L.,  jdinœnit,,  V,  p.  395.  DC.,  Prodr.^ 
II,  p.  67.  Sloan.,  Jam.,  Il,  t.  199,  f.  5. 

R.  foliis  imparipinnatisj  foliolis oppositis,  sæpius  5-7,  longe 
petiolulalis,  basi  inæquilateris,  ovalibus,  acuminalis,  glabris,  luci- 
dis,margineinlegris;  paniculis  terminalibus;  floribus  hermaphro- 
(iitisj  drupis  ovato-suboblongis,  siccis,  glabris,  nucleo  membrana- 
r“o  amplo. 

Crescit  in  locis  marilimis  insulæ  Pinorum  (isla  de  Pinos). 

Nomen  vernaculum  : Goao  de  costa. 


Observation. 

Les  feuilles  de  cet  arbrisseau  sont  très  astringentes;  dans  les 
Antilles,  on  les  emploie  quelquefois  en  lotions.  Selon  le  docteur 
Bertero,  il  s’écoule  de  cet  arbrisseau  une  matière  que  l’on  désigne 
à la  Jamaïque  sous  le  nom  de  doctoPs  gum. 
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TPJBUS  III. 

SPONDIAGEÆ. 

Pefala  5 siib  disco  ovarium  cingente,  10-crena(o  inserla, 
per  æsîivationeni  subvalvala  aut  imbricata.  Stamina  10, 
ovarium  5-loculai'e  aut  abortu  2-4-locularp , loculis  unio- 
vulatis.  Styli  5.  Dnipa  putamine  2-5-loculari.  Semina  exal- 
buminosa.  Cotyledones  convexo-planæ.  Folia  irnparipin- 
nata.  DC.,  Prodr.^  II,  p.  74. 

SPONDIAS. 

Spondias , L.,  geu.,  n.  577.  Gærtn.,  Fr.,  II,  t.  104. 

Kiintb , Tereb.,  p.  51.  Ibid.,  in  Humb.,  Nov.  grii.., 

VII,  p.  49.  DG.,  Prodr.,  II,  p.  74. 

Flores  unisexuati.  Calyx  4-5-sepalus , sepalis  basi  coa- 
litis,  deciduis.  Petala  4-5-sessilia,  æqualia,  patenîia.  Sta- 
mina 8-10-15,  libéra , circa  disciim  glaiidulosum  inserla, 
exserta.  Filamenta  subulata  : antheræ  introrsæ,  supra  ba- 
sin dorso  affixæ , biloculares , siilco  longitudinali  déhis- 
centes. Ovarium  sessile,  ovoideum,  disco  circulari  imposi- 
tum  , 3-5-loculare  : loculis  uuiovulatis  : ovulo  podosper- 
mio  suspensum,  pendulum.  Styli  5,  brevissimi.  Stigmata 
tolidem  subcapitata.  Drupa  fœta  nuce  lignosa  externe  ru- 
gosa,  2-5-loculari , loculis  partim  discretis.  Semcn  exal- 
buminosum,  sæpius  pendulinum.  Epispermium  membra- 
naceum  tenue.  Radicula  brevis  ; cotyledones  crassæ,  ob- 
tusæ. 

Arbores  inermes.  Folia  imparipinnata,  punctala.  Flores 
parvuli  raceinosi,  aut  paniculati  terminales. 
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SPONDIAS  PÜRPÜREA. 

Spondias purpurea , L.,  sp,,  613.  DC.,  Prodr.,  Il,  p.  75. 
Spondias  myrobolanus , Jacq.,  ^/rz.,  p.  139,  t.  88.  Gærtn., 
de  Fr, y II,  p.  102,  t.  104. 

Spondias  monbin,  L.,  Syst.  ijeget,,  357,  non  Jacq.,  Kunth 
in  Humb.,  Wov,  gen,,  Vil,  p.  49. 

S.  foliis  in  apice  ramorum  approximalis  : foliolis  circiter  21  bre- 
vissime  peliolalis,  integris,  aut  supra  medium  subserratis,  ovali- 
bus  : peliolo  commuai  compresso,  subalalo  j racemis  sparsis,  folio 
multo  brevioribus. 

Crescit  prope  Batabano,  in  menso  marlio  florens,  orta  e con- 
tinente americano. 

Nomina  vernacula  ; Ciruela,  Ciruelo,  prunier  d’Espagne. 
Observation. 

Cet  arbre  est,  selon  Jacquin,  originaire  du  continent  améri- 
cain, d’où  il  a été  introduit  dans  les  Antilles.  Ses  fruits,  de  la 
grosseur  d’une  prune,  sont  jaunes,  d'une  couleur  purpurine  du 
côté  qui  a été  le  plus  exposé  au  soleil.  Sa  pulpe  est  acidulé.  On  le 
sert  quelquefois  sur  les  tables  et  ou  en  fait  des  confitures. 

SPONDIAS  LUTEA. 

Spondias  lutea^  L.,  sp.,  613.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  75. 
Spondias  monbin  , Jacq.,  Am, y p.  138,  non  L. 

Spondias  myrobolanus  ,y  L.,  Sjst,,  357,  non  Jacq. — 
Sloane,  Jam,  t.  219,  f.  1-2. 

S.  foliolis  7-1 1 , breviter  peliolatis,  ovalibus,  acuminatis,  mar- 
gine  integris  (excepto  tcrminali),  basi  valde  inæquilateris,  glabris; 
petiolo  commuai  semitereti  nec  alato;  paniculis  ramosissimis- 
terminalibus,  folio  longioribus. 

Cr<‘scit  frequens  et  colitur  in  insula  Cuba. 
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Nomina  vornacula  : Joho^  Monbin, 


Observa  fions. 

Cet  arbre  est  plus  grand,  plus  touffu  et  d'un  port  plus  agréable 
que  le  précédent.  Ses  branches  reprennent  de  bouture  avec  une 
facilité  extraordinaire , et  on  les  emploie  fréquemment  pour  faire 
des  haies  et  des  clôtures. 

Ses  fruits  sont  jaunes,  légèrement  rougeâtres;  leur  pulpe  est 
très  mince,  et  recouvre  un  noyau  très  volumineux.  On  ne  mange 
guère  ses  fruits,  qui  servent  à la  nourriture  des  pourceaux. 

On  les  trouvait  autrefois  dans  le  commerce  de  la  drogue- 
rie sous  le  nom  de  Myroholans  monhins ^ mais  ils  ne  sont  plus 
usités  aujourd’hui. 

Il  s’écoule  des  branches  et  du  tronc  du  Mo  une  gomme  qui  se 
concrète  en  larmes  plus  ou  moins  volumineuses;  celle  que  j’ai 
sous  les  veux  est  d’une  teinte  brune  hyacinihe,  transparente:  elle 
se  dissout  assez  bien  dans  la  salive;  en  un  mot,  elle  ressemble 
beaucoup  à la  gomme  d’anacarde  ou  d’acajou  que  nous  avons  dé- 
crite précédemment.  Je  ne  sache  pas  que  celle  matière  soit  d’au- 
cun usage  dans  T^’e  de  Cuba. 

TRIBUS  ]y. 

BÜRSFHACEE,  Kmth. 

Petala  3-5,  sub  disco  calycino  inserta , per  æstivatio- 
nem  sæpius  valvata.  Stamina  petalorum  numéro  dupla. 
Ovarium  2-5"loculare , loculis  biovulatis.  Stylus  1 aut 
nullus.  Stigmata  lot  quot  loculi.  Drupa  nucleo  2-5-locu- 
lari.  Semina  exalbuminosa , cotyledonibus  corrugato-pli- 
catis  aut  carnosis.  Radicula  supera  recta. 

ICICA  , Nob. 


Icica  y Aublet,  Guy, y I,  p.  337.  Juss.,  ge/i.,  370.  Kuntb, 
Ter  eh.  y p.  17.  Ibid.,  No\>.  gen.,  VIÏ , p.  32.  DC., 
Prodr.y  II,  p.  77.  Endlick.,  gen.j,  p.  113G. 
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Hedwîgia,  Swar(z,  FL  Ind,  occid,^  II,  p.  670,  t.  13. 
Kuntli,  Tereh,,  p.  21.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  80.  End- 
lick.,  ge/i.j,  p.  1138  (non  Hedwig}. 

Tetragasiris^  Gærtn.,  Fr.j  II,  p.  130,  t.  109, 
Schwœgrichenîa , Reichenb.,  Consp,,  17, 

Flores  sæpius  hermaphroditi.  Calyx  parvus,  cupulæfor- 
mis,  4-5-dentatus,  persistens  aut  deciduns  : petala  4-b, 
æqualia,  basi  lata,  acuta,  in  alabastro  valvata.  Stamina  8- 
10,  petalis  breviora,  libéra.  Filamenta  subulata  : antberæ 
ovatæ,  introrsæ,  dorso  afïixæ.  Discus  bypogynus,  crassus, 
annularis  aut  concavus  et  cupulæformis.  Ovarium  sessile, 
subglobosum,  4-5-loculare  ; loculis  1-ovulatis  : ovulo  e 
pariete  interna  loculi  ascendente.  Stylus  brevis,  crassus. 
Stigmata  4-5,  brévia,  obtusa.  Fructus  ovoideus,  coriaceus, 
ossicula  1-5  monosperma,  lignosa,  indebiscenlia  includens  ; 

cortice?  2-5  valvi?  semina 

Arbores  americanæ,  resinosæ  aut  balsamifluæ,  inermes. 
Folia  alterna,  ternata  aut  imparipinnata  : foliola  inte- 
gra , sæpius  coriacea.  Racemi  axillares  , simpUces  aut  ra- 
mosi. 


Observation  sur  les  genres  Icica  et  Hedwigia. 

Le  genre  Icica  a été  établi  par  Aubîet,  et  adopté  depuis  par  prcs- 
. que  tous  les  botanistes,  et,  entre  autres,  par  Jussieu,  MM.  Kunth, 
de  Candollo,  Endlicker,  etc.  Ses  caractères,  tels  que  nous  les  avons 
^ énoncés  précédemment,  nous  paraissent  assez  tranchés  pour  le 
distinguer  des  autres  genres  du  groupe  des  Burséracées,  où  il  a été 
. placé.  En  examinant  le  genre  Hedwigia  de  Swartz,  nous  avons  été 
* frappé  de  ses  analogies  avec  le  genre  Jcica,  et  Panalyse  détaillée 
que  nous  avons  faite  de  VHedwigia  balsamifera,  type  et  à peu  prés 
espèce  unique  du  genre,  nous  a amené  à penser  que  ce  dernier 
genre  devait  être  réuni  à Vïcica.  En  effet,  la  seule  différence  qui 
distingue  le  genre  Hedwigia  consiste  dans  ses  quatre  pétales  un  peu 
soudés  à leur  base,  de  manière  à représenter  une  corolle  gamopé- 
laie,  tandis  que,  dans  le  genre  d’Aublct,  ces  pétales  sont  tout  à 
fait  libres.  Mais,  du  reste,  les  étamines,  le  disque  ciipuliforme,  b» 

a:» 
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Structure  de  l’ovaire  sont  absolunoient  les  mêmes,  et  un  même  port 
confond  les  espèces  de  ces  deux  genres.  Il  est  vrai  que  , dans  les 
caractères  du  genre  Icica,  on  dit  que  la  partie  extérieure  et  coriace 
de  son  fruit  s’ouvre  ordinairement  en  quatre  valves,  mettant  ainsi 
à nu  les  quatre  nucules,  tandis  que  ce  caractère  n’est  pas  men- 
tionné pour  X üedwigia.  Mais  je  ferai  observer  que,  dans  toutes 
les  espèces  du  genre  Icica,  le  fruit  ne  se  rompt  pas  toujours  en 
quatre  parties,  et  que,  de  plus,  quand  ceux  de  VHedwigia  halsami- 
fera  sont  bien  mûrs,  la  partie  externe  de  leur  péricarpe  se  rompt 
également  en  un  certain  nombre  de  valves.  Il  n’y  a donc  pas  véri- 
tablement de  différence  essentielle  entre  ces  deux  genres.  Nous 
pensons,  en  conséquence,  que  VHedwigia  de  Swartz  doit  être 
réuni  à VJcica  d’Aublet,  et  que  VHedwigia  balsamifera  devra 
porter  le  nom  d'Icica  Hedwigia. 


ICICA  COPAL,  Nob. 


TAB.  XXXVII. 


I.  glaberrima;  ramulis  terelibus,  lenticellis  oblongis,  secun- 
dum  longitudinem  fissis,  onustis  j foliis  trifoliatis,  rarius  5-foliatis, 
petiolatis,  alternis  : foliolis  longe  petiolulatis,  ellipticis,  acumi- 
uatis,  integerrimis,  superne  nitidis,  terminal!  basi  æquilatero, 
lateralibus,  inæquilaterisj  racemis  axillaribus,  folio  multo  breviori- 
bus  : floribus  4-petalis,  S-andris:  drupa  ovoidea,  apice  acuminata, 
4-prena. 

Crescit  in  ripis  fluviorum  et  in  montosis,  in  terra  nigra  et 
colorata  (Vuelta  deAbajo)*,  floret  in  mensibus  aprile  usque  in  ju- 
lium. 

Nomen  vernaculum  : Copal. 

Descriptio. 


Arbor  procera. 

Kami  teretes,  glabri,  lenticellis  oblongis  in  medio,  secundum 
longitudinem  fissis  coperti. 

Folia  alterna,  petiolata,  trifoliata,  rarius  quinquefoliata  et  ra* 
rissime  7-foliata  : foliola  longe  petiolulata  ; petiolulo  semitereti. 
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superne  subcanaliculato;  elliptica  , acuminata,  coriacea,  integra  , 
superne  lucida,  lateralibus  basi , valde  inæquilaleris  , terminali 
æquilatero,  2-3  pollices  longo,  1,  1 1/2  polliccm  latis. 

Flores  hermaphrodili , albi , parvuli,  in  racemum  ramosum  , 
folio  multo  breviorem  dispositi. 

Caljx  brevis,  cupulæformis,  4-dcrilatus  j denlibus  latis^  parum 
promin ulis,  breviier  acuminatis. 

Petala  4,  sessilia,  in  æslivatione  valvata,  semiovalia,  acuta,  sub 
disco  cum  slaminibus  inserta. 

Stamina  8,  petalis  paulo  breviora.  Filamenta  libéra,  subulata, 
glabra.  Anlheræ  introrsæ,  ovoideæ,  biloculares,  apice  basique 
obtusæ,  loculis  longitudinali  sulco  dehiscenlibus , postice  con- 
nectivo  oblongo  sejunctis. 

Ovarium  liberum,  sessile,  ovoideo-depressum,  apice  sensim  attc- 
nuatum,  in  slylum  crassum  , brevem  indislinctum  , sligmatibus 
4,  brevibus,  obtusis,  approximatis  lerminalum. 

Transverse  seclum  ovarium,  4-loculare,  loculis  uniovulatis  : 
ovulo  in  parte  media  anguli  loculi  affixo. 

Discus  crassus , carnosus,  valde  prominens,  cupulæ  instar 
ovarium  cingens  et  partim  obtegens,  margine  integer. 

Drupa  subglobosa,  apice  apiculata,  obtuse  quadrigona,  parum 
succulenta,  4-p\  rena -,  pyrenis  erectis  , osseis  , 1-locularibus  , 1- 
spermis. 

Semina 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXXVII. 

1,  Bouton  de  fleur  avant  son  épanouissement.  2.  Fleur  dont 
on  a enlevé  les  pétales  pour  faire  voir  la  position  des  étamines. 
3.  Pistil  entouré  et  en  partie  recouvert  par  le  disque.  3 bù.  Le 
même  fendu  longitudinalement,  montrant  la  hauteur  et  l’épaisseur 
du  disque,  le  point  d’insertion  des  étamines  et  des  pétales  au- 
dessous  du  disque  et  la  position  de  l’ovule  dans  chaque  loge.  4.  Le 
fruit  entier  et  de  grandeur  naturelle.  5.  Le  même  coupé  en  tra- 
vers. 6.  Le  même  fendu  longitudinalement  pour  faire  voir  la 
position  et  la  forme  des  nucnles. 
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Observations, 

L’espèce  que  nous  venons  de  décrire  et  de  figurer  sous  le  nom 
àilcica copal  nous  paraît  distincte  des  autres  espèces  du  même  genre 
jusqu’à  présent  connues.  Celle  dont  elle  se  rapproche  le  plus  est 
Vlcica  tacamahaca,  Kunth  (in  Humb.,  nov.  gen.  7,  p.  33);  mais 
noire  espèce  a ses  rameaux  c}^lindriques  et  parfaitement  glabres; 
ses  folioles,  communément  au  nombre  de  trois  seulement,  sont  por- 
tées sur  des  pétiolules  de  6 à 10  lignes  de  longueur;  elles  sont 
épaisses,  coriaces  et  nullement  ponctuées. 

Il  découle  de  cet  arbre  une  résine  désignée  sous  le  nom  de 
Copal.  Cette  résine  ressemble  beaucoup  à la  résine  élémi  du  Brésil, 
produite,  comme  ou  sait,  par  Vlcica  icicariha , DC.  Celle  que  j’ai 
vueest  en  morceaux  peu  volumineux,  friables,  d’une  couleur  jaune 
de  soufre  cristallisé,  d’une  odeur  forte,  mais  peu  agréable,  rap- 
pelant assez  celle  de  l’essence  de  térébenthine;  elle  est  sèche, 
cassante,  et  sa  cassure  est  brillante. 


ICICA  HEDWIGIA,  Nob. 


Hedwigiabalsamiflora,  Swartz,  Fl,  Ind,  occ.y  II,  p.  670, 
t.  13.  DC.,  Prodr.y  II,  p.  80. 

Tetra^astris  ossea,  Gærtn.,  de  Fr,^  II,  p.  130,  t.  109. 
Bursera  balsamifera ^ Fers.,  Ench,^  I,  p.  413. 

I.  ramulis  teretibus,  glabris,  lenticellis  oblongis,  fissis,  onustis  : 
foliis  alternis  , imparipinnatis  : foliolis  sæpius  5-7,  oppositis, 
breviter  petiolulatis , ellipticis,  abrupte  acuminatis,  integris,  la- 
teralibus,  basi  inæquüateris,  glaberrimis,  subcoriaceis  : pani- 
culisaxillaribus  aut  terminalibus  ; petalis  4,  in  corollam  pseudoga- 
mopetalam  connatis  : drupa  ovoidea,  prunæformi,  2-3-4  loba, 
2-3-4  pjrena. 

Crescit  in  sylvaticis  et  montosis  insulæ  Cubæ. 
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Observations . 

Cel  arbre  , qui  peut  acquérir  des  dimensions  assez  grandes  , 
se  distingue  facilement,  dans  les  forêts,  par  l’écorce  de  ses  bran 
elles  et  de  ses  rameaux,  qui  est  blanchâtre  et  luisante  : on  le  con- 
naît communément  sous  les  noms  de  Bois  cochon  et  de  Sucrier  de 
montagne. 

Il  s’écoule  de  son  écorce  une  matière  résineuse,  désignée  sous 
le  nom  de  Baume  sucrier.  Elle  est  d’abord  liquide,  d’un  brun  rou- 
geâtre, d’une  odeur  forte,  d’une  saveur  âcre  et  amère;  on  l’em- 
ploie à peu  près  aux  mêmes  usages  que  la  résine  élémi  et  le  baume 
de  la  Mecque.  Selon  M.  Martius,  au  Brésil , on  laisse  sécher  celte 
matière  et  on  la  brûle  dans  les  églises  à la  place  de  l’encens. 

Le  nom  de  sucrier  de  montagne  a été  donné  à cet  arbre  , parce 
que  son  bois  sert  à faire  les  tonneaux  dans  lesquels  on  exporte  le 
sucre  en  Europe. 

BURSERA. 

BurserUy  Jacq.,  Am.y  94.  L.,  ^en.,  n.  440.  Swartz,  ühs., 

130.  Kunth,  Tereb.y  p.  18.  DC.,  Prodr.,  H,  p.  78. 

Flores  polygami.  Calyx  parvus,  deciduus,  3-5-partitus  : 
laciniisobtusis,  æqualibus.  Petala  3-5,  in  alabasiro  valvata, 
sessilia,  æqualia,  patentia.  Stamina  6-8,  libéra,  erecta,  sub 
disco  inserta.  Ovarium  sessile,  ovoideum , 3-loculare  : lo- 
culis  uniovulatis.  Stylus  brevis,  crassus  : stigmata  tria  ob- 
lusa.  Discus  aiinularis,  hypogynus,  crassus,  suboctocre- 
natus.  Drupa  coriacea,  compresso-triquetra,  externe  bi- 
rarius  3-valvis,  rnonopyrena  : iiux  pisiformis,  ossea,  irregu- 
lariter  triquetra,  indehiscens,  monosperma,  semen  loculum 
implens  lateraliter  aflixuni.  Epispermiuiu  crassiusculuiii. 
Embryo  epispermicus  : cotyledoues  latæ,  rnembrauaceæ  , 
imiltoties  corrugalo-plicatæ;  radicula  brevis,  supera. 

Arbores  aineiieana*,  balsaniifluaî  : folia  all(*rna,  inq)ari- 
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piïujata  , foliola  opposita  : racenii  siinplices , axillares  aut 
îerminales  ; pediinculo  pedicellisque  persistentibus. 

Observation. 

Dans  les  nombreux  échantillons  en  fruits  mûrs  que  nous 
avons  observés  de  cetle  espèce , nous  n’avons  jamais  trouvé  qu’un 
seul  noyau  dans  chaque  péricarpe.  Tantôt  la  partie  extérieure  et 
( harnue  de  celui-ci  s’ouvre  en  trois  valves  , tantôt  seulement  en 
deux.  Je  n’ai  jamais  vu  qu’une  seule  ^^raine  et  non  deux, 
ainsi  (jue  l’indique  M.  de  Gandolle  dans  le  caractère  qu’il  a tracé 
de  cej»enre. 


BURSERA  GU3ÎMIFEilA, 


huvsera  ^ummijera , Jacq.,  Jm.,  94,  t.  65.  L.,  741. 

Sioane,  Jain.^  t.  199.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  78. 

B.  foliis  sæpius  imparipinnatis_,  rarius  trifoliolatis  aut  simplici- 
bus,  alternis,  deciduis  : foliolis  oppositis , petiolulatis,  ovalibus, 
acuminatis,  dependenlibus,  integris,  lateralibus,  inæquilateris  , 
submembranaceis  ; racemis  axillaribus,  simplicibus,  folio  mullo 
brevioribus  : drupa  pisiformi,  Iriquelra , 2-3  valvi. 

Crescit  in  diversis  insulæ  partibus,  circa  Canasi,  inmense  junio 
llorens. 

Nomen  vernaculum  ; Almacigo. 

Observations. 

Cette  espèce  est  excessivement  variable  dans  ses  feuilles  : j’en  ii 
possède  un  échantillon,  recueilli  aux  environs  de  Canasi,  dont 
les  folioles  sont  plus  allongées,  plus  acuminèes  au  sommet , le  plus  ' 
souvent  aussi  plus  rétrécies  à la  base,-  en  un  mot,  semblant  réu- 
nir tous  les  caractères  assignés  au  Bursera  aemninatade  Willde-  • 
now.  Néanmoins  nous  n’avons  pas  cru  devoir  séparer  cette  forme  i 
du  Bursera  gummifera,  parce  que  la  figure  des  folioles  nous  a paru 
trop  variable  dans  cette  espèce. 

Il  .découle  de  cet  arbre,  commun  dans  les  Antilles,  où  il  est 
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I connu  sous  les  noms  de  Gommier  ou  de  Gomard,  une  résine  solide 
\ jaunâtre,  à odeur  forte  ei  aromatique,  que  l’on  nomme  vulgaire- 
i ment  résine  Chibou  ou  Cachibou  : on  l’emploie  comme  les  autres 
i produits  résineux  du  même  genre. 


TRIBUS  V. 


AMYRIDEÆ,  Kunth. 


Flores  herniaphroditi.  Petala  4,  hypogyna,  subunguicu- 
lata,  per  æstivalionem  imbricata.  Stamina  petalorum  nu- 
méro dupla.  Torus  incrassatus,  prominens.  Ovarium  unilo- 
culare,biovulatum.  Stigma  sessile,  capitatum.  Drupanucleo 
chartaceo  indéhiscente,  1-sperma.  Semen  exalbuminosum, 
cotyledonibus  carnosis;  radicula  supera,  brevissima. 


AMYRIS. 


Amjris,  L.,  gen.y  473.  Kunth,  Tereb,,  p.  22 
i\W.  gen,,  VII,  p.  37.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  81 


22.  Ibid 


if  1 


Calyx  parvus,  4-dentatus,  persistens.  Petala  4,  æqualia, 
basi  unguiculata  , patentia , calyce  longiora.  Starnina  8, 
hypogyna,  libéra  : filamentis  subulatis;  antheris  ovoideo- 
oblongis,  introrsis.  Ovarium  sessile,  in  fundo  calycis  in- 
sidens,  uniloculare,  biovulatum  : ovulis  subpendulis.  Sty- 
lus nullus.  Stigma  sessile,  subcapitatum.  Discus  nullus. 
Drupa  coriaceo-carnosa,  subglobosa,  pisiformis,  monopy- 
rena;  putamine  subosseo,  globoso,  monospermo,  indéhis- 
cente. Semen  pendulum.  Epispermium  mernbranaceurn» 
Embryo  epispermicus  : cotyledones  carnosæ,  plano-con- 
vexæ  : radicula  supera,  brevissima. 

Arbores  vel  frutices  resinosi , inermes.  Folia  opposila, 
lei  nnta  aut  imparipinnata  ; Ibliola  opposita  , ptdliicido- 


I 

1 

I 
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puiictata,  intogra  aut  crenata.  Flores  parvuli,  paniculati , 
paniculis  parvis,  sessilibus,  axillaribus  aut  terminalibus. 


AMYRIS  MARITI.MA. 


Amjris  maritimay  Jacq.,  Am,,  p.  107.  DC.,  Prodr,,  11, 

p.  81. 

Amjris  jloridana , Nuttal  (in  Sillim.,  Journ, , V, 
1822,  p.  294).  DC.,  Prodr.,  11,  p.  81. 

Amjris  djatripUy  Spreng.,  Neite  End.,  111,  p.  48.  DC., 
Prodr.y  11,  p.  81. 

A.foliis  3-folialis  J foliolls  laterali])us,  breviler  peliolulatis,  ova- 
libus,  ellipticis,  apiceacutis  aut  suboblusis,  superne  Incidis,  sub- 
lus giaucescentibus,  et  puiictis  uigris  sparsis,  pelluciJo-punctalis , 
inargine  sæpius  obsolète  crenatis  ; paniculis  folio  brevioribus  ; 
fructibus  subglobosis,  parvulis. 

Crescit  frequens  in  maritimis  insulæ  Cubæ,  prope  Cabana , 
Guanimar , etc. 


Observations. 

C’est  un  petit  arbuste  rameux,  très  résineux  dans  toutes  scs 
parties  et  exhalant  une  odeur  forte , qui  a une  grande  analogie 
avec  celle  de  la  rue  {ruta  graveolens).  Il  se  distingue  surtout  de 
l’espèce  suivante  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  petites,  d’une 
teinte  plus  foncée,  glauques  à leur  face  inférieure,  composées 
seulement  de  trois  folioles  et  jamais  de  cinq,  et  par  ses  fruits  très 
petits,  à peine  de  la  grosseur  d’un  grain  de  poivre. 

Rien  n’est  plus  variable  que  la  figure  des  folioles,  dans  celte  es- 
pèce, comme  au  reste  dans  la  suivante.  Elles  sont  tantôt  ovales- 
aiguës,  tantôt  allongées  et  acuminées  , entières  ou  crénelées. 
Aussi  avons-nous  cru  devoir  réunir  ici  deux  autres  espèces,  VAmy- 
ris  dyatripa,  Sprengel,  et  VAmyris  floridana,  Nuttal,  qui  ne  nous 
ont  paru  en  différer  par  aucun  caractère. 
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AMYRIS  SYLVATICA. 


Amjris  syhaticciy  Jacq.,  Am.,  p.  107.  DC.,  Proclr.,  II, 
i p.  81. 

li  A.  foliis  3-foliolalis  aut  imparipinnatis  ; foliolis  sæpius  5,  op- 
[)ositis  , longiui?culc  peliolulalis , lerminali  semper  longius  pclio- 
l!  lulatis,  ovalibus,  acuminalis,  üblongis,  trapeziformibus,  glaber- 
rimis,  basi  oblusis  aut  acuüs,  margine  subintegris , superne 
|:  lucidis  , subtus  pallidioribus  , pellucido-punctatis;  paniculis 
folio  brevioribus;  drupis  ovoideis,  crassitie  extremitatis  digiti 
minoris. 

Crescit  frequens  in  diversis  insulæ  partibus,  circa  Havanaru, 
Guaoabacoa,  Cojiman,  Vuelta  de  Abajo. 

Nomen  vernaculuni  : Cuaba  blanca. 

Observation. 

Cette  espèce  n’est  pas  moins  variable  que  la  précédente,  dans 
la  figure  de  ses  folioles,  ainsi  que  Jacquin  l’avait  déjà  remarqué. 
Les  feuilles  sont  plus  généralement  trifoliolées  ; mais  on  les  trouve 
aussi  assez  fréquemment  composées  de  cinq  folioles  : celles-ci  sont 
beaucoup  plus  grandes  que  dans  l’espèce  précédente  j elles  ne  sont 
pas  glauques  inférieurement,  ni  crénelées  dans  leur  contour,  et  les 
fruits  sont  trois  ou  quatre  fois  plus  gros. 
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suBORDo  I.  PAPILIONACEÆ. 


TRIBUS  PRIMA. 

SOPHOREÆ. 


SOPHORA. 


Sophora,  R.  Brown  in  Hort,  Kew.,  ed.  2,  vol.  111,  p.  2. 

DC.,  Mem,,  V.  Ibid.,  Prodr,,  11,  p.  95.  Bentham, 

Le^iim.y  p.  23. 

Calyx  campanulatiis , obsolète  5-dentatus  aut  oblique 
truncatus  : corollæ  papilionaceæ  petala  subæquilonga  ; 
vexillurn  obovale  vel  rotundatum,  erectum  aut  subpatens, 
in  unguem  angustatum  ; alæ  unguiculatæ,  oblongæ,  hinc 
aiiriculatæ.  Carina  obtusa,  recta,  petalis  dorso  se  invicem 
involventibus  subconnatis,apice  liberis.  Stamina  10,  libéra; 
filamenta  glabra,  subdilatata.  Ovarinm  subsessile,  lineare, 
pluriovulaturn.  Stylus  glaber,  parum  incurvus,  basi  sub- 
dilatatus,  apice  altenuatiis.  Stigma  tenue.  Lcgumen  nioni- 


LEGÜMINÜSÆ. 


395 

liforme,  indehiscens,  apterum.  Semina  subglobosa,  estro- 
phiolata;  radicula  incurva  aut  suberecta. 

Arbores,  frutices  aut  herbæ.  Stipulæ  nullæ  aut  subu- 
latæ.  Folia  imparipinnata , plurijuga,  folioio  terminali  a 
pari  ultimo  distanle  ; inflorescentia  raceniosa,  racemis  axil- 
iaribus  terminalibusve,  sæpius  simplicibus.  Bracteæ  subu- 
latæ  vel  minutæ.  Pedicelli  uniflori,  ebracteoiati. 


SOPHORA  TOMENTOSA. 


Sophora  tomentosa ^ L.,  sp,^  533.  Lamk.,  IlL^  t.  325,  f.  2. 

Plum.,  Ed.,  Burm.,  t.  101.  DC.,  Prodr,^  II,  p.  95. 

Benlh.,  Leg.^  p.  23. 

Sophora  occidentalis  , L.,  sp.,  533. 

Sophora  haoanensis , Jacq.,  Am.^  118,  t.  173,  f . 1 , Flos, 

DC.,  Prodr,,  II,  p.  96.  Benth.,  Leg,^  p.  23. 

S.  albo-tomenlosa  : foliis  imparipinnatis  : foliolis  breviter  pe- 
liolulalis (numéro  17  ad  25),  ovalibus,  ellipticis,  suborbicularibus, 
apice  sæpius  obtusis  aut  subemarginalis,  basi  inæquilateris  : ra- 
cemo  simplici,  terminali,  multilloro;  floribusluteis,  vexillointegro^ 
legumiuibus  longis,  moniliformibus,  albido  (omentosis  j serainibus 
ovoideis,  lævibus. 

Crescit  in  ruderatis  et  fruticetis  insulæCubæ. 

Observation. 

Nous  réunissons  en  une  seule  les  deux  espèces  adoptées  par  tous 
les  auteurs  sous  les  noms  de  Sophora  tomeîitosa,  L.,  et  de  Sophora 
havanensis,  Jacq.  Le  seul  caractère  donné  pour  distinguer  ces  deux 
espèces  consisterait  dans  le  nombre  des  folioles  , qui  serait  de  17 
à 19  pour  la  première  et  d’environ  25  pour  la  seconde  ; mais  , 
nous  avons  observé  ces  nombres  différents  et  tous  leurs  intermé- 
diaires sur  des  échantillons  récoltés  sur  un  même  individu. 
OuanI  à la  forme  de  ces  folioles,  elle  est  extrêmement  variable,  et 
souvent  même  sur  les  diverses  folioles  d’une  rnê/ne  f(‘uille  : je  les 
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ai  vues  laulôlovales-allongées,  tantôt  courtes  et  presque  arrondies, 
quelquefois  môme  un  peu  échancrées  à leur  sommet.  La  pubes- 
cence varie  aussi  beaucoup  j elle  disparaît  quelquefois  presque 
complètement  sur  la  face  supérieure  des  folioles.  En  un  mot , il 
nous  a été  impossible  de  reconnaître  quelques  caractères  distinctifs 
entre  ces  deux  espèces. 


MYROSPERMÜM. 


Mjrospermum , Jacq.,  Am. y 120.  DC.,  Le^um.  mem.,  V. 

Ibid.,  Prodr.j  II,  p.  94. 

Mjroxylon y L.,  Fil.,  suppL,  233. 

Toluifera y L.,  ^en.,  524. 

Calyx  campanulatus  , obliquus,  obsolète  4-5-dentatus  , 
persistens.  Petala  5,  inæqualia  (sed  nondum  vere  papi- 
lionacea),  superius  unguiculatum,  cæteris  inajus.  Sta- 
mina  1 0,  libéra,  perigyna  : antheris  oblongis,  introrsis,  con- 
similibus,  basi  bifidis,  apiceapiculatis.  Ovariurn  stipitatum, 
oblongum,  2-6-ovulatum.  Stylus  brevis,  stigma  minimum. 
Legumen  oblongum,  compressum,  stipite  basi  nudo,  su- 
perne  ample  alato,  samaroideum,  indehiscens,  uniloculare, 
1-2-spermum,  bine  lateraliter  stylo  apiculatum.  Semen 
succo  balsameo  irivolutum.  Radicula  incurva;  colyledones 
erassæ,  planæ. 

Arbores  Americæ  meridionalis  incolæ  : folia  alterna, 
imparipinnata;  foliolis  alternis,  sæpius  lineato-pellucidis  ; 
flores  racemosi,  terminales. 

Observation. 

J’ai  le  premier  fait  voir  (Ann.  sc.  nat.,  juin  1824,  p.  179  ) que 
le  genre  Toluifera  n’existait  pas  en  réalité  , mais  que  l’arbre  qui 
fournit  le  baume  de  Toiu  était  une  espèce  du  genre  My- 
rospermtm  (|uc  j’ai  décrite  sous  le  nom  de  Myrospermum  tolui- 
fvrum. 
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MYROSPERMUM  TOLUIFERUM. 


TAE.  XXXVIII. 


Mjrospermum  toluiferuin , A.  Rich.,  Ann,  sc,  nat,, 
juin  1824,  p.  172.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  95. 

M.  ramulis  foliisque  glabrisj  foliolis  sæpius  7 alternis,  breviter 
petiolulatis,  ellipticis,  acuminatis,  integris,  punctis  lineolisque 
pellucidis  notalis,  basiæquilateris,  obtusisj  racemo  lerminalij  petalo 
supremo,  obcordato,  longe unguiculato,  cæleris  linearibus,  acutis, 
subæqualibus. 


Description. 

Arbor  procera. 

Folia  alterna,  pinnala;  rachis  semiteres,  basi  articulala,  præser- 
timbasi  fusco-pulverulenla,  3-4  pollices  longa.  Foliola  sæpius  8, 
alterna,  breviter  petiolulata,  petiolulo  2-3  lineas  longo,  semilc- 
reli,  crasso,  ovalia,  acuminata,  basi  rotundata,  æquilalcra . 
margine  integra,  subundulata  (an  siccatione  ?),  coriacea,  pallida, 
concolora,  glaberrima,  penninervia,  superiora  majora,  2,  2 1/2- 
3 pollices  longa,  sesquipollicem  lata , versus  partem  petioliinfe- 
riorem  magnitudine  decrescenlia , punctis  et  lineolis  pellucidis 
notata. 

Stipulæ  nullæ. 

Flores  in  racemos  simplices,  axillares  dispositi.  Racemi  erecti , 
in  axilla  foliorura  supremorum  solitarii,  longitudine  petiolorum  : 
pedicelli  partiales,  graciles,  solitarii , ex  axilla  bracteolæ  minimæ, 
latæ,  subobtusæ,  orti,  5-8  lineas  longi,  uli  pedunculus  comrauuis 
fulvo-pulverulenti. 

Flores  subinversi. 

Calyx  gamosepalus,  ante  florationem  subglobosus,  ciausus, 
apice  tantum  quasi  perforatus  et  partem  pctali  supremi  prominu- 
lam  et  apiculalam  emittens  ; expansus,  subcampanulatus,  basicum 
podicello  continuo  abrupte  iricurvus,  margitu;  sul)lruncalo-4-(len- 
latus,  denlibus  lalis,  subacutis. 
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Corolla  : petala  5,  imæ  parieli  inlernæ  calycis  uti  stamina 
iiiserta,  valde  inæqualia , superius  majus  ( vexillum  ) longe 
unguiculatum , ereclum,  limbo  obcordato,  subexpansoj  ungue 
calyce  longiori , gracili  ^ laleralibus  augusto-lanceolalis,  ereciis, 
aculissimis,  basi  sensim  anguslatis  et  unguiculalis  j inferioribus 
(carinæ)  dislinctis,  subdeflexis,  laleralibus  consimilibus. 

Stamina  decem  lubo  calycino  inserta , æqualia,  perigyna.  Fila- 
menta  subulata,  erecla,  basi  dilatata  et  paulisper  monadelpha,  gla- 
berrima,  longiludine  calycis.  Antheræ  introrsæ_,  oblongæ,  supra 
basin  dorso  affixæ,  longiludine  filamenlorum,  apice  rostratæ, 
biloculares  , locuiis  parle  superiori  sulci  longitudinali  debiscenli- 
bus  et  iode  quasi  poro  oblongo  dehiscentibus. 

Pistillus  cenlralis,  slipitatus  : ovarium  oblongum,  glabrum,  sub- 
compressum  5 stylo  brevissimo  subrecurvo,  glabro,  abrupte  ter- 
rainatum  ; uniloculare  biovulalum  : ovula  in  angulo  supremo  su- 
perposita. 

Fructus  deest. 

Crescit  in  sytvis  circa  Canasi , in  mense  junio  flore  ns. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXXVIII. 

1.  Bouton  de  fleur.  2.  Fleur  entière  grossie.  3.  Fleur  dont  on 
a enlevé  les  étamines  et  le  pistil , pour  faire  voir  le  calice  et  la  co- 
rolle en  place.  4.  Fleur  fendue  longitudinalement  , pour  faire 
voir  le  pistil  et  l’insertion  des  étamines  et  des  pétales.  5.  Position 
des  pétales  relativement  aux  étamines  dans  le  bouton  avant  son 
épanouissement.  6.  Ovaire  fendu  suivant  sa  longueur,  pour  faire 
voir  la  position  des  deux  ovules  qu’il  renferme. 

Observation. 

Ce  n’est  pas  sans  quelque  hésitation  que  je  rapporte  cette  espèce 
au  Myrospermum  toluiferum.  Cette  espèce  est,  en  effet,  fort  peu 
connue,  et  je  ne  connais  pas  encore  une  description  de  ses  fleurs 
et  de  scs  fruits.  Cependant  les  échantillons  que  nous  avons  sous  les 
yeux  s’accordent  si  bien  avec  la  description  que  nous  avons  faite 
nous-méme  des  feuilles,  d’après  l’échantillon  authentique  du  Myro- 
spermum toluiferum  recueilli  aux  environs  de  Tolu  par  M.  de 
Humboldt,  que  nous  avons  cru  pouvoir  y rapporter  l’arbre  de  l’ile 
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de  Cuba  : cet  arbre  y est  connu  des  habitants  comme  donnant  une 
matière  balsamique,  qu’ils  désignent  sous  le  nom  de  Baume  du 
Pérou  : mais,  en  général,  on  en  fait  assez  peu  usage. 


TRIBUS  II.  LOTEÆ. 

süBTRiEus  I.  GENISTEÆ. 

CROTALARIA. 

Crotalaria,  L.,  gew.,  n.  852.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  124. 

Calyx  subbilabiatus,  5-lobus  ; labio  superiore  bilobo, 
inferiore  trilobo.  Corollæ  vexillum  magnum , cordatum, 
supra  unguem  sæpissimelobulo  vel  gibbose  duplici  instruc» 
lum  , patentissimum  : carina  acuminata,  cuin  alis  falcato- 
ascendens.  Stamina  monadelpha  , vagina  sæpius  superne 
fissa.  Antheræ  dissimiles,  quinque  oblongo-lineares,  quin- 
que  subrotundo-ellipticæ.  Ovarium  stipilatum  : ovula  bi- 
seriala  sæpius  crebra,  rarius  bina.  Stylus  superne  intror- 
sum  barbato-pubens.  Stigma  obtusum,  pilis  cinctum.  Le- 
gumen  inflato-vesiculosum , pedicellatum  , uniloculare  , 
sæ.pius  polyspermum,  bivalve.  Semina  globosa,  reniformia 
ut  subteretia. 

Herbæ,  suffrutices,  rarius  arbusculæ  : folia simplicia. 
sæpius  ternata,  rarius  digitata  ; summo  petiolo  sessilia. 
Stipulæ  liberæ  aut  decurrentes.  Racemi  terminales  aut  op- 
positifolii. 


§ I.  Foliis  simplicïhus . 

CROTALARIA  RETUSA. 


Crotalaria  retusa,  L.,  sp,  1004.  Rumpli.,  Ainh,,  V, 
t.  OG,  f.  1.  Rheed.,  Mal,,  IX,  t.  25.  DC.,  Prodr.,  II, 
p.  125. 
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C.  caule  lierbaceo^  erecto,  angulalo , pubente  ; slipulis  mini- 
mis,  selaceis,  deciduis  ; foliis  obovali-oblongis,  obtusis,  integris, 
subpunctalo-pellucidis,  superne  glabris,  subtus  pallidioribus  et 
pubentibus  : racemo  terminali;  pedicellis  calj'cibusque  hirtis  , 
ovario  glabro  ; legumine  apice  crassiore. 

Crescit  circa  Havanam. 


Observation, 

Celle  espèce  croîl  également  dans  l’Inde,  d’où  elle  aura  proba- 
blement été  introduite  dans  les  Antilles. 

§ II.  Foliis  trifoliolatis, 

CROTALARIA  LITTORALIS. 

Crotalaria  littoralis,  Kunth  in  Humb.,  iVoo.  gen,,  VI, 
p.  401,  DC.,  Prodr.,  II,  p.  134. 

C.  caule  basi  suffrutesceiitc,  ramosissinio,  lereii,  villosiuscnio; 
stipulis  setaceis,  deciduis,  villosis;  foliolis  oblongo-spalhulatis, 
angustis,  apice  obtusis  aut  emarginatis,  superne  glabriusculis , 
subtus  albido-sericeis,  5-7-lineas  longis , circiter  2-lineas  latis  : 
racemis  paucifloris,  terminalibus  aut  alaribus  : leguminibus  pen- 
dentibus,  albido-sericeis. 

Crescit  frequens  in  ruderatis  et  maritimis  , non  procul  ab 
Hamna,  Cabana,  etc. 


CROTALARIA  PUMILA. 

Crotalaria  pumila,  Onega,  Deca.f  II,  p.  23.  DC.,  Prodr,, 
II,  132. 

C.  basi  suffrutesceote,  ramosissimo,  angulalo,  glabro;  stipulis 
setaceis,  minimis,  deciduis  ; foliolis  obcordalis,  apice  emarginatis 
aut  bilobis,  crassiusculis , superne  glaberrimis  , subtus  vix  pube- 
rulis,  4-6-lineas  longis,  3-4-lineas  latis:  racemis  paucifloris,  (er- 
ininalibus  aut  alaribus  : leguminibus  pubentibus. 

Crescit  circa  Havanam  et  in  Vnelta  de  Ahajo. 


Observation. 


Ces  deux  espèces  sont  extrêmement  voisines  Tune  de  l’autre  ; 
viles  se  ressemblent  absolument  par  leur  port  : néanmoins  je  les 
crois  différentes  et  assez  faciles  à distinguer.  Dans  le  Crotalaria 
pumila,  presque  toutes  les  parties  de  la  plante  sont  glabres  ou  du 
moins  à peine  pubescenles  ; elles  sont,  au  contraire,  velues  et  blan- 
châtres dans  le  Crotalaria  liUoralis.  Dans  la  première  espèce,  les 
folioles  sont  obeordiformes,  épaisses  , écbancrées  en  cœur  à leur 
sommet;  elles  sont  allongées  , spathulées,  obtuses,  étroites  dans 
la  seconde  espèce.  Enfin  les  fruits , de  même  forme,  sont  simple- 
?nent  pubescents  dans  le  Crotalaria  pumila,  et  velus  et  blanchâtres 
<lnns  le  Crotalaria  litloralis. 


CyiOTALAlUA  l^CANA. 


Crotalaria  incn/ia , L.,  sp.,  1005.  Jacq.,  Obs.,  IV,  t.  82. 

Cav.,  /c.,  IV,  t.  322.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  132. 
Crotalaria  cahensis , DC.,  Prodr.y  il,  p.  131. 

Crotalaria  hirta,  Lagasca,  Noo,  sp.,  hort.  madrit.,  p.  22, 
non  Willd. 


C.  caille  credo,  rarnoso,  tercti,  villoso;  stipulis  setaceis,  villosis, 
<leciduis;  foliis  longiuscule  petiolatis;  foliolis  ovalibus,  obova- 
libusvcautsuborbicularibus,obtusisaut  subacutis,  mollilcr  villosis; 
racemis  terminalibus  elongatis;  leguminibus  teretibus,  villosis, 
pendulis. 

Crescit  circa  Jagua  (de  la  Osa). 


Observation. 

Nous  réunissons  ici  à l’espèce  linnéenne  , qui  est  commune 
dans  les  Antilles,  celle  que  M.  de  Candolle  mentionne  sous  le 
nom  de  Cro/a/ana  cubensis , (\\.\\  ne  nous  a paru,  en  effet,  présenter 
aiieuno  différéncc  de  quelque  valeur. 


IIOTAMQL'K.  PL\!N TI.S  VASCDLAIKF.S. 
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suBTiURrs  II.  CLITORIÆ. 

INDIGOFERA  (1j. 


Indigofeva,  L.,  gen.,  n.  889.  Lamk.,  ///.,  t.  626.  DC., 
Prodr,,  11 , p.  221 . 


Calyx  5-fidus,  lobis  aciiiis.  Coroiiæ  vexillum  rotundatum, 
emarginaluni.  Caiina  iitririque  calcare  subulato  notata,  de- 
mum  sæpe  fdastice  deflexa.  Stamina  diadelpba.  Stylus  fili- 
formis,  glaber.  Legumen  teretiusculum,  planum  aut  tetra- 
goniim,  poîyspermum,  bivalve,  rarius  oîigospermurn,  ova- 
tum,  imo  monosperiiiiim , subglobosum.  Semina  ovata  , 
uti  iuqiie  tnuicata,  isthmis  cellulosis  sæpe  disjuncta. 

Herbæ  aut  suffrutices.  Sûpulæ  apetiolo  distinctæ,  parvæ. 
Pedunculi  axillares.  Flores  racemosi,  purpurei,  cæruleiant 
albi.  Folia  nunc  simplicia  (pinnata,  ad  impar  reducta),  im- 
paripinnata  aut  digitata,  foliolis  sæpe  basi  stipellalis.  Pili 
nunc  onines,  nunc  plerique  strigosi,  centro  adfixi,  ad- 
pressi  (DG.,  1.  c.). 

§ I.  Multijii^æ  : foliis  imparipinnatis  lu  aut  multijugis. 


INDIGOFERA  ARGENTEA. 

Indigo  fera  argentea,  L.,  Mant,,  27  (non  Burm.).  L’hérit., 
Stirp.,  t.  79.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  224. 

Indigojera  articulata,  Gouan.,  ///.,  49. 

Indigo f era  glauc  a Dict.^Wly  p.  246. 

(i)  Dans  les  herbiers  de  Cuba,  que  j’ai  eus  à ma  disposition,  i!  n’existe  au- 
cun echantilion  des  espèces  de  ce  genre  cultive'es  dans  cette  île;  c’est  donc 
uniquement  d'après  quelques  renseignements  qui  m’ont  e'tè  donnes,  que  je  cite 
ici  celles  qu’on  m’a  dit  y ètic  cultivées. 


Lî  GUML>OSÆ. 
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\.  frulicosa^  rasnis  lerelibus  puba  adprcssa  sericoo-candican- 
tibus;  foliis  pinnalis,  1-2-jugis;  folîolis  obovatis,  scricco-pubescon- 
îibus;  racemis  folio  brevioribus  5 leguminibus  pendulis,  subcom- 
pressis,  torulosis.  canescentibus,  2-4-sperniis.  DC.,  1.  c. 

Crescit  in  Ægj^plo,  Arabia,  India  orientali.  Golitur  in  insula 
! Cuba. 

Nomen  vernaculum  ; Ami  del  Sénégal. 


ÎNDIGOFERA  ANIL. 

Indigofera  anil,  L.,  Mant,,  272.  Sloane,  Jam,,  t.  176, 
f.  3.  Lamk.,  ///.,  t.  626  , f.  2.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  225. 

I.  caule  suffruticoso,  credo  ; foliis  pinnatis,  3-7-jugisj  foliolis 
ovalibus , subtus  vix  pubescentibus  ; racemis  axillaribus  folio 
brevioribus;  leguminibus  compressis  , non  lorulosis  , deflcxis  , 
arcuatis;  sulura  ulraque  calloso-prominula.  DC.,  1.  c. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

INDIGOFERA  TINCTORIA. 

Indigofera  tinctorîa,  L.,  sp,,  1061.  Sloane,  Jam,y  II, 
t.  179,  f.  2.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  224. 

I.  caule  suffruticoso,  erecto;  foliis  pinnatis,  4-5-jugis;  foliolis 
ovalibus,  subtus  vix  pubescenlibus;  racemis  axillaribus  folio  bre- 
vioribus; leguminibus  leretiusculis,  torulosis,  arcuatis,  deflexis. 
(DC.,  1.  c.) 

Crescit  in  Indiis. 

Nomen  vernaculum  : Anil  de  Goatemala. 


BüTAMyUi:.  PLANTKS  VASCÜL AIRKS. 


§ II.  Brdchypociœ  : Joliis  impnriphinatis , joUolis 
approximatis  y petlolis  abbreviatis. 


INDIGOFERA  CYTISOIDES. 


Jndigofcrn  cytisoides,  Thunb.,  Prodr.,  133.  Jacq.,  Jlort, 

Schœn.,  t.  235.  DC.,  Prodr.^  Il,  p.  230. 

Psoralta  cytisoides,  L.,  sp,^  1076. 

1.  caille  frulicoso,  erecto  ; ramis  angulalis,  lenuissime  foliisque 
appresse  pubescentibus;  foliis  pinnalis,  2-3-jugis;  foliolis  oblongis, 
mucronafis;  racemis  folio  duplo  longioribus;  leguminibus  sub- 
cjlindricis , subtorulosis.  (DC.,  1.  c.) 

Crescit  ad  caput  Bonæ  Spei.  Colilur  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Anil  Cimarron. 


Observations  sur  la  ctiUure  de  Vindigotier. 


Nous  n’avons  pas  la  préleniion  de  donner  ici  des  détails  étendus 
sur  la  culture  de  l’indigotier  et  sur  la  fabrication  de  l’indigo  ; 
c’est  aux  traités  spéciaux,  sur  cet  important  sujet , qu’il  faut 
recourir  pour  en  prendre  une  connaissance  suffisante.  Nous  nous 
contenterons  d’exposer,  en  peu  de  mots,  quel  est  le  mode  de  cul- 
ture le  plus  généralement  mis  en  pratique  dans  les  parties  de  l’ile 
de  Cuba  où  on  se  livre  à l’exploitation  de  cet  important  pro- 
duit. 

En  général,  on  préfère,  pour  cette  culture,  les  terrains  frais  et 
substantiels.  C’est  à la  fin  d’octobre  ou  au  commencement  de 
novembre  , dés  que  les  vents  du  nord  se  sont  établis , qu’on  pra- 
tique les  semis  ; ceux-ci  se  continuent  en  décembre  et  en  janvier, 
afin  que  les  récolles  se  succèdent  à des  intervalles  plus  ou  moins 
éloignés,  qui  permettent  d’achever  les  diverses  manipulations 
qu’exige  la  fabrication  de  l’indigo.  On  choisit,  autant  que  pos- 
sible, un  temps  de  pluie  douce  pour  commencer  les  semis.  La 
terre  doit  préalablement  avoir  été  convenablement  ameublie  pnr 
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' deux  et  même  trois  labours  à la  charrue.  Ou  sème  de  deux  m.a- 
j nières  : en  sillons  ou  rayons  , ou  à la  touffe  , au  moyen  de  la 
! binette.  Dans  le  premier  procédé  , les  graines  sont  placées  à 4 ou 
1 5 pouces  les  unes  des  autres  dans  des  sillons  longitudinaux  ; dans 

I le  deuxième,  on  fait,  à une  distance  de  10  à 12  pouces,  de  petits 
I trous  , dans  le>quels  on  dépose  quelques  graines  : celles-ci , dans 
il  les  deux  cas  , sont  recouvertes  de  1 à 2 pouces  de  terre,  lin 
||i  général,  quand  le  temps  est  suffisamment  humide,  quatre  à cimj 
U jours  suffisent  pour  que  les  graines  germent.  Dés  que  les  jeunes 
! [)!ants  commencent  à se  bien  développer,  on  donne  les  binages 
I nécessaires  pour  détruire  les  mauvaises  herbes  qui  tendraient  à 
I les  étouffer,  puis  on  éclaircit  le  plant,  s’il  est  trop  dru.  Dès  que  la 
plante  a atteint  3 à 4 pieds,  les  binages  ne  sont  plus  nécessaires  , 
car  elle  sait  se  défendre  des  mauvaises  herbes  qui  continuent  à se 
développer. 

I La  récolte  de  l’indigo  commence  au  bout  de  deux  ou  trois 
j mois  ; on  coupe  la  plante  à quelques  pouces  au  dessus  du  sol.  Le 
moment  le  plus  favorable  est  celui  où  les  fleurs  vont  sedévelop- 

Iper;  c’est  à cette  époque  de  sa  végétation  que  la  plante  fournit 
l’indigo  le  plus  parfait  en  qualité  : plus  tard,  il  n’offrirait  pas  une 
nuance  aussi  belle. 

Quand  la  récolte  est  faite,  on  donne  à la  terre  un  nouveau 
binage,  et  au  bout  d’environ  deux  mois  la  plante  peut  être  coupée 
de  nouveau.  On  coniinue  ainsi  tous  les  deux  mois,  tant  que  la 
plantation  pousse  avec  vigueur.  En  général,  un  champ  d’indigo 
' dure  environ  deux  années. 

On  doit  choisir  un  temps  sec  et  beau  pour  faire  la  récolte.  Dés 
1 (jue  la  plante  est  coupée  , on  la  transporte  dans  un  premier  bassin 
I nommé  \i\  pourriture,  où  elle  éprouve  tous  les  phénomènes  de  la 
|)Utrèfaction. 

Il  y a deux  inconvénients  (ju’il  importe  également  d’éviter 
lors  de  la  cueillette  de  l’indigo  : il  ne  faut  pas  le  laisser  exposé 
longtemps  au  soleil,  parce  que  ses  feuilles  se  crispent  et  se  des- 
I sèchent;  ni  le  mettre  en  tas,  parce  qu’il  s’échauffe  et  fermente. 

L’expérience  a prouvé  que  dans  l’un  et  fautre  cas  le  principe  co- 
I lorant  perd  de  ses  qualités.  Enfin  il  faut  avoir  la  |)récaution  de  lais- 
ser toujours  une  certaine  quantité  de  pieds  sans  les  couper,  afin  de 
ne  jamais  manquer  de  graine  (juand  on  veut  renouveler  hî 


cLrmRiA. 


Clitoria , L.,  gen,^  ri.  859.  Lamk.,  lit.  gen.,  t.  609.  ÜC.y 

Prodr.y  II,  p.  233.  Benth.,  Ar^g’.,  p.  50. 

Calyx  tubulosus,  apice  ampliatus,  b-fidus,  siibbilabiatus, 
basi  bracteis  2 latis,  brevioribus  instructus.  Corollæ  vexib 
lum  ampliim,  obovale  aut  suborbiciilare,  apice  emargiria- 
tum  aut  bifidum,  dorso  niidum,  basi  angustatum.  Alæ  ob- 
longæ,  subfalcatæ.  Carina  parva,  longe  stipitata.  Slamina 
monadeipba  aut  diadelpha  (1-9),calyci  inserta  : anlheræ 
uniforines.  Discus  vaginiformis.  Ovarium  slipilatum;  sty- 
lus  incurvus,  superne  barbalus,  apice  incrassalus.  Le- 
giuncn  angustum,  conipressiim , a[)ice  acuniinatum,  uni- 
iocularc,  bivalve  ,*sülurisincrassatis.Semina  subreniformia, 
compressa. 

Ilerbæ  vel  frutices  volubiles.  Folia  imparipinnata  aut  tri- 
foiiata;  foliolis  opposilis,  cum  impari  distante.  Pedunculi 
axillares,  1-2-flori,  rarius  racemosi.  Flores  ampli. 


Observation. 


Ce  genre  est  très  rapproché  du  genre  N eurocarpurUf  surtout  par 
son  calice  et  sa  corolle  j il  eu  diffère  surtout  par  son  fruit,  qui  ne 
porte  pas  une  ligne  ou  nervure  longitudinale  sur  le  milieu  de  cha- 
cune (le  ses  valves. 


CLITORIA  TERXATEA. 

CUtarici  teniateciy  L.,  5/?.,  1026.  DG.,  Prodr.,  II,  p.  233. 
Ternatea  vidgaris ^ Kunth  in  Humb.,  iVoe.  gen.^  VI, 
p.  415. 


C,  caule  herhaceo,  graciü,  volubili,  suhpubenle  ; foliis  SiTpius 
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(3-5)  irnparipinnatis  ; fuliolis  obovalihus,  ohîusis,  moniijraiiacois  ; 
pcduiiculis  axillarihus,  unilloris,  tiio.lio  geniculalo-articulatis,  bi- 
bractoalisj  bracleolis orbicularibus,  acuaiinatis,  ncrvosis,  pubenli- 
bus,  caljce  multo  brevioribus  ; leguiiûnibus  [ilaiiis,  acuminalis. 

Croscïl(an  sponlanea?)  in  insula  Cuba;  frequcns  inveriilur  iu 
India  orienlali. 


Observation. 

La  racine  de  celte  espèce  est  vomitive.  Ses  graines  sont  anlheb 
niinthiques  ; on  les  emploie  assez  souvent  dans  l’Inde,  où  celle 
plan  le  est  extrêmement  abondante. 


CENTROSEMA. 


Centrosemay  Bentham,  Legum.y  p.  53. 

Clitoriœ  Centrosema,  DC.,  Prodr,,  II,  p.  234. 

Calyx  campanulalus  aiit  cupulæformis  , 5-dentaliis 
aut  margine  tantum  sinuosus,  persisteris,  basi  bibracteatus, 
Corollæ  vexiiluin  amplum,  siiborbieulare,  apice  emargina- 
lum,  basi  angustatum,  complicatuni,  alis  longius,  exappeu' 
dicLilatum  , dorso  ca Icare  brevi  obtuso  auctum.  Alæ 
oblongæ,  obovatæ  aut  snbfalcatæ.  Cariiia  incurva,  obîusa, 
breviler  ungnicnlala  , laie  semiorbiciilata.  Stamina  mona- 
delpha,  rai  ius  diadelpba.  Ovarium  subsessile,  unilociilare  ; 
Stylus  incurvus,  apice  dilaialo-niembranacens , glaber. 
Leguiuefi  subsessile,  angusiurn  , apice  longe  subnlalum  , 
plano-compressum,  aut  subquadrangnlare ; valvis  lineis 
duabus  parallelis,  siituræ  approxitnalis,  notalis;  unilocu- 
lare,  bivalve.  Semina  ovoideo-compressa  , eslropbiolata. 

Frulices  aut  sæpius  berbæ  volubiles  : folia  [)innalo-lri- 
foliolaia,  rarius  b-foliolata  : stipula;  lala;  seenndum  lon- 
gilndinern  slriatæ.  Pedunciili  axillares,  pancillori. 
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Observation . 

Ce  gcnre^  qui  formait  une  simple  section  dans  le  genre  Clitoriay 
tel  qu’il  avait  été  admis  par  y.  de  CandoÜc,  se  distingue  surtout 
de  ce  dernier^  comme  de  tous  les  autres  qui  ont  quelque  rapport 
avec  lui,  par  l’espèce  d’éperon  court  qui  occupe  la  base  de  son 
étendard  et  se  soude  avec  son  onglet. 


sKCTio  I.  Qtlycis  deiitcs  obsoleti  (lui  tuho  breviores. 


CErs  TH  O s’  1:31  PLU  31  iEK  î . 


Cenli'osdiKi  Plumierij  Benth.,  Le^^iun.^  p.  54. 

Clitoria  Pliunieri,  Turpin  in  Fers.,  Ench.,  ii.  G.  DC.^ 

Pvodr..  II,  p.  234.  Ker.,  Bot.  J'eg.,  t.  268. 

G.  scandens  : caule  inferne  lignoso,  suberoso  ; rarnulis  leretibus, 
glabrisj  foliis  3*foliolatis;  stipulis  ovalibus,  acutis,  puberulis;  fo- 
liolis  lalo-ovalibus,  breviler  acuminatis,  inæquilateris,  subtus  in 
nervis  pilosiusculis  ; stipellis  linearibus,  aculissimis;  pedunculis 
2-3-floris,  axillaribus,  pollicaribus  ; bracteis  oblongis,  obtusis,  ca- 
Ijce  duplo  longioribus,  glabrisj  calvce  obsolète  et  late  4-denlato; 
vexillo  emarginato,  villoso;  legutninibus  5 6-pollicaribus,  longe 
acuminatis,  glabris,  subquadrangularibus. 

Crescit  in  sepibus  insulæ  Cubæ. 


Observation-. 


Cette  espèce  existe  a la  fois  sur  le  continent  américain  et  dans 
les  Antilles  : elle  se  distingue  parfaitement  par  scs  folioles  excessi- 
vement larges,  glabres  ; par  son  cab'ce,  dont  les  dents  sont  à peine 
marquées,  et  par  son  fruit  ayant  au  moins  5 à 6 pouces  de  Ion* 
gu(  ur  sur  6 lignes  de  largeur,  (|ui  est  presque  quadt'angulaire.  Ses 
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"^"raines,  quand  elles  sonl  tVaîchos_,  ont  une  couleur  grise  avec  des 
points  et  des  lignes  purpurines. 

SECTio  II.  Calrds  dente  s tubo  œq  unies  aut  sublongiores. 

CE]NTROSE3I.\  VIRGINIANüM. 


CeuLrosema  virginianum , Benth.,  i.  c.,  p.  56. 

Clitoria  virginiana,  h.,  sp.y  I,  p.  753.  DC.,  Prodr.,  Il, 
p.  234. 

C.  caule  scandenle;  ramulis  puberulisj  foliis  trifolialis  ; sli- 
pulis  brevibus,  ovali-acutis ; foliolis  figura  maxime  lariis,  glabris 
aut  puberulis,  ovalibus,  ellipticis  aut  subtrapeziformibus , apice 
sæpiusobtusis;  stipellis  linearibus,  acutis  j bracleis  ovalibus,  aculis, 
pubentibus,  caljccm  æquantibus  j calycis  denlibus  subulalis,  gian- 
duloso  hirtis,  inæqualibus ; leguminibus  linearibus,  rectis,  sulu- 
ris  incrassalis;  seminibus  teretibus,  hinc  et  illinc  truncatis. 
Crescit  in  sepibus  insulæ  Cubæ. 

Observation» 


Rien  n’est  plus  variable  que  celte  espèce,  qui  est  tantôt  tout  à 
fait  glabre,  tantôt  pubescente  et  même  velue  : ia  figure  des 
feuilles  est  excessivement  variable,  non  seulement  dans  les 
échantillons  recueillis  en  des  localités  différentes  , mais  sou- 
vent sur  les  diverses  parties  d’un  même  individu.  Aux  variétés 
indiquées  déjà  par  de  Candolle,  nous  en  ajoutons  une,  var.  sim^ 
plicifoliaj,  dans  laquelle  les  deux  folioles  latérales  avortent,  et  il 
ne  reste  plus  que  la  foliole  terminale.  Le  fruit  dans  cette  espèce 
est  très  allongé,  très  étroit  et  glabre-,  ses  deux  sutures  sont  épais- 
sies et  comme  ourlées. 
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BÜTAi>K)LE. 


PLAiMliS  VASCULAlRliS. 


CENTROSEMA  INTERMEDIUM , Nob. 


C.  caule  scandonlo  ; ramulis  hirlis  aut  ferrugineo-hir(is  ; foliis 
Iritüliolatis;  slipulis  ovali-nciiminalis,  minimis,  pubentibusj  folio- 
lis  ovali-oblongis,  acuminatis,  glabris;  slipellis  linearibusj  bracteis 
ovali-oblongis,  aculis,  hirlis,  donles  calrcis  brcviores  æquantibus  ; 
calycis  dontibus  inæqualibus,  aculis,  inferiori  lineari,  cæteris  tri- 
plo  longiori  ; legumioibus  compressisj  valvis  lineis  2 promiuulis 
nolalis,  quasi  quadralis,  glabris. 

Crescil  circa  Jagua,  ubi  delexit  clar.  de  la  Osa. 

Observation. 


On  distinguera  de  suilc  celte  espèce  de  la  précédente  : à ses  fo- 
lioles manifestement  acuminées  au  sommet;  à son  calice,  dont  la 
dent  inférieure,  étroite,  est  trois  fois  plus  longue  que  les  quatre  au- 
tres; enfin  à sa  gousse  large  et  comme  quadrangulaire,  à cause  de 
la  saillie  très  prononcée  des  deux  lignes  longitudinales  qu’on  ob- 
serve sur  chaque  valve.  Par  ce  dernier  caractère,  celle  espèce  se 
rapproche  assez  du  Centrosema  Plumieri  : elle  offre  aussi  de  grands 
rapports  avec  l’espèce  suivante,  Centrosema  ferrugineum,  Nob.; 
nous  les  signalerons  tout  à l’heure. 


CENTROSEMA  FERRUGINEUM  , Nob. 


(’.  caule  herbaceo,  scandente;  ramulis  ferrugineo-lonientosis , 
füliorum  Irifolialorum  foliolis  ovalibus  aut  ellipticis,  apice  aculis 
aut  acuminatis,  superne  pubentibus,  subtus  subtomenloso-ferru- 
gineis;  stipulis  semiovalibus  , acutis , hirtellis;  caljcis  lacinia  fn- 
feriori  cæleris  tripla  longiori;  leguminibus  augustissimis,  longio- 
ribus;  suturis  incrassalis. 

(Jrescit  in  insula  Cuba. 
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Observation. 


Faul'il  dislingiuM’  celle  forme  comme  une  espèce  distincte  ois 
seulemenl  comme  une  variété  de  l’espèce  précéden le?  C’est  une 
«juestiüu  iju’on  ne  [)()urra  résoudre  complètement  qu’avec  de  meil- 
leurs échantillons  que  ceux  que  j’ai  sous  les  yeux  daus  ce  moment- 
ci.  ün  caractère  commun  entre  cette  espèce  etda  précédente,  c’est 
la  longueur  extrême  de  la  division  inférieure  du  calice;  mais, 
dans  le  Centrosema  ferrugineum,  les  jeunes  rameaux  et  la  face  in- 
férieure des  feuilles  sont  tomenteux  et  de  couleur  ferrugineuse, 
et  les  gousses,  plus  longues  et  plus  étroites,  ont  les  deux  lignes 
longitudinales  qui  existent  sur  chaque  valve  tellement  rapprochées 
des  sutures,  qu’elles  se  confondent  avec  elles,  taudis  que,  dans 
notre  Centrosema  intermedium,  ces  deux  lignes  sont  écartées  des 
sutures  et  donnent  à la  gousse  une  forme  presque  carrée.  C’est 
surtout  cette  différence  dans  la  forme  du  fruit  qui  nous  a engagé 
à distinguer  ces  deux  plantes  comme  deux  espèces  différentes. 

CE^TROSEMA  PASCUORÜM. 

Centrosema  pascuorum,  Martius  in  Bentli.  , Legurn, , 
p.  56. 


C.  caule  fdiformi,  volubili;  ramulis  pilosiusculis;  foliis  trifo- 
liolatis;  slipulis  ovali-oblongis,  acutis;  foliolis  linearibus,  ohtusis, 
mucronalis,  reticulatis , subpubentihus  , 1-2-lineas  latis,  sesqui- 
pollicem  ad  2 pollices  longis  ; pedunculis  solitariis  aut  geminis, 
1-2-floris;  bracteis  ovalibus,  acutis,  pilosis,  caljce  brevioribus;  ca- 
lycis  dentibus  subulalis,  acutissimis,  inæqualibus,  pilosis  ; legumi- 
nibus  linearibus,  anguslissimis,  suturis  incrassalis. 

Crescit  circa  Guanabo  et  circa  Jagua,  ubi  collegit  clar.  de  la 
Osa,  mense  maio  florens  et  fructus  maturos  gerens. 


Observation. 

Nous  avons  rapj>orlé  nos  échantillons  à celte  espéc'o  nnmliontjéc 
pour  la  preinif're  lois  par  M.  lîenlham.  Mlle  avait  d’aboial  été  de 
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(^ouverte  au  Brésil  par  M.  Martius.  Ce  qui  la  distingue  de  suite  , 
ce  sont  ses  folioles  excessivernenl  étroites  et  obtuses  avec  une  pe- 
tite pointe  au  sonnniet,  et  ses  fruits  beaucoup  plus  étroits  et  plus 
grêles  que  dans  aucune  autre  espèce  du  même  genre. 


INEUROGARPUM. 


Neufocarpuni  J Desvaux,  Jauni,  bot,,  1814,  I,  p.  75. 
Kunth  in  Humb.,  No^\  g^n.^  VI,  p.  406.  DC.,  Frodr,, 
II,  p.  235.  Benth.,  Legiim,,  p.  51. 

Martiüsa  y DC.,  Prodr.,  II,  p.  236. 


Omnia  Clitorîœ,  sed  legumenstipitatum,  oblongo-lineare, 
subcompressum  , subfalcatum  , bivalve,  polyspermum , 
valvis  convexis  in  medio  nervo  longitudinali,  prominulo 
notatis,  exaltatis,  intus  isthmis  cellulosis,  interdum  evani- 
dis,  submultiloculare.  Semina  subglobosa,  estrophiolata. 

Frutices  vel  herbæ  volubiles.  Folia  simplicia,  aut  sæpius 
pinnatim  trifoliolata.  Pedunculi  axillares,  i-9.-flori,  rarins 
in  racemuin  dispositi.  Flores  arnpli. 


NELROCARPU3I  ANGUSTIFOLIUM. 


JSeurocarpiüti  augustijolium,  Kunth,  Mim.y  218,  t.  60. 
Ibid.,  Noa.  gen.y  VI,  p.  408.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  235. 

Var.  : cubeusc  : floribiis  liiteis , pedunciilis  bijloris. 

N.  frutescenset  volubile  : foliis  subsessilibus,  trifoliolatis  ; foli- 
liolis  lineari-Ianceolatis,  obtusis,  mucronatis,  superue  glabris,  re- 
ticulalis,  sublus  glaucis,  margine  cilialis,  in  nervis  pilosiusculis  ; 
pedunculis  redis  uncialibus,  apice  Idfloris  ; floribus  maximis  ; 
bracleis  lanceolalis,  aculis,  calyci  appressis  ; calycis  laciniis  supe- 
rioribus  semielliplicis,  acutissirnis,  inferiori  lanceolala  angustiori, 
calyce  hirteilo. 
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Ooscit  cirra  Canasi,  mensc  jnlio  florins. 


Observation, 


L’échantillon  unique  que  j’ai  eu  a ma  disposition  m’a  paru  s’ac- 
corder parfaitement  avec  la  figure  et  la  description  données  par 
mon  savant  ami  M.  Kunth;  seulement  il  en  diffère  en  deux 
points;  l*’ dans  notre  plante,  les  fleurs  sont  jaunes,  avec  une  tache 
purpurine  sur  le  milieu  de  l’étendard  ; elles  sont  blanches  dans 
Téchantillon  figuré  par  M.  Kunth.  2°  Dans  notre  plante,  les  pé- 
doncules sont  biflores;  ils  sont  iiniflores  dans  la  figure  de  M.  Kunth. 
Je  n’ai  pas  cru,  malgré  ces  légères  différences,  devoir  faire  une 
espèce  nouvelle  de  la  plante  de  Cuba  qui,  selon  nous,  constitue 
simplement  une  variété. 


GALACTIA. 

(xalactia,V . Browne,  Jam,,  298.  DC.,  Prodr.y  H,  p.  237. 

Benth.,  Leguin.,  p.  02. 

Calyx  turbinatus,  4-fidus;  laciniis  lateralibus  angus- 
lioribus,  suprema  inferiorique  latioribus  longioribusque. 
Vcxillum  oblongumaut  suborbiculare,  ecallosuai,  basi  bine 
etillincplusvel  minusappendiculatum.  Alæoblongæ  icarina 
alis  paulo  longior,  ovato-incurva,  petalis  dorso  apice  con- 
natis.  Stamina  (1-9)  diadelpba.  Di8cus’parvulus,subannula- 
ris.  Ovarium  oblongum  : Stylus  gracilis,  elougatus,  glaber, 
non  induratus.  Stigma  parvulum,  terminale.  Legumen  ses- 
sile,  compressum,  rectum,  angustum  , bivalve,  polysper- 
nium,  intus  septulis  mernbranaceis  quasi  multiloculare. 
Semina  subrenifomia,  estropbiolata. 

SuflVutices  aut  herbæ  volubiles.  Folia  trifoliolata,  folio- 
lis  opj)ositis  cum  impari  distante,  rarius  unifoliata.  Racemi 
axillares,  pauciflori,  bracteati. 
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GALA.CTIA.  CUBENSIS. 


Galactîa  cuhensis , Kunth  in  Hamb.,  Nov,  gen.y  VI , 
J).  429.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  23T. 


G.  ramuli^longatis,  leretibus,  albido-sericeis  ; foliolis  ovalibus 
aut  ellipticis,  ulrinque  obtusis,  superne  puberulis,  subtus  albido 
aut  llavo-lomenlosis,  aut  tantum  pilosis  ; calyce  hirlOî  legumini- 
bus  subsericeis. 

Grescit  in  Yuelta  de  etcirca  Havanam. 

V 

Observation, 


Espèce  variable  par  la  grandeur  de  ses  folioles,  qui  sont  tantôt 
presque  glabres,  tantôt  simplement  velues,  tantôt  enfin  tomen- 
leuses  à leur  face  inférieure. 


GALACTIA  PARVIFOLÏA,  Nob, 


G.  parvula,  gracilis  ; ramulis  teretibus,  aibido-sericeis  5 foliolis 
oblongo  ellipticis  aut  lanceolatis,  obtusis  aut  emarginalis,  superne 
glabriusculis,  autsubpilosis,  sublus  pallidioribus,  sericeis  : racemis 
brevibus,  2-3  floris:  caljce  piloso  ; leguminibus  compressis,  an- 
gustis,  villosis. 

Grescit  in  Vuelta  de  Abajo, 


Observation. 

On  distinguera  facilement  celte  espèce,  parce  qu’elle  est  fort 
petite  comparativement  à la  précédente,  et  surtout  par  la  petitesse 
de  ses  folioles  elliptiques,  allongées,  obtuses  aux  deux  extrémités. 
Ses  fleurs  sont  également  plus  petites,  et  ses  gousses  plus  étroites  et 
plus  allongées.  Elle  a quelques  rapports  avec  le  Galactia  angusli- 
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jolia , Kunlli,  niais  ses  folioles  sont  beaucoup  [>ius  courtes  ; sa 
liffe  est  très  volubilc  cl  non  dressée,  el  ses  folioles  sont  ('n- 
lières  el  non  ondulé(*s  sur  les  bords. 


BARBIERA. 


Barbier  a J DC.,  Mem,  Legum,,  VI.  Ibid.,  Prodr,,  II, 
p.  239. 

Calyx  tubulosiis,  5-fidus;  laciniis  subulalis,  acutissimis, 
duabiis  iriferioribus  paulo  ]ongioribLis;.basi  bibracleolatus  : 
corollæ  elongatæ  vexillum  longe  stipitatum,  elongato-ob- 
iongum,  cæteris  petalis  appressum,  apice  integrurn  : alæ 
spathulatæ,  obtusæ.  longissime  slipitatæ  : carinæ  dipetalæ 
petala  subfalcata,  angusta  : starnina  (1-9)diadelpha  : Stylus 
barbatus  : stigma  obtusum.  Legumen  lineare,  angustum, 
acuminatiim,  basi  calyce  persistente  cinctum,  lomenta- 

ceum , intus  isthmis  linearibus  pluriloculare  : semina 

Frutex  : folia  imparipinnata  ; foiiolis  mullijugis  opposi- 
lis  : racemi  axillares,  simplices,  folia  æquantes  : flores  am- 
pli, oblongi,  angusti,  coccinei. 


BARBIERA  POLYVHYLLA. 

/ 

Barbier  a polyphjlla,  DC.,  Me?n.  Legum.,  t.  39.  Ibid., 
Prodr,,  II,  p.  239. 

CLitoria  poljphylla , Poiret,  SuppL^  II,  p.  300. 

Galactia  pinnata,  Pers.,  Encldr,,  II,  p.  302. 


B.  ramis  teretibus,  hirlis  ; stipulis  lanceolatis,  acutissimis,  per- 
sistenlibus  ; foiiolis  oppositis,  brevissime  peliolulalis,  ovali-lanceo - 
lalis , oblusis,  mucronatis,  sublus  pallidioribus,  pilosiusculis  ; 
calyce  pcrsislcnle,  hirlo;  legurninibus  anguslis,  liirlis. 
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Oescit  in  terrcnis  altis  parlis  Vuelta  de  Abajo,  mensibu^;  no- 
vembre et  décembre  flores  fruclusque  immaluros  gérons. 

JNomen  vernaculnm  : Euredandera. 


Observation. 


Ce  charmant  arbrisseau  n’avait  été  encore  observé  qu’à  Porlo- 
Ricco.  Il  a été  trouvé  à Cuba  par  don  José  Maria  Valenzuela^  à qui 
nous  devons  la  découverte  de  tant  de  plantes  intéressantes , re- 
cueillies par  lui  dans  la  Vuelta  de  Abajo.  Nous  avons  complété 
les  caractères  de  ce  genre  établi  par  de  Candolle,  en  donnant 
la  description  du  fruit  qui  n’avait  pas  été  vu  par  le  célèbre  au- 
teur du  Prodrome.  Malheureusement  les  graines  n’étaient 
mûres  dans  aucun  des  nombreux  échantillons  que  nous  avons 
analysés. 
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DAIÆA. 


Dalea.^  L.,  Hort.  cliff.,  363.  Rich.  in  Michx.,  FL  bor. 
am.,  II,  p.  56.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  244. 

Calyx  turbinato-campanulatiis,  quinquedentatus  : denti- 
hus  subulato-aristatis,  infimo  longiore.  Corolla  papiliona- 
coa  ; vexillum  breve  ascendens  ; alæ  et  carina  per  ungues 
tubo  stamineo  adnatæ.  Stamina  10,  omnia  fertilia,  moiia- 
delpha;  tubiis  fissus.  Ovarium  sessile,  biovulatum.  Stylus 
unicus,  stigma  simplex.  Legumen  parvum,  compressum, 
membranaceum  , monospermum  , vix  dehiscens  , calyce 
persistente  obtectum.  Semen  ienticulare-reniforme,  exab 
buminosum.  Radicula  inflexa. 

Herbæ  aut  frutices  inermia,  punctato-glandulosa.  Folia 
imparipinnata,  subtiis  punctata.  Slipulæ  petiolares,  liberæ. 
Spicæ  terminales  et  oppositifoliæ,  densifloræ.  Flores  uni- 
bracleati,  violaceo-cærulei,  nonniinquam  pnrpnrei. 
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DALEA  MÜTABILIS. 

Dalea  miitabilis , Willd.,  sp.,  III,  p.  1339.  Sims.,  Bot. 

mag.j  t.  2486.  DC.,  Prodr.^  II,  p.  245. 

Psoralea  mutahilis,  Cavan.,  le.,  IV,  t.  394. 

D.erecta,  ramosa,  glabra  ; foliolis  5-10-jugis,  obovalisobcorda- 
tisve;  spiciscylindraceis,  demum  elongatis;  pedunculosubspica  his- 
pido;  caiyce  glabro  nervis  10  nigris  striato;  bractea  ovata,  setula 
terminata  ; calyce breviore.  DC.,  I.  c. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


TEPHROSIA. 

Tephrosia , Pers.,  Ench.,  n.  1742.  Kunlh,  Noo,  gen., 
VI,  p.  458.  DC.,  Prodr.,  Il,  p.  248. 

Calyx  subcampanulatus,5ridiis,subbilabiatus,inæqualis, 
laciniis  acuminatis,  duabus  superioribus,  infima  produc- 
tiore.  Corollæ  vexillum  suborbiculare,  reflexo-patens,  alis 
vixlongins;  alæ  curnearina  adhærentes.  Stamina  9-1 -dia- 
delpha.  Ovarium  elongatum,  subsessile,  uniloculare,  mul- 
liovulatum.  Stigma  pilis  rectis  albidis  cinctum.  Legumen 
compressLim,  anguslum,  rectum,  vel  subfalcatum,  sæpius 
uniloculare,  bivalve.  Semina  compressa. 

Herbæ,  suffrutices  aut  arbusculæ,  sæpius  sericeæ.  Folia 
alterna,  imparipinnata  ; foliolis  sæpius  oppositis.  Racerni 
terminales. 

TEPHROSIA  CINEREA. 

I Tephrosia  cinereciy  Pers.,-  Ench.j  II,  p.  328.  DC.,  Prodr., 
II,  p.  253. 

I Galegacuiereay  L.,  Ainœu.y  V,  p.  403.  Jacq.,  Icoii.  rar.y 
: t.  575. 
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T.  herbacea,  decumbens,  sericeo-cinerea;  foliis  5-7-jugis;  fo- 
liolis  oblongo-lanceolalis,  oblusis,  mucronatis,  præsertim  subtus 
scriceisj  slipulis  lanceolalis,  aculis,  sericcis  j racemis  sæpius  termi- 
nalibus;  calycibus  villosis;  leguminibus  redis,  sesquiunciam  ad 
2 uncias  longis,  2-3  lineas  latis,  sericeo-cinereis. 

Crescit  circa  Jagua,  in  Vuelta  de  Abajo. 


LONCHOCARPUS. 

Lonchocarpus , Kimlh  in  Hiinib.,  Nov,  gen,,  VI , p.  383. 

DC.,  Prodr.,  II,  p.  259. 

Rohiniœ  sp.,  Auctorum. 

Dalbergiœ  sp.,  Auctorum. 

Calyx  campanulato-urceolatus  , obsolète  et  inæqualiter 
5-dentatus,  persistens  : corollæ  vexiilnm  suborbiculatum, 
reflexo-patens,  alas  et  carinam  æquans.  Stamina  mona- 
delpha  aut  diadelpha.  Ovarium  oblongum,  compressum, 
uniloculare,  pluriovulatum.  Stylus  sæpius  villosus  ; stig- 
ma minimum.  Legumen  oblongum,  complanatum,  coria- 
ceum,  uniloculare,  bivalve,  oligospermum.  Semina  com- 
pressa, orbicularia  aut  reniformia. 

Arbores  inermes,  caribeæ  aut  australi-americanæ.  Folia 
imparipinnata  ; foliolis  sæpius  oppositis.  Racemi  compo- 
siti,  terminales.  Flores  sæpius  purpurascentes. 


LONCHOCARPUS  SERICEUS. 


Lonchocarpus  sericeus , Kunth,  1.  c.  DC.,  Prodr.,  II, 
p.  260. 

Robinia  sericea,  Poiret,  Dict.,  VI,  p.  226. 
Lonchocarpus  pjxidarius , DC.,  Prodr.,  II,  p.  260. 

L.  ramulis,  petiolis  pedunculisque  dense  tomentoso-sericeis  ; 
foliolis  7-11  ovalibus,  acuminalis,  basi  oblusis,  superne  pubenli- 
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l)us,  sublus  (lonso  lomcnloso-sericeis;  racornis  tormiualibus  riu- 
mcrcsis^  folia  æquanlibus  supcranlibusvc  ; pelalis  externe  seri- 
ceis  j leguminibus  brevibus , 1-3  sperniis_,  dense  et  fulvo-vc- 
lutinis. 

Crescit  circa  Guanimar , Cabaûa,  Cojenian  , in  isla  de  Pinos. 
Nomen  vernaculum  : Guama,  o Majuguade  Cuba, 


Observations. 


SoD  bois  est  très  fort  et  très  tenace;  on  l’emploie  à diffèrenîs 
usages. 

Nous  ne  pensons  pas  que  l’espèce  décrite  par  M.  de  Candoîle  , 
sous  le  nom  de  Lonchocarpus  pyxidarius , diffère  en  rien  du 
Lonchocarpus  sericeus  : nous  avons  donc  cru  devoir  Vy  réunir. 


LONCHOCARPUS  LATIFOLIUS. 


Lonchocarpus  latîfolius  ^ Kunth  in  Humb.,  Noo.  gen., 
VI,  p.  383,  in  annot.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  260» 
Amerininwn  latî folium,  Willd.,  sp.,  IV,  p.  909. 


L.  ramîs  glabris  ; ramulis  ferrugiiîeo-pulvornlenlis  ; foliis  longe 
peliolalis,  sæpius  7-folioIalis;  foliolis  peliolulatis,  ovalibus,  acu- 
minatis,  glaucescenlibus  , margine  integris,  subsinuosis,  sublus 
pallidioribus ; racemis  axillaribus  terminalibusque ; pedunculo, 
pedicellis  calyccque  tomentosis  ^ petalis  glabris  ; leguminibus 
oblongis,  sublignosis  , compressis,  glabris. 

Crescit  circa  Canasi,  raense  julio  florens. 

Nomen  vernaculum  ; Trijolillo. 

Observation. 


Celte  espèce  forme  un  arbre  plus  grand  que  la  prècédenl(‘; 
elle  végète  dans  tous  les  terrains;  elle  est  commune  sur  la  côlr 
du  sud  ; on  la  trouve  aussi  dans  Visla  de  t^inos. 
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LONCHOCARPUS  MACULATÜS. 


Lonchocarpus  maculatus , DC.,  Prodr.y  II,  p.  260. 
Robinia  maculatay  Kuiith  iii  Humb.,  Nov,  gen*,  VI  ^ 
p.  394. 


L.  glabor  : foliis  15-17-foliolatis  j foliolis  ellipticis,  apicebasi- 
(]uc  acutis,  petiolulalis , membranaceis , glabris  , sublus  nigro- 
maculatis  ; petiolo  peliolulisque  pubentibus^  racemis  brevibus; 
pedicellis  calyceque  obsolelissime  dentato,  glabris;  ovario  gla- 

broj  leguminibus 

Crcscit  ci  rca  Guanimar. 


Observation. 


Cette  espèce  se  distingue  bien  facilement  de  la  précédente  par 
ses  feuilles,  dont  les  folioles  sont  plus  petites  , plus  nombreuses, 
rétrécies  et  pointues  à leur  base,  et  offrent  de  grandes  taches  d’un 
pourpre  noirâtre  à leur  face  inférieure.  Ses  grappes  de  fleurs  sont 
plus  courtes  et  ses  ovaires  glabres. 


SESBANIA. 


Sesbania,  Pers.,  Encli.,  ii.  1734.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  264. 
Æschjnomenes  sp.,  L. 

Coroiiillœ  sp.,Wû\d. 

Calyx  campanulalo-turbinalus,  quinquedentatus  aut5- 
iidus,  subæqualis.  Corollæ  vexiilum  magnum,  erecto-pa- 
tens,  emarginatum  : alæ  oblongæ  earina  longiores;  carina 
obiusa,  basi  bicipili.  Stamina  diadelpba  (1-9).  Legumen 
elongatiim,  anguslum,  gracile,  corapressum  ant  subteres, 
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seplis  transversis  iii  loculos  nuinerosos,  quadratos  separa- 
tum,  bivalve.  Semina  teretia. 

lierbæ  aut  sufFrutices  erecti.  Folia  abrupte  pinnala  , 
muUijuga.  Pedunculi  axillares.  Flores  sæpius  flavi,  race- 
inosi. 


SESBANIA  OCCIDENTALIS. 


Sesbüjiia  occideiitalis y Pers.,  Ench,y  II p.  316.  DC., 
Prodr,y  II,  p.  264. 

Coronilla  occidentalis  y Willd.,  sp,,  III,  p.  1147. 


S.  glabra,fruticosa  ; foliis  sæpius  i2  -15-jugis;  foliolis  op{M)sitîs, 
parvulis,  oblongo-linearibus,  oblusis,  mcmbranaceis^subsessilibus; 
racemis  axillaribus^  peduuculatis , paucitloris  j leguminibus  gracili- 
bus,  4-6  uncias  longis,  ad  apicern  subtorulosis. 

€rescit  iu  Yueliade  Abajo, 


AGATI. 


Jgati  y Rheed.,  Ilort.  mal.,  t.  51.  DC.,  Prodr.,  Il, 

p.  266. 

Æclijnomcnes  sp..,  L. 


Calyx  campanulatus,  oblique  truncatus  , subrepando-r)- 
dentatus.  Corollæ  vexillum  ovali-oblongum , in  medio  ca- 
rinatum, cæteris  petalis  applicaluni  : alæ  oblongæ,  carinæ 
amplæ , recliusculæ,  dipetalæ,  appressæ.  Slamina  diadel- 
pha  1-9.  Vagina  basi  auriculis  2 inagnis  superne  aucla. 
Legumen  stipitaluin  , rectum,  angustum  , longissimum  , 
compressum,  siituris  incrassatis,  (juasi  quadraiigulare,  l)i- 
valve,  intus  septis  transversis,  inultiloculart*.  S(înii:ia  com- 
pressa, su  1)0  va  lia. 
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Arbores  iiidicæ.  Folia  abruple  pinnata,  miiltijuga.  Ra- 
oemi  panciflori;  flores  maxiini. 


AGA'l’I  GRANDlFLOr.A. 

.Igdti  grandiflora,  Dcsv.,  Journ.  bot.,  III,  p.  120,  t.  h, 
f.  G.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  60. 

Æschynomeiie  grandijiora , L.,  sp.,  1050. 

A.  fulioiis  iîiabns , subgiaucis  ; leguminibus  conjpressis,sub- 

(|isar]rangu!arii)us,  sesquipcdaübiis. 

Cruscil  in  In<lia.  Goiilur  in  bonis,  iiunc  subsponlauea. 

iKiBLS  ni.  HliDYSAREÆ. 

SIJCTUIBLS  I EUÎ5EDYSAREÆ. 


ZORNIA. 


Zornia,  Gmelin,  Syst,,  1076.  Rich.  in  Michx.,  FL  bor. 

am,,  II,  p.  76.  DC.,  Prodi\,  II,  p.  316. 

J Je  dj  sari  sp.,  Auctor. 

Calyx  campanulatiis,  bilabiatus,  5-lobus;  lobis  superio-" 
rlbiis  2 obtusis^  inferiori  longiori,  lanceolato  : corollæ  vexil- 
lurn  lateribus  revolutum,  carina  bifido-lunulata  : stamina 
inonadelpha  ; anlheræ  dissimiles,  5 oblongæ,  sublineares, 
quinque  SLdjrotundo-ovatæ.  Legumen  compressiim,  3-6- 
articulis  lenticularibus , spinoso-hispidis,  1-locularibus, 
nioiiosperinis , iridehiscentibiis  constans.  Semina  reni- 
formia. 

Herbæ  aut  suffriuices  sæpius  humiles  et  diffnsi.  Folia 
2 rarius  4-foliolala.  Stipniæ  snpra  basin  alïixæ,  siibpelta(æ. 
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Flores  alterni,  spicati,  distantes,  bracteis  2 opj)ositis,  ap- 
proximalis  quasi  involuti. 


Observation. 


Ce  genre,  composé  d’un  assez  petit  nombre  d’espèces,  n’est 
fju’un  démembrement  du  grand  genre  Hedysarum  ; il  se  distin- 
gue par  un  port  particulier,  à peu  piès  le  même  pour  toutes  les 
espèces,  et  par  ses  étamines  monadelphes  et  non  diadelphes,  et  ses 
anthères  de  deux  formes  différentes. 

ZORNIA.  HAVANENSIS,  Noh, 

Z.  caulibus  diffusis,  gracilibus;  ramis  pilosis;  foliis  diphjllis, 
allernis  ; foliolis  inferioribus  ovali-ellipticis,  acutis,  superioribus 
lanceolatis  aut  linearibus,  basi  subinæquilateris,  superne  pubenti- 
bus,  sublus  piloso-lanatis  -,  stipulis  lanceolatis,  subciliatis,  peltalîs^ 
bracteis  ovali-acutis,  peltatis,  ciliatis,  pilosis,  5-7-nerviis,  reticulatis, 
pellucido-punclatis  jcalyce  membranaceo,  püoso  ; leguminum  arti- 
culis  suborbicularibus,  pilosis,  hispidis  j aculeis  rigidis,  retrorsum 
scjibris. 

Crescit  in  campis  , circa  Guanabo , mense  februario  florens. 


STYLOSANTHES. 

Stylos cmthe s , Swartz,  Prodr.,  108.  Ibid.,  FL  Ind.  oc- 
cid.,  1280,  t.  25.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  317. 

Calycis  caduc!  tubus  teres,  longissimus,  gracilis  : limbus 
campanulatus,  5-partitus  ; lobis  2 supremis  in  unicum 
cmarginatum  sæpius  coalitis,  inferiore  prodnctiore.  Co- 
rollæ  vexillum  subrotundatum  ; carina  minuta  apice  bilida. 
Starninainonadelpha  tubo  fisso.-antberædissimilcs;  (piirupu* 
oblongæ,  (juifujiu*  minores,  alterruT  .snbiv)fnMda‘.  Ovarimn 
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sessile,  hiovulaluui  : Stylus  longissinius,  reclus,  sligmaCe 
oapitato,  hispido  lerminalus.  Legumeii  sessile,  biarlicula» 
tum,  articulo  inferiore  aliquando  abortivo,  superiore  styli 
persislenlis  basi  bainaio,  indéhiscente. 

Ilerbæ  aut  suffrulices  parvi,  erecli  aut  procumbenles. 
Folia  trifoliata  ; foliolo  superiore  vix  petiolulato:  stipulæ 
peliolares  adnatæ.  Flores  parvi,  sæpius  lulei,  in  apice  ra- 
inorum  spicaio-capitati,  bracteis  dense  imbricatis  invo- 
luti. 


STYLOSANTHES  VISCOSA. 

Stylosanihes  viscosUj  Swartz,  A et.  hoim..^  1789,  t.  9,  f.  2. 
Ibid.,  Fl.  Ind.  occid.y  IIÎ , p.  1285.  DC.,  Prodr.,  11, 
p.  317. 

S.  caule  suffrulesccntc,  credo,  raraosissimo,  pedali  et  ultra 
lercii,  piloso,  viscoso;  foüoüs  ellipîicis,  aculis,  mucronalis,cilialis, 
hispidis,  glaoduloso-viscosîs;  floribus  glomcrulatis  ; glomerulis 
terminalibus,  2-3-floris;  calycis  deolibus  setoso-ciliatis. 

Crcscit  in  locis  arenosis. 


STYLOSANTHES  HUMILIS. 


Stylosanihes  humilis ^ Kunth  in  Humb.,  ISoo.  ge/i.y  VI  ^ 
p.  506,  t.  594.  DC.,  Prodr.^  II,  p.  318. 

S.  caule  cæspitoso,  ramoso^  ramis  linca  pubescentc,  longitudi- 
nali  notalis;  foliolis  oblongo-elliplicis,  apice  mucroualis,  glabrius- 
culis  , subtus  liueatis  5 stipulis  adnatis,  selosis;  glomerulis  4-6- 
Horisj  leguniinibuscompres>is,  apicearislalo-uncinalis,  rcticulalis> 
hispidulis,  inarticulatis  , monospermis. 

Crescit  in  locis  aridis  , circa  llavauam  ; inensc  octobre 
fl  O rens. 
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Observation. 

Les  échantillons  que  j’ai  sous  les  jeux  s’accordent  parfaite- 
ment avec  la  Hg-ure  et  la  description  données  par  mon  savant  ami 
M.  Kunth  ; et  j’ai  cru  pouvoir  y rapporter  ma  plante,  bien 
que  le  Stylosanthes  humüis  soit  une  plante  du  continent  et  la 
mienne  une  espèce  insulaire. 


ÆSCHYNOMENE. 


Æschjîiomeiie y L.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  320. 

Calyx  bibracteatus,  apice  5-üdus,  bilabiatus,  labiosupe- 
riore  bi , inferiore  tridentalo;  bracteis  parvis.  Corolla  papi- 
lionacea.  Stamina  10  in  dnas  phaianges  pentandras  dia- 
delpha  : antheræ  conformes.  Ovarium  stipitatum,  disco  an- 
nulariaut  sublubulosocinctum,  8-9-ovulatum.  Stigma  acu- 
tum. Legumen  stipitatum,  compressum,  4-9-articu latum  ; 
articulis  lenticularibus,  1-locuiaribus,  monospermis,  inde- 
hiscentibus,  rnargine  superiore  continuis,  inferiore  distinc- 
tis.  Semina  solitaria,  compressa. 

Herbæ,  rarius  suffrutices  aut  arbusculæ.  Folia  pinnata  : 
stipulæ  oblongæ,  distinctæ,  supra  basin  peltatim  allixæ. 
Flores  al  terni,  spicati,  bracteati. 


Observation. 


Ce  genre  est  un  des  mieux  caractérisés  de  cette  tribu  par  son 
port , et  surtout  par  ses  étamines  réunies  en  deux  faisceaux  égaux, 
et  son  fruit  articulé. 


îi>6 
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ÆSCHYNOMENE  AMERICANA. 

Æschynomene  aniencana , L.,  sp,,  106.  Lamk.,  ///., 
t.  629,  f.  2.  Sloanc,  Jain,,  I,  t.  1 18,  f.  3.  DC.,  Prodr., 
II,  p.  320. 

Æ.  caule  erecto,  elongato,  lereti,  hispido;  foliis  muUijugis;  fo- 
liolis  oblongo-lanceolalis,  mucronatis,  subciliatis,  subtus  secun- 
dum  longitudinem  5-nerviis,  glabris;  stipulis  medio  affixis,  basi  api- 
ceque  lanceolalis,  ciliatis;  leguminibus  redis,  glabris,  3-7-arli- 
culatis. 

Crescit  circa  Cabana  ai  Gt/ammar,  mensibusjulio  ad  odobrem 
florens. 


ÆSCHYNOMENE  SENSlTiVA. 


Æschjnomene  sensitwa , Swartz,  FL  Ind,  occid.y  III, 
p.  1276.  DC.,  Prodr.,  11,  p.  320. 

Æ.  glabra  ; caule  credo,  terdi,  lævi,  herbaceo  aut  suffruti- 
coso;  foliis  15-20-jugis  ; foliolis oblongo-Ünearibus,  oblusis,  sub- 
mucronatis  , aveniis  ; slipuüs  glabris,  inlegris,  ulrinque  sagit- 
lato-lanceolalis  J leguminibus  redis,  apicc  mucrona  lis  ^ articulis 
quadratis,  medio  tuberculatis  aut  lævibus. 

Crescit  circa  Havanam. 


Observation. 


Cette  espèce  est  souvent  confondue  avec  V Æschynomene  as- 
pera,  qui  de  l’inde  s’est  introduite  dans  plusieurs  des  Antilles; 
elle  en  diffère  néanmoins,  en  ce  qu’elle  est  entièrement  glabre, 
tandis  que  l’autre  a ses  pédoncules,  ses  bractées  et  son  calice  his- 
pidi’s.  DwwsV  Æschynümcnc  sensiliva,  les  folioles  sont  seulement 
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au  nombre  d’une  ving^lainede  paires,  landisqu’oii  en  compte  jus- 
qu’à quarante  paires  dans  l’espèce  indienne.  Les  articles  don  tse  com- 
pose la  gousse  de  notre  espèce  sont  tantôt  lisses  sur  leur  partie 
moyenne,  qui  est  plus  saillante,  tantôt,  au  contraire,  comme  tuber- 
( uleux.  On  trouve  ces  deux  modifications  sur  un  meme  pied. 


DESMODIUM. 


Desmodium,  DC.,  Mem.  Legum.,  VI.  Ibid.,  Prodt\,\\.y 
p.  325. 

Hedjsari  sp,,  Auctor. 

Calyx  tubuloso-campanulatus,  ad  medium  obscure  bila- 
biatus,  labio  superiore  bifido,  inferiore  tripartito,  basi  bi- 
bracteolatus.  Corollæ  papilionaceæ  vexillum  suborbicula- 
re;  carina  obtusa,  integra,  alis  brevior.  Stamina  diadelpba 
(1-9),  filamentis  persistentibus.  Legumen  moniliforme  , 
compressum,  articulis  pluribus  monospermis,  ad  malu- 
ritatem  secedentibus , vix  dehiscentibus.  Semina  reni- 
formia. 

Herbæ  aut  suffrutices  erecti,  aut  procumbentes.  Folia 
sæpius  ternata,  rarius  abortione  1-foliata  : racemi  axilla- 
res  aut  terminales. 


DESMODIUM  GLABELLUM. 


Desmodium  glabellum , DC.,  Prodr,,  II,  p.  329. 
Hedysarum  ^labellum , Ricb.  in  Michx.,  FL  hor,  am,, 

II,  p.  73. 

D.  caulc  credo,  ramoso,  tercli,  pilosiusculo  ; foliolis  obovalibus, 
oblusis , integris,  subtus  glaucis,  præsei  tirn  subtus  pilosiusculis  ; 
slipulis  lanceolatis,  aculissimis,  slriatis,  marglne  subciliatis  ; llori- 
bus  parvis,  in  racemo  ((‘iininali  composilo,  nud(>  disposilis  j le- 
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^uminibuscomprcssis,  hinc  redis,  illinc  obtuse  repamlis,  3-4-arli- 
culatis,  glanduloso-repandis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  : communicante  clar.  José  Ma- 
ria Valenzuela.  Flores  et  friictus  in  mcnse  octobre. 

Nomen  vernaculum  : Estampilla. 


Observations. 


Cette  espèce  est  connue  sous  le  nom  vulgaire  à"* Estampilla ^ elle 
forme  un  excellent  fourrage,  très  recherché  par  les  animaux 
domestiques. 

J’ai  comparé,  avec  le  plus  grand  soin  , les  échantillons  recueillis 
à l’île  de  Cuba,  avec  ceux  qui  ont  servi  de  type  à mon  père  pour 
ê{.d\A\vVHedysarumglahellum  dans  \di  Flora  boreali-americana  dQ 
Michaux,  et  j’ai  reconnu  qu’ils  étaient  parfaitement  identiques. 
Ainsi  voici  encore  une  espèce  commune  à l’Amérique  septentrio- 
nale et  aux  îles  du  golfe  du  Mexique. 

DESMODIUM  INCANUM. 

Desmodium  inccuiuni,  DC.,  Prodr.,  II , p.  332. 
Hedysarum  incanwriy  Swartz,  FL.  Ind.  occid.,  1265  (non 
Thunb.),  Plum.  ed.  Biiim.,  t.  149,  f.  1. 


D.  caule  suftrutescente  ; ramis  erectis,  terelibus,  hirtisj  foliolis 
ellipticis,  acutis,  integris,  terminali  majori,  subtus  incanis  pilosis, 
superne  glabriusculis,  nilcntibus  ; stipulis  lanceolatis,  acutissi- 
mis , margine  subeiliatis  ; racemo  t(‘rminali  nudo,  ramoso  ; 
leguminibus  angustis,  sublanatis,  hinc  rectis,  illinc  obtuse  répan- 
dis, articulis  semiorbicularibus. 

Crescit  in  insulæ  Cubæ  diversis  locis. 


Observation. 

Il  existe  assez  d’analogie  entre  cette  espèce  et  la  précédente, 
maison  distingue  de  suite  celle-ci  par  ses  folioles  plus  grandes,  el- 
liptiques, aiguës,  et  non  (dmvales,  obtuses,  par  ses  gimsses  plus 
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droites,  composées  (le  cinq  à sept  articles  qui  sont  velus  et  comme 
légèrement  ferrugineux. 


DESMODIUM  TORTUOSÜM. 

Desmodiurn  tortuosum , DC.,  Prodr.,  II,  p.  332. 
Hedysarum  tortuosum^  Swartz,  FL  Ind.  occid,^  1271. 
Kunth  in  Humb.,  iVbo.  gen,^  VI,  p.  521 . Sloane,  Jam,, 
I,  t.  116,  f.  9. 

D.  caule  basi  suffrutescente,  ramoso,  tereti , præsertim  in  ramis 
glanduloso-piloso ; foliolisoblongo-lanceolatis,  subtrapezoideis,  ob- 
tusis,  subraucronatis,  præsertim  sublus  puberulis;  tcrminali  latera- 
libusduplo  longiori  ; slipulis  lanceolatis,  acutissimis,  setosis;  pa- 
nicula  terminali  laxa,  ramosa  ; leguminibus  bine  et  illinc  ob- 
tuse répandis,  tortuosis  ; artlculis  4-7-suborhicularibus,  pilosis. 
Grescit  circa  Guanimar.  (Don  J.  M.  Valenzuela.) 

Observation. 


Dans  les  deux  espèces  précédentes,  les  fruits  étaient  droits  et 
entiers  dans  l’une  de  leurs  sutures  et  divisés  en  articles  ar- 
rondis dans  l’autre.  Dans  cette  espèce,  au  contraire,  les  articles 
sont  arrondis  et  les  gousses  échancrées  sur  leur  deux  sutures;  ces 
gousses  sont,  de  plus,  irrégulièrement  tordues  (de  là  le  nom  de 
D.  tortuosum,  qui  lui  a été  imposé),  du  moins  dans  les  individus  con- 
servés en  herbier.  Cette  espèce  se  distingue  encore  par  sa  tige  très 
ramifiée  dans  sa  partie  supérieure,  et  par  ses  folioles  allongées, 
presque  lancéolées  et  un  peu  trapézoïdes. 


DESMODIUM  SCORPIURUS. 

Desmodiurn  scorpiurus , Desvaux,  Joiiru,  bot,,  III,  p.  122. 
DC.,  P/wZr.,  II,p.  333. 

Hedysarum  scorpiurus , Swartz,  FL  I/uL  occuL,  p.  1268. 
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D.  caule  hcrbaceo  procumbenie,  ramosissimo,  lercli,  gracili, 
pilosiusculo  j füliolis  oblongo-elliplicis,  oblusis  aul  emargiualis, 
parvulis,  pilosis;  slipulis  semicordatis  apice , acuminalis,  pilosis  ; 
racemis  oppositifoliis,  gracilibus,  siniplicibus;  leguminibus  redis, 
linearibus,  articulalis,  pilosis;  arliculis  4-8,  oblongo  linearibus, 
subfusiformibus , comprcssis. 

Crescit  prope  Guanimar,  secus  vias,  mense  jauuario  florens. 


Observation. 


Onn’ajamaisbguré,  que  je  sache,  cette  espèce.  Les  échantillons 
de  Cuba  m’ont  paru  s’accorder  parfaitement  avec  la  description 
de  Swartz.  Ce  qui  distingue  de  suite  le  Desmodium  scorpiurus, 
c’est  la  forme  de  ses  fruits  : ils  sont  étroits  , linéaires , al- 
longés, formés  d’articles  allongés,  comme  légèrement  fusiformes 
et  comprimés. 


DESMODIUM  TRIFLORUM. 

Desmodium  trijlorum,  DC.,  Prodr.y  II,  p.  334. 
Hedjsarum  irijloriun^  L.,  sp.,  1057.  Swartz,  0^3*.,  288, 
t.  6,  f.  1. 

Hedjsarum  siipulaceum.^  Burm.,  FL.  Ind.,  t.  54,  f.  2. 


D.  parvulum  : caule  filiformi  procumbente,  piloso  ; foliolis  par- 
vulis,  obovalibus,  emarginatis,  integris,  glabriusculis  ; stipulis 
ovali-lanceolatis,  acutis  ; peduuculis  2-3,  axillaribus,  unifloris  ; 
leguminibus  falcatis,  bine  integris,  illinc  obtuse  subrepandis, 
pilosis. 

Crescit  circa  Guanimar  et  Havanam. 


Observation. 

Espèce  naine  et  rampante,  bien  distincte  par  ses  folioles  très 
petites,  obovales,  écbancrées  au  sommet;  par  ses  pédoncules  un:- 
llores,  au  nombre  de  deux  ou  trois,  à l’aisselle  des  feuilles. 
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TRIBUS  IV.  VICIEÆ. 

CICER. 

Cicer,  Tourn.,  Inst.,  389,  t.  210,  f.  2.  L.,  gen.,  n.  1 189. 
DC.,  Prodr,,  II,  p.  354. 

Calyx  5-lobus,  tubo  ad  latus  plus  minus  basi  gibbo;  lo- 
bis  acuminatis  2-4,  superioribus  vexillo  incumbentibus. 
Legumen  lurgidum,  dispermum  : semina  gibbosa , mu- 
cronata. 

Herbæ  annuæ,  pilis  numerosis  gîandulosis  tectæ.  Folia 
impari  vel  abrupte  pinnata,  petiolo  apice  cirrhifero,  folio- 
lis  stipulisque  valde  nervosis  : flores  axillares  abortu?  fere 
semper  solitarii.  Fructus  pilosi.  DC.,  1.  c. 

CICER  ARIETINUM. 

Cicer  arietinum,  L.,  sp.,  1040.  Lamk.,  ///.,  t.  632.  DC., 
Prodr.,^\,  p.  354. 

C.  foliis  imparipinnalis  ; foliolisovatis,  serratis,  æqualibus^  sti- 
pulis  lanceolatis,  subdenticulatis  j calycis  vix  gibbosi  laciniisala- 
rum  longitudine,  1.  c. 

Colitur  in  insula  Cuba. 

Nomina  : Garbansos,  Pois  chiche. 


PISUM. 


Pisum , Tourn.,  Inst.,  394,  t.  215.  DC.,  Prodr.,  Il, 
p.  368. 


Calycis  laciniæ  foliaceæ,  laclriiæ  2superiores,  breviores. 


432 


BOTANIQÜK.  — - PLANTKS  VASCULAIRKS. 

Vexillum  amplum,  leflexum.  Stylus  compressus,oarinatiis, 
supra  villosus.  Legumen  oblongiim,  compressum . non 
alatum.  Semina  plura  subglobosa,  hilo  subrotundo. 

Herbæ  annuæ.  Folia  abrupte  pinnata , trijuga  , cirrhosa  : 
stipulæ  amplæ.  DC.,  Le. 


PISUM  SATIVUM. 


Pisitm  sativum^  L.,  sp.^  1026.  Lamk.,  IlL,  t.  633.  DC., 
Prodr,,  II , p.  368. 


P.  peliolis  teretibus,  trijugisj  foliolis  ovatis,  integris,  margine 
undulalis,  sæpe  oppositis,  rimcronulatis  j stipulis  ovato-subsemicor- 
dalis,  crenatis;  pedunculis  bi-vel  multifloris;  leguminibus  sub- 
earnosis. 

Coülur  in  insula  Cuba. 

Nomrn  : CM  char  os. 


TRIBUS  V.  PHASEOLEÆ. 

ABRUS. 

Ahrus , L.,  gen.,  ri.  1286.  Gærtn.,  Fi\,  II , p.  328  , t.  151 . 
DC.,  Prodr.,  II,  p.  281. 

Calyx  subcampanulatus,  obscure  4-lobus,  lobo  supe- 
riore  paulo  majore  : vexillum  obtuse  cordatum  ; alæoblongæ, 
carina  dipetala  utrinque  ad  basin  gibbosa,  breviores  : sta- 
mina  9,  monadelpha,  supremo  abortivo.  Ovarium  stipita- 
tum  : Stylus  subulatus,  stamiuibus  brevior  : stigma  capi- 
tatum. Legumen  oblongum,  compressum,  4-6-spermum, 
septis  cellulosis  divisiim.  Semina  ovoideo-globosa. 

Frutex  volubilis.  Folia  abrupte  pinnata  : flores  spicati. 
Semina  coccinea,  dura,  lævia,  macula  nigra  notata. 
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ABRUS  PR.FXATORIUS. 


Abrus  prœcatorius , L.,  Sjst,,  533.  Rumph.,  Amb,,  V, 
t.  32.  DC.,  Prodr.j  II,  p.  381 . 

Gljcine  abrus  , L.,  6*/?.,  1 025. 

il  . 

A.  foliis  10-16  jugis;  foliolis  ellipticis,  obtusis,  inlegris,  apicc 
mucronulatis,  cum  petiolo  subpubeatibus  j spicis  axillaribus,  fo- 
f lio  brevioribus  ; leguminibus  tomentosis  apice  apiculalis. 
j Crescit  in  sepibus  insulæ  Cubæ. 

Nomina  vernacula  : Peonias,  réglisse  des  Antilles. 


Observations. 

Celle  planle  est  excessivement  commune  dans  toutes  les  An- 
tilles. Ses  graines  varient  beaucoup  dans  leur  coloration  : tantôt 
d’un  beau  rouge  avec  une  tache  noire,  elles  sont  quelquefois 
noires,  brunes,  ou  même  presque  blanches.  On  en  fait  des  colliers 
et  d’autres  ornements. 

Ses  feuilles  ont  une  saveur  douce  et  sucrée  j leur  décoction 
remplace  aux  Antilles  celle  de  racine  de  réglisse,  si  fréquemment 
usitée  en  Europe,  pour  édulcorer  les  tisanes  adoucissantes. 

RHYNCHOSIA. 

Rhjnchosia , DC.,  Leg,  inem,y  IV.  Ibid.,  Prodr,,  II, 

p.  384. 

Glycine  y Kunth  ia  Ilumb.,  No^,  P* 

Glycines  sp..  Lin. 


Calyx  turbinatiis,  b-fidiis,  subbilabiatus,  laciniis  angus- 
tis,  corollam  æqiiantibus,  iriferiori  longiori.  Corollæ  vexil- 
lum  emarginalum , reflcxo-patcntissimum,  alis  et  cai  ina 


nOT.  Pt,.  TArC. 


434 


BOIANIQUE.  — PLANTES  VASCULAIRES. 

longius  : alæ  cum  carina  adhærentes , oblongæ,  angustæ. 
S tamina  diadelplia  (1  -9j  : filamento  vexillari  basi  geniculato. 
Legumen  compressum , breve,  subfalcatiim , iiniloculare, 
dispermum,  bivalve.  Semina  subglobosa  aut  compresse- 
lenticularia. 

Herbæ  aut  suffrutices  scandentes  : folia  pinnato-trifo- 
liata,  foliole  lerminali  a lateralibus  remoto.  Stipulæ  petio- 
lares , geminæ.  Pedunculi  axillares,  1-mubiflori.  Flores 
sæpius  parvuli,  lutei. 


Observation. 

Le  genre  Bhynchosia  est  un  des  démembrements  de  l’ancien 
genre  Glycine  de  Linné , dans  lequel  on  avait  rangé  tant  de  plantes 
différentes,  et  qui  sont  devenues  les  types  de  genres  nombreux. 
Le  caractère  qui  distingue  de  suite  le  genre  Bhynchosia  du  genre 
Glycine  et  des  autres  genres  voisins,  c’est  que  son  ovaire,  à une 
seule  loge,  ne  contient  jamais  que  deux  ovules. 


RHYNCHOSIA  MINIMA. 

Ehjiichosia  minima  y DC.,  1.  c. 

Doliclios  ininimus , L.,  v/?.,  1020.  Jacq.,  Obs»y  I,  t.  22. 

Sloane,  Jam,y  t.  115,  f.  1. 

Glycine  Lamarckiiy  Kunth,  1.  c. 

R.  caule  volubili,  gracili,  obtuse  angulato,  inangulis  pubentej 
foliolis  subtrapeziformibus,  obtusis  aut  acutis,  lateralibus  basi 
valde  inæquilateris,  subtus  punctato-pubentibusj  racornis  gracili- 
bus  folio  longioribus;  floribus  brevissime  pedicellatis  pendulis  j 
leguminibus  comprcssis,  oblongis,  subfalcatis,  tenuiter  velutinis  : 
seminibus  reniformibus,  nitentibus. 

Crescit  in  scpibus,  in  Yuclta  de  Abajo. 
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RHYNCHOSIA  PHASEOLOIDES. 


Bhjnchosia  phaseoloides^  DC.,  Prodr,f  II,  p.  385. 
Glycine phaseoloides , Swartz,  FL  Ind.  occ.^  1248. 
DoUchos  pyramidalis,  Lamk.,  Dîct.,  II,  p.  296. 

R.  caule  volubili,  tereti,  pubenlej  foliolisovalibus,  acuminalis, 
reticulalis,  supernc  glabris,  subtus  pubenli-velatinis,  irnpunctatis, 
lateralibus  basi  valde  inæquilateris  : leguminibus  compressis,  in 
meclio  slrangulatis , pubenlibus,  2-spermis;  seminibus  reuiformi- 
bus,  nitentibus,  coccineis,  macula  nigra  notatis. 

Grescit  in  sepibus  circa  Jagua,  in  mense  décembre  fructus 
gerens  maturos  (de  la  Osa). 

Observation. 

Les  fruits  de  cette  plante  ressemblentassez,  au  premier  abord,  h 
ceux  de  VAbrusprœcatorius,  mais  ne  contiennent  jamais  que  deux 
graines,  et  sont  uniloculaires,  tandis  que,  dans  cette  dernière 
plante,  les  gousses  sont  plus  allongées,  renfermant  de  quatre  à six 
graines  presque  globuleuses,  contenues  chacune  dans  une  logo 
spéciale,  séparées  par  des  cloisons  celluleuses. 

RHYNCHOSIA  RETICULATA. 

Rhyncliosîa  reticulata,  DC.,  Prodr.y  II,  p.  385. 

Glycine  reti culat a ^ Vahl,  Symbol.^  III,  p.  88.  Swartz, 
Prodr.,  105. 

R.  caule  volubili,  acute  angulato,  dense  tomentoso,  albicanle; 
foliolis  ovalibus.  acuminatis  aut  oblongo-ellipticisaut  sublanceola- 
tis,  lateralibus  basi  inæquilateris,  reticulatis,  supernc  glabrius- 
culis,  sublus  velutinisj  raccmis  axillaribus,  folio  brevioribus  ; lo- 
guminibus  ancipilibus,  villosis;  seminibus  subhmticularibus. 

Grescit  frequens,  circa  Cnhaiia,  Guanabo,  mense  februario  do- 
rens,  et  in  }uella  de  Ahajo. 
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Observation. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  par  sa  tige  à angles  très  aigus, 
blanche  et  cotonneuse,  par  ses  folioles  très  réticulées  et  velues  à 
leur  face  inférieure,  par  ses  fleurs  petites,  blanches,  avant  les  pé- 
tales plus  courts  que  les  segments  du  calice. 


PHASEOLUS. 

Phaseohts,  h.^  gen.,,  n.  866.  Lamk.,  lllustr.,  t.  610. 

DC.,  Prodt\,  II,  p.  390.  Benth.,  Lègr^m.,  p.  72. 

Calyx  tubuloso-campanulaliis,  apice  4-5-fidus,  subbila- 
bialus  ; vexillum  orbiculare  , basi  angustatum  , margine 
iitrinque  auricula  inflexa  auctum,  erectum  in  medio 
nudum  aut  rarius  callis  tenuibus  longitudinalibus  mu- 
nitum.  Alæ  oblongæ,  apice  conniventes  et  sæpius  cohæ- 
rentes , carina  obovata  , apice  elongato-rostrata  et  spiraliter 
contorta.  Stamina  diadelpha,  filamento  superiori  basi  geni- 
culato  et  sæpius  appendice  aucto.  Antheræ  uniformes. 
Discus  vaginifer,  vagina  integra  aut  crenata.  Ovarium  sub- 
sessile,  Stylus  contorlus.  Legumen  oblongum,  angustum 
aut  lineare,  tenue,  subfalcatum,  uniloculare,  bivalve. 
Semina  reniformia  aut  subglobosa.  Hilus  parvulus,  oblon- 
gus,  nudus  aut  rarius  stropbiola  membranacea  auctus. 

Herbæ  vel  frutices  volubiles.  Folia  imparipinnato-tri- 
foliata.  Foliola  opposita  cum  impari  distante.  Pedunculi 
axillares.  Flores  fasciculati,  racemosi,  racemo  simplice. 


PHASEOLUS  CROTALARIOIDES. 

Phaseolus  crotalarioides ^ Martius  in  Benth.,  Legum.j 
p.  76. 

P.  caule  subcrcclo,  glabro;  ramulis  subpilosis-,  foliolis  ovalibus 
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aulobovalibus,  sæpiusobtusis^glaucescenlibus,  glabris,juniüribus, 
vix  sparse  pilosiusculis  J pedunculis  rectis,  firmis,  pedaübus;  legu- 
minibus  leretibus,  gracilibus,  redis,  præsertim  junioribus,  pilosis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  insulæ  Cubæ. 

Observation, 

Cette  espèce  est  très  voisine  dn  Phaseolm  semierectus,  L,  j elle 
en  diffère  surtout  par  sa  tige  glabre,  n’ajant  que  les  extrémités 
seules  de  ses  jeunes  rameaux  un  peu  velues  ; par  ses  folioles  ovales 
ou  obovales,  obtuses  et  glabres,  et  non  ovales-la ncéolées,  aiguës 
et  très  velues  sur  les  deux  faces;  et  enfin  par  ses  fruits  droits  et 
placés  horizontalement  et  non  pendants  le  long  de  la  tige.  Cetle 
espèce  n’avait  été  trouvée,  jusqu’à  présent,  qu’au  Brésil. 


PHASEOLUS  TUBEROSUS. 

Phaseolus  tuberosus^  Lour.,  FL,  cochin,,  11,  p.  528.  DC., 
Prodr,,  II,  p.  390. 

P.  volubilis,  fruticosus  : foliolis...  stipulis  bicornibus;  racernîs 
subterminalibus , caljcis  labio  superiorc  cmarginato,  inferiore 
tripartito,  subæquali  ; vexillo  revoluto  ; legumine  comprcsso. 
DC.,  1.  c. 

Ortus  e Cochinchina,  colitur  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Jicama. 


Observation. 

C’est  sur  l’autorité  de  M.  Ramon  de  la  Sagra  {Memorias  de  la 
Institucion  agronoma  de  la  Uabana,  p.  173)  que  nous  mention- 
nons ici  cette  espèce,  qui  n’existe  pas  dans  ses  herbiers  de  Cuba. 
On  mange  ses  racines,  qui  sont  très  grosses,  charnues  et  fécu- 
lentes. 

On  cultive  dans  toutes  les  parties  de  l’ile  le  Phaseolus  vulgaris, 
I..,  dont  les  graines  sont  mangées  sous  le  nom  de  Frijoles. 
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DOLICHOS. 


Dolichos,  L.,  gen,,  n.  8G7.  Savi,  Diss,,  1824,  p.  15.  DC., 

Prodr,,  II,  p.  396. 

Calyx  bibracteolatus , campanulatus , 5-dentatus,  den- 
tibus  approximatis  aut  basi  subcoalitis.  Corollæ  papiliona- 
ceæ  vexillum  subrotundum , basi  sulcatum,  bi  aut  qua- 
dricallosum , callis  divergentibus  ; alæ  oblongæ,  oblusæ  , 
carina  angulo  subrecto  incurva,  obtusa,nullo  modo  nec 
spiraliter  torta  nec  latere  dijecta.  Stamina  diadelpha  (9-1). 
Antheræsubrolundæ.  Stylus  compressus,amedioad  apicem 
subtus  barbatus.  Legumen  compressum,  lineare , bivalve, 
istbmis  cellulosis  inter  semina  subinstructum  , valvis  nec 
alatis  nec  nervigeris.  Semina  ovata,plus  minus  compressa  ; 
hilo  ovali , parvo. 

Herbæaut  suffrutices  sæpius  volubiles.  Stipulæ  caulinæ, 
aculæ.  Folia  pinnato-trifoliata  , foliolis  stipellatis.  Racemi 
axillares  (DC.,  1.  c.) 

DOLICHOS  SESQUIPEDALIS. 


Dolichos  sesquipedalis,  L.,  sp,^  1019.  DC.,  Prodr.,,  II, 
p.  400.  Jacq.,  Hort.  vind.y  t.  67. 

D.  caule  volubili,  glabro  j foliolis  lato-ovalisj  leguminibus  subcy- 
lindraceis,  apice  mucroDalo-uncinatis  , lævibus,  longissimis , ad 
semina  lorulosis.  DG. 

Crescit  et  colilur  in  insula  Cuba  secundum  Ramon  de  la 
Sagra. 

Observation. 

On  mange  les  graines  de  celle  espèce,  sous  le  nom  de  Frijoles 
grandes. 
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VIGNA. 


Vi^na,  Savi,  Diss.^  1824,  p.  16.  DC.,  Prodr.y  II,  p.  401 , 

Calyx  tubuloso-campanulatus,  S-fidus,  bilabiatus  ; la- 
bio  superiore  bifido,  aut  laciniis  in  unam  coali tis;  inferiore 
trifido  ; vexillum  latum,  reflexum,  basi  bicallosum,  callis 
superne  convergentibus  : alæ  rhomboideæ,  carina  dipe- 
tala  non  contortci,  Stamina  diadelpha  (1-9).  Ovarium  bre- 
viter  stipitatum,  uniloculare  ; discus  vaginifer.  Stigma 
latérale.  Legumen  teres  , exalatum,  rectum  aut  incurvum^ 
uniloculare  , bibalve.  Semina  subteretia  aut  angulata , 
estrophiolata ; hilo  ventrali. 

Herbæ  volubiles,  habitu  Dolichum  et  Phaseolum  généra 
referentes. 


Observation, 

Le  genre  Vigna  lient  en  quelque  sorte  le  milieu  entre  les  genres 
Phaseolus  et  Dolichos-,  il  diffère  du  premier  par  sa  carène  non  tor- 
due en  spirale^  et  du  second  par  son  stigmate  latéral  et  non  termi- 
nal, et  par  son  fruit  cylindrique,  sans  apparence  d’ailes  et 
non  comprimé,  et  séparé  intérieurement  en  loges  celluleuses. 


VIGNA  VILLOSA. 

peigna  villosci,  Savi , l.  c.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  401 . 

Y.  caulc  piloso^  foliolis  ovalibus,  oblongis  aut  lanceolatis,  aculis, 
lateralibus  basi  inæquilateris,  præserlim  sublus  pilosisj  calycis 
labio  superiore  unidenlato;  fruclibus  pilosis. 

Crescit  in  insula  Cuba. 
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Observation. 

J’ai  (lélerminé  celle  espèce  en  la  comparant  avec  un  échantillon 
authentique  que  je  possède  et  qui  m’a  été  communiqué  par  l’excel- 
lent professeur  Gaetano  Savi,  de  Pise. 

VIGNA  VEXILLATA,  Nob. 

Phaseolus  vexïllatuSy  L.,  5/?.,  1017.  Dillen.,  Hort,  elth., 
II,  f.  302. 

Dolichos  vexillatus,  Kunth  in  Humb.,  Nov,  gen.,  VI, 
p.  440. 

V.  caule  hispido;  foliolis  oblongis,  ovalibusaut  lanceolatis,acu- 
lis,  subtrinerviis,  pilosis  ; pedunculis  folio  longioribus;  legumini- 
hus  teretibus,  redis,  pilosis. 

Grescitcirca  Jagua  j communicavit  clar.  de  la  Osa. 

Observation. 

Par  ses  gousses  tout  à fait  cylindriques,  cette  espèce  appartient 
au  genre  Vigna,  Ses  folioles  sont  très  variables;  elles  sont  tantôt 
ovales,  tantôt  lancéolées. 

LABLAB. 

Lablab,  Adans.,  Fam.y  II,  325.  Savi,  Diss,,  p.  15  et  19. 
DC.,  Prodr.y  II,  p.  401. 

Calyx  campanulato-tubulosus,  4-fidus,laciniis  redis,  tri- 
bus inferioribus  acutis,  siiperiore  latiore  e duabus  coalitis 
constante.  Corollæ  vexillum  païens,  basi  sulcato-canalicu- 
latum,  4-callosum,  callis  pai  allelis  ; carina  angulo  redo 
ciirva.  Staniina  diadelplia,  decimo  intra  vexilli  callos  re- 
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cepto.  Ovarii  stipes  basi  vaginulatus,  Stylus  compressus, 
subtus  barbatus.  Stigma  terminale.  Legumen  compresse- 
planum , acinaciforme,  ad  suturas  tuberculoso-muricatum, 
intus  istlimis  cellulosis  transversis  inter  semina  instructum. 
Semina  4aut  abortu  pauciora,  ovata,  subcompressa,  callo 
fungoso,  lineari,  ex  umbilico  orto,  in  altéra  extremitate 
marginata. 

Herbæ  volubiles.  Stipulæ  patentes.  Folia  pinnato-trifo- 
liolata;  foliolis  stipellatis , integris.  Racemi  pedunculati, 
basi  folium  unicum  gerentes.  Pedicelli  semiverticillati. 
Semina  nigra  aut  fusca,  hilo  et  callo  albis.  DC.,  1.  c. 


LABLAB  VULGARIS. 


Lablab  vulgaris,  Savi,  1.  c.^  p.  1 9,  f.  8,  a b c.  DC.,  Prodr,^ 
II,  p.  401 . 

Dolichos  lablab  y L.,  sp,y  1019. 

L.  leguminibus  oblongo-ventricosis  acinaciformibus , pericar- 
pio  facile  delractili  ; seminibus  ovatis,  subcompressis^  glandula  ba- 
silari,  hemispherica,  sulcata.  DC.,  l.  c. 

Colitur  iu  insula  Cuba. 

Nomina  vernacula  : Fnjoles  del  pais  o Frijoles  caballeros. 


Observation. 

Celle  espèce  est  originaire  de  l’Iudej  on  la  cultive  en  abon- 
dance dans  toutes  les  Antilles,  et  l’on  mange  ses  semences  cuites, 
comme  les  haricots. 
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PACHYRHIZUS. 


PackjrhizuSy  Rich.  in  DC.,  Prodr»,  II,  p.  402. 

Calyx  urceolato-campanulatus  , 4-lobus  , bilabiatus  ; 
labio  superiore  latiore,  subemarginato , inferiore  trilobo. 
Corollæ  vexillum  erecto-reflexum , suborbiculare,  callo- 
sum,  basi  biauriculatum , auriculis  plicatis,  ungues  alarum 
involventibus.Stamina  diadelpha  (i-O^^vagina  basi  inflata, 
late  hiante.  Disons  vaginifer.  Stylus  glaber,  apiceincrassatus, 
recurvus.  Legumen  compressum,  plu  riloculare,  bivalve  ; 
semina  reniformia. 

Suffrutices  volubiles,  radice  tuberosa,  eduli.  Folia  pin- 
nato-trifoliolata;  foliola  opposita^  terminali  distante.  Pe- 
dunculi  axillares.  Flores  violaceo-cærulei , racemosi. 

PACHYRHIZUS  ANGULATÜS. 

Pachjrhizus  angulatus ^ Rich.,  1.  c.,  DC.,  1.  c. 

Dolichos  bidhosus,  L.,  sp.,  1020.  Rumph.,  Amb,,  V, 

t.  132. 

P.  caule  suffrutescenle  ; foliolis  dentato-angulalis,  basi  3-5- 
nerviis,  præsertim  subtus  pilosiusculis.  Leguminibus  compressis, 
villosis,  subtorulosis. 

Ortaex  ludia,  colitur  in  diversis  iusulæ  partibus,  circa  Jagua^ 
communicavit  clar.  de  la  Osa. 

Observation, 

Les  racines  de  cette  espèce  sont  grosses , charnues , féculentes , 
assez  analogues  à celles  à^VIgnamej  aussi  les  désigne-t-on  quel- 
quefois sous  ce  nom  dans  les  Indes,  où  on  les  mange  comme  ces 
dernières, 
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STENOLOBIUM. 


Stenolobium , Bentham,  Leguni.,  p.  61. 

Calyx  tubuloso-campanulatus,  bilabiatus  : labio  superiore 
biclentato,  inferiore  tridentato.Corollæ  vexillum  oblongum, 
obovale,  callosum,  alis  vix  longius,  basi  bine  et  illinc 
membrana  inflexa  auclum.  Alæ  oblongæ,  supra  basin  bine 
et  illinc  dente  auctæ,  dente  superiori  majori,etcarinæ  sub- 
adhærente.  Carina  dîpeiala  : petalis  oblongis , dorso  con- 
natis,  alis  conformibus.  Stamina  (1-9)  diadelpha,  omnia 
antherifera  ; antheris  consimilibus.  Discus  cupulæformis. 
Ovarium  elongatum;  Stylus  filiformis,  stigmate  hispido 
terminatus.  Legumen  sessile,  compressum,  oblongum, 
suturis  subincrassatis,  isthmis  transversis,  intus  mul- 
tiloculare  ; semina  compressa  , subreniformia  , estro- 
phiolata. 

Herbæ  perennantes  aut  sufFrutices  volubiles.  Folia  trifo- 
liata,  foliolis  subrhombeis  : pedunculi  axillares , elongati; 
racemus  simplex,  glomerulis  florum  subpedicellatorum 
compositus.  Flores  cærulescentes. 


STENOLOBIUM  CÆRULEUM. 


Stenolohium  cœruleum  Leguni,^  p,(ô\, 

S.  caule  scandente  ; ramulis  leretibus,  puberulisj  foliolo  termi- 
nali  majori,  Irapeziformi,  obluso,  laleralibus  basi  valdc  inæquila- 
leris,  ovalibus,  oblusis,  præsertim  subtus  puberulisj  racemis  sim- 
plicibus,  folio  duplo  longioribus  ; calyce  birto,  ferrugineo , 
persister!  te  J ovario  valdc  hirto;  Icgumiuibus  plauis,  pubcrulis, 
i-8-spermis. 

Crcscit  in  Vuelta  de  Ahajo  { Aow  J.  M.  Valcnzucla  ).  Nomen 
vernaculum;  Jicama. 
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Observations . 

Cette  espèce  produit  des  tubercules  souterrains  assez  volumi- 
neux, remplis  de  fécule,  que  les  nègres  mangent  avec  plaisir  et 
sans  inconvénient. 

Ce  genre  Stenolobmm  a été  établi,  par  M.  Bentham,  pour  trois 
plantes  originaires  du  Brésil.  Ces  trois  plantes  ont  tout  à fait  le 
port  des  Phaseolus , dont  elles  différent  et  par  leurs  ailes  et  leur 
carène  non  tordues  en  spirale,  et  par  leur  gousse  comprimée , 
partagée  en  autant  de  loges  qu’il  a de  graines. 

CANAVALIA. 

Canavalia^  DC.,  Procir,,  II,  p.  403.  Benlh.,  Leguni.j 

p.  70. 

Canavali^  Adans.,  Fam,^  II,  p.  326. 

Malochia,  Savi,  Diss,^  1824,  p.  15. 

Calyx  tubuloso-campanulatus,  bilabiatus  ; labio  supe- 
riore  lobis  duobus  amplis,  rotundatis,  constante,  inferiore 
breviore,  tridentato.  Vexillum  amplum,  breviter  unguicu- 
latum,  intus  bicallosum,  apice  emarginatum  vel  bifidum; 
alæ  unguiculatæ,  oblongæ,  falcatæ,  supra  unguem  superne 
auriculatæ,  auriculis  sæpius  inter  se  subconnatis;  carina 
valde  convexa  et  compressa,  unguiculata,  petalis  dorso 
connatis.  Stamina  sæpius  monadelpha  , omnia  antherifera. 
Discus  vaginifer.  Ovarium  brevissime  stipitatum,  lineare, 
pluriovulatum.  Stylus  arcuatus,  incrassatus.  Stigma  ter- 
minale minimum.  Legumen  compressum,  subfalcatum, 
latum  aut  angustum , intus  quasi  multiloculare  : valvis 
utrinque  versus  suturam  superiorem  nervo  longitudinali 
et  parallelo  prominulo  notatis.  Semina  ovoideo-compressa, 
estrophiolata , hilo  longitudinali. 

Herbæ  robustæ,  volubiles.  Folia  trifoliolata  : foliola 
opposita,  terminale  distans.  Stipulæ  minutæ.  Racemi  axil- 
lares,  simplices.  Flores  bracteati. 
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CANAVALIA  OBTUSIFOLIA. 


Canavalia  obtusifolia^  DC.,  Prodr,,  II,  p.  403. 

Dolichos  obtusifolius,  Lamk.,  Dict^^W,  p.  295. 

Dolichos  miniatus  , Kunth  in  Humb.,  Nov.  gen.^  IV, 
p.  441. 

Camwalia  miniaiay  DC.,  1.  c. 

Dolichos  rotundifolius , Vahl,  Symb,^  II,  p.  81. 

O.  foliolisovalibusautobovalibus,  obtusissimis,  glabris,margine 
læviler  cilialis  ; racemis  elongatis  j leguminibus  redis,  latitudine 
duplo  loDgioribus. 

Crescit  in  insula  Pinorum  {isla  de  Pinos)  etcirca  Batahano. 
Observation, 

Cette  espèce  est  originaire  de  l’Inde  ; c’est  par  suite  de  la  culture 
qu’elle  se  sera  en  quelque  sorte  naturalisée  dans  l’île  de  Cuba. 
Nous  pensons  que  le  Dolichos  miniatus,  décrit  par  M.  Kunth 
( /.  c.  ),  n’est  nullement  différent  du  Canavaglia  obtusifolia,  et 
dés  lors  nous  avons  cru  devoir  l’y  réunir. 

CANAVALIA  ENSIFORMIS. 

Cajiavalîa  ensiformis^  DC.,  Prodr, ^ 1.  c. 

Dolichos  ensijonnis , L.,  sp.,  1022. 

Dolichos  acinaciformis y Jacq.,  ColL^l,)  p.  114, 

C.  foliolis  ovalibus,  acutis  aut  subobtusis,  glabriusculis;  racemis 
elongatis;  leguminibus  oblongis,  tumidis,  subarcualis,  latitudine 
quintuple  et  ultra  longioribus. 

Crcscit  circa  Jagua.  Colitur  in  hortis. 

Observation. 

Originaire  de  Tlnde,  comme  la  précédente,  cette  espèce  estsor- 
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lie  des  jardins  pour  se  répandre  dans  diverses  partiesde  l’îlc  de  Cuba; 
elle  se  distingue  facilement  par  ses  folioles,  généralement  aiguës, 
et  ses  gousses  longues  de  8 à 9 pouces  et  souvent  davantage, 
tuméfiées  et  larges  de  plus  de  1 pouce. 


MUCUNA. 


Mucuna^  Adans.,  Fam,,  II,  p.  325.  Juss.,  Ann,  Mus,, 
II,  p.  76.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  404. 

Stizolobium , P.  Browne,  Jam,  I,  t.  31,  f.  4,  290. 
Negretia,  Ruiz  et  Pav.,  Prodr,,  t.  21. 

Calyx  campanulatus,  bilabiatus  : labio  superiore  lato, 
rotundato,emarginato  aut  integro;  inferiore  trifîdo,lacinia 
intermedia  longiori.  Vexillum  alis  multo  brevius , corda- 
lum,  apice  surrecto,  lateribus  incurvis  seu  involutis; 
ungue  brevi,  concavo.  Alæ  lateribus  carinæ  appressæ  , 
oblongæ,  ad  apicem  subfalcatæ,  auriculatæ  et  unguiculatæ. 
Carina  longitudine  alarum,  dipetala,  sublanceolata,  recta, 
in  acumen  conicum  et  ascendens,  desinens.  Stamina(1-9) 
diadelpha  : antheræ  alternatim  ovatæ  et  oblongæ , subtus 
pubentes.  Ovarium  disco  crenatobasi  cinctum,  oblongum, 
villosum.  Stylus  longitudine  staminum.  Stigma  hemisphe- 
ricum,  subtus  barbatum.  Legumen  oblongum,  apiculatum, 
crassum,  intus  pluriloculare , torulosum,  bivalve,  sæpius 
pilis  urentibus  villosissimum.  Semina  orbicularia,  de- 
pressa,  hilo  lineari  circulariter  cincta. 

Frutices  aut  herbæ  giganteæ,  scandentes.  Folia  pinnato- 
trifoliata  : flores  magni  ; racemi  axillares  , rarius  flores 
subsolitarii , aut  fasciculato-capitati , terni  ad  singulas 
bracteas. 
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MUCUNA  URENS. 

Mucuna  urens^  DC.,  Prodr.,  II,  p.  405. 

Dolichos  urens , L.,  sp.^  1020.  Jacq.,  202,  t.  182, 

f.  84. 

Mucuna^  Marcg.,  Bras,,  19.  Plumier,  PL  am,,  t.  10T. 
Var.  glabra, 

M.  caule  lignosoj  ramis  herbaceis , teretibus,  glabris;  foliolis 
petiolulatis,  ellipticis,  acuminatis,  glabris,  laleralibus  basi  valde 
inæquilateris  : racemis  paucifloris,  dependentibus  : leguminibus 
crassis,  magnis,  sutura  supcriori  plana;  valvis  lineis  Iransversis 
inæqualibuSj  lamellosis,  notatis. 

Crescit  in  sepibus  et  dumetosis  insulæ  Cubæ. 

Nomen  vernaculura  : OEil-de-bourrique. 

Observation. 

Les  échantillons  de  Cuba  que  j’ai  eus  à examiner  constituent 
une  variété  très  remarquable.  Les  folioles  sont  absolument  gla- 
bres sur  leurs  deux  faces , et  non  blanches  et  soyeuses  à leur  face 
inférieure.  N’ayant  eu  que  des  fruits  et  non  des  fleurs  de  cette 
forme,  je  ne  saurais  déterminer,  au  juste,  si  elle  constitue  une 
simple  variété  ou  si  elle  doit  être  regardée  comme  une  espèce 
distincte. 

MUCUNA  PRURIENS. 

Mucuna  pruriens,  DC.,  Prodr.,  II,  p.  405. 

Dolichos prnriens,  L.,  sp.,  1020.  P.  Browne,  Jam.,  280, 
t.  31  , f.  4. 

Stizolobium  pruviens,  Pers,,  Ench.,\\,  p.  299. 

M.  ramulis  teretibus,  albido-villosis  ; foliolis  lateralibus  bre- 
vissime  petiolulatis  , terminali  distanti,  trapeziformi , lateralibus 
ovalibus,  acutis,  basi  truncatis,  valde  inæquilateris,  pallide  viridi- 
bus,  subpilosis;  floribusgl()meratis,glomerulis  sæpiustrilloris,  nxil- 
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laribus,  solilariis,  breviler  pedunculatis , aut  racemis  clongalis, 
folio  longioribus;  leguminibus  oblongis,  arcuatis,  pilis  densis, 
rigidis,  ferrugineis,  urenlibus  obtectis. 

Crescit  in  sepibus,  circa  Jagua  (de  la  Osa). 

Nomina  vernacula  : Cadjuet,  Pois  à gratter.  Fève  puante. 

Observation. 

Les  poils  roides  qui  hérissent  les  gousses  de  celte  espèce  et 
de  la  précédente,  sont  fragiles  et  pénètrent  facilement  dans 
la  peau,  s’y  brisent  et  causent  alors  une  cuisson  excessivement 
vive  5 dans  les  Antilles,  on  les  incorpore  à un  sirop,  auquel 
on  ajoute  de  la  pulpe  de  banane,  et  ce  remède  est  fréquemment 
usité  comme  vermifuge;  quelques  médecins  ont  cherché  à en 
introduire  l’usage  en  Europe.  Au  rapport  de  Ray  {Hist.,  pL  1, 
p.  887),  aux  Barbades,  on  fait  infuser  les  gousses  du  Mucuna 
pruriens  dans  de  la  bière,  et  cette  infusion  est  administrée 
contre  l’hydropisie. 

CAJANUS. 

Cajanus,  DC.,  Catal.  hort,  monsp.,  85.  Kunth  in  Humb., 
iVop.  gen,,  VI,  p.  395.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  406. 

Calyx  turbinato-campanulatus,  5-fidus,  bilabiatus,  labio 
superiore  2-fido,  laciniis  plus  minus  inter  se  coadunatis  : 
vexillum  amplum,  superne  erectum,  basi  bicallosum; 
carina  2-petala,  obtusa.  Stamina  diadelpba  (i-9).  Legumen 
oblongum,  membranaceum  , compressum  , apice  longe 
apiculatum,  subtumidum,  intus  subpluriloculare,  loculis 
subtrapeziformibus , bivalve.  Semina  subspbærica. 

Frutices  erecti,  velutino-cinerei.  Folia  pinnato-trifolio- 
lata.  Flores  flavi  aut  variegati,  in  racemos  axillares  sæpius 
paucifloros  dispositi. 


LEGI  AÎINOS  E . 


449 


CAJANÜS  BICOLOR. 

Cajanus  bicolor,  DC.,  1.  c.  Ibid.,  Prodr,,  li,  p.  406. 
Cjtisus  pseiidocajan  y Jacq.,  Hort,  Vind,,  II,  t.  119. 
Rheed.,  Hort,  mal,,  VI,  t.  13. 

C.  foliolis  ellipticis  aut  obovalibus^  acutis;  vexilloextus  disco- 
lore j legurainibus  4-5-spermis,  maculalis;  slipellis  foliorum  late- 
ralium  peliolulo  subæqualibus. 

Orilur  ex  Iiidia  : colitur  in  hortis  sub  norainibus  vcrnaculis  : 
Gandu,  Pois  d'^Angole,  etc. 

Observation. 

Cet  arbrisseau  est  naturalisé  à peu  près  dans  toutes  les  Antilles. 
Ses  graines  sont  amères  , mais  cetle  amertume  réside  dans  le 
tégument,  et,  quand  celui-ci  est  enlevé,  on  peut  les  manger  j ce- 
pendant on  les  abandonne,  en  général,  aux  nègres,  qui  les 
aiment  beaucoup  ; elles  servent  également  à la  nourriture  de  la 
volaille. 


ERYTHRINA. 


Erythrinay  L.,  gen..,  855.  Lamk.,  ///.,  t.  608.  Kunlli  in 

Iliimb.,  Nov,  geii,,  VI,  p.  433.  DC.,  Prodr.,  Il,  p.  410. 

Calyx  tiibulosiis  vel  campanulatus , limbo  lobato,  intè- 
gre, in  nonnullis  supra  fissiis  et  spatbæformis  , interdnm 
inferne poroniellifero  instruotus.  Corolla  j)entapetala , sub- 
papilionacea ; petaluni  snperiiis  longissimum,  ascendens, 
lateribus  deflexis  : petala  relicjua  plei  urncpje  brevissirna  et 
inter  se  subconformia.  Stamina  10,  inferne  nionadelpha, 
tnbo  (isso,  interdurn  diadelpha,  longissiina.  Ovariurn  lon- 
gissime  sti[)ilatum  , inultiovulatiim.  Disens  urceolatus. 
Stylus  reclus  : stigma  simplex,  obtusnm.  Legumen  lon- 
gum,  polyspermum,  torulosum;  semina  lenticularia  vel 
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reniformia,  exalbiiminosa  ; hilo  oblongo.  Radicula  unci- 
iiato-inflexa. 

Arbusculæ  aculeatæ  inermesve,  aut  frutices  interdum 
subherbacei.  Folia  ternala;  foliolum  terminale  a lateralibus 
remotum;  pelioli  proprii  basi  slipulati  aut  glandulosi.  Flo- 
res 2-3  in  axillis  congesti , plerumque  racemosi,  ter- 
minales et  axillares,  sp  e coccinei  (Car.,  ex  Kunth.,l.  c.). 

ERYTHRINA  CORALLODENDRON. 

Eryihrina  corallodendron  ^ L.,  sp,,  992.  DC.,  Prodr,, 
II,  p.  411. 

E.  caule  arboreo,  aculeato  ; peliolis  inermibus  ; foliolis  late 
ovato-rhombeis,  acutis,  glabrisj  calycetruncato,  5-deatato;  vexillo 
oblongo;  staminé  decimo . libero,  alis  subæquali.  DC.,  1.  c. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Pinon  espinoso. 

ERYTHRINA  UMBROSA. 


Eryihrina  umbrosa,  Kunth  in  Humb.,  Nov.  gen,^  VI, 
p.  454.  DC.,  Prodr,^  II,  p.  412. 

E.  arborea,  aculeata:  foliolis  subacuminatis , basi  truncato- 
rotundatis,  trinerviis^  glaberrimis,  inermibus,  terminali  subdel-  I 
loideo,  lateralibus  deltoideo-ovatis  ; caljcibus  campanulatis,  spa-  i 
thaceo-unilabiatis  , integris,  glabris  ; vexillo  longissimo,  lineari-  i 
cuneato,  recto.  (Kunth,  l.  c.) 

Colitur  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  ; Bucare. 

Observations. 

Ces  deux  espèces  n’existent  pas  en  nature  dans  les  herbiers  de  ; 
Cuba  que  j’ai  eus  à ma  disposition  ; je  ne  les  mentionne  ici  que 
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(î’après  les  noies  qui  m’orii  eîlê  remises  par  M.  Ramon  de  la 
Sagra.  Ces  deux  arbres  peuvent  acquérir  une  hauteur  de  20  à 
25  pieds;  ils  servent  soit  à faire  des  haies  vives,  soit  à marquer  les 
limites  des  propriétés;  on  les  plante  aussi  dans  les  caféières, 
situées  sur  des  coteaux  un  peu  élevés,  pour  garantir  les  cafiers  des 
ardeurs  du  soleil  et  des  vents  impétueux  qui  régnent  si  souvent 
sur  l’île  de  Cuba. 

Rien  de  plus  facile  que  de  multiplier  ces  arbres,  qui  repren- 
nent de  bouture  avec  une  extrême  facilité.  Tl  suffit  d’enfoncer 
en  terre  des  branches  de  4 à 5 pieds  de  longueur;  au  bout  de 
peu  de  temps,  elles  ont  déjà  poussé  des  racines. 


ARACHIS. 

JrachiSy  L.,  n.  876.  Lamk.,  ///.,  t.  615.  DC.^ 

Prodr.,  II,  p.  474. 

Arachidna , Plum.,  gen,y  t.  37. 

Calyx  longe  tubulosus,  filiformis;  limbus  bilabiatiis: 
labio  superiore  laliore,  concavo,  trifido;  inferiore  snblon- 
giore,  carinato  : corollæ  vexilluni  unguiculatum,  cordatum, 
emarginatum  : carina  dipetala,  falcata.  Stamina  diadel- 
pha  (9-1),  supreino  abortivo.  Ovarium  minutum  , imo 
calycis  lubo  inclusum,  breviter  stipitatum.  Stylus  filifor- 
mis, longissimus.  superne  crassescens.  Stigma  acutum. 
Legumen  ovato-oblongum , utrinque  obtusum  , subtorulo- 
«um,  coriaceum  , indehiscens,  externe  alveolato-reticula- 
lum,  1-2-spermum. 

Herba  annua.  Folia  petiolata,  abrupte  pinnata , bijuga. 
Stipulæ  foliaceæ,  lanceolatæ,  acutissimæ,  petiolo  adnatæ. 
Flores  axillares  1-3,  basi  bracteati. 
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ARA.CHIS  HYPOGÆA. 

Arachis  hypogœa  , L.,  sp.^  1040.  Rumph.,  Amh,^ 
t,  1l:i6.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  474. 

Colilur  in  diversis  insulæ  Cubæ  regionibus. 

Nomina  vcruacula  : Mani , Pistache  de  terre. 

Observations . 

La  fniclificalion  de  cette  plante  est  très  singulière.  Elle  offre 
deux  sortes  de  fleurs  : les  unes  naissent  sur  la  partie  supérieure 
des  rameaux  et  restent  stériles  , les  autres,  situées  à l’aisselle  des 
feuilles  inférieures,  son  lies  seules  fertiles.  L’ovaire  est  d’abord  pres- 
que sessile  j mais,  après  la  chute  des  enveloppes  florales,  son  pédi- 
cule s’accroît,  s’allonge,  parcourt  toute  la  longueur  du  tube  cali- 
cinal.  Pendant  ce  temps  celui-ci  se  recourbe  vers  la  terre,  y enfonce 
l’ovaire,  qui  prend  alors  un  accroissement  rapide  et  se  transforme 
en  fruit. 

La  culture  de  cette  plante  est  fort  importante.  Ses  graines  con- 
tiennent une  quantité  très  considérable  d’une  huile  grasse,  d’une 
saveur  douce  et  agréable,  qui  peut,  dans  beaucoup  de  circon- 
stances, remplacer  les  huiles  d’olive  et  d’amande  douces,  si  usi- 
tées en  Europe.  Quand  ces  graines  ont  été  torréfiées  à la  manière 
des  grains  de  café,  elles  acquièrent  une  saveur  plus  marquée  et 
plus  agréable;  réduites  en  pâte,  et  mélangées  de  sucre,  ou  en  fait  i 
différents  gâteaux,  ou  on  les  unit  quelquefois  au  cacao  pour  les 
faire  entrer  dans  la  fabrication  du  chocolat. 

TRIBUS  VI. 

DALBERGIEÆ. 

ECASTAPHYLLUM. 

Ecasiaphjlluïiii  P.  Browne,  Jam,,  299.  Rich.  in  Pers., 
Encli,y  n.  1670.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  420.  Benth.,  Le- 
gum,,  p.  29. 
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Calyx  subcampanulatus , 5-dentatiis,  deritilms  inæquali- 
ler  quasi  subbilabiatus.  Corolla  papilionacea  : petala  un- 
guiculata  : vexilliim  suborbiculare , apice  emarginatum  : 
alæ  oblongæ,  appressæ  ; carina  recta,  oblonga,  subveii- 
tricosa.  Stamina  in  duas  phalanges  æquales  diadelpha,  in- 
clusa.  Ovarium  longe  stipitatiim  , biovulatum  : Stylus  gra- 
cilis,  filiformis,  stigmate  capitato  terminatus.  Legumen 
stipitatnm,  calyce  persistente  nec  aucto  basi  cinctum  , 
compressurn,  ovale  aut  orbiculare,  coriaceum , indehis- 
cens,  unilocLilare  , 1 -2-spermum . Semen  sæpius  reni- 
forme. 

Frutices  americani,  interdum  scandentes.  Folia  alterna, 
simplicia  aut  imparipinnata;  foliolis  amplis.  Flores  par- 
vuli,  in  racemis  brevibus  axillaribus  dispositi. 

ECASTAPHYLLUM  BROWNEI. 

Ecastaphyllum  Brownei,  Fers.,  Ench,^  II,  p.  277.  DC., 

Prodr,,  II,  p.  420. 

Ecastaphyllum  frutescens y P.  Browne,  Jani,,  299,  t.  32, 

f.  9. 

P terocarpus  ecastaphyllum  y L.,  sp,,  1052. 

E.  füliis  siraplicibus,  peliolatis,  ovalibus,  acuminalis,  marginc 
inlcgris,  basi  subiuæquilateris,  superne  præsertiin  iu  juoioribus 
pubenlibus  , sublus  lomenloso-ferrugineis  j lloribus  candidis  ; 
racemis  axillaribus  folio  raullo  brevioribus  ; fructibus  subpul- 
verulcnlis. 

Crescit  frequcns  in  ruderalis  circa  Havanam;  mensibus  no- 
vembre et  décembre  Üorens  fructusque  gerens. 

Observation. 

Cet  arbrisseau  est  commun  dans  presque  toutes  les  Antilles^ 

I ses  feuilles  présentent,  dans  le  milieu  de  la  longueur  de  leur  pé- 
' tiole,  une  articulation  qui  annonce  que,  bien  que  formées  d’une 
seule  foliole,  elles  sont  néanmoins  r()m(!0^ées  : en  effet,  près- 
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(|UC  loiilrs  les  cspcccs  du  moine  genre  ont  les  leuiiles  im- 
pari pin  nées.  [ 

PTEUOCARPUS.  ! 

|. 

Plerocntyus , L.,  gen,,  n.  854.  Lam.,  ///.,  t.  602.  DC., 

Prodr,,  II,  p.  418.  Benth.,  Legum,,  p.  30. 

Calyx  lurbinatus,  incurvas,  5-fidus,  bilabiatus.  Corollæ 
texillum  alis  longius,  orbiciilare,  basi  aiigustatum.  Alæ 
obovatæ , oblicpiæ.  Carina  obovato-oblonga , petalis  liberis, 
stipite  incurvo,  lamina  alis  sul>simili  minore.  Stamina  i 
varie  connexa;  antheris  ovatis.  Ovarium  stipitaliim,  unilo-  . 
culare,  pauciovulatum.  Stylus  vix  incurvus,  glaber;  stig- 
mate tenui,  terminali.  Legumen  suborbiculare,  compres- 
sum,  indebiscens,  coriaceum , sublignosum,  ala  membra- 
iiaceo-coriacea  undique  cinctum,  axi  valde  incurva,  | 
mucrone  styli  basin  indicanle  lalerali , intus  monospermum 
vel  in  loculos  2-3  monospermos  transversos  divisum.  Se- 
raina  oblonga  vel  subreniformia , compressa  ; radicula 
brevi , parum  incurva. 

Arbores  aut  frutices.  Folia  imparipinnata , stipulata.  Fo- 
liola  alterna  aut  opposita.  Flores  racemosi  aut  paniculati.  J 

Car.,  ex  Bentb.,  l.  e.  I 

Sectio  ydteleUy  DC.  i 

Fl 

Legumen  raernbranaceum,  samaroideurn,  stipitatunn,  compres-  I 
sum  ; sutura  superiori  recta  auguste  alala,  inferiori  convexa,  |é 
Kacerni  sirnplices.  , || 

PTEROCARPUS  GUMMIFEK.  f 

Plerocarpus  gumnüfer , Bertero  in  DC.,  Mein,  Legum., 

X,  657,  f.  1.  Ibid.,  Prodr.,  II , p.  419. 


ICfuliisimparipinnalisj  l'oliolisS  5-jugis, opposilis, aut  alternis, 
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ellipticis,  ohtusis,  membranaceis,  integris,  pelioio  communi  pu- 
benle;  racerais  simplicibus  longiludine  foliorum  j fruclibus  com- 
pressis,  albidis,coriaceis,  reticulalis,  unilocularibus,  monospermis, 
scmine  renitormi  rubro. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo. 

Observation. 

\ 

* Cette  espèce  me  paraît  bien  être  la  même  que  celle  qui  a été  dé- 
crite et  figurée  par  M.  de  Candolle  sous  le  nom  de  Pterocarpus 

J ^ummifeVj  seulement,  dans  la  figure,  les  folioles  sont  aiguës,  tan- 
dis que,  d’après  la  description,  elles  sont  obtuses,  ce  qui  est  en  effet 
vrai.  Je  regrette  beaucoup  de  n’avoir  pu  observer  celte  espèce 
qu’en  fruits,  comme  le  célèbre  auteur  du  Prodrome  ; car  il  est  très 
probable  que  cette  plante  doit  former  un  genre  distinct,  sous  le 
nom  à’^Ateka,  ainsi  que  l’a  proposé  M.  Bentbam.  Mais,  n’ajant 
pas  vu  ses  fleurs,  j’ai  préféré  laisser  cet  arb;’isseau  dans  le  genre 
Pterocarpus.  Cette  espèce  croît  également  à Saint-Domingue,  où  elle 
a été  obsevée  par  Berteroj  il  est  probable,  ainsi  que  l’indique 
le  nom  spécifique,  qu’il  s’en  écoule  un  produit  de  nature 
gommeuse. 


BRYA. 


Brja.^  P.  Browne,  Jam.,  299.  DC.,  Prodr,^  II,  p.  421. 
Jldina,  Adans.,  Fam.y  328. 

Calyx  brevis,  subcampanulatus , 5-fidus,  regularis. 
Corolla  papilionacea.  Stamina  10,  basi  monadelpba.  Legu- 
men  compressum,  stipitatum,  rariiis  biarticulatum , arti- 
culis  monospermis,  debiscenlibus  , sutura  superiori  bre- 
viori,  recta  aut  concava,  exteriori  valde  convexa,  articulo 
superiori  sæpiiis  nullo. 

Arbusculæ  aut  frutices  spinosi,  spiriis  simplicibus;  folia 
simplicia,  parvula,  in  axilla  spinæ  congesta;  flores  subfas- 
cicnbiti. 


«‘LAMES  VASCULAI«E*ÿ. 


4j() 


lîOÏA^rOUE.  — * 


BRYA  EBENUS. 

Bvya  Ehcniis^  DG.,  Prodr.,  Il,  p.  421 . P.  Browne,  Jam,^ 
299;,  î.  31 , fig.  2.  Plum.  ed.  Burm.,  i.  246,  f.  1. 
y^spalathus  Ebenus , L.,  sp.,  1001. 

Amcrimniim  Ebejiiis , Sw.,  Prodr.,  104. 

i>.  spinis  solitariis,  redis,  aut  recurvi?,  aculissimis;  foliis  obova" 
libus,  obtusis , coriaceis,  subsessilibus,  subtus  pubcntibus,-  flori- 
bus  2-4  fasciculatis ; leguminibus  tenuibus,  pubentibus. 

Crescil  in  monlosis. 

Nomen  vernaculum  : Granadillo. 

Observation. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  assez  dur  et  résistant  -,  on  l’emploie 
dans  la  construction  des  maisons. 


scBORDo  lï*  SWARTZIEÆ. 


SWABTZÏA. 


Swartzia,  Sclireb.,  n.  1227.  Willd.,  sp.,  II,  p.  1219. 

DC.,  Prodr.,  Il,  p.  422. 

PossirUy  Aublet , Guy.,  II , p.  934, 

Rlttera.^  Schreb.,  geu.,  n.  919. 

Tounatea , Aublet,  Guy.,\,  p.  550,  t.  218. 

Calyx  caiiipanulatus,  in  alabastro  ovato-globosus , irre- 
gula citer  in  dentes  aut  lobos  inæquales  ruptus.  Petalum 
unicuin  (rarius  plura),  bypogynum,  unguiculatum.  Sta- 
mina  10  aut  plura  , bypogyna  : fdamenta  subulata,  ima 
basi  inter  se  coalita,  alternatim  sæpc  inæqualia.  Antheræ 
introrsæ.  Ovariuni  stipitatum , uniloculare,  paucioviila- 
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tiiii).  Stylus  iinllus?  Stigma  sessile,  latérale?  Legumeii 
sæpiiis  stipitatum,  uniloculare,  oligospermum , bivalve. 
Seminaarlllata,  exalbuminosa.  Embryo  cotyledonibus  cras-^ 
sis,  radicula  iincinato-inflexa,  brevi,  exerta. 

Arbores  inermes  : folia  simplicia  aut  sæpius  pinnata; 
flores  racemosi. 

SWARTZIA  MULTIJUGA,  Nob. 

TAB.  XLII. 


s.  foliis  imparipinnatis,  7-10  foliolatis;  foliolis  sæpius  aUeruisj, 
sessilibus^  oblougo-obovalibus,  obtusissimis  aut  subemarginalis , 
iutegris,  glaberrimis,  tonuissime  reliculatis  j spicis  axillaribus, 
eloDgatis,  solitariis,  folio  longioribus,  rachi  ferrugineo-lomento- 
sis;  floribus  parvulis  brevissimc  pedicellatis  ; calyce  campa nulato, 
obsolète  5-dentalo,  pubente  ; petalo ungriculato , cochlcæformi, 
truncato  : slaminibus  10. 

Crescit  circa  Havanam  , raense  octobre  florens. 

Descriptio. 

Arbor ramuli  teretes,  cortice  cinereo  vesliti.  Folia  al- 

terna, imparipinnata  J petiolo  communi,  3-5  uncias  longo,  tere- 
tiusculo , basi  incrassato,  glabriusculo  aut  vix  hirtello.  Foliola 
7-10-11,  alterna,  rarius  opposila,  sessilia,  oblonga,  oblusa , aut 
apice  subemarginata  , basi  subacuta,  margine  integra,  subcoria- 
cea,  glabra,  subtus  lenuissime  reticulata,  1-2  uncias  longa  , 6-8 
lineas  lata. 

Stipulæ  nullæ  (mihi  non  licuit  equidem  in  ramisjunioribus sti- 
pulas invenire  ). 

Flores  parvuli,  spicati,  breviter  pedicellati.  Spica  densa,  multi- 
llora,  lercs,  folio  longior.  Pedunculus  communis,  6-9  uncias  lon- 
gus  , teres,  dense  fusco-tomenlosus,  lloribus  evanidis  persistens. 

Calyx  carapanulalus,  curn  pedicello  fusco-tomenlosus  : limbus 
ol)So!elc  5-deiilalus  , denlibus  lalis,  oblusis. 

Pelalum  unicum,  longe  unguiculaturn,  ungue  anguslo  , te- 
luii,  lainina  concava,  subcocblcæfoniii  , a[)ice  truncala  et  deiiti- 
culala. 
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Stamina  10,  calyce  lougiora  et  petalo  breviora.  Filamenta  su- 
bulala,  glabra,  ima  basi  inter  se  coalita  et  cum  petalo  hjpogyna. 
Antheræ  introrsæ,  niedio  dorso  affixæ,  suborbiculalæ,  compressæ, 
biloculares  et  rima  longitudinali  déhiscentes. 

Ovarium  stipitatum,  cum  stipite  caljce  vix  longius,  semiorbi- 
culalum , compressum,  parce  villosum,  uniloculare , biovu- 
lalum  : ovulis  ascendentibus  superpositis,  podospermio  gracili 
suffultis. 

Stylus  nullus.  Stigma  marginale  obliquum,  apicera  elmarginem 
ovarii  suporiorem  occupans. 

Fructus 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XLII. 

1.  Fleur  épanouie  et  grossie.  2.  Filets  des  étamines  (anthères 
tombées)  réunis  à la  base  en  une  sorte  de  tubercule  qui  porte  égale- 
ment le  pétale  et  le  pistil  grossi.  3.  Pistil.  4.  Ovaire  fendu  lon- 
gitudinalement pour  faire  voir  l’insertion  des  deux  ovules. 


süBORDo  ni.  MIMOSÆ. 

MIMOSA. 

Mimosa,  Adaiison,  Fam,,  II,  p.  319.  Kunth  in  Humb., 
Noo.  gen,,  VI,  p.  247.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  425. 
Mirnosœ  sp,,  L. 

Flores  polygami.  Calyx  sæpissiine  minutns  , suburceo- 
latus,  integer,  laciniatus  aut  4-5-dentatus,  rarius  major  et 
irregulariter  multifidus.  Corolla  gamopetala,  hypogyna , 
subinfundibuliformis  vel  turbinato-campaimlata , persis- 
tens;  limbo  qiiadri  aut  qiiinquefido  , regulari.  Præfloratio 
valvata.  Stamina  delinita  (4,  5,  8,  10  aut  12)  receptaculo, 
basi  corollæ  vel  stipiti  ovariifero  iiiserta,  longe  exserta  , 
æqualia.  Filamenta  capillacea,  sæpissime  libéra;  antheræ 
suborbiculatæ,  dorso  affixæ,  biloculares,  secundum  longi- 
tudincm  déhiscentes.  Ovarium  oblongurn  , obliquum  , 
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compressLim , basi  cuneatum  et  interdum  breviter  stipi- 
(atum,  in  floribus  masculis  parvum,  stérile.  Stylus  longi- 
tudine  staminum.  Stigma  simplex.  Legumen  compresso- 
planum,  apice  rostrato-subulatum,  uni  aut  multiarlicula- 
tum;  articulis  monospermis,  solubilibus,  costis  marginali- 
bus  persistentibus.  Semina  sublenticularia. 

Arbores,  frutices,  sufFrutices  aut  rarissime  herbæ,  sæpe 
aculeati.  Folia  alterna  conjugato,  digitato  aut  duplicato- 
pinnata.  Stipulæ  petiolares,  geminæ.  Capitula  axillaria, 
solitaria,  gemina  aut  terna,  rarius  terminalia,  corymbosa 
aut  paniculata.  Flores  sæpissime  rosei  (Car.,  exKunth.). 


MIMOSA  PUDICA. 

Mimosa  pudica,  L.,  sp.,  1501.  DC.,  Prodr.,  Il,  p.  426. 

M.  caule  herbaceo,  lereti,  ramoso;  ramis  pilosis,  aculeatis  ; 
aculeis  crassis,  recurvis  ; foliis  digilalo-pinnatis,  pinnis  sæpius 
quatuor,  multijugis^  foliolis  oblongo-lanceolatis,  aculis,  pilis  lon- 
gis,  raris,  conspersis  : floribus  capitalis,  capitulis  pculuoculatis, 
axillaribus;  fruclibus  bispidissimis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  ; in  mense  septembre  florens. 

Observation. 

Celte  espèce  est  célèbre  sous  le  nom  de  Sensitive , à cause  de 
l’irritabilité  extrême  de  ses  feuilles. 


ADENANTHERA. 

Adenanthera,  L.,  sp.,  526.  Lamk.,  IlL,  t.  334.  DC., 
Prodr.^  H,  p.  446. 

(kilyx  minimus,  cupiiladoi’mis,  obsolète  cjuimpiedeiita- 
lus.  (^üiolla  regiilaris  : petala  ohlonga,  a‘([nalia,  hy[)ogyna, 
in  alabastro  valvala.  Stamina  il(*cem  libéra,  bypogyna. 
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quinque  petalis  opposita , paulo  breviora  : antheræ  subro- 
tunclo-ellipticæ,  biloculares,  apice  glandula  stipitata  ter- 
minatæ,  dorso  connectivo  orbiculari  donatæ.  Ovarium 
sessile  , siiperum , oblongiim  , unilocidare,  polyspermum. 
Stylus  stigmate  simplici  terminatus.  Legumen  elongatum, 
compressum,  membranaceum  , torulosum , uniloculare, 
bivalve,  8-12  spermum.  Semina  remota,  globoso-lenticu- 
laria.  Epispermium  tenue,  crustaceum  : embryo  reclus,  in 
endospermio  carnosus. 

Arbores  inermes.  Folia  alterna,  ampla,  bipinnata. 
Flores  parvuli,  spicati  : .spicæ  elongatæ,  axillares  aut  ter- 
minales. Semina  coccinea. 

ADENANTHERA  PAVONIA. 

% 

Adenantherapas>onia,  L.,  sp,,  550.  Rumph.,  Herh,  anib,, 
III,  t.  109.  Jacq.,  Collect,,  IV,  p.  212,  t.  23.  DC., 
Prodr,^  II , p.  446. 

A.  foliolis  allernis,  brevissime  peliolulatis,  ovalibus,  obtusis , 
Dtrinque  glabris;  spiciseloûgatis,  terminalibus,  folio  brevioribus; 
leguminibus  compressis,  glabris,  subfalcatis. 

Crescit  circa Communicavil  clar.  de  la  Osa. 

Nomen  vernaculum  : Coralitos. 

ACACIA. 

Acacia,  Necker,  Elem,,  n.  1297.  Willd.,  sp.,  IV,  p.  1049. 

Kunlli,  Mini,,  p.  74.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  448. 

Mimosœ  sp, , L. 

Flores  polygami,  sessiles  aut  pedicellati,  in  capitulis  aut 
spicisdispositi.  Calyxtubulosus,  turbinatus  aut  plano-cupu- 
læformis,  apice  dentatus,  Corolla  monopetala , hypogyna, 
tubulosa  aut  infundibuliformis  , rarius  subcampanulata, 
plus  minus  profunde  divisa,  rarius  pelala  quinque  dislincta. 
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Præfloratio  valvata.  Stamina  numéro  maxime  varia  8-200  : 
tilamenta  filiformia,  libéra  ; antberæ  ovoideæ,  biloculares. 
Ovarium  sæpius  stipitatum  , nniloculare.  Stylus  gracilis , 
stigmate  capitato,  parvulo  terminatus.  Legumen  planum, 
continuum,  inarticulatum,  exsuccum,  uniloculare,  bivalve. 
Semina  sæpius  compressa. 

Arbores  proceræ,  aut  arbusculæ  vel  frutices,  inermes 
autaculeati,  stipulati  : stipulis  squamæformibus  aut  in 
aculeis  mutatis.  Folia  alterna,  sæpius  bipinnata  : petiolis 
glandulosis  aut  glandulis  destitutis;  capitula  axillaria  aut 
terminalia,  pedunculata,  solitaria  aut  plura  ex  eadem 
axilla. 


§ I.  Foliis  conj ugato^pimiatis  , unijugis. 

ACACIA.  PAUCIFLORA,  Noh, 

A.  nana,  aculeata  : ramis  teretibus,  pubentibus  ^ foliis  mi- 
nimis,  conjugato-pinnalis,  unijugis;  pinnis  sub-4-jugisj  foliolis 
oblongis,  obtusissimis , ciliatis,  coriaceis,  pilosiusculis  : aculeis 
binis,  stipularibus,  recurvis,  brevibus;  capilulis  solitariis,  axilla- 
ribus,  pedunculatis,  S-S-floris;  calycis  tubulosi  laciniis  lanceolatis, 
aculis  ; corollæ  lobis  aculis,  ciliatis  j slaminibus  12  liberis  ; 
legumine — 

Crescil  in  insulaCuba. 

Observation. 

Quoique  je  ne  possède  qu’un  petit  échantillon  de  cette  plante  et 
que  je  n’en  aie  pas  vu  le  fruit,  cependant  j’ai  cru  pouvoir  en  faire 
une  espece  nouvelle  : en  effet,  dans  la  section  à laquelle  elle 
se  rapporte,  je  n’en  trouve  aucune  qui  ait  le  moindre  rapport 
avec  elle.  Je  suppose,  par  l’aspect  du  rameau  que  j’ai  sous  les 
veux,  que  notre  Acacia  paud/lor a doit  former  un  petit  arbuste 
rabougri:  ce  qui  le  distingue  surtout,  ce  sont  ses  feuilles,  exces- 
sivement petites,  formées  de  deux  pinnulesdont  lepétiolecommun 
est  tellement  court,  qu’au  premier  abord  on  les  prendrait  [)our 
deux  feuilles  pinnées  géminées.  Chaque  piniuile  se  compose  de 
quatre  paires  de  folioles  extrénuMnent  petites,  allongées,  obtuses, 
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ciliées  et  lé^èroîiiont  poilues.  Les  capitules  se  composent  S(*ulcment 
de  deux  ou  de  trois  fleurs.  Cette  réunion  de  caractères  ne  m’a 
paru  exister  dans  aucune  autre  espèce  de  la  môme  section. 

§ II.  Foliis  hipinnaüs  multijugis  ;Jlorihus  spicaüs, 

A.  acukatœ. 

ACACIA  CORNIGERA. 

Acacia  corni géra , Willd.,  sp,,  IV,  p.  1080.  DC.,  Prodr,^ 
II,  p.  460. 

Mimosa  corjiiger a , L.,  sp.,  ed.  1,  p.  520.  Jacq.,  Am*, 
266.  Plucknett.,  t.  122,  f.  1. 

A.  aculeata  : ramulis  pruinosis;  foliis  6-9-jugis  j foliolis  cir- 
citer  20  jugis,  linearibus,  apice  basique  obtusis,  glabris;  petiolo 
communi,  basi  uniglanduloso,  petiolulisque  glabris  j spinis  crassis, 
albidis,  rigidis,  acutissimis^  divergeutibus,  basi  in  unam  concrétisa 
spicis  axillaribus,  c^'lintlraceis  , pedunculatis  ; floribus  sessilibus  , 
creberrimis  ; caljce  tubuloso,  angulato,  obsolète  4-dentato-,  corolla 
lubulosa  vix  caljcem  superante;  leguminibus... 

Grescit  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Cucrnecillo . 

B.  inermes. 

ACACIA  VALENZUELANA , Nob. 

A.  inermis,  piloso-ferruginea  ; foliis  bipinnatis,  4-8-jugis^ 
pinnis  15-25-jugis;  petiolis , petiolulisque  eglandulosis  ; foliolis 
rainimis,  oblongis,  subacutis,  basi  quasi  truncatis,  præsertim  sub- 
lus pilosis;  stipulis  lanceolato-linearibus,  pilosis  ; spicis  subcapi- 
luliformibus,  ovoideis,  pedunculatis,  axillaribus,  sæpius  geminis, 
et  in  summitale  ramulorum  , foliorum  abortione  racemum  termi- 
îQalem  efformantibus  j floribus  pedicellatis  ; caljce  planiusculo, 
cupulæformi,  brevi,  5*dentalo,  cilialOj  corolla  infundibuliformi* 
campanulata,  5-parlita^  laciniis  apice  villosisj  staminibus  nume- 
rosissimis;  leguminibus  compressis,  oblongis,  2-uncias  longis , 
apice  acuminatis,  continuis  aut  rarius  sublorulosis,  pubcntibus. 

Crescit  in  Vuelta  de  Ahajoidon  .Tose  Maria  Valenzuela). 
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Observations. 

Nous  donnons  à cette  espèce  le  nom  de  celui  qui  l’a  le  premier 
recueillie  dans  la  partie  occidentale  de  l’île  de  Cuba.  Elle  se  rap- 
proche assez  de  V Acacia  villosa^  Willd.,  ou  Mimosa  villosa,  Swartz; 
mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  plus  grandes,  dont  les  folioles 
sont  au  nombre  de  vingt  à vingt-cinq  paires  et  non  de  dix  à 
douze  seulement,  aiguës  à leur  sommet  et  non  obtuses;  enfin  par 
ses  fleurs,  dont  les  épis  ovoïdes  et  déprimés  sont  axillaires  et  non 
en  panicule  terminale. 

Cette  espèce  forme  en  quelque  sorte  le  passage  entre  celles  dont 
les  fleurs  sont  disposées  en  épis  et  celles  où  elles  forment  des  capi- 
tules. En  effet,  bien  que  l’ensemble  de  l’inûorescence  ait  une 
forme  ovoïde,  comme  en  capitule,  cependant  les  fleurs  sont  pla- 
cées sur  un  axe  allongé  et,  par  conséquent,  constituent  un  véri- 
table épi. 

§ III.  Foliis  bipinnatis  muUijugis  ; floribus  capitaiîs. 

A.  inermes. 

Corolla  monopetala. 

ACA.CIA  FORMOSA. 

Acacia  formosa,  Kunth,  Mim.^  p.  102,  t.  32.  Ibid.^ 
Nov.  gen.  et  sp.,  VI,  p.  278.  DC.,  Prodr.y  II,  p.  466. 

A.  inermis,  glabra  : foliis  sæpius  bi-rarius  trijugis;  pinnis  4-5- 
jugis;  füliolis  suhdistantibus,  obovalibus,  obtusissimis,  tenui-mem- 
branaceis,  utrinque  glabris,  subtus  glaucescentibus,  et  bine  basi 
piloso-pulvinatis;  petiolis  eglandulosis  ; slipulis  maximis,  foliola 
subæquantibus,  foliaceis,  obovalibus,  oblusis:  capitulis  axillaribus, 
longe  pedunculatis,  solitariis  aut  2-3,  globoso-depressis ; calycis 
tubulosi  laciniis  ovali-subacutis  , glabris  ; corollæ  lobis  apice  vil- 
losis  -,  staminibus  circiter  20  longe  exsertis,  glabris;  leguminibus 
planis,  oblongis  , obtusis,  glabris. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  regionibus. 

Nomen  vernaculurn  : Sahicu. 
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Observations. 

Le  Sahicu  est  un  grand  et  bel  arbre,  à fleurs  blanches  et  odo- 
rantes, qui  peut  acquérir  des  dimensions  considérables  : il  végète 
à peu  près  indifféremment  dans  tous  les  terrains;  cependant  il 
préfère,  en  général,  les  lieux  élevés.  Son  bois  est  dur  et  d’un  usage 
très  répandu  ; on  en  fait  des  solives  ou  des  planches  : on  l’emploie 
également  dans  certains  ouvrages  de  charronnage,  par  exemple 
dans  la  construction  des  charrettes. 

La  plante  qui  sert  de  tvpe  à celte  espèce  avait  d’abord 
été  observée  au  Mexique,  prés  de  Guanaxuato,  par  MM.de 
Humbüldt  et  Bonpland  ; cependant  j’ai  cru  devoir  lui  rap- 
porter le  Sahicu  de  l’ile  de  Cuba,  qui  n’en  diffère,  en  réalité,  par 
aucun  caractère.  Seulement,  dans  mes  échantillons , les  feuil- 
les sont  quelquefois  composées  de  trois  et  non  de  deux  paires  de 
pinnules,  ainsi  que  le  dit  la  description  et  que  le  montre  la  belle 
figure  que  M.  Kunth  a donnée  de  cette  espèce  dans  ses  Mimeuses, 


ACACIA  INSULARIS,  Nob. 

A.  inermis  : ramulis  teretibus,  villosis;  foliis  abrupte  bipinna- 
tis,  sæpius  trijugis  ; pinnis  24-35'jugis,  villosis;  foliolis  minimis, 
oblongo-ellipticis,  obtusis,  subpilosis,  ciliatis,  subtus  trinerviis;  sti- 
pulis  membranacco-foliaceis,  oblongis,  acutissimis,  pilosis;  capi- 
tulis  ovoideis,  axillaribus,  solitariis,  longe  pedunculatis  ; calycis 
quinquelidi  laciniis  acutis,  ciliatis,  dorso  villosis;  corollæ  5-fidæ 
calj'ceduplo  longioris  laciniis  ovali-acutis  ; staminibus  10,  liberis  ; 
ovario  oblongo,  conlinuo,  apice  penicillatim  villoso;  legumine... 

Crescit  in  insula  Pinorum  (islade  Pinos). 

Observation. 

Je  ne  connais  pas  le  fruit  de  celte  espèce , et  néanmoins  je  la 
crois  nouvelle.  Elle  appartient  à ce  petit  groupe  dans  lequel  les 
feuilles  se  composent  seulement  de  trois  paires  de  pinnules.  Elle 
me  j)araU  avoir  quelque  rapport  avec  V Acacia  imguïata,  Desvaux 
(Journ.  bot.  ; 1814,  I,  p.  68),  espèce  encore  fort  obscure  ; mais 
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elle  s’en  distingue  par  ses  folioles  très  nombreuses,  poilues  el 
ciliées. 


ACACIA  ARBOREA. 


Acacia  arborea,  Willd.,  sp,j  IV,  p.  1064.  DC.,  Prodr.^ 
II,  p.  469. 

Mimosa  arborea^  L.,  sp.,  1503.  Swartz,  Obs,,  390. 
Mimosa  fdicifolia^  Lamk.,  Dict,^  ï?  P* 

Sloane,  Jam,,  II , t.  182,  f.  1 , 2. 


A.  inermis  : ramulis  petiolisque  subferrugineo-pilosis  j foiiis 
bipinnatis  J pinnis  3-5-jugisj  pinnulis  14-18-jugis  ; foliolis  oblon- 
gis,  parvulis,  obtusis,  apice  vix  mucronatis,  basi  obliqiiis,  gla- 
briusculis,  margine  subciliatisj  rachi  communi  infra  singula 
paria  pinnarum  uniglandulosa  ; capilulis  globosis,  axillaribus, 
pedunculatis,  multifloris;  pedunculo  subferrugineo-piloso  ; calyce 
apice  dilatalo,  truncalo  cilialoque;  corollæ  longe  tubulosæ,  infun- 
(lil)uliformis  laciniis  ovali-lanceolalis , acutis,  apice  subglandu* 
loso-pilosis;  slainiuibus  30-40,  liberis.;  leguminibus  terctibus, 
oblongis,  torulosis,  conlortis-,  seminibus  ovoideis. 

Crescit  in  Vuella  de  Abajo  : flores  et  fruclus  in  mensibusTe- 
bruario  et  martio. 

Nomina  vernacula  : Moruro , Tengue. 


Observations , 


Arbn;  de  grande  dimension  , dont  le  bois  dur  résistant  peut 
servir  dans  la  construction  : on  en  f iil  aussi  des  planches. 

Toutes  les  parties  du  Moruro  son  \ asiringentes  : son  écorce  peut 
être  employée  au  tannage  des  cuirs j sa  décoction  est  Ionique  et 
astringente  : on  en  fait  usage  contre  la  diarrhée  chronique.  Je 
n’ai  pu  trouver  aucune  différence  botanique  entre  le  Moruro  et  le 
Tengue.  Ces  deux  arbres  rn’ont  paru  évidemment  apparletiir  à la 
même  espèce. 


BOT.  Pf,.  VaSO. 
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ACACIA  LEBBEK. 

Acacia  Lehhek , Willd.,  sp,^  IV,  p.  1066.  DC.,  Prodr,^ 
II,  p.  466. 

Mimosa  Lebhek,  L.,  sp,,  1503. 

A.  inerrnis  : ramulis  pubentibus  j foliis  4-jugis;  pinnis  6-8-ju- 
gis  : folioÜs  subquadralo-obovalibus,  ulrinque  oblusis,  basi  inæ- 
quilaleris,  glabris  ; peliolo  cornmuni  eglanduloso,  peliolulo  pin- 
narum  infra  singula  paria  folioloruni  uniglanduloso  ; capilulis 
globosis,  pedunculalis,  in  apice  ramuloruni  subaggregalis  ; flori- 
bus  pedicellatis ; calyce  5-dentato,  pubenti-glauduloso,  laxo  ; 
corolla  infundibuliformi , 5*fida,  pubenti;  staminibus  circiter 

30  liberis  ; leguminibus 

Crescil  in  insula  Cuba. 


Observation . 

Celle  belle  espèce  croîl  aussi  dans  Tlnde,  el  les  échantillons 
provenant  de  celte  localité  que  j’ai  eu  occasion  de  voir  ne 
m’ont  paru  différer  en  rien  de  ceux  recueillis  dans  l’île  de  Cuba. 


ACACIA  PROPINQÜA,  Nob. 


A.  inermis,  tota  velulino-subferruginea  ; foliis  4-6-jugis^  pin- 
nis G-S-jugisj  peliolo  commun!  infra  par  pinnarum  inferiusuni 
glanduloso  ; peliolo  pinnarum  sæpius  infra  singula  folioloruni 
paria  uniglanduloso:  foliolis  oblongis , oblusis  , lateralibus  sub- 
falcatis,  basi  oblique  Iruncalis,  valde  inæquilateris , superne 
nilidis,  subtus  tomentosis  , terminalibus , basi  ulrinque  attenua- 
tis  ; capilulis  globosis , laxiusculis,  pedunculalis,  in  parte  supe- 
riore  rainulorum  aggregatis;  calyce  tonientoso.  5-dentalO;  co- 
rollæ  infundibuliformis  limbo  subcampanulato,  5-fido,  pubenli  -, 

staminibus  20-25,  liberis  ; leguminibus 

Crescil  in  insula  Cuba. 
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Observation . 


J’ai  hésité  quelque  temps  avant  de  me  décider  à décrire  cette 
espèce  comme  distincte. Elle  ressemble  tellement,  au  premier  aspect, 
à V Acacia  Lebbek^  que  j’ai  d’abord  été  tenté  de  ne  la  considérer 
que  comme  une  variété  remarquable  de  cette  dernière;  mais  un 
examen  plus  approfondi  m’a  montré  des  différences  qui  m’ont 
paru  (le  nature  à Ten  distinguer  : ainsi  noire  Acacia  propinqua 
a ses  rameaux  , ses  pétioles,  ses  pédoncules,  la  face  inférieure  de 
ses  folioles  et  son  calice  complètement  tomenteux,  (andis  que  hs 
mêmes  parties  sont  ou  tout  à fait  glabres  ou  simplement  pubes- 
centes  dans  X' Acacia  Lebbek  ; les  folioles  sont  arquées  , falci- 
formes  et  comme  tronquées  carrément  dans  notre  espèce,  caraclè- 
res  qui  n’existent  pas  dans  l’autre  ; enfin  la  corolle  est  plus  évasée 
et  les  étamines  sont  moins  nombreuses  dans  l’espèce  que  nous  pré- 
sentons ici. 


ACACIA  LITTORALIS,  Nob. 

A.  inermis  : ramulis  pulverulenlo-tomentosis , griseis,  tereti- 
bus  ; foliis  bipinnatis;  pinnis  :2'8-jugis  ; foliolis  30-40-jugis  , 
oblongo-angustis , obtusis  , subcoriaceis  , superne  nitidis,  subtus 
paliidiuribuspubentibusque;petiolo  communi,  petiolulisque villosis, 
eglandulosis ; stipulis  minimis,  vix  conspicuis  ; floribus  sessilihus, 
capilaiis;  capilulis  parvulis,  sphæricis  , pedunculatis,  in  racemum 
terminalem  laxum,  ramosum  dispositis  ; calyce  turbinato,  apice 
villoso,  obsolète  5'dentato;  corollæ  calyce  triplo  longioris  gla- 
briusculæ  laciniis  ovali-lanceolatis , acutis;  staminibus  circiter 
‘20-25  liberis;  leguminibus 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo , communicante  clar.  José  Maria 
Valenzuela.  Florebat  in  mense  octobre. 

Nomen  vernaculum  : Mornro  de  costa. 


Observation. 


Voici  ('ncf>re  une  espèce  (juc  nous  croyons  nouv(*lle  : elle  se 
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rapproche  des  Acacia  filicina,  Willd.,  el  A.  polyphxjlla,  DC.;  elle 
diffère  du  premier  par  scs  folioles,  moitié  moins  nombreuses,  ob- 
Juses  et  non  aiguës,  pubescenlesà  leur  face  inférieure,  et  du  second 
par  ses  feuilles  composées  seulement  de  cinq  à huit  paires  de  folio- 
les , par  ses  pétioles  dépourvus  de  glande  et  par  ses  folioles  beau- 
coup plus  étroites. 


ACACIA  LEUCOCEPHALA. 


Acacia  leucocephala , Link.,  Enuin.,  11,  p.  444.  DC., 
Prodr,,  11,  p.  467. 

A.  inermis  : ramulis  teretibus,  punctato-puberulis  ; foliorum 
pinnis  4-6-jugis-  foliolis  12-16-jugis,  distantibus  , oblongo-linea- 
ribus  , acutis , glabriusculis  , margine  ciliatis  et  subundulatis  j pe- 
liolo  pctiolulisque  pilosis,  glandula  unica  sæpius  infra  par  infe-' 
rius  pinnarum-,  stipulis  minimis,  aculis,  [»ersistenlibus  j capilulis 
globosis  , pedunculalis,  1-2  in  axilla  foliorum  superiorumj  flori- 
bus  sessilibusj  caljce  tubuloso,  membranaceo,  S-dentato^  denti- 
bus  villüsis;  corollæ  pelalis  5 linearibus,  subspalbulatis,  acutis, 
villosisj  slaminibus  10,  liberis;  ovario  >illoso;  legumine  longo , 
recto,  marginato,  apice  subaculo,  piano,  subpubenii. 

Crescit  in  Ynelta  de  Abajo. 

Observation. 

Nous  rapportons  à cette  espèce,  que  nous  ne  connaissons  que 
par  la  phrase  bien  courte  qui  en  a été  donnée  par  son  auteur,  de 
beaux  échantillons  en  fleur  et  en  fruits  trouvés  dans  la  partie 
occidentale  de  l’ile  de  Cuba.  Un  caractère  assez  remarquable  de 
notre  plante,  qui  n’est  pas  mentionné  par  les  botanistes  précé- 
dents, c’est  que  les  folioles  nous  ont  paru  ondulées  sur  les  bords; 
mais,  à l’exception  de  ce  caractère,  tous  les  autres  s’accordent 
bien  avec  ceux  qu’on  a donnés  do  X" Acacia  leucocephala.  Nous  de- 
vons encore  ajouter  que  notre  plante  a la  corolle  formée  de  cinq 
pétales  distincts  ; c’est  la  seule  espèce  de  ce  genre  qui  nous  ail 
offert  ce  caractère  parmi  les  espèces  de  l’îlede  Cuba  : par  ce  signe. 
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dîo  se  rapproche  du  genre  Dcsmanihiis , qui  en  diKère  par  ses 
gousses  él roi  les  et  linéaires. 


ACACIA  LENTISCIFÜLIA , Nob. 

A.  aculeata,  glabra  : aculeis  slipularibus , redis ^ foliis  bipio- 
iialis,  ‘i-3-jugis  j foliolis  4-6  jugis,  ellipticis  aut  obovalibus,  obtu- 
sis , ulrinque  glabris,  nitidis,  unguicularibus  j glandula  sæpius 
ad  basin  singulorum  parium  pinnarum  j capitulis  solilariis,  pedun- 
culalis;  floribus  sessilibus;  calvcc  lubuloso,  glabro,  5-dentato^  co- 
rollæ  triplo  longioris  5-fidæ  laciniis  semiovalibus,  acutiusculis, 
apice  pubenti-glanduiosis  : slaminibus  circiter  *20;  leguminibus... 

Crescit  circa  Havanam  , mensibus  novembre  et  décembre 
llorens. 

Observation, 

Celle  espèce,  par  son  port  el  surlout  par  son  feuillage,  rappelle 
assez  le  Lentisque  {Pistacia  lentiscus)  : dans  la  tribu  à laquelle  elle 
appartient,  elle  se  distingue  facilement  parce  qu’elle  est  complète- 
ment glabre;  ses  folioles  sont  assez  grandes,  elliptiques  ou  obova- 
les,  très  obtuses.  Les  fleurs  sont  assez  longues,  glabres,  excepté  à 
l’extrémité  des  lobes  de  la  corolle,  qui  est  légèrement  velue  et 
comme  glanduleuse. 

ACACIA  MICROCEPHALA  , Nob. 

A.  aculeata  : aculeis  sparsis,  parvis,  recurvis;  ramis  pubenti- 
tomentosis,  strialis;  foliis  bipinnatis;  pinnis  1 5-20-jugis  ; foliolis 
50-60-jugis,  minimis,  linearibus,  obtusis  aut  acutis , basi  trunca- 
tis,  valde  inæquilaieris , villosiusculis  , ciliatis;  peliolo  dorso 
aculeato,  petiolulisque  hirtis , eglandulosis  ; slipulis  lanceolatis  , 
acutis,  pubenlibus  ; capitulis  globosis  autovoideis,  pisiformibus , 
in  raccmum  axillarem  simplicem  , folio  multo  breviorem  disposi- 
tis  ; floribus  sessilibus ; cal)'ce  lubuloso,  turbinato,  acutc  5-dcn- 
lalo,  subglanduloso  ; rorolla  vix  calyre  longiori,  5-nda  ; starni- 
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nibus  circilcr  30;  leguminibus  planis,  oblongis,  aoguslis, 
marginatls,  glabris. 

Grescit  ci  rca  Gu  ara. 


Observation. 


En  étudiant  avec  soin  les  diverses  espèces  de  la  section  à la- 
quelle appartient  cette  espèce,  je  n’en  ai  trouvé  aucune  à laquelle 
elle  put  être  rapportée.  Elle  se  rapproche  un  peu  de  Vsicacia 
megaladena,  Desvx.;  mais,  d’abord,  elle  manque  complètement  de 
glandes  sur  ses  pétioles;  ses  folioles  ne  sont  pas  glabres,  et  enfin 
ses  lîeurs  forment  des  capitules  qui  excèdent  à peine  la  grosseur 
d’un  pois. 


INGA, 


I/iga,  Plumier,  geii,,  XIII,  l.  25.  Willd.,  sp.,  IV,  p.  104. 

Kunth,  Mim,y  p.  85.  DC.,  Prodr.^  U,  p.  432. 

Mimosæ  sp,^  L. 

Elores  polygami,  sessiles  aut  pedicellati,  capitati , rarius 
spicati.  Calyx  tubulosus,  persistens,  3-4-5-divi8us.  Co- 
rolla  tubulosa,  infuiidibuliformis,  calyce  longior,  limbo  3- 
4-5-fido,*  præfloratio  valvata.  wStamina  numéro  varia,  sæ- 
pius  creberrima  (10-200),  exserta  : filamenta  subulata , 
basi  monadelpba  et  in  tubum  plus  minus  longum  con- 
nata  ; antheræ  subgloboso-didymæ,  introrsæ,  biloculares, 
sulco  longitudinali  déhiscentes.  Ovarium  stipitatum  , 
oblongiim , lineare,  uniloculare.  Stylus  filiformis,  stigmate 
minime,  capitato-depresso  lerminatus.  Legumen  lato- 
lineare,  eompressum  , uniloculare.  Semina  lenticularia , 
compressa,  nunc  pulpa,  nunc  rarius  pellicula  aut  farina 
induta. 

Aj  bores  aut  frutices  inermes  aiil  aculeati.  Folia  al- 
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terna,  varie  composita.  Capitula  pedunculata,  axillaria  aut 
termiiialia. 


§ I.  Folia  conjugatO'pinnata  y pinnis  uni j agis. 

INGA  HISTRIX,  Nob. 

l,  nana^glabra,  aculeata  : ramulis  tortuosis,  subangulalis  ; 
aculeis  stipularibus , redis,  gracilibas  , folia  æquantibus;  foliis 
bipianalis,  unijugis  ; foliolis  unijugis,  coriaceis,  glabris,  mini- 
mis,  obovalibus,  obtusis , aliquando  mucronulatis,  basi  valde  inæ- 
quilateris,  glandula  pedicellata  iufra  par  pinnarum  j capitulis 
paucifloris,  axillaribus  ; solilariis,  pedunculatis  5 pedunculo  foliis 
muUo  longiori  ; calyce  lubuloso,  glabro  , apice  acute  5-dentato  j 
corolla  infundibuliformi,  5-fida,  glabra , pundulalaj  staminibus 
circiter  25,  tubo  corolla  longiori  j legumiaibus  elongatis,  com- 
pressis,  arcuatis. 

Crescit  in  ruderatis  circa  Cabana;  mense  novembre  flores  et 
fruclus. 

Observation. 

La  petite  espèce  dont  nous  venons  de  tracer  le  caractère  a de 
très  grands  rapports  avec  VInga  microphylla,  Willd.  j c’est  le  même 
port,  le  même  aspect  : mais,  dans  notre  espèce,  les  piquants  sont 
grêles  et  non  très  épais  ; les  capitules  sont  globuleux,  pauciflores 
et  non  allongés,  et  enfin  le  calice  et  la  corolle  sont  à cinq  et  nor» 
à quatre  divisions. Elle  se  rapproche  aussi  doVIngapungens,  Willd., 
mais  ses  feuilles  sont  coriaces  et  non  minces  et  membraneuses; 
ses  pétioles  sont  glabres,  ainsi  que  la  corolle, 

INGA  UNGUIS  CATI. 

Inga  unguis  catiy  Willd.,  .sp.,  IV,  p.  1006.  DC.,  Prodr., 
II,  p.  436. 

Mimosa  luiguis  cati,  L.,  sp.,  499.  Jacq.,  Hort.  Schœn., 
11,  t.  .34.  rinni.  (’d.  Riiirn.,  I.  4. 
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I.aculeala,  glabra  : aculcis  stipularibus,  redis,  brevibus  j foliolis 
üvali-ellipticis,  obtusis,  dimidiatis,  glabris,  glandula  in  dichotomia 
petioüglabri  et  inter foliola  j capitulis  parvis,  subglobosis,  raccmum 
lerminalcm,  ramosum  efformantibus , caljce  5-dentato,  cum  co- 
roHa  5 fida,  subpubentibus,  lubostamineo  vixcorolla  longiorij  legu- 
üiioibus  elüiigatis,  anguslis,  arcuato-torluusis. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Gubæ  parlibus. 

Observation. 

Celte  espèce  est  commune  dans  presque  toutes  les  Antilles  j elle 
croît  ègalemeni  sur  le  continent. 


§ II.  Folia  bipiiinata . 
INGA  OBOVALIS^  ISob. 


I.  inermis,  glabriuscula  : foliis  bijugis  ; foliolis  3-5-jugis,  obo- 
valibus,  obtusissimis,  subcoriaceis,  dimidiatis,  superne  glabris, 
subtus  pallidioribus  et  vix  puberulisj  glandula  crassa , longa , 
infra  par  pinnaruminferius  et  glandula  parva  ad  basin  singulorum 
foliorum  parium  ; floribus  pedicellatis,  in  capitulum  pauciflorum, 
subglobosum,  axillare,  pedunculatum  disposilis  ^ pedunculo  pe- 
tiolisque  glabris  ; caljcc  turbinato  , 5-dentalo,  pulverulento  j 
corolla  duplo  longiore,  externe  tomenlosa,  quinquefida  : tubo 

slamineo,  corolla  breviori  ; leguminibus 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo , ubi  delexit  clar.  don  José  Maria 
Valenzuela. 


Observation. 

L’espèce  à laquelle  nous  donnons  le  nom  dCInga  obovalis  a 
quelque  analogie  avec  VIngafilipes  de  Ventenat  qui  croît  à Saint- 
Domingue  ; mais  notre  espèce  a ses  feuilles  pubescentes  à leur  face 
inférieure  et  non  glabres  j les  capitules  sont  portés  sur  un  pédon- 
cule plus  court  que  les  feuilles,  et  dressé  et  non  très  long,  grêle 
et  pendant. 
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ENTAüA. 

Entcida,  Adaiis.,  Fam,,  II,  p.  318.  Rich.,  Herb.  DC., 

Prodr,,  II,  p.  424. 

Gigalobiitm , P.  Browne,  Jam.,  362. 

Mimosæ  sp.^  L. 

Flores  polygami.  Petala  5 distiucta.  Slamina  10-25,  an- 
theris  apice  glandulosis.  Legumen  compressum  , evidenter 
articulatum , valvis  sæpe  ad  matiiritatem  in  membranas 
duas  separatis,  articulatis,  articulis  monospermis , coslis 
persisfentibus.  Semina  crassa.  Golyledones  carnosæ,  per 
germinationem  inimutatæ  et  intra  spermodermiimi  sub 
terra  inolusæ. 

Gaules  scandentes,  inermes  ; folia  bipinnata  aut  conju- 
gato-pinnata , rachi  sæpe  in  cirrhum  abeunte.  Flores  albi, 
spicati,  innumeri,  pluies  abortivi.  Legumina  glabra, 
inermia,  amplissima.  [Car,,  ex  DC,,  l,  c.) 


ENTADA  GIGALOBIUM. 


Entada  gigalobiiim , DG.,  Frodr,,  II,  p.  424. 
Mimosa  scandeiis,  americana,  L, 


E.  foliisbipinnalis,  cirrho  lcrrainalis  ; pinnis  1-2-jugis^  foliolis 
2-i-jugis,  ulrinque  glabris,  oblongis,  emargioatisj  spicis  axillari- 
bus  J slamiaibus  20-25.  DC.,  I.  c. 

Crescil  in  insula  Cuba. 
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DESMANTHÜS. 

Desmanthiis , W il  Ici.,  sp.,  IV,  p.  1044.  Kiinth,  Mim,^ 
p.  115.  ÜC.,  Prodr.,  Il,  p.  443. 

Mlniosœ  sp,^  L. 

Flores  polygami.  Calyx  tubuloso-campanulatus , 5-den- 
latus.  Corollæ  petala  5,  distiiicta  aut  vix  margine  subcoalita, 
æqualia,  oblongo-spatliulata,  aut  acuta,  valvala,  hypo- 
gyna.  Stamina  sæpius  10,  libéra,  petalis  longiora,  omnia 
fertilia  aut  5 alterna,  sterilia,  dilatato-membranacea.  Ova- 
rium  superum,  uniloculare,  multiovulatum.  Stylus  teres, 
longus;  stigma  terminale.  Legumen  compressum,  angus- 
tum , obtuse  et  crassiuscule  marginatum , bivalve,  poly- 
spermum,  valvis  quasi  septulis  cellularibus , transversis, 
in  loculamentis  monospermis  divisis.  Semina  ovoideo- 
depressa. 

Herbæ  aut  suffrutices  inermes  , procumbentes , natanies 
aut  erecli.  Folia  duplicalo-paripinnata.  Stipulæ  petiolares , 
geminæ.  Capitula  pedunculata  , axillaria. 

DESMANTHÜS  STRICTUS. 


Dt^sinanthus  strictus , BertoL,  Vir.  bon.,  1824,  p.  49. 
DC.,  Prodr.,  II,  p.  448. 

Mimosa  angustisiluiua  ^ Lamk.,  Dict.y  1,  p.  10. 

D.  caule  suffrutescente  ; ramis  virgatis^  subangidatis,  glabris  ; 
foliis  3-4*jugis;  loliolis  tO-16-jugis,  oblongo-ellipticis,  oblusis  aut 
vix  aculis,  glabris,  margine  subciüalis  ; slipulis  linearibus,  acutisj 
capitulis  paucifloris;  lloribus  decandris  J leguminibus  oblongis, 
sesfjuiunciam  ad  uncias  longis,  2 lineas  lalis,  glabris,  poly- 


spiTmis. 
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Cn'scil  IVequens  iii  flivtMsis  insulæ  Ctihæ  rcgionibus. 


DESMANTHÜS  C03I0SUS  , Nob. 

D.  Iicrbaceus,  glaber  ; foliis  3-4  jugis  ; folioiis  22-30 -jiigis,  ob- 
longo-eüiplicis,  aciilis;  glandula  sæpius  infra  par  inferius  pin- 
narum  ; slipuiis  lat’S,  !nembrannc<*is,ovalibus,  acuminalis  ; floribus 
capitatis,  capitulo  pedunculato,  in  parle  inforiori  bracleis  longis, 
numerosissimis,  îanreolalis,  acutis,  polaioideis  coitif)So  cioclo;  lîo- 
ribus  scssilibus-,  calvcc  turbinato,  aciUe  5-dcntatoj  pclalis  oblon- 
gü-lanceo!atis,  acutis,  pauüsper  parte  inferiori  inter  sosnbcoaü- 
lis;  slarninibus  10  liberis,  5 sleriübiis,  ülamcnlis  paulis[)er  dila- 

talis;  leguminibus 

Crescit  in  insula  Pinoruin. 


Observation, 


C’est  avec  quelque  doute  que  nous  rapportons  au  genre  l)es- 
manthus  la  plante  inenti«)nnée  ici.  Nous  n’avons  eu  à notre  dis- 
posinoo  que  deux  fragments  composés  chacun  d’une  feuille  et 
d’un  capitule  porté  sur  un  pédoncule  plus  long  que  îa  feuille.  La 
corolle  formée  de  cinq  pétales  distincts,  bien  que  senîbiant  légè- 
rement soudés  à leur  base;  les  dix  étamines  libres,  dont  cinq 
alternes  stériles  et  réduites  à des  filaments  un  peu  dilatés  , son!  les 
earactéres  qui  nous  ont  engagé  à rapprocher  notre  [)ianle  du 
genre  Desmanlhus , auquel  elle  nous  [)araît  appartenir  plutôt  qu’à 
aucun  autre  du  meme  groupe.  Maintenant  le  caractère  très-sin- 
gulier de  cette  espèce,  c’est  ce  nombre  extrêmement  considérable 
de  bractées  pétaloïdes  qui  occupent  les  deux  tiers  inférieurs  des 
capitules;  ces  bractées,  au  nombre  d’une  centaine,  sont  deux  ou 
trois  fois  plus  longues  que  les  (leurs.  Ce  caractère,  qui  existe  ce- 
pendant dans  les  deux  capitules  que  j’ai  sous  les  veux,  serait-il 
une  monstruosité? 
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süBORDo  IV.  CÆSALPINÏÆ. 


TRIBUS  VII. 

GEOFFREÆ. 

ANDIRA. 

Andira,  Lamk.,  Dict.,  1,  p.  171.  Kunth, 

p.  385.  DC.;,  Prodt\,  H,  p.  475.  Benth.,  Legum., 
p.  43. 

Geoffreœ  sp,,  Auct. 

J^onacapaoua  ^ Aublet. 


Calyx  brevis,  campanulatus,  ô dentatus,  dentibus  inæqua- 
libus.  Corollæ  vexillum  suborbiculare , emarginatum  aut 
subbifidum,  aseendens  : alæ  oblongæ,  obtusæ,  conniven- 
les.  Carina  alas  æquans , 2-petala , oblonga , obtusa , parum 
ventricosa.  Stamina  diadelpba  ( i-9),  inclusa,  rariiis  mona- 
de! plia,  androphoro  superne  secundum  longilndinem  fisso. 
Ovarium  stipitatum  , ovatiim,  compressum,  pauci  ovula- 
tum.  Stylus  graciiis , brevis,  aseendens;  stigma  parvuium, 
subacutum.  Legiimen  drupaccum  , ovoideum,  compressum, 
uiiiloculare , monospermum,  sæpius  indebiscens. 

Arbores  aut  arbusculæ.  Folia  imparipirinata  ; foliolis 
coriaceis  : flores  paniculati,  panicula  terrninalis. 


ANDIRA  IINERMIS. 


Andira  inermis,  Kuntb  in  Humb.,  iVbe.  gen.^  VI,  p.  385, 
in  annot.  DC.,  Prodr,^  II,  p.  475. 

Creoffroya  inermis,  Swartz,  FL.  Ind,  occid.,  îll , p.  1255. 
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Geoffrea  inermis  jamnicensis , Wright  in  Jet,  Lond., 
vol.  67,  p.  512,  t.  10. 

A.  folinlis  5 7 jugis  cum  impari,  opposilis,  brevissime  petiolu- 
latis,  ovalibus,  acuminatis,  lUrinqae  glabris,  coriaceis,  margine 
integris;  panicula  terminali;  calvce  ferrugineo-nilcnle j denlibus 
aculis,  subæqualibus  J legumine  orbiculato , duriusculo,  demum 
bivalvi. 

Crescit  circa  Guanabo. 

Nomen  vernaculam  : Jaha  vel  Llaba. 

Observation. 

L’écorce  récoltée  sur  les  jeunes  branches  de  cet  arbre  est  en  pla- 
ques plus  ou  moins  longues,  à demi  roulées,  épaisses  de  1 à 2 lignes, 
de  couleur  de  rouille,  recouvertes  d’un  épiderme  grisâtre,  entier 
ou  fendillé  : elle  a peu  d’odeur  et  peu  de  saveur  ; cependant  c’est 
un  remède  qui  ne  manque  pas  d’une  certaine  énergie,  et  qu’on  em- 
ploie particulièrement  dans  le  traitement  des  vers  intestinaux. 


TRIBUS  VIII. 

CyESSIEÆ. 

MORINGA. 

Moringa,  Burm.,  ZejL,  162.  Juss.,  gen.,  348.  Lamk., 
///.,  t.  337.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  478. 

Calycis  sepala  5,  subæqualia,  oblonga  , decidiia,  basi 
breviter  concreta.  Petala  5,  subæqualia  , oblonga , siipe- 
riore  ascendentc.  Stamina  1 0^  inæqiialia,  discreta  , inter- 
duin  5 sterilia.  Stylus  filiformis,  acutus.  Legiimen  siliquæ- 
forme,  trivalve.  Semina  tiigona,  centro  frnetus  allixa, 
exalbuminosa.  Embryo  reclus;  colylcdones  crassæ,  oleosæ, 
per  germinationem  intra  spermodermium  inclusæ.  IMumula 
nul  la. 


BOT  VXIOIE.  I’LAM'KS  VASCULA  Mi  ES. 


4 7S 

Arbores  iMernies.  Folia  bi-tripianala , cuni  impari.  Ka- 
cemi  paniculati.  L(’(>;iimen  verosimiliter  constat  carjællis 
3 arcte  coiicrelis,  quorum  partes  ad  centrum  lendentes  per 
maturationem  abortiunt  suturis  seminiferis  sub  fili  facie, 
tantum  remanentibus.  (Car.,  ex  DC.,  1.  c.) 


MORINGA  PTERYGOSPERMA. 


Morijiga  pterygosperma^ÇfdèYin.,  Fr,^  II,  p.  314,  t.  147* 
DC.,  Prodr.y  II,  p.  478. 

Guilandina  morin^a,\j.^sp,,  546.  Rheed.,  Mal,,  VI,  t.  1 1 . 
Moringaoleifera,  Lamk.,  Dict.^  I,  p.  398. 


M.  le^çuminibus  Iriquetris,  seminibus  Irigonis,  angulis  in  alas 
expansis.  DC. 

Colilur  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Ben. 


Observation . 


C’est  d’après  le  catalogue  des  plantes  cultivées  à Cuba,  publié 
par  M.  Ranioü  de  la  Sagra  (Memorias  de  la  institucion  agronoma 
de  la  Hahand),  que  je  place  ici  celte  espèce.  Mais  est-ce  bien  elle 
qui  est  cultivée  à Cuba?  ou  bien  ne  serait-ce  pas  plutôt  le  Moringa 
aptera,  dont  les  graines,  dépourvues  d’ailes,  portent  le  nom  de 
Noiœ  de  ben?  Ces  dernières  graines,  en  effet,  contiennent  une 
huile  grasse  très  abondante,  appelée  huile  de  ben  ; elle  est  incolore 
et  purgative  : par  le  repos,  elle  se  sépare  en  deux  portions,  l’une 
plus  épaisse  et  l’autre  plus  fluide  j c’est  celte  dernière  qui  est  sur- 
tout employée  par  les  horlogers,  jiarce  qu’elle  jouit  de  la  propriété 
resnarquable  de  ne  pas  s’épaissir  en  vieillissant. 


GUILANDIINA. 


Guilandîna,  Juss.,  gen.,  350.  Gærtn.,  Fr.,  II,  t.  148. 

Lamk.,  ///.,  t.  336.  DC.,  Prodr.y  II,  p.  480. 

Calycis  sepala  5,  subæqualia,  basi  in  tnbum  urceolatum, 
brevem  concreta.  Petala  5,  sessilia,  subæqualia.  Stamina  1 0, 
filamentis  basi  viilosis;  Stylus  brevis.  Leguinen  ovatum,  ven- 
tricoso-com pressum , extus  echinatum  , bivalve,  1-3-sper-' 
mum.  Semina  ossea,  niiida,  subglobosa,  exalbuminosa. 

Arbores  aut  frutices  in  caule  et  petiolis  aculeos  uncina- 
tos  gerentes.  Folia  abrupte  bipinnata.  Flores  spicato-race- 
mosi;  bracteæ  elongatæ.  DC.,  1.  c, 

GUILANDINA  BONDUC. 

Guilandina  bondiic,  Ait.,  Hort,  kew.^  III,  p.  32.  DC.,, 
Prodr.,  II,  p.  480. 

G.  foliis  pubescenlibus  aut  villoso-subvelutinis.  DC.,  1.  c. 

Var.  et  majus  : foliolis  ovatis  , aculeis  subsolitariis , seiuinibus 
flavicantibus.  Guilandina  bonducj  L.,  sp.j,  545. 

Var.  (6  minus  : foliolis  oblongo-ovatis , aculeis  subgeminis,  se- 
minibus  griseis.  Guilandina  bonducella,  L.,  5p.,  545. 

Colilur  iü  insula  Cuba. 

Nomiua  veruacula  : Guacalotes  amarillos  et  Guacalotes prietos^ 
Observation. 

De  Candolle,  à l’exemple  d’Aiton  , a réuni  en  une  seule  les- 
deux  espèces  nommées  par  Linné  Guilandina  honduc  et  Guilan- 
dina bonducella  ; il  en  a fuit  de  simples  variétés  : loules  deux  sont 
légalement  cultivées  dans  l’île  de  Cuba,  la  première  sous  le  nom 
de  Guacalotes  amarillos  et  la  seconde  sous  celui  de  Guacalotes  prie- 
\tos.  Les  graines  de  cet  arl)re  ont  une  saveur  très  aîiiére  ; dans 
■l’Inde,  on  les  emploii*  comme  toniques. 
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CÆSALPINIA. 


Cæsalpinia , Plumier,  gen,,  28,  t.  9.  Lamk.,  ///.,  t.  335. 
Gærln.,  Fr.,  II,  t.  144.  DG.,  Prodr.,  II,  p.  481. 

Calyx  basi  (urbinatus,  aut  plano-cupulæformis,  persis- 
tens  : limbus  5-partitus.,  laciniis  inæqualibus,  erectis  aut 
patulo-reflexis  , deciduis , inferiori  longiori  concavo.  Co- 
roilæpetala  5,  inæqualia,  vix  calyce  longiora,  unguiculata, 
perigyna,  superiore  sæpius  breviore.  Stamina  decem,  sæ- 
pius  declinata.  Filamenta  subulata  aut  dilatata,  libéra, 
lanuginosa  aut  glandulosa  : antheræ  ovoideæ,  compressæ, 
biloculares,  medio  dorso  affixæ,  secundum  longiludinem 
deliiscentes.  Ovarium  sessile  aut  stipitatum,  compressum, 
uniloculare , oligo  aut  polyspermum.  Stylus  recurvus. 
Stigma  terminale,  concavum,  cyathiforme,  glandulosum 
aut  margine  fimbriatum.  Legumen  oblongum,  compressum, 
coriaceum,  lignosum  aut  subspongiosum,  bivalve  autinde- 
hiscens,  uniloculare  aut  pseudo-multiloculare,  2-polysper- 
murn.  Semina  compressa. 

Arbores  aut  arbusculæ,  inermes  aut  aculeatæ.  Folia 
bipinnata.  Flores  racemosi,  terminales,  sæpius  flavi. 


C.r.SALPINIA  BIJUGA. 


Cæsalpinia  bijuga,  Swartz,  Obs.,  166.  DC.,  Prodr.,  II, 
p.  482. 

Poinciana  bijuga,  L. 

Cæsalpinia  vesicaria , L.,  sp.,  545.  Sloane,  Jam,,  t.  181, 
f.  2,  3. 

G.  aculcala,  glabra  : foliis  bipinnatis,  bijugis;  foliolis  bijugis 
obcordalis,  superne  nilidis,  integris;  pelioüs  petiolulisque  acu- 


LEGUMtNOSÆ. 


481 

Icalis-,  aculeis  redis,  crassiusculis,  stipularibus  j florihus  in  raco- 
raum  termioalem,  simplicem  aut  basi  ramosum  disposilisj  caljce 
glabroj  corolla  et  staminibus  \illosis  calycem  æquanlibus;  legu- 
miiie  ovali-obloDgo , oligospermo,  nigro , aculeato. 

Crescit  circa  Cabaîia,  raense  octobre  fructus  et  flores. 


CÆSALPINA  HORIUDA  , Nob, 


C.  aculeatissima,  hirla  : foliis  4-10-jugis  ; foliolis  S-lO-jugis, 
elliplico-oblongis,  ulrinque  oblusis,  præsertim  sublus  eu m petiolis 
peliolulisque  piloso-villosis  j petiolis  petiolulisque  aculealis  j ra- 
cemo  lerminali,  pyramidalo,  simplici  ^ calyce  villoso^  petalis  villo- 
sis,  sublongioribus  ; staminibus  deflexis,  exserlis,  lauuginosis  ; 
stigmate  truncato,  concavo  ; leguminibus  oblongis , compressis, 
polyspermis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo. 


Descriptio. 

Arbor , rami  pulverulenlo  et  fusco-lomenlosi  , valde  acu- 

leali:  aculei  brèves,  recli,  acutissimi,  sparsi.  Folia  bipinoala,  4-10- 
juga;  foliola  6-10-juga,  elliptico-oblonga,  apice  basique  oblusa  , 
pubentia,  discolora  et  subtus  pallidiora  et  magis  villosa;  petioli 
villosi  et  aculeis  sparsis,  recurvis  armali;  petioluli  subinermes. 

Flores  longe  pedunculati,  subinversi,  racemum  ter.iiinalem,  py- 
ramiilatum,  simplicem  cfformanles  : pcdunculi  unciales  et  ul'ra, 
tomenlosi. 

Calyx  externe  tomentosus,  inferne  planiusculus,  cupulæformis^ 
sepala  lateraliaobovalia,  obtusissima;  inferius  longius,  dependeus, 
concavum  et  quasi  naviforme. 

Petala  unguiculata , calyce  paulo  longiora  ; superioris  lamina 
obovali,  replicato-ascendenti  : lateralia  obovalia,  margine  sinuosa. 

Stamina  10  declinata , corolla  longiora  : filamentis  incrassatis, 
lanuginosis,  apice  subulatis  glabrisque;  antlieris  ovoideo-com- 
pressis,  medio  dorso  affixis,  apice  obtusis,  basi  alfixis,  bilocula- 
ribus. 

Ovarium  oblongum,  compressum,  subsessile,  albido-villosurn  , 
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uniloculare,  10-12-ovuIatum  : slylus  eloDgatus,  teres,  pilosüs: 
stigma  terminale,  concavum,  cyathiforrne. 

Legumen  elongatum,  compressum,  planura,  coriaceum,  sessile, 
apice  subobtusum,  uniloculare,  polyspermum  , pubens;  bivalve: 
valvis  planis. 


Observation. 

C’est  une  grande  et  belle  espèce,  qui  ne  nous  paraît  pouvoir 
être  rapportée  à aucune  de  celles  qui  sont  mentionnées  dans  les 
auteurs.  Elle  est  toute  hérissée  d’aiguillons  courts,  mais  aigus,  or- 
dinairement droits.  Elle  a quelques  rapports  avec  le  Cœsalpinia 
mimosoides,  Lamk.,  autant  que  nous  avons  pu  en  juger  par  le  ca- 
ractère qu’on  a tracé  de  cette  espèce  j mais  elle  en  diffère  par  ses 
calices  très  velus  et  non  glabres,  par  ses  fruits  allongés,  coriaces, 
pulvérulents  et  non  lanugineux. 

CÆSALPINIA  CIUSTA. 


Cœsalpinia  crista,  L.,  sp.^  544.  DC.,  Prodr.,  II,  482. 
Plum.,  gen.y  28,  t.  9. 

C.  aculeata,  glabra  : foliis  1-6-jugis;  foliolis  4-8-jugis,  ellipti- 
cis  aut  obovalibus,  apice  obtusis  aut  emarginatis,  utrinque  gla- 
bris, supra  nitidisj  petiolo,petiolulisque  aculeatis;  aculeisbrevibus, 
redis,  stipularibus  ; racemo  terminali,  simplici  ; calyce  glabro, 
basi  turbinato  j lobis  lateralibus  obtusis  j corolla  parva,  calyce 
breviorij  staminibus  longe  exsertis,  arcuato-deflexis  j fîlamentis 
glandulosis;  stigmate  terminali  cyathiformi,  concavo,  margine 
limbriato  ; legumine  oblonge  compresse;  apice  acuminato , sti- 
pitato. 

Crescit  in  locis  maritimis  insulæ  Pinorum , nec  non  in  Vuelta 
de  Abajo.  Florebat  in  mensibus  aprili  et  maio. 

Nomen  vernaculum  : Brasilete  Colorado. 

Observation. 

C’est  un  arbre  de  petite  stature,  qui  porte,  à Cuba,  le  nom  de 
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i^rasilete.  Ce  nom  a élé  donné  à plusieurs  espèces  du  genre  Cœsal- 
pinittj  dont  le  bois  est  oinpiojé  en  teinture  comme  le  vrai  bois 
du  Brésil  {CœsaJpinia  brasiliensis,  L.j. 


FOEPPIGîA. 


i Pœppigin,  Presl,  Synib.y  I,  p.  15,  l.  8. 
70.  Endlick.,  gen.,  n.  G762. 
Cœscilpiniæ  sp.y  Pœppig. 


Meisiier,  gcjî.y 


Calyx  basi  turbinato-campanulatus  , 5-dentatus;  denii- 
bus  acutisj  inferiore  vix  longiore.  Corolla  subpapilionacea, 
subregularis,  calyce  rnulto  longior  : petala  unguiculata  ; sii- 
perius  (vexilluiii)  oblonguni , acutum,  integrum,  basi 
abrupte  unguiculatum  ; lateralia  (alæ  et  carina)  subsimiÜa, 
elliptico-oblonga,  acuta,  margine  siibsinuosa.  Stamina  10, 
libéra,  corollam  æquantia , perigyna  : filamenta  subulata, 
glabra  : antheræ  oblongo-ovatæ,  dorso  affixæ,  biloculares, 
sulco  longitudinali  déhiscentes.  Ovarium  stipitatum , 
oblongo-lineare,  uniloculare,  5-8-ovulatum.  Stylus  brevis- 
sirnus,  vix  ab  apice  ovarii  distinctus.  Stigma  terminale, 
capitatum.  Legumen  compressum  , plano-rnembranaceum, 
SLibundulatum,  sutura  superiori  subalatum,  uniloculare, 
oligospermum  , bivalve. 

Arbor  procera  , inermis.  Folia  paripinnata  : folioüs 
parvulis,  multijugis.  Flores  lutei,  in  racemum  deprcssum, 
ramosum,  terminalem  dispositi. 


Observation. 


Ce  genre,  établi  par  Presl  (1.  c.),  et  qui  a pour  type  le  Cœsalpinia 
excelsa  de  Pœppig,  se  distingue  du  genre  Cœsalpinia  par  son  ta- 
! lice  à cinq  dents  aiguës,  à peu  près  égales  entre  elles;  par  sa 
j corolle,  beaucoup  [)lus  longue  que  le  calice;  par  son  sligrnat(î 
k j capitulé  et  non  concave  , porté  par  un  slyle  ('xcessivcmeul  conrîj 
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Cl  par  son  fruit  membraneux,  portant  une  aile  très  courte  le  long 
de  sa  suture  supérieure. 


POEPPIGIA  EXCELSA. 


TlD.  XXXIX. 


Cœsaîpinia  excelsa^  Pœppig. 

Arbor  procera,  inermis....  ramuli  graciles,  teretes,  pubentes. 

Folia  approximata,  alterna,  paripinnala , 4*6  uncias  longa  j 
petiolo  subtereti,  villoso-lanuginoso  j foliola  25-30-juga,  elliptico- 
oblonga,  utrinque  obtusa  , glabriuscula , subtus  pallidiora,  5-6 
lineas  longa  , 2-2  1[2  lata. 

Stipulæ  etiam  in  ramis  junioribus  inconspicuæ. 

Flores  in  axilla  foliorum  superiorum  subcjmosi,  pedunculi  plu- 
ries  divisi  bi  aut  trichotomi,  tomentosi,  ad  divisiones  bracteatî  j 
bracteis  minimis  squamæformibus  ; pedicelli  latérales  in  medio 
bibractcolati , centralis  nudus. 

Calyx  turbinato-campanulatus  , pubenti-pilosus,  5dentatus^ 
dcntibus  aculis,  subæqualibus,  inferiore  cæteris  vix  longiore. 

Corolla  pentapetala,  subregularis , vix  papilionacea , calyce 
inulto  longior  : petalum  superius  cæteris  paulo  latius,  basi 
abrupte  et  longe  unguiculatum,  oblongum,  acutum,  sinuosum  ^ 
laleralia  (alæ)  oblongo-lanceolata  , acuta,  basi  sensim  angustata, 
margine  undulata;  inferiora  (carina)  lateralibus  consimilia,  pau- 
lisper  breviora.  * 

îitamina  decem  cum  petalis  calyci  inseria  , corollam  æquantia , 
paulisper  declinata  : filamenta  subulata,  glabra,  æqualia  ; antheræ  t 
oblongo-ovatæ,  introrsæ,  medio  dorso  affixæ,  biloculares  ; loculis  i 
sülco  longiludinali  dehiscentibus. 

Ovariumstipitatum,elongatum,  ascendens,sublineare,  pilosum,  i 
corapressum,  uniloculare  j ovula  sæpius  5-7.  Stylus  brevissimus,  < 
tores,  vix  ab  apice  ovarii  distinclus.  Stigma  minimum,  terminale,  i 
subcapitatum. 

Lcgumcn  compressum,  submembranaceum,  oblongo-lanccola- 
tum  , acutum,  basi  sensim  attcnuatum,  stipitatum,  sutura  supe- 
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riori  subalatum , uniloculare,  oligospermuni , bivalve  : valvis 
venosis. 

Semina 

Crescit  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Abey  hembra. 


Observation. 

Le  Abey  hembra  est  un  arbre  qui  peut  acquérir  d’assez  grandes 
dimensions.  Son  bois  ne  manque  pas  de  solidité,,  et  peut  être  em- 
ployé dans  la  construction  des  maisons.  Ses  feuilles  sont  très 
recherchées  par  les  animaux. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XXXIX. 

1.  Fleur  entière  un  peu  grossie.  2.  Calice  avec  les  étamines. 
3.  Pétale  supérieur  ou  étendard.  4.  Pétale  latéral  (une  des  ailes). 
5.  Pétale  inférieur.  6.  Pistil,  avec  une  partie  du  calice  et  une 
des  étamines,  pour  montrer  l’insertion  de  celles-ci.  7.  Pistil 
fendu  dans  sa  longueur.  8.  Gousse  de  grandeur  naturelle. 


POINCIANA. 


Poînciana,  L.,  n.  515.  Lamk.,  lll.,  t.  333.  Gærtn., 
Fr.,  II,  t.  150.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  483. 

Calyx  basi  turbinatus  : limbo  deciduo,  quinqiiepartito  ; 
laciniis  inæqualibus,  inferiori  majori  concava,  fornicata. 
Petala  5,  inæqualia,  summo  calycis  tubo  inserta,  unguicu- 
lata,  inæqualia,  superiore  majori,  difformi.  Stamina  10, 
libéra,  perigyna,  longissima,  ascendentia  : fdamenta  su- 
bulata,  basi  utrinque  lanuginosa  : antheræ  oblongæ,  bilo- 
culares,  incumbenles.  Ovarium  stipitatum  , compressum, 
elongatum,  lineari-oblongum,  uniloculare.  Stylus  fil ifor- 
mis,  longitudine  staminum,  ascendens.  Stigma  simplex, 
truncalum,  glandulis  rniuimis  fimbriatum.  Lcguaien  com- 


480 


BÜTAMOUK.  TLaMES  VASCULAIBILS. 

piTssnni,  oblon^nm,  angustum,  apice  aciiminatum , piu-r. 
rilociilare,  bivalve.  Semina  compressa,  lenlicularia , soîira- 
ria  in  singuîis  loculamentis. 

Fruiices  aiu  arbusculæ,  sæpius  aculeis  armati.  Folia  bi- 
[îinnata.  Flores  lu(ei,  pediinculati,  in  racemum  terminalem 
(lispositi. 


POINCIANA  PULCHERRIMA. 


Poinciana  pidcherrima,  L.,  sp.,  554.  DC.,  Prodr.,  II, 
p.  484. 

Cæsalpinid  piilcIicrrima^Swariz,  Obs.,  166. 

P.  aculeata  : foliolis  8-i  0-jiigis,  elliplids,  obfusissimis  aul  obo- 
'.alibus,  apice  mucronulalis,  f^Iabris  ; calyce  glabro  ; potalis  longe 
unguiculalis,  fimbriatis  ; floribus  aurantiacis  longe  pedunculalis. 
Crescit  in  iasulæ  Cnbæ  locis  inaritimis. 

Nomcn  vornacubim  : Guacamaija. 


HÆMATOXYLUM. 

Mæmaioxjhim,  L.,  gm.,  n,  525.  Lamk.,  ///.,  t.  340.  DC., 
Prodr,,  II,  p.  ^i85. 

Calyx  5-partiuis,  pelaloideiis,  basi  persisiens  : laciniis 
inæquaiibns,  decidnis,  siibconcavis,  inferiore  paiilo  ma- 
jore. Pelala  5,  æqiialia,  oblonga  , perigyna,  basi  angiis- 
(ata  et  quasi  iinguiciilata,  calyci  subæqualia.  Starnina  10, 
fVrtilia,  perigyna,  longitudine  corollæ.  Filameiita  siibulala, 
libéra  , inferne  villosa  : antberœ  ovatæ,  oblongæ,  introrsæ, 
dorso  alîixæ.  Ovarium  basi  breviier  slipitatiim,  unilociilare, 
])auciovulatiim  : oviilis  sæpius  3,  cornpressis  , subrenifor- 
îuibus.  Stylus  gracilis , teres , subulatus,  slamina  æquans, 
stigmate  siibconcavo  ferminafus.  Leguraen  compressum , 
lenui-membranaceum  , apice  basique  acutum,  uniloculare, 
1-2-3-spermum , in  media  utriusque  valvæ,  suturis  arcte- 
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inter  se  cohærenlis  facie  longitudinaliter  in  diias  parles  di- 
midiæ  utriusque  valvæ  formatas , naviculares  , carinatas  , 
totidem  loculamenlis  quot  seminibus  notatas,  secedens. 
Semina  oblonga,  angusta,  compressa  , podospermio  longo 
snffulta.  Endospermium  tenuissimum. 

Arbor  spinosa.  Folia  paripinnata,  paucijuga.  Flores 
pedicellali,  in  racemos  terminales  aiit  axillares  dispositi. 

Observation. 

Le  mode  de  déhiscence  du  fruit , dans  le  genre  Hœmatoxylum, 
est  extrêmement  remarquable  : en  effet,  la  gousse  s’ouvre  en  deux 
parties  concaves;  mais  ces  deux  parties  ne  représentent  pas,  cha- 
cune, une  des  valves.  Celles-ci  sont  fortement  adhérentes  entre 
elles  par  leur  suture  supérieure  et  inférieure , et  la  déhiscence  a 
lieu  par  une  fente  longitudinale  accidentelle  qui  se  fait  dans  toute 
la  longueur  de  chacune  des  valves.  Il  suit  de  là  que  chaque 
partie  qui  résulte  de  la  rupture  du  fruit  est  formée  par  la  moitié 
de  chacune  des  deux  valves  qui  restent  complètement  soudées 
par  leur  suture  et  par  toute  leur  face  interne,  excepté  dans  les 
points  qui  correspondent  aux  graines.  C’est  un  mode  spécial  de 
déhiscence  dont  je  ne  connais  aucun  autre  exemple  dans  la  fa- 
mille des  légumineuses. 


HÆMATOXYLUM  CAMPECHIANUM. 


Hæmatoxflum  campechîamnn^  L.,  sp.,  549.  DC.,  Prodr., 

II,  p.  485.  Sloane,  Jarn.,  II,  t.  10,  f.  1-4. 

H.  aculcatum,  glabrum  : foliolis  3-5-jugis,  obovalihus,  emar- 
ginatis,  basi  angustatis,  glabris  ; floribus  parvulis,  luteis,  racemos 
axillares,  pedunculalos,  folio  longiores  efformantibus. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  rcgionibus.  Nomen  vernacu^ 
lura  : Pao  de  Campeche, 
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Observations. 

Cet  arbre  croît  sur  le  continent  américain  et  dans  toutes  les 
Antilles,  où  il  a été  probablement  introduit.  Son  bois  est,  comme 
on  sait,  très  usité  dans  la  teinture. 

Ons’en  sert  aussi,  avec  beaucoup  d’avantage,  pour  faire  des  haies 
ou  clôtures  vives  j il  est  fort  utile,  dans  ce  cas,  à cause  des  pi- 
quants dont  ses  rameaux  sont  hérissés  ; on  peut  le  semer,  sur  place, 
à une  distance  de  6 pouces,  en  ayant  soin  d’éclaircir  les  jeunes 
pieds  quand  ils  commencent  à prendre  un  certain  développement. 
Quand  le  campêche  est  planté  dans  un  bon  sol,  et,  en  général, 
il  préfère  les  sables  humides,  il  peut  acquérir  d’assez  grandes  di- 
mensions; pour  l’exploiter  comme  bois  de  teinture,  ou  le  coupe 
ordinairement  au  bout  de  vingt-huit  à trente  ans  de  plantation. 


PARKINSOINIA. 

Parkinsonia,  Pliim.,  gen.y  25.  L.,  geri,,  n.  513.  Lamk., 
///.,  t.  336.  DC.,  Prodr.j,  II,  p.  485. 

Calycis  sepala  5,  subæqualia,  basi  inter  se  concreta,  sub- 
pelaloidea,  decidua.  Corollæ  petala  5,  perigyna,  inæqualia, 
quatuor  breviter  unguiculata,  subsimilia,  patentissima , 
superius  longe  unguiculatum  , latins.  Stamina  10,  decli- 
uata.  Filamenta  libéra,  subulata,  basi  hirsuta.  Anlheræ 
ovatæ,  dorso  affixæ.  Ovarium  sessile,  oblongnm,  unilocn- 
lare,  polyspermum.  Stylus  ascendens,  stigmate  ininimo 
terminatus.  Legumen  longum,  angustum , apice  basique 
acutum,  submoniliforme,  uniloculare,  polyspermum,  bi- 
valve. Semina  solitaria  in  singulis  articulis,  compressa, 
obloiiga.  Endospermium  caruosum. 

Arbuscula  aculeata.  Folia  pinnata , 2-3  ex  axilla  ejusdera 
aculei  or  ta  : rachis  communis,  plana,  versus  apicem  an- 
gnstata.  Foliola  alterna,  parvuia , distanlia  : flores  flavi , 
l accmum  teniiinalem  eflbrmariles. 
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PARKINSON  IA  ACÜLEATA. 

Parkinsonia  aculeata , L.,  Hort,  cliff'.y  15T,  t.  13.  Jacq., 
Am,,  121,  t.  80.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  486. 

P.  ramulis  herbaceis,  compressis  5 aculeis  solitariis,  simplici- 
bus,  2'3'parlitis;  fructu  lomeulaceo,  aut  abortioue  simplici. 
Crescit  iu  iusula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Spinidio  d^Espania. 


TAMARINDUS. 

TamarinduSy  L.,  gen,,  n.  46.  Lamk.,  ///.,  i.  25.  DC., 

Prodr.,  II,  p.  488. 

Calyx  basi  turbinato-tubulosus,  persistens,  limbo  quia- 
quepartitus,  coloratus  : laciniis  reflexis,  oblongis,  diiabus 
inferioribus  in  unciam  binervosam^  dependentem  coalitis  : 
jietala  3 , superiora  , summo  caîycis  tubo  inserta  , 
ascendentia,  breviter  ungLiculata,  limbo  cucullata.  Sla- 
mina  9-10,  inferne  connata,  tribus  longioribus  , antherife- 
ris  et  fertilibus.  Antheræ  oblongo-ovatæ , introrsæ,  medio 
dorso  affîxæ.  Ovarium  stipitalum,  lineare,  arcuatum,  imi- 
loculare,  multiovulatum.  Stylus  teres,  linea  villosa,  lon- 
gitudinali  notatus.  Stigma  obtusiim,  parvulum.  Legumen 
slipitaturn,  oblongum , compressum , paulisper  arcuatum, 
tumidum,  suberoso-crustaceum,  subtorulosum , 1-4-locu- 
lare,  indehiscens,  subpulposum.  Semina  compressa,  soli- 
taria,  endospermio  destitiita,  linea  circulari  ocellata , 
lævia. 

Arbores  inermes.  Folia  paripinnata  : foliolis  multijugis. 
Flores  in  racemos  axillares  aut  terminales  disposili. 
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TAMARINDUS  INDICA. 


Tamarindus  indien^  L.,  sp.y  48.  Jacq.,  Âm,,  X,  t.  10  el 
t.  179. 

Var.  occidentalis, 

Tamarindus  occidentalisé  Gærtn.,  Fr,,  II,  p.  310,  1. 146. 
DC.,  Prodr,,  II,  p.  489. 

T.  foliolis  10-15-jugis,  ovali-oblongis,  obtusis,  glabris,  sublus 
reticulalis^  leguminibus  elongatis,  forma  variis,  sæpius  oligo- 
spermis. 

Colitur  in  diversis  insulæCubæ  regionibus. 

Nom  en  vernaculum  : Tamarindo. 


Observations, 


Le  Tamarinier  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  élégants  végétaux 
ligneux  des  régions  tropicales  : on  le  plante  souvent  en  allées  qui 
tout  un  effet  admirable  ; malheureusement  il  se  dépouille,  chaque 
année,  de  son  agréable  feuillage,  et  pendant  plusieurs  mois  il  reste 
dépourvu  de  feuilles. 

C’est  un  arbre  facile  à cultiver,  car  presque  tous  les  terrains  lui 
conviennent,  même  ceux  qui  sont  pierreux  et  composés  de  sable. 
Sa  croissance  est  très  rapide,  el  cependant  sa  durée  est  excessive* 
ment  longue.  Il  en  existe  de  magnifiques  individus,  aux  envi- 
rons de  Guanabaco,  que  l’on  prétend  être  âgés  de  près  de  trois 
siècles. 

La  pulpe  renfermée  entre  les  deux  parois  du  péricarpe  a une 
saveur  aigrelette  très  agréable.  Dans  l’île  de  Cuba,  on  fait,  avec 
cette  pulpe  et  du  sucre,  une  boisson  rafraîchissante  et  agréable, 
et  tout  à fait  analogue  à la  limonade.  On  prépare  aussi  un  vin  de 
Tamarin  : pour  cela  on  pile  des  gousses  récentes  et  bien  mûres 
que  l’on  fait  macérer  dans  un  tonneau,  avec  suffisante  quantité 
d’eau  ; on  y ajoute  ensuite  du  sucre  environ  20  livres,  12  litres 
d’alcool  de  canne,  et,  après  quatre  ou  cinq  jours,  on  obtient  une 
liqueur  fermentée  et  agréable  que  l’on  peut  mettre  en  bouteille. 
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CASSIA. 


Ctissia,  L.,  gen,^  514.  Lamk.,  ///.,  t.  332.  Colladon , 
Monog,,  1816.  DC.^  Prodr.,  II,  p.  489.  Vogel , Sjnop. 
monog,,  1837,  p.  6. 

Calyx  5-sepalLis  : sepala  sæpiiis  inæqualia , decidua,  vix 
ima  basi  coalita  , decidua.  Corolla  5-petala  , subregnlaris, 
païens.  Pelala  breviter  iinguiculala.  Stamina  10,  imæ  ca- 
lycis  basi  inserla  : fdamenta  siibulata  , inæqualia  , libéra  , 
3 inferiora  longiora,  4 media  brevia,  recta,  3 superiora, 
antheris  abortivis  difformia  : antberæ  oblongæ,  bilociilares, 
loculis  poro  aut  rima  debiscentibns.  Stylus  elongatus  : 
sligma  terminale,  simplex.  Legumen forma  maxime  \ arium, 
îeres,  quadrangulare,  compressum,  planum  aut  tumidum, 
nudum  aut  alatum,  lignosum,  coriaceum  aut  membrana- 
ceutn,  dehiscens  aut  indebiscens,  uniloculare  aut  sæpius 
septis  transversis  multiloculare  , loculis  interdum  pulpa 
repletis.  Semina  cndospermio  donata. 

Arbores,  frutices , berbæ  annuæ  aut  perennes.  Folia 
abrupte  pinnata  : flores  axillares  aut  terminales. 

SFXTio  I.  Fistida,  BC.,  Cathariocarpus,  Persoon. 


Sepala  obtusa.  Stamina  omnia  ferlilia  , subæqualia  : antheræ 
oblongæ  aut  ovalæ,  rima  dimidia  superne  dehiscenles,  aut  fora- 
mine  basilari.  Legumen  teres  ve!  tereti-compressum^  lignosum;, 
indebiscens  , septis  transversis  multiloculare  , plerumque  pulpa 
replelum  ; semina  subcompressa,  horizontalia. 
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CASSIA  FISTÜLA. 


Cassiafistula y L.,  sp,,  540.  Gærtii.,  Fr,,  II,  1. 147,  f.  1. 

Lamk.,  ///.,  t.  332.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  490. 
Cathartocarpus  fislula,  Pers.,  Ench,,  I,  p.  459. 

C.  foliolis  4-8-jugis,  ovali-subacuminatis,  aul  oblusis,  gla- 
briusculis;  petiolo  eglanduloso  ; racemis  axillaribus  Iaxis,  subpen- 
dulisj  leguminibus  terelibus,  longissimis,  lævibus^  suturis  vix 
promioulis. 

Indigena  ex  Indiis  atque  ex  Ægypto,  colitur  in  diversis  insulæ 
Cubæ  regionibus. 


Observation. 

Dans  Pile  de  Cuba,  le  canéficier  forme  un  petit  arbre  qui  dé- 
passe rarement  une  quinzaine  de  pieds,  même  dans  les  terrains 
les  plus  favorables  ^ le  plus  souvent  il  ne  s'élève  guère  qu’à  Sou  10 
pieds.  Il  se  mulliplie  de  graines,  et,  comme  il  pousse  avec  vigueur, 
il  fructifie  dès  la  quatrième  année.  Ses  fruits  contiennent,  dans  les 
loges  nombreuses  qui  renferment  les  graines,  une  pulpe  rougeâtre 
d’une  saveur  douce,  très  employée  en  médecine,  comme  un  des 
purgatifs  les  plus  doux.  Afin  de  bien  conserver  cette  pulpe,  les 
gousses,  ou  casse  en  bâton,  doivent  être  séchées  à l’ombre. 


CASSIA  BRASILIANA. 

Cassia  brasiliana,  Lamk.,  Dict.yX,  p,  449.  DC.,  Prodr., 
II,  p.  489. 

Cassia  grandis,  L.,  Fil.  suppL^  230. 

Cassia  mollis,  Vahl , Symb.,  III , p.  57. 

Caihartocarpus  brasiliana,  Jacq.,  Fragm,,  59,  t,  85,  f.  3. 

C.  foliolis  10-20-jugis,  elliplicis,  oblougis,  obtusis,  apice  ali- 
quando  mucrooatis,  superne  pubentibus,  sublus  ferrugineo-to- 
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iiioiiiuaiî»,  uasi  inæquilateris  ; petiolo  eglanduloso  j racemis  eloa- 
gatis,  subsessilibus,  simplicibus,  axillaribus,  folio brevioribus,  sub- 
peodulis  3 antheris  toto-hirsuto-pubescentibus  j leguminibus  Ion- 
gissimis,  teretibus_,  lignosis. 

Crescitin  locis  cultis  : forsan  e Brasilia  in(roducta. 

Observations. 

Celle  espèce  esl  bien  facile  à distinguer  du  vrai  canéfîcier 
(Cassiafistula,  L.)  par  ses  feuilles,  dont  les  folioles  sont  beaucoup 
plus  nombreuses,  elliptiques  et  tomenteuses  en  dessous,  et  surtout 
par  ses  fruits,  qui  sont  plus  gros,  dont  les  deux  sutures  sont  plus 
saillantes  et  la  surface  rugueuse  et  non  lisse. 

La  pulpe  contenue  dans  les  loges  jouit  des  mêmes  propriétés 
que  celle  du  Cassia  fistula. 


SECTio  II.  Chamœfistula ^ DC. 


Sepala  obtusa  vel  acutiuscula.  Stamina  inæqualia  : inferiora 
antheris  ferlilibus,  crasso-quadrangularibus,  apice  biporosisj 
summa  3 sterilia,  minora, difformia  : legumen  cylindricum aut  sub- 
compressum,  lignosum  aut  submembranaceum,  parum  dehiscens, 
septis  transversis  multiloculare , sæpe  pulpa  repletum^  semina 
compressa,  horizontalia. 


A.  Legumen  memhranaceum  vel  coriaceum ^ suhcylin- 
dricum , sub dehiscens. 


§ I.  Foliis  hijugis. 


CASSIA  GRISEA,  Nob. 


C.  foliolis  elliplicis  aut  ovalibus,  obtusis  aut  apice  emarginatis , 
basi  æquilalcris,  colore  griseis,  præsertim  subtus  cinereo-puben- 
tibus^  ramulis  petiolisque  eglandulosis,  tomeulosis;  racemis  axilla- 
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ribus  paucifloris  , subcorjmbiforrnibus , folio  brevioribus;  caljcé 
anlherisque  pilosis  ^ ovario  lineari , glabro. 

Crescit  in  Vuella  de  Abajo. 

Obser  nation. 


Je  ne  connais  pas  le  fruit  de  celle  espèce,  qui  cependant  appar- 
tient bien  certainement  à la  section  à laquelle  je  la  rapporte.  Elle 
est  très  voisine  de  la  belle  espèce  décrite  et  figurée  par  mon  ami  le 
professeur  Kunth,  dans  son  magnifique  ouvrage  des  Mimeuses, 
sous  le  nom  de  Cassia  macroplujlla , t.  38  ; mais  notre  espèce  a les 
feuilles  plus  petites,  les  folioles  obtuses  et  non  acuminèes  au 
sommet,  pubescenles  à la  face  supérieure  et  non  glabres,  et  enfin 
les  folioles  dépourvues  de  glandes. 


§ IK  Foliis  ^-inultîjugis. 

CASSIA  BICAPSULARIS. 

Cassia  bicapsularis,  L.,  5/?.,  538.  Plum.  ed.  Burni.,  t.  76, 
f.  1.  Jacq.,  Fragm.,  t.  53.  DC.,  Prodr.,  II,  p.  494^ 
Vogel,  Monog,,  p.  18. 

Cassia  sennoides,  Jacq.,  le.  rar.,  I,  t.  170. 

Cassia  pentagonia,  Mill.,  Dict.,  18  , ic.,  82. 

Cassia  limensis,  Lamk.,  Dict.,  I,  p.  643. 

Cassia  alcaparillo , Kunth,  No^.  gen  , VI,  p.  355. 
Cassia  injlata,  Sprengel,  Sjst.,  II,  p.  336. 

C.  glabra  : foliolis  2-4-jugis,  obovalibus,  obtusis,  membrana» 
ceis,  subtus  glaucis , inferioribus  minoribus,  suborbiculatls, 
omnibus  basi  inæquilaleris  ; glandula  globosa,  stipitala,  infra  par 
inferius  : racemis  paucifloris,  subcorjmbosis,  axillaribus;  legumi- 
nibus  torulosis  , dissepimento  longiludinali  divisis. 

Crescit  in  Vue  lia  de  Abajo. 
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Observation. 


Cette  espèce,  par  son  port , ressemble  tout  à fait  au  baguenau- 
tlier  ( Colutea  arborescens , L.);  elle  offre  un  caractère  bien  sin^ 
gulier,  celui  d’une  cloison  longitudinale  qui  existe  dans  l’intérieur 
de  son  fruit.  Peu  d’espèces  , dans  ce  genre,  ont  reçu  plus  de  noms 
différents,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  les  sj^nonjmes  principaux 
que  nous  citons  ici. 


B.  Legume?i  membranaceum , dorso  foliaceo-alatum. 

{Herpetica,  DC.) 

CASSIA  ALÀTA. 

Cassia  alata^  L.,  sp.,  541.  Meriaix,  Surin, ^ t.  58.  DC., 

Prodr,y  II,  p.  492.  Vogel^  Monog,,  p.  21 . 

Cassia  herpetica.,  Jacq.,  Obs,,  II,  t.  45,  f.  2. 

Cassia  bracteata^  L.,  Fil,  suppl.,  232. 

C.  foliis  7-14-jugisj  foliolis  obovali-oblongis,  obtusissimis  , su- 
perne  glabriusculis,  subtus  pubentibus  ; stipulis  ovalibus,  persis- 
tentibus,  acuminatis,  acutis;  petiolis  eglandulosis^  bracteis  obo- 
vali-oblongis , latis,  caducis,*  leguminibus  oblongis,  dorso  bine 
et  illinc  ala  longitudinali,  foliacea  auctis,  glabris  aut  subpuben- 
tibus. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo. 

Nomen  vernaculum  : Guacamaya  francua. 

Observation. 

C’est  une  des  espèces  les  mieux  caractérisées  de  tout  le  genre, 
par  ses  grandes  feuilles  à folioles  obovales , allongées,  très  obtu- 
ses et  surtout  par  ses  gousses  allongées,  membraneuses,  portant 
une  aile’ saillante  et  membraneuse  qui  part  de  la  suture  dorsale  de 
chaque  valve- 
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C.  Leguinenincmbrajiaceum , compresso^tiimidiim. 


CASSIA  OCCIDENTALIS. 


Cassia  occidentalis,  L.,  sp,y  539.  Sloan..  Jam.,  II,  t.  175, 

f.  3-4.  DC.,  Prodr.y  II,  p.  497.  Vogel,  Monog.,  p.  21. 
Cassia  fætiday  Roxb., 

Cassia  planisiliqua y Gr.,  sp.,  540. 

C.  foliis  3-7-jugis  ; foliolis  oblongo-lanceolatis,  aut  ovali* 
oblongis,  acurainatis,  acutissimis , basi  oblusis,  inæquilaterîs, 
glabriusculis  aut  margine  subcilialis,  aut  pubcDti-subtomento- 
sis;  pctiolis  glabris,  ciliatis  aut  lomentosis  ; glandula  ovata  aut 
elongato-tereti , supra  basin  petioli  ^ raceniis  terminalibus  j legu- 
raine  clongato  , angusto,  marginato,  sæpius  glabro. 

Crescit  frequens  in  diversis  insulæ  Cubæ  parlibus. 

Nomen  vernaculum  : Yerba  hedionda. 

Observation. 

Espèce  extrêmement  polymorphe  qui  croît  dans  presque  toutes 
les  contrées  tropicales  du  globe.  Elle  est  tantôt  presque  glabre,  et 
c’est  le  cas  le  plus  ordinaire,  tantôt  un  peu  pubescente,  tantôt 
enfin  presque  tomenteuse.  J'ai  observé  deux  formes  bien  différen- 
tes dans  la  glande  qu’on  trouve  un  peu  au-dessus  de  la  base  du 
pétiole  : tantôt  elle  est  ovoïde,  obtuse,  pédicellée  j tantôt,  au  con- 
traire, elle  est  allongée,  comme  tubulée,  presque  pointue  et  très 
longue. 

SECTio  III.  Prososperma,  Vogel. 

Sepala  obtusaaut  obtusiuscula  : stamina  inæqualia,  in- 
feriora  antberis  fertilibus  , crasso-quadrangularibus  , 
apice  biporosis;  siimma  3,  sterilia,  minora,  diflbrmia. 
Legumen  compressnm,  angustum  , septis  transversis,  mul- 


LEGÜAIINOSÆ.  il;T 

tilocularc  , subcoriaoeuin.  Semina  vcriioalia  (i.  e.  vaUis 
paralh^le  conipressa),  in  longitiidinetn  IVuctns  extensa. 


CASSIA.  TORA. 


Cassia  tora^  L.,  sp,  (excl.  var.).  Dill.,  Ellhciy  t.  G8,  f.  73. 

DC.,  Prodr,,  II,  p.  493.  Vogel , Mon,,  p.  23. 

Cassia  obtusijolîa , L.,  sp,,  539.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  493. 
Vogel,  1.  c.,  p.  24. 

Cassia  galiniaria , Coll.,  Monog,,  p.  96. 

G.  foüis  sæpius  trijugis  ; foliolis  obovali-oblongis,  subcunealis, 
apice  obtusissiniis,  mucronulalis,  sublus  sul)pubentibus  ; peliolis 
suporne  pubentibusj  glandula  cvlindrica  inter  foüola  inferiora  ; 
iloribus  axülaribus,  subsolilariis  ; Icguminibus  angusto-linearibus, 
compresso-quadrangularibus,  apice  apiculalis,  inargiuibus  in- 
crassalis,  subglabris. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation, 

Nous  réunissons  ici  en  une  seule  les  deux  espèces  mentionnées 
par  tous  les  botanistes,  depuis  Linné,  sous  les  noms  de  Cassia 
lora  et  de  Cassia  ohlusifolia.  En  examinant,  avec  soin  , les  ca- 
ractères assignés  à ces  deux  plantes,  nous  n’avons  pu  y trouver 
ancune  différence  qui  autorisât  à les  séparer.  11  est  vrai  que  l’on 
dit  que  le  Cassia  tara  est  originaire  de  l’ancien  continent,  tandis 
que  le  Cassia  obtusifolia  croît  en  Amérique  ^ mais  on  sait  que  plu- 
sieurs autres  espèces  de  ce  genre  se  rencontrent  en  même  temps 
dans  l’Inde  et  en  Amérique. 


CASSIA  SERICEA. 


Cassia  sericea,  Swartz,  Ft,  Ind,  occid.^  I,  p.  724.  DC., 
Prodr,y  II,  p.  493.  Vogel,  Monog,,  p.  24. 

Cassia  sensilwa  y Jacq.,  Icon,  rar.,  t.  459. 
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Cassia  ornithopoides , L.imk.,  Dict.,  I,  p.  644. 

Cassia  ciliata,  Hoffmanseg  {P fl»  vrz,,  1821,  p.  108). 

C.  cauie  herbaceo-tercli  ; ramis  fcrrugineo-sericeis  ; foliis 
4-jugis,  tactu  sensibilibus,  ellipticis,  acutis  aut  obovalibus,  ob- 
tusis , sericeis,  purpurascentibus  5 glandula  stipitata,  elongata 
inler  3 paria  inferiora;  petiolis  sericeis  j stipulis  linearibus,  acu- 
lis,  sericeis  J pedunculo  axillari,  foliis  breviori , apice  4-6-floro  j 
lloribus  pedicellatis,  subfasciculatis  j legumine  oblongo-lioeari , 
subquadraugulari , transverse  articulato,  apice  apiculato,  hirsuto. 

Crescit  circa  Jagua  et  in  aliis  insulæ  Cubæ  partibus. 

Observation» 

J’ai  cru  devoir  réunir,  à l’exemple  de  M.  Vogel  (1.  c.)  , au 
Cassia  sericea  de  Swartz  le  Cassia  ciliata  d’Hoffmansegj  ces  deux 
espèces,  en  effet,  ne  diffèrent  en  rien  l’une  de  l’autre.  La  figure 
des  folioles  varie  assez  dans  cette  espèce  : car,  sur  un  même  échan- 
tillon, on  la  trouve  tantôt  elliptique,  aiguë;  tantôt,  au  contraire, 
obovale,  obtuse  et  mucronée. 

SECTio  IV.  Chamœsennci. 


Sepala  obtusa  vel  obtusiuscula.  Stamina  inæqualia  ; 
inferiora  antberis  fertilibus  , crasso-quadrangularibus , 
apice  biporosis;  summa  sterilia,  minora,  difformia.  Legu- 
men  compressum , septis  transversis,  completis  aut  absole- 
lis,  multiloculare,  membranaceum  vel  coriaceum , dehis- 
cens.  Semina  plerumque  compressa , verticalia , in 
longitudinem  fructus  extensa , funiculo  longiora  aut 
æqualia. 


LlîGlJMLNOSÆ. 


§ 1.  hiterglcindulosæ . 


CASSIA  CHRYSOTRICHE. 


Cassia  chrjsotriche , Colladon,  Monog.,  99,  t.  13.  DC., 

Prodr,,  II,  p.  494.  Vogel,  Monog,,  p.  25. 

Cassia  chrjsocarpa , Desv.,  Journ,,  1814  , p.  72. 

Cassia  virgata ^ Rich.,  Act,  soc.  Ms.  nat.  Par.,  p.  108. 

C.  ramulis  subangulatis , pubentibus;  foliis  bijugis  ; foüolis 
ellipticis,  obovalibus,  oblusis  au(  emarginalis,  basi  valde  inæqui- 
lateris,  supra  hirtellis,  sublus  lomenlosis  ; glantlula  elongata, 
lineari  inter  par  inferius  j slipulis  lineari-setaceis  , persistent 
libus  j pulvinis  vetuslis,  crassis,  Iridentato-spinosis  j legumine 
elongato,  tumido,  subangulalo,  apice  angustato,  pilosiusculo. 

Crescit  circa  Casa  hlanca,  etc. 


Observation. 


Ce  n’est  pas  un  caractère  bien  constant  et,  par  conséquent, 
d’une  grande  importance  que  le  mode  de  déhiscence  des  anthères 
par  de  simples  pores  ou  par  des  fentes;  ces  deux  modes  passent 
facilement  de  l’un  à l’autre  ; ainsi,  dans  celle  espèce,  les  anthères, 
au  moment  de  l’épanouissement  de  la  fleur,  présentent  deux 
pores;  mais  un  peu  plus  tard,  les  pores  se  convertissent  bientôt 
en  de  véritables  fentes,  de  sorte  que  Tun  des  caractères  princi- 
paux des  tribus  vient  à manquer. 


CASSIA  BIFLORA. 


Cassia  bijlora^  L.,  sp.,  540.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  495. 

Plum.  ed.  Burm.,  t.  78,  f.  1.  Vogel,  Monog.,  p.  29. 
Cassia fiondosa.,  Ait.,  Hort.  kew.,  II,  p.  35. 

Cassia  tenuissimay  L.,  sp.,  541 . 
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Cnssia  cris  ta , Jacq.,  le,  rar,,  l,  t.  74. 

C.  folioîis  4-10-jugis,  oblongis  vcl  obovalis,  mucronalis,  pa- 
bcscciilibus,  glabris  ; glaïulula  lcreli,  acula  inter  iiiünia  ; peduii- 
culis  2-4-lloris,  subgcmiiiis;  Icgumine  angusto-lineari,  iransvcrse 
arliculato,  incmbranacco,  i)ubescentc. 

Crescit  circa  llavanam  (DG.). 

§ II.  Eglandulosæ. 

CASSIA  CHRYSOPIIYLLA  , Nob, 

c.  ramulis  terelibus,  tomenlosis  ; foliis  3,  rarius2,  jiigis  j folioîis 
ovali-oblongis,  cHiplicis,  apicc'  subobtusis,  basi  rolundatis,  sub- 
icquilalcris,  superne  hirlellis  , sublus  pallidioribus,  birlis  j peliolis 
elongatis,  birlis,  eglandulosis  ; slipulis  sclaccis -,  lloribusin  axilla 
loliorum  superiorum  raccmoso-rorjmbosis  j anlheris  ovarioque 
glabris;  leguniinc 

Crescit  in  Yuelta  de  Abajo. 

Observation. 

Celte  espece  est  voisine  des  elliptica  ei  C.  canescens  de 

Runlh  : elle  diffère  de  l’une  ou  de  l’autre  par  les  points  jaunes 
qui  recouvrent  la  face  inférieure  de  ses  feuilles;  de  la  première  par 
ses  folioles  simplement  obtuses  et  non  émarginèes,  et  de  la  se- 
conde par  ses  grappes  paucillores,  plus  courtes  que  les  feuilles. 

SFXTio  V.  Lasiorhe^ma,  Vogel. 

Scpala  obtusa,  acuta  vel  acuminata.  Stamina  10  aiit 
abortu  9-5,  fertilia  : antheræ  æquales,  sæpe  inæquilongæ, 
angustæ,  quadrangiilari-lineares , apice  in  rima  brevis- 
sima  déhiscentes,  lima  inferne  indéhiscente  et  villoso- 
barbata.  Lef^umen  compressiim  , coriaceum  , septis  trans- 
versis  completis  aui  iiicompletis  , mulliloculare.  Semina 
verticalia. 
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A.  Injlorescentia  ierminali;  junicalo  stfnaniæjormi, 
{A  b s us  f ÜC.) 


CASSIA  HISPIDA. 


Cassia  hispida,  Colladon,  Mojiog.,  118.  DC.,  Prodr,  Il , 
p.  500.  Vogel,  Monog,y  p.  50. 

Cassia  absiis , Aubiet,  Guy,,  I,  p.  381,  excl.  syn. 

C.  caule  herbaceo  - tereti  ; ramis  glanduloso-pilosis  ; foliis 
bijugis  J foliolis  obovalibus,  obtusissimis,  glabriusculis  , impunc- 
îatis  J peliolis  eglaodulosis  ; racemo  terminali  pauciiloro;  floribus 
pediccllatis  ; pedicellis  glanduloso-pilosis^  stipulis  selaceis  j logu- 
niine  elongato-plano,  glanduloso-piloso. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


B.  Injlorescentia  axillari  ; funiculo  squamæformi. 


CASSIA  ROTUNDIFOLIA. 


Cassia  rotundijolia , Pers.,  Ench,,  I,  p.  456.  Vogel,  Mo- 
nog,,  p.  57. 

Cassia  hifoliata , DC.  in  Collad.,  Mon.,  120,  t.  9,  f.  6. 
Ibid.,  Prodr. y II,  p.  501. 

C.  caulibus  diffusis,  tcrelibus,  bine  sccundum  longiludinem 
pilosis,  illinc  glabris  ; foliis  1-jugis  j foliolis  obovalibus,  oblu- 
sissimis,  basi  valde  inæquilateris,  3-5-nerviis,  glabris,  margine 
subeiliatis  ; petiolo  brevissimo,  eglanduloso -,  stipulis  semicor- 
dalis,  clongatis,  acutissimis,  nervosiSjCilialis^  pedunculis  solitariis, 
axillaribus,  unifloris,  glabriusculis,  folio  longioribusj  legumine 
angusto,  comprosso,  subpubcnte,  bivalvi. 

Crescit  circa  Havanam  et  in  aliis  insulæCubæ  parlibus. 
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Observation. 


Rien  déplus  facile  que  de  reconnaître  celte  espèce,  qui  a ce- 
pendant beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Cassia  diphylla 
Lamk.;  mais  èelte  dernière  espèce  est  tout  à fait  glabre,  tandis 
que  le  Cassia  rotundi folia  a ses  rameaux  velus  dans  une  moitié 
de  leur  épaisseur  et  glabres  dans  l’autre  moitié  : il  existe  une  ou 
deux  glandes  à la  base  des  folioles  dans  la  première  espèce,  et  les 
pétioles  en  sont  dépourvus  dans  la  seconde. 


CASSU  CUNEATA. 


Cassia  c une  ata  ^ DC.  in  CollacL,  Monog.^  121.  Ibid., 
Prodr,,  II,  p.  502.  Vogel,  Monog.,  p.  59. 


C.  ramulis  pubentibus  ; foliis  4-5-jugis;  foliolis  obovali-oblon- 
gis,  cunealis,  obtusis,  mucronulatis,  basi  inæquilateris,  coriaceis, 
superne  glabriusculis , subtus  lincalo-nervosis,  glaucescentibus, 
pubentibus  ; petiolo  basi  glandula  globoso-depressa,  sessili  nola- 
io  J slipulis  acutissimis,  persistentibus-,  pedunculis  axillaribus  2-4- 
gracilibus,  petiolo  brevioribus , pilosis  j leguminibus  planis,  ob- 
longis,  pilosiusculis,  aliquando  spiraliter  conlortis. 

Crescit  circa  Canasi,  mense  julio  florens. 

Observation. 

Il  existe  de  très  grands  rapports  entre  cette  espèce  et  le  Cassia 
lineata  de  Swartz,  auquel  j’avais  d’abord  rapporté  mes  échantillons; 
mais,  d’après  la  description  de  Swartz,  les  rameaux,  les  pétioles 
de  son  espèce  sont  tout  à fait  glabres,  tandis  qu'ils  sont  évidem- 
ment pubescents  dans  \e  Cassia  cuneata.  Les  feuilles  ne  sont  pas 
seulement  oblongues  et  obtuses,  mais  bien  plutôt  cunéiformes  ; les 
fruits  sont  planes,  et  ce  n’est  qu’après  leur  déhiscence  que  les 
valves  se  roulent  en  spirale. 
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CASSÏA.  GRAMMICA. 


Cassia  ^rammica , Sprengel , Neue  endt.y  III,  p.  55.  Vo- 
gel,  Monog.^  p.  60. 

C.erecta:  foliolis  4-7-jugis,  utrinque  caoescenli-pubescenlibus; 
ramis  peliolisque  velutino-hirsutis  ; foliolis  oblongis,  mucronatis, 
subtus  Yenosis^  glanduia  stipilata,  infra  infimaj  pedicellis  axil- 
laribus,  solilariis,  folium  æquantibus  j legumine  pubescente. 
Crescit  in  insula  Cuba  (secundum  Sprengel). 


CASSIA  CHAMÆCRISTA. 

Cassia  chamœcrîsta  ^ L.,  sp,,  513.  DC.,  Prodr.,  II, 
p.  503.  Vogel,  Monog.,  p.  62. 

Cassia  glandulosa , L.,  sp.y  542.  DC.,  Prodr, y II,  p.  503. 

Vogel,  Mono  g.  y p.  63. 

C.  cauleerecto,  lereti,  glabro  aut  pubenti;  foliis  10-20  jugis; 
foliolis  approximatis,  parvulis,  lincaribus,  acuminalis  aut  mu- 
cronatis, glabris  aut  pubentibus  ; glandula  sæpius  stipitala,  cja- 
thiformi  ad  basin  petioli  ; stipulis  ovali-lanceolatis,  acutissimis, 
mucronatis,  glabris  aut  ciliatis  j floribus  majoribus,subfasciculatis  ; 
pedicellis  brevibus  , supra  axillaribus  -,  leguminibus  compressis  , 
subpilosis. 

Crescit  frequens  in  insula  Cuba. 

Observation. 

Cette  espèce  est  excessivement  polymorphe  j elle  est  tantôt  gla- 
bre, tantôt  pubescente  ; ses  fleurs  sont  généralement  assez  grandes. 
Nous  réunissons  ici  le  Cassia  glandulosa,  L.,  qui  nous  paraît 
une  des  formes  nombreuses  du  Cassia  chamœcrista,  qui,  d’après 
les  caractères  qui  lui  sont  assignés,  n’en  différerait  que  par  des 
fleurs  un  peu  plus  petites,  et  la  présence  non  constante  d’une 
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glande,  à la  base  des  paires  de  folioles  inferieures.  On  peut  voir, 
dans  la  inonograpliie  de  M.  Vogel,  le  îiombre  des  espèces  (ju’iS 
réunit  à celle  dernière  forme,  qu’il  conserve,  tout  en  reconnais- 
sant qu’elles  devraientèlre  considérées  comme  simple  variéîé  du 
Cassia  chamacrista, 


CASSIA  PATELLARIA. 

Cassia  patellaria^  DC.  in  Collad.,  3Jon.,  p.  125  , t.  IG. 
Ibid.,  Prodi\,  II,  p.  504.  Vogel,  Mono^,,  p.  C6. 

C.  cauîe  ereclo,  tereti,  villoso;  foliis  1 0-20-jugis  ; foliolis  oblon- 
go- lin  en  ri  bu  s,  dimidiatis,  acmninalis,  vülosis;  g'andula  scssili  ad 
l)asin  jtelioli  ; stipulis  ünearibiis  ; lloribus  parvulis  , fasciculalis , 
supra  axiliaribus  j icguminibus  angustis,  brevibus,  piiosis. 
Crescil  in  insulaCuba. 


Observation. 

J’ai  hésité  à réunir  cette  espèce  à la  précédente,  cependant  elle 
présenle  quelques  caractères  (jui  peuvent  servir  à l'en  distinguer  : 
ainsi  elle  est  beaucoup  plus  velue  qnc  les  formes  du  Cassia  chamœ- 
crista  ; ses  folioles  sont  beaucoup  plus  inéquilatères  et  scs  fruils 
sont  très  étroits,  longs  d’un  demi-pouce  ou  à peine  plus  longs. 


COPAIFERA. 

Copaîfera , L.,  gen,^  n.  542.  Desf.,  Mèm,  mus,,  Vîl, 
p.  375.  Kimth  in  Iluinb.,  Nov.  gen.,  VII,  p.  265.  DC., 
Prorlr.,  II,  p.  508. 

Copaiva , Jacq.,  133. 

Calyx  ebracteatus  : sepala  4 (aiit  potins  sepala  5,  duo 
in  unum  coalila),  ima  basi  connata,  patenlia,  decidua, 
marginibiis  invicem  incuinbentia  : corolla  nulia.  Sîa- 
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mina  10,  in  fundo  calycis  inserta.  Filamcnta  libéra,  subn- 
lafa,  siibæqualia  : antberæ  oblongæ , mcdio  dorso  affixæ  , 
])i!ociilares,  secnndnm  lonpitudinem  déhiscentes.  Ovarinm 
stipitatiim , cornpressnm,  imiloculare,  biovulalum  : ovula 
suturæ  iiiternæ  aflixa.  Stylus  filiformis,  stamina  æquans  , 
stigmate  obïuso  terminatus.  Legumen  slipitatum,  corn- 
pressum,  suborbiculare  aut  reiiiforme,  coriaceum  , mono- 
spermum , bivalve  aut  subindehlscens.  Semen  podosper- 
mio  îongo,  ascendcnti  sulï’ultum,  et  arillo  cupulæformi 
calyptratum,  compressum,  reniforme.  Embryo  endosper- 
mio  destitutus , rectus  : radieula  sublateralis. 

Arbores  inermes,  balsamifluæ  : folia  pinnata,  sæpius 
paripinnata  : foliola  inæquilatera  , opposila  , rarius 
alterna.  Flores  racemosi , racemis  axillaribus  aut  termina- 
libus. 


COPAIFERA  HYMENÆFOLIA. 


Copaîfera  hjmenœfolîa , Moricand,  PL  nou^^.,  p.  1,  t.  1. 

C.  ramulis  teretibus,  griseis;  foliis  alternis,  paripinnatis,  uni- 
jugisj  foliolis  ovalibas,  dimidiatis,  valde  iriæquilalcris,  subfal- 
catis,  coriaceis,  glaberrimis,  nitidis,  rcticulalis,  pellucido-puncla- 
tis,  sessilibus,  arbculatis  ; racornis  gracüibus,  paucifloris,  podun- 
cnlalis,  axiliarÜjus,  sirnplicibus,  folio  longioribus  ; sopalis  iolernc 
lanuginosîs,  oblusiiisculis.  iîiæquaübus  ; fïlamenlis  ovarioque  gla- 
bris  î legiimiiie  sublenliculari,  apice  obliquo^  subaculo,  compres- 
so,  gîabro,  indéhiscente j arillo  cupulæformi,  bilobo,  lubo  infe- 
rioro,  producliorc;  semine  conjprosso,  riilido. 

Croscit  in  Vuella  de  Ahajo. 

Nomen  vernaculum  : Quiebra  hacha. 


Observation. 


C’est  M.  Moricand  qui,  dans  un  ouvrage  intitulé.  Plantes  nou~ 
celles,  a décrit  et  figuré  celte  espèce  pour  la  première  fois. 
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BAUHINIA. 

Baiihtnia,  Plum.,  gen.^  t.  13.  L.,  gen.,  n.  511.  Lamk., 
IlL,  t.  329.  DC.,  Prodr.y  II,  p.  512. 

Calyx  ventricoso-campanulalus  , membranaceus  , 5-fi- 
dus,  subbilabiatus,  deciduus  : corollæpetala  5,  unguiculata, 
subinæqualia  , patula,  superiore  a cæteris  sæpe  magis  dis- 
tante. Stamina  10,  mine  9 sterilia  , monadelpha  , uno  tan- 
tum antberifero,  libero  , nunc  quinqûe  aut  tria  fertilia. 
Ovarium  stipitatum  aut  sessile  , oblongum  , uiiiloculare,  in 
fiindo  calycis  insertnm  : Stylus  elongatiis  : stigma  parvu- 
lum , terminale.  Legumen  oblongum , compressum , co- 
riaeeum , uniloculare,  oligospermum  , bivalve  ; valvis  pla- 
niusculis.  Semina  compressa.  Embryo  rectus  : radicula 
ovata  ; cotyledones  planæ  , obtusæ. 

xArbores  aut  frutices  scandentes,  sæpe  cirrhosi  : folia 
alterna,  conjugata;  foliolis  sæpius  plus  minus  inter  se  coa- 
litis  , et  ideo  folium  bilobum.  Flores  racemosi  aut  corym- 
bosi,  nunc  axillares,  nunc  terminales. 

§ I.  Caulotretus  y Rich. 

Stamina  10  fertilia  et  libéra,  petalis  sæpius  breviora  : calyx 
venlricosus,  5-fidus,  bilabiatus.  Ovarium  sessile. 


BAUHINIA  HETEROPHYLLA. 


Bauhinîa  hcterophylla , Kunth  , Mim.,  t.  46.  Ibid.,  Nov. 
gen.,m,  p.  319.  DG.,  Prodr.,  II,  p.  516. 

B.  cauleerecto  j ramis  teretibus,  cirrbosis,  glabris;  ramulis  ju- 
riioribus,  ferrugineo-tomentosis  ; foliis  nunc  e foliolis  distinctis, 
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nunc  supcrioribus  coalilis  et  bilobis;  foliolis  membranaccis,  obli- 
(|uis,  oblongis,  aculis  autobtusis,  sublus  4-ner\iis  cl  pubenlibus, 
.‘'uperne  glabris,  lucidis  ; raceinis  terminalibus  ; calycc  ferrugi- 
iieo  lomentoso  ; leguminibus  glabris. 

Croscit  circa  Guanimar  et  in  aliis  insulæ  Cubæ  rcgionibus. 
Nomen  vernaculum  : Bejuco  de  Tortura. 


Observation, 


Cette  espèce  est  excessivement  variable,  et  nous  pensons  qu’on 
pourrait  lui  réunir  plusieurs  autres  regardées  comme  distinctes, 
mais  qui  n’en  sont  que  des  variétés,  par  exemple  les  Bauhinia 
suaveolens  et  B.  cumanensis  de  Kunlh,  et  peut-être  aussi  le  Ban- 
hinia  ylabra  de  Jacquin.  Sur  un  mémo  pied,  on  trouve  les  ra- 
meaux tantôt  cvlindriques,  tantôt  comprimés,  glabres,  pubes- 
cenls,  ou  presque  lomenteux,  sur  les  rameaux  les  plus  jeunes. 
Sur  une  même  branche,  on  voit  quelquefois  les  deux  modifica- 
tions dont  de  Candolle  a formé  les  deux  sections  établies  dans 
la  tribu  des  Caulotretus^  savoir,  deux  folioles  distinctes  ou  soudées 
en  une  feuille  bilobée.  La  figure  de  ces  folioles  ne  varie  pas  moins, 
tantôt  allongée,  tantôt  courte,  obtuse  ou  aiguë,  glabre  ou  pubes- 
cenle.  Ce  sont  ces  variations,  observées  par  nous  sur  les  nombreux 
échantillons  que  nous  avons  eus  à notre  disposition,  qui  nous 
portent  à croire  que  plusieurs  des  espèces  appartenant  à celte  sec- 
tion doivent  être  réunies  en  une  seule. 


HYMENÆA. 

Hjmeiiœa , L.,  ^en.,  n.  512.  Gærtner,  jPr.,  II,  p.  305, 
t.  144.  Lamk.,  ///.,  t.  330.  Kunth,  iVoo.  gen,,  VI, 
p.  321.  DC.,  Prodr.j  II,  p.  511. 

Courbaril y Plum.,  gen.,  t.  36. 

Calyx  coriaceus  : tubo  urceolato-campaniilato  ; limbo  4- 
5 partito,  iiiæquali,  deciciuo.  Petala  5,  tubo  calycis  iii- 
serta,  sessilia,  iuæqualia.  Stamina  10,  ibidem  inserta , 
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libéra,  oninia  ferlilia.  Ovarinni  slipilatum  , iiilerdum  ses- 
sile,  unilociilare,  4-1  S-sperimun.  Stylus  1.  Sîigma  obtu- 
siim.  Legninen  lignosuin , pnlpa  exsucca  farclum.  Seuiina 
1-8  (et  pliira?),  involuta.  Integumentum  sublapideum. 
Endosperniium  iiullum.  Embryo  rectus.  Cotyledones 
sulco  depresso  in  ainbitu  discretæ  : l'adicula  margiiiibus 
colyledonuin  occultata. 

Arbores  inermes,  resinosæ  : folia  alterna,  conjugata  : 
stipulæ  pe(iolares,  geminæ  : pedunculi  terminales  vel  axil- 
lares,  l acemosi,  multillori , bracteati,  floribus  subracemo- 
sis , albis  ex  Ktli.^  L c.) 


HYMENÆA  COURBARIL. 

Hymenœa  courbaril,  L-,  sp.,  53T.  Lamk.,  ///.,  t.  330. 
ÜC.,  Prodr.,  II,  p.  511. 

lî.  foliis  inæquilalero-ohlorigis,  subfalcatis,  brevissime  acunii- 
natis  , aciimine  obluso,  coriaceis,  glaborrimis,  nitidis  ; paniculis 
terminalibus  ; leguminibus  obiongis,  lævibus.  Kun(h,  1.  c. 

Crescit  iti  iusula  Cuba. 


CYNOMETRA. 

Cynoinetray  L.,  ^en.yXi,  519.  Lamk.,  Jll.y  t.  321.  DC., 
Prodr,,  II,  p.  509. 

Cjnoinorinm^  Rumph.,  I,  p.  165  non  L. 

Calyx  ebracteolalus  : sepala  4,  marginibiis  incumbentia  , 
basi  inter  se  connata,  decidiia.  Petala  5,  æqiialia  , oblonga, 
basi  subangostato-iinguiculata.  Slamina  10,  erecta,dis- 
tincta , æcpialia  : anîheræ  ovoideæ,  introrsæ;  loculis  siiico 
longitudinali  debiscentibus.  Ovarium  sessile,  ovoideo- 
compressum,  uniioeulare,  biovidatum  : ovula  suiuræ  iu- 
ternæ  affixa  , superposita.  Stylus  subulatus , arcualiis. 
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Stigma  sublaterale.  Legumen  subglohoso-coiDpressum  , 
lignosLim  aut  coriaceo-carnosum , uniloculare  , monosper- 
muin  , indehiscens . tuberculalum.  Semen  subreniforme , 
medio  suturæ  affixiirn.  Embryo  endospermio  destitutus  : 
cotyledones  crassæ,  obtusissimæ;  radicula  lateralis  brevis, 
in  margine  cotyledonum  incumbens. 

Arbores  : folia  paripiiinata , sæpius  unijuga,  coriacea. 
Flores  nunc  e ramis  seu  e trunco  immédiate  orti,  nunc 
axillareset  racemosi;  legumina  edulia. 


§ I.  Genuinœ  : jolia  unijuga. 


CYNOMETPtA  CUBEXSIS,  Noh, 


TAB.  XLl. 


C.  foliolis  dimidiatis,  basi  valde  inæquilatcris,  apice  obtuso 
emarginatis , coriaccis,  glaberrimisj  floribus  in  axiüa  foliorum 
superioi’um  fasciciilatis  ; pedicellis  10-12^  ferrugineo-hirtis  ; le- 
guminibus  subcompressis  ; tuberculis  parvulis,  onustis. 

Crescit  in  lerrenis  arenosis,  in  Yuelta  de  Âbajo^  in  mense  sep- 
tembre florens. 

Nomen  vernaculum  : Pico  de  gallo. 


Descriptio. 


Caulis  arboreus  : rami  teretes,  cortice  griseo,  gîabro  obiecli. 

Füüa  alterna,  breviter  petiolata  (stipulis  destituta?),  bifoliolata, 
îinijuga;  foliola  coriacea,  persistenlia , brevissime  petiolulata^, 
maxime  inæquilalera,  apice  emarginata  (pars  folioii  extcrior  semi- 
orbicularis,  4-5  lineas  lata,  pars  inb^rior  riiullo  aiiguslior,  apice 
sublatior,  et  basi  sensim  anguslata,  lineam  aut  sesquilinearn  lata), 
snperne  glabra  et  sublncida  , subtus  giaucesceulia  , subavenia, 
margine  integra  j pétioles  communis  cum  ramis  continuus,  sub- 
lignosus,  rugosus,  griseus,  vix  2 lineas  longus -,  petiolulis  petiolo 
similibus  brevioribusque. 
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Flores  aibi  in  axilla  foliorum  siipremorum  fasciculali,  prinium 
in  alabastro  comniuni,  subsessili,  globoso  et  bracleis  imbricatis, 
caducis,  subovalibus,  obtusis,  margine  ciliatis,  externe  lineatis  et 
pubescenlibus  J pedunculus  communis,  brevis , 2 lineas  longus, 
cicatricibus  bractearum  delapsarum  leclus,  apice  in  pedicellos 
6-8  teretes,  reclos,  semiaociales,  unifloros,  ferrugineo-püosos 
divisus. 

Calyx  ebracleatus,  5-sepalus;  sepala  meinbranacea  ima  basi  in- 
ter se  coalita  (duo  ad  dorsum  pislüli  versa,  in  unicum  omnino 
confusa,  inde  calj'x  4-sepalus  apparel),  ovalia,  apice  subacula, 
concava,  venosa. 

Pelala  5,  æqualia,  erecta  , cum  sepalis  alternantia  et  iisdem 
vix  longiora,  obovalia,  oblusa,  seu  subacuta,  crassiuscula , basi 
altenuata  et  quasi  unguiculata. 

Stamina  10,  libéra,  petalis  longiora  et  cum  iis  imæcalvcis  parti 
inferiori  sublubuialæ  inserta,  inde  perigyna  : lilamenta  subulala, 
gracilia,  erecta,  basi  subvillosa  : antheræ  inlrorsæ,  medio  dorso 
affixæ,  ovoideæ,  biloculares;  loculi  connectivo  angusto  discreli, 
appositi. 

Ovarium  in  fundo  caljcis  sessile,  compressum,  apice  quasi 
truncatum  , ferrugineo-villosissimum  , uniloculare,  biovulatum  ; 
ovula  superposila,  in  augulo  inlerno  horizontalia,  distanlia. 

Stjlus  laleralis,  primo  arcualus,  demum  reclus,  gracilis,  gla- 
ber,  altitudinem  ovarii  paulo  superans,  stigmate  parvulo,  bine 
paulo  productiori  lerminalus. 

Fructus  nudus  : legumen  subcompressum,  marginibus  bine 
semiorbiculare,  illinc  vix  convexum,  coriaceum,  sublignosum, 
punclato-scrobiculatum,  uniloculare  , monospermum  , indehis-- 
cens. 

Semen  loculum  omnino  implens,  crassum  et  forma  pericarpio 
consimile^  hilus  punctiformis,  in  margine  interiori  quasi  médius  ; 
epispermium  cum  embrjone  quasi  subcoalitum,  coriaceum  j ra* 
dicula  brevissima  super  cotvledonum  commissuram  prona  ; coty- 
ledones  crassissimæ,  obtusissimæ , facie  interna  plana,  applicatæ. 


Observations. 

L’arbre  connu  à Cuba  sous  le  nom  de  Pico  de  gallo  appartient 
bien  certainement  au  genre  ; cependant,  jusqu’ici,  le 
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polit  nombre  d’espèces  rapportées  à ce  genre  sont  originaires  de 
Tancien  continent.  Tl  est  vrai  que  M.  Yogel  {Linnœa,  X,  p.  602) 
a indiqué  une  espèce  fort  douteuse  j car  il  n’en  a pas  vu  le  fruit 
qui  a été  trouvé  au  Port-au-Prince  (île  d’Haïti)  et  qu’il  nomme 
CynometraP  americana.  La  nôtre  serait  donc  une  seconde  espèce, 
la  seule  qui  soit  vraiment  bien  déterminée,  et  qui  aurait  l’Améri- 
que pour  patrie. 

La  seule  différence  un  peu  remarquable  que  notre  espèce  pré- 
sente qui  l’éloignerait  des  autres  espèces  de  l’ancien  continent, 
e’est  son  inflorescence-,  en  effet,  dans  ces  espèces,  les  fleurs  nais- 
sent en  bouquets,  ou  sur  le  tronc,  ou  sur  les  rameaux.  Dans  le 
Cynometra  cubensis , elles  constituent  des  sertules  ou  fascicules 
qui  se  montrent  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures;  mais  une  dif- 
férence aussi  légère  ne  saurait  déterminer  la  séparation  de  notre 
espèce  dans  un  genre  particulier. 

EXPLICATION  DES  FIGUPxES  DE  LA  PLANCHE  XLI. 

1.  Bouton  de  fleurs  porté  sur  son  pédoncule.  2.  Fleur  entière 
épanouie  et  grossie.  3.  Figure  de  la  coupe  idéale  de  la  fleur,  pour 
montrer  la  relation  du  calice  et  de  la  corolle.  4.  Pistil  grossi. 
5.  Ovaire  fendu  suivant  la  longueur  et  montrant  la  position  des 
deux  ovules.  6.  Fruit.  7.  Le  meme  coupé  longitudinalement  et 
montrant  la  graine  qui  remplit  tout  l’intérieur  de  la  cavité. 
8.  Graine  entière  : a,  le  hile  ou  point  d’attache.  9.  T^’embrjon 
dépouillé  du  tégument  propre.  10.  Le  même  vu  du  côté  de  la 
radicule. 


BELAIRIA,  Nob. 

Calyx  basi  anguste  tubiilosus , bibracteolatus  ; limbus 
campanulatus , striatus,  deciduiis , oblique  5-dentatus; 
dente  inferiore  longiore.  Corollæ  petala  5,  rainima,  inæ- 
qualia,  unguiculata,  apiei  tubi  calyeini  inserta  ; supremo 
majori  Irapeziformi , cæteris  oblongo-linearibus.  Stamina 
10,  libéra,  corolla  duplo  longiora,  summo  calycis  tubo in- 
serta ; filamenta  subulata,  glabra  : antheræ  ovoideæ,  in- 


51-2  BOIAMOUE.  PLAINTES  VASCLLAIRES. 

trorsæ,  bilocniares,  medio  dorso  affixæ.  Ovarium  lonp/‘ 
slipitatuni,  in  fundo  calycis  insertum  (basi  stipitis  a calycis 
tubo  circuindata)  , unilocidare,  pauciovulatum  : ovida 
sæpiüs  2-3  inversa.  Stylus  gracilis , teres,  glaber,  cnmova- 
rio  stamina  æquans.  Stigma  terminale  , minimum.  Legu- 
men  stipitatum,  compressum,  unguieulare , subralcalum, 
uniloculare , monospermum , indehiscens,  veiiosum.  Se- 
men  reniforme , compressum.  Epispermium  simplex , 
membranaceum , albidum.  Embryo  epispermicus  : cotyle- 
dones  planiusculæ,  oblusæ  : raciicula  inferior  lateralis,  bo- 
rizonlaliter  replicata , apice  incrassata. 

Frutex  dumosus  , ramosissimus  , spinosus  ; spinis  binis 
elongatis , stipularibus  : folia  sæpius  gemina,  imparipin- 
nata,  parvula  : foiiola  breviter  petiolata,  alterna  , TtO,  sub- 
pellucido-punctata.  Flores  parvuli,  pedicellati,  axillares 
et  fasciculati. 


Observations. 


Nous  dédions  cc  genre  à M.  Belair,  horliculleur  habile,  qui  a 
longtemps  résidé  dans  l’ile  de  Cuba  , où  il  a dirigé  plusieurs  grandes 
exploilations  agricole  ; nsous  lui  devons  des  notes  manuscrites  très 
curieuses  sur  les  principales  cultures  des  environs  de  la  Havane, 
et  sur  les  plantes  tropicales  qu’il  serait  possible  de  cultiver  en  Al- 
gérie ; ces  notes  avaient  été  remises  à iM.  Ramon  delà  Sagra. 

Ce  genre  est  assez  difficile  à classer  : par  son  port,  il  ressemble 
à un  acacia  épineux;  par  son  embryon  à cotylédons  épais  et 
charnus,  et  à radicule  recourbée  le  long  de  la  suture  des  deux 
cot\lédons,  il  semble  aller  se  placer  parmi  les  Papilionacées  ; mais 
ses  étamines  libres  et  distinctes,  mais  son  fruit  indéhiscent,  sa 
corolle  non  papilionacée  le  placent  parmi  les  Cæsalpiniées.  Il  est 
vrai  que  la  radicule  est  repliée  et  presque  horizontale  ; mais  si  on  ob- 
serve qu’elle  est  tout  à fait  inférieure,  c’est  à dire  qu  elle  naît 
de  la  base  des  cotylédons,  on  reconnaîtra  que  ce  genre  est  plutôt 
reclembryoné  que  curvembryoné.  Par  l’irrégularité  de  sa  corolle, 
notre  genre  se  rapproche  des  Géoffrées,  tandis  que,  par  ses  éta- 
mines libres  et  distinctes , il  va  se  placer  dans  les  Cassiées.  Cesont 
tous  ces  caractères,  en  quelque  sorte  disparates,  qui  distinguent  le 
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Belairia,  ol  qui  nous  ont  engagé  à la  placer  à la  fin  de  la  faïuüle 
des  légumineuses. 


BELAIRIA  SPINOSA,  Nob, 

B.  ramis  flexuosis  ; spinis  redis,  acutissimis  ; foliolis  obovali- 
bus,  oblusissimis,  subpubenlibus  ; leguminibus  venosis,  glabris. 
Crescit  circa  Guanimar. 


Description 

Frutex?...  rami  elongati  aut  brèves,  flexuosi,  ramulis  subpu- 
bentibus. 

Spinæ  geminæ  semiunciam  aut  unam  unciam  longæ,  reclæ, 
slipulares,  acutissimæ,  siccatione?  nigricantes. 

Folia  sæpius  gemina  ex  eodom  puncto,  rarius  solilaria,  impa- 
ripinnata,  sæpe  spinis  breviora,  pubentia;  foliola  7-9,  brevissime 
peliolulala,  obovalia,  obtusissima , subpellucido-punctata , mar- 
gine  integra,  vix  3-4  lineas  longa,  sesquilineam  aut  2 lineas  lata. 

Flores  parvuli,  peduncuiati,  fasciculalij  fasciculo  axillari  8-10- 
floro;  pedunculis  2-5  lineas  longis. 

Caljx  basi  bibracteolatus,  bracteolis  brevibus  opposilis,  per- 
sistentibus.  Caljxbasi  lubulosus,  gracilis;  limbusamplialus,  cam- 
panulatus,  oblique  5-denlalus,  lineis  longiludinalibus,  coloratis, 
simplicibus  notatus ; denlibus  latis,  brevibus,  inferiori  produc- 
tion acuto. 

Corollæ  petala  5,  parvuîa,  inæqualia,  unguiculala,  supremo 
majori  subtrapeziformi , acuto,  denticulato,  cæteris  brevioribus, 
spalhulalodinearibus , cum  staminibus  suramo  calycis  tubo  in- 
serta. 

Stamina  10,  perigyna,  corolla  duplo  longiora,  exserta  ; fila- 
menta  subulata  , glabra,  libéra,  uniserialia  ; antberæ  ovoideæ, 
ulriiique  obtusæ,  introrsæ,  medio  dorsoaffixæ,  biloculares. 

Ovarium  longe  stipitatum,  stipite  gracili  in  fundo  calycis  tubi 
inserlo,  oblongum,  anguslum,  comprcssum,  glabrum,  uniloculare, 
pauciovulatura  ; ovulis  2-3  inversis  : Stylus  gracilis,  glaber,  cxser- 
tus,  stigmate  parvulo,  capitalo  terminatus. 

Legumen  parvum,  longe  stipitatum,  tubo  calycis  persislcnte 
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cum  Jiracteolis  stipatum,  vix  unguiculare,  oblongum  , subarcua- 
tum,  apice  oblique  apiculaluin,  compressum  , coriaceo-membra- 
naccum,  venosum,  uniloculare,  monospermum , indehiscens. 

Semcn  reniforme,  compressum.  Epispermium  tenue  membra- 
naceum,  albidum  : embryo  epispermicus  : cotjledones  subcrassæ, 
ovalæ,  oblusæj  radicula  inféra  lateralis,  horizonlaliter  repiîcata, 
apice  obtuso  incrassata. 


ROSACEÆ 


TRIBUS  PRIMA. 


CHRYSOBALANEÆ. 


CHRYSOBALANUS. 

Chrjsobalanus , L.,  ^en.,  n.  621.  Lamk  , ///.,  t.  428. 

DC,,  Prodr.,  Il,  p.  525. 

Icaco^  Plumier,  gen.,  43,  t.  5. 


Calyx  plano-campanulatus  , 5-fidus  , laciniis  siibinæqua 
îibus  latere  incnrnbentibus , persistens.  Corollæ  pelala  5, 
fauci  calycis  inserla,  ovalia,  patenlia,  unguiculata.  Stamina 
numéro  varia  15-25,  ibidem  inserta,  imiseriata,  sub- 
inæqualia,  tria  , ad  latus  styli  breviora  et  antberis  desti- 
tuta  : fdamenta  libéra,  subulata  ; anlheræ  subdidymæ,  bi- 
loculares,  introrsæ,locuiissulco  loiigitudinali  dehiscenlibus, 
Ovarium  sessile,  liberum,  ovoideum,  uiiiloculare,  biovula- 
tum  : ovula  collateralia  erecta  , in  fundo  ovarii  inserta. 
Stylus  lateralis  et  basilaris.  Stigma  obtusum, simplex  .Drupa 
ovoidea,  lævis  aut  costata.  Epicarpium  tenue,  membrana- 
ceum,  sarcocarpiurn  pulposo-carnosiim  , tenue,  niici  fir- 
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missimc  adhærens.  Nux  ovata  5~7-angulata,  ossea^  iinilo- 
cularis,  sæpius  monosperma , subquinquevalvis. 

Frutices  vel  arbusculæ  inernries  : folia  alterna,  integra  ; 
stipulæ  petiolares.  Flores  aibi  in  corymbiis  axillaribus , pe- 
dunculatis , trichotomis  disposili. 


CHRYSOBALANUS  ICACO. 

Chrysohalanus  icaco y L.,  sp,^  blî-S.  Jacq.,  Jm,y  154, 
Plum.  ed.  Burm.,  t.  158,  DC.,  Prodr,,  II,  p.  525. 

/g  minor. 

C.  foliis  orbiculalis  aut  obovalibus , apice  obtusissirais,  sub- 
emarginatis,  brevissime  peliolalis,  integerrimis,  glabris,  subcoria- 
ceis  ; corymbiis  folio  brevioribus  ; floribus  albis  tomentosisj 
staminum  filamcnlis  hirsutisj  drupis  ovoideis,  subcostatis. 

Crescit  et  colitur  in  diversis  insulæ  Cubæ  partibus. 

Noraen  vernaculum  : Icaco. 

Observations . 

Cet  arbrisseau,  qui  peut  s’élever  jusqu’à  une  douzaine  de  pieds, 
présente  des  feuilles  variables  dans  leur  figure  j elles  sont  tantôt 
presque  orbiculaires,  tantôt  obovalcs.  Les  fruits,  comme  tous 
ceux  des  arbres  cultivés  depuis  longtemps,  offrent  un  grand 
nombre  de  variations  j ils  sont  tantôt  parfaitement  lisses,  d’au- 
tres fois  marqués  de  côtes  obtuses  : mais,  ce  qui  varie  encore  plus, 
c’est  leur  couleur  ; on  en  voit  de  rouges,  de  jaunes,  de  blancs,  de 
pourpres.  Assez  semblables  à des  prunes,  ces  fruils  ont  une  pulpe 
d’une  saveur  douce  et  un  peu  astringente  ; on  peut  en  manger 
un  grand  nombre  sans  en  éprouver  aucune  incommodité  : on  les 
fait  très  souvent  confire  dans  le  sucre  j ils  forment  alors  une 
conserve  très  agréable. 

11  existe  dans  l’île  des  Pins  {isla  de  Pinos)  une  variété  connue 
sous  le  nom  dd Icaco  negro  ,*  elle  est  beaucoup  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  : c’est  comme  le  type  de  l’espèce  sauvage  com- 
paré à la  variété  cultivée.  Ses  feuilles  sont  obovales,  un  peu 
allongées,  ses  fleurs  plus  petites  et  moins  nombreuses,  ses  fruils 
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moins  gros  et  anguleux  : du  reste,  je  n’ai  pu  observer  aucune 
différence  essentielle  qui  pût  autoriser  à en  faire  une  espèce 
distincte. 

HIKTELLA. 


Hirtelldj  L.,  gen.,  n.  80.  Lamk.,  ///.,  t.  138.  Kuiith  in 
Humb.,  Nov.  geu.,  VII,  p.  260.  DC.,  Prodr,,  II,  p.  528. 
Cosmibuena  y Ruiz  et  Pavon. 


Calyx  basî  turbinatijs,5-partitus;  laciniis  obtusis,  colora- 
tis,  quincuncialibus  , subinæqualibus.  Petala  5,  sessilia, 
æqualia  , caduca.  Stamina  3-5-7,  rarius  numerosiora , urii- 
laferalia , corolla  longiora , basi  cum  disco  perigyno  con- 
fusa.  Filamenta  subulata  ; antberæ  ovoideæ,  compressæ, 
biloculares,  dorso  affixæ,  introrsæ,  sulco  longitudinali 
déhiscentes.  Ovarium  sessile , liberum  , hirsutum  , unilo- 
eiilare,  2-ovulatum  ; ovula  2 collateralia  e fundo  ovarii 
erecta. Stylus  longus,basilaris.  Stigma  terminale,  minimum, 
simplex.  Drupa  coriacea,  compressa,  sæpius  oblonga  , obso- 
lète angulata  aut  sulcata.  Nux  ossea,  sulcata , unilocula- 
ris , monosperma. 

Frutices  scandenles,  arbusculæ,  rarius  arbores.  Folia 
simplicia,  alterna,  integra;  stipulæ  binæ  ad  basin  petioli. 
Flores  pedicellati , basi  bibracteolati , bracteolis  oppositis; 
racemi  corymbosi  elongati,  ax illares  aut  terminales. 

HtRTELLA  NITIDA. 

Hirtella  nitida , Willd.,  Reliq.  inRœm.  et  Schult.  Kunlh 
in  Humb.,  VI,  p.  246.  DC.,  Prodr,,  II, 

p.  529. 

H.  foliis  ellipticis,  acuininalis,  integris,  coriaceis,  basi  brevis- 
siine  petiolalis  , siiperne  nilidis,  nervo  rnodio  ferrugineo  lomcn 
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loso,  subtus  fusco-hirlis  ; racemo  elongalissimo , o corymbiw 
parvulis,  paucifloris  composito  ; Horibus  fcrlilibus,  aborlivis  iu- 
Icrmixlis-  floribus  aborlivis,  sæpius  lateralibus,  eglandulis  pluri- 
bus,  pcdicellalis  constanlibus  j in  floribus  fcrlilibus  , sæpius  ter- 
niinalibus  , staminibus  3;  drupa  compressa,  elliplica , oblusa  , 
subcosiala,  pubeuli. 

Crescil  in  insula  Pinorum  (isla  de  Pïnos), 

Observation. 


Quoi(|ue  celle  espèce  ne  soilque  bien  incomplélemenl  counae, 
j’ai  cru  néanmoins  pouvoir  lui  rapporler  quelques  échantillons 
recueillis  a file  des  Pins,  el  dont  les  caracléres  m’ont  paru  s’ac- 
corder avec  ceux  qui  ont  été  donnés  de  cette  espèce;  au  reste  , 
elle  me  paraît  très  voisine  de  VHirtella  triandra,  Swarlz,  dont  elle 
diffère  surtout  par  ses  feuilles  et  ses  péliolcs  velus,  el  par  ses 
fruits  ellipsoïdes  et  non  obovès. 


TRIBUS  II. 

dkupaceæ:. 

CERASUS. 

Cerasiis,  Juss.,  ge/z.,  340.  DC.,  Prodr.^  II,  p.  535. 
Pruiii  sp.f  L. 

Drupa  globosa  aut  basi  umbilicata,  carnosa,  glaberrimay 
polline  cæsio  destituta,  nucleo  subgloboso,  lævi. 

Arbores  iiiermes.  Folia  juniora  conduplicata.  Flores  mine 
pedicellis  1-fIoris  e gemma  sqiiamosa  pliirimis  umbellato- 
fasciculatis  insidentes  et  tune  foliis  præcocioi’es , nunc  ra- 
mosi  terminales  et  post  folia  evoluti. 
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Foliis  coriaceis  persistentibus , Laurocerasus. 


CERASUS  OCCIDENTALIS. 


Cerasus  occidentalisé  Loiseleur  in  Duham.,  ed.  Noo,,  V, 
p.  4.  DC.,  Prodr,,  II , p.  540. 

Prunus  occidentalis , Swartz,  Fl,  Ind,  occ.y  II,  p.  925. 

Catesby,  Car,,  II,  p.  94,  t.  94. 

G.  foliis  eglandulosis,  ellipticis,  acuminalis,  inlegris,  coriaceis, 
utrinque  glabris  j racemis  lateralibas  aut  axillaribus,  folio  multo 
brevioribusj  drupis  ovoideis,  nigrcscentibus. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  ( don  José  Maria  Valenzuela) , in 
mense  februario  florens. 

Noraen  vernaculum  : Cuajani, 

Observation, 

C’est  un  grand  et  bel  arbre  qui  croît  dans  presque  toutes  les 
Antilles.  Son  bois  est  très  dur  et  fort  employé  pour  différents 
ouvrages  j son  fruit  est  très  recherché  par  les  porcs. 


COMBRETACEÆ. 


TRIBUS  PRIMA. 

TERMINALIEÆ. 

Embryo  cylindraceus , ellipsoideus;  cotyledones  spirali- 
ter  convolulæ.  Flores  calyce  5-fido;  petalis  sæpe  nullis; 
staminibus  10. 

BUCIDA. 

Biicida,  L.,  541.  Lamk.,  ///.,  t.  356.  Gærtn., 

Fruct,,  II,  p.  208^  t.  217.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  9. 
BuceraSy  Browne , Jeun,,  t.  23  , f.  1 . 

Calycis  tubus  ovoideo-lagenæformis  ; limbus  cupulæfor- 
mis,  obsolète  5-dentatus.  Corolla  nulla.  Slamina  10,  duplici 
sérié  disposita,  5 breviora  basi  calycis  limbi,  5 longiora 
inier  lacinias  inserta.  Antberæ  ovoideo-didymæ.  Ovarium 
inferum  uniloculare,  3 ovulât um.  Stylus  subulatus.  Drupa 
ovoidea , limbo  calycis  umbilicata,  subbaccata.  Nux  angu- 
lata,  unilocularis,  monosperma.  Semen  cylindraceo-oblori- 
gum. 


COMBRIÎTACEÆ. 


Ô2i 

Arbores  inermes,  aut  spinosæ.  Folia  sparsa,  iu  apice  ra- 
loorum  congesta.  Flores  in  racemos  simplices  axillares 
elongatos  aut  depresso-capitatos  dispositi. 


BUCIDA  BUCERAS. 


BucidabuceraSy\j,,  sp.,  556.  Swartz,  Obs,,  180.  Browne, 
Jam,,  t.  23,  f.  1 . DC.,  Prodr,,  III , p.  10. 

B.  foliis  obovato-oblongis,  obtusisjintegris , basi  anguslatis  et 
serisim  breviter  petiolalis,  glabris  ; spicis  cylindraceis , pedun- 
culatis,  axillaribus  folio  longioribus  J floribus  sessilibus  ^ calyce 
sericeo-pubenle  ; floribus  quibusdam  mouslrosis  in  cornua  longa, 
duro-spongiosa , elongata,  arcuala  , mutatis;  fruclibus  lirabo 
calycino  terminatis. 

Grescit  in  argillosis  raarilimis  insulæ  Cubæ. 


Observation. 


Les  espèces  d’appendices,  en  forme  de  cornes,  qui  se  montrent 
sur  cet  arbrisseau  et  qui  lui  ont  valu  son  nom  spécifique,  ne  me 
paraissent  que  des  fleurs,  qui,  par  suite  d’une  monstruosité  dont 
la  cause  m’est  inconnue , s’allongent  presque  à la  manière  du 
seigle  ergoté  dont  elles  ont  (sur  les  échantillons  désséchés)  la  con- 
sistance dure  et  cassante.  Swartz  dit,  au  contraire,  que  ce  sont 
des  rameaux  ainsi  métatuorphosés  ; mais  c’est  une  opinion  que  je 
ne  partage  pas,  car  ces  cornes  occupent  justement  la  position 
des  fleurs  sur  un  pédoncule  axillaire. 

BUCIDA  ANGUSTIFOLIA. 

Bucida  au^ustifolia , DC.,  Prodr.,  III , p.  10. 

B.  spinescens  : spinis  oppositis,  rectis  , terminalibus  j toliis 
ohlongis , subspalhulatis , obtusis  , basi  sensirn  angustatis,  vix 
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poliol«Ttis,  coriaceis,  glaberrimis;  spicis  axillaribus,  dislanlifloris, 
Iblio  longioribus;  floribus  sessilibus,  rufo-velutinis  ; quibusdam 
in  coniua  mutalis  ; l'ructibus  apice  aculis,  et  sæpius  limbo  caly- 
cino  dcslitulis. 

Crescit  circa  Canasi,  rnense  julio  flores  et  fructus. 

Observation. 

Je  rapporte  au  Ducida  ang us ti folia , DC.,  espèce  encore  assez 
mal  connue,  de  beaux  échantillons  trouvés  aux  environs  de  Ca- 
nasi. Les  feuilles  sont  incomparablement  plus  petites  et  plus 
étroites  que  celles  du  Bucida  huceras  \ elles  sont  moins  allongées 
à leur  base,  qui  paraît  en  quelque  sorte  dépourvue  de  pétiole.  Les 
fleurs  sont  couvertes  d’un  duvet  court  et  ferrugineux.  J’ai  observé, 
dans  cette  espèce,  quelques  caractères  dont  de  Candolle  ne  fait 
pas  mention  et  qui  la  distingueraient  bien  aisément  de  l’espèce 
précédente  : ainsi  elle  offre  des  épines  roides  qui  terminent, 
au  nombre  de  deux  à trois,  certains  rameaux  courts  et  ordi- 
nairement dépourvus  de  feuilles  j le  limbe  du  calice  est  souvent 
caduc , de  sorte  que  les  jeunes  fruits  sont  terminés  en  pointe 
aiguë;  tandis  que,  dans  le  Bucida  buceraSy  on  trouve  le  limbe 
calicinal  au  sommet  des  fruits.  Cependant  , dans  quelques 
échantillons,  à feuilles  encore  plus  étroites  et  presque  lancéolées, 
le  limbe  est  persistant  ; ces  échantillons  me  paraissent  constituer 
une  variété  remarquable  du  Buceras  angustifolia,  DG.,  variété 
dans  laquelle  on  retrouve  également  les  appendices  en  forme  de 
cornes,  formés  par  la  transformation  de  quelques  fleurs. 


BUCIDA  CAPITATA. 

Bucida  capilatUy  Vahl , EcL,  I,  p.  50,  t.  8.  DC.,  Prodr,, 
III,  p.  1 0. 

B.  foliis  obovalibus,  obtusis,  basi  sensim  attenuatis,  brevissime 
petiolalis,  coriaceis,  integris,  superne  nitidis,  glabrisque,  subtus 
præsertimin  junioribusrufo-sericeis,  in  axilla  nervorumlateralium 
barbato-foveolatis y basi  eglandulosis  ; floribus  capitatis;  capitulis 
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pisitorniibus  , pedunculalis , axilKiribus  ; drupa  ovoidea,  olivæ- 
formi , carnosa^  nuceossea,  crassa,  coslis  7-8-aculis  nolala. 

Cresrit  in  locis  argillosis  et  elevalis,  in  Vuelta  de  Abajo -,  et 
in  mense  décembre  fruclus  maluros  gérons,  et  circa  Guanabo. 
Nomen  vernaculum  : Jucaro. 


TERMINA  LIA. 


Terminalid  f L.,  Mant,,  2Î.  Jacq.,  Coll»,  1,  p,  130. 

DC.,  Prodi\f  III,  p.  10. 

CatappUf  Myrobolanus  et  Badamia^  Gærtn. 

Terniinalia,  Pamœa,  Tanibouca  et  Fatræa  , Juss. 


Flores  parvuli,  abortu  sæpius  polygami.  Calycis  tubus 
elongatiis  ; limbus  campanulatus , quinquefidus  , regularis, 
decicluus.  Corolla  nulla.  Slamina  10,  biserialia,  basi  calycis 
limbi  inserta  , eoque  longiora.  Antheræ  ovoideæ,  bilocula- 
res,  sulco  longiludinali  debiscentes.  Ovarium  elongatum  , 
uniloculare , biovulatum  : ovula  pendula.  Stylus  teres , 
simplex.  Stigma  terminale.  Drupa  apice  nuda,  compresso- 
alata  aut  ovoidea  , exsucca  aut  subcarnosa  , unilocularis , 
monosperma , indehiscens.  Epispermium  tenue,  simplex  : 
endospermiiim  nullum.  Embryo , uti  semen,  inversus  : 
cotyledones  foliaceæ,  spiraliter  convolutæ. 

Arbores.  Folia  sparsa , ad  apicem  ramorum  conferta  , 
integra,  coriacea  aut  membranacea.  Flores  sessiles,  in 
spicis  axillaribus  , gracilibus  dispositi , bracteati. 


TRRMINALIA  CATAPPA, 


Terniinalia  catappa,  L.,  Mant,,  519.  Jacq.,  Tcon,  rar,,  1, 
t.  197.  Lamk.,  ///.,  t.  848,  f.  1 . DC.,  Prodr,,  IIl,  p.  1 1 . 
Terniinalia  subcordata  , Kiinth  in  lîumb.,  TVoc.  gen,f 
VI,  p.  113. 
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T.  foliis  amplis,  obovatis,  sensim  angustatis  aut  subcordalis, 
ineinbranaceis,  sublus  præsertim  in  nervis,  pubenlibiis,  eglandulo- 
sis;  spicis  axillaribus,  gracilibus,  folio  brevioribus. 

Coliturin  insula  Cuba,  e Jamaica  advecla  secundnm  clarissi- 
murn  de  Humboldt. 

Nomen  vernaculum  : Almandras  de  la  India. 


Observation.] 


Willdenow  a décrit,  sous  le  nom  de  Terminalia  obeordata,  une 
forme  particulière  du  Terminalia  catappa  qui  lui  a été  réunie  par 
de  Candolle  ; elle  est  caractérisée  par  des  feuilles  moins  rétrécies  à 
leur  base,  qui  est  un  peu  cordiforme,  et  par  l’absence  des  glandes 
qui  existent  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane  à la  base  des 
feuilles  dans  le  Terminalia  catappa,  tj'pe.  Mais  celle  différence 
dans  la  manière  dont  les  feuilles  se  terminent  inférieurement  se 
modifie  insensiblement  et  disparaît  môme  presque  complètement 
sur  les  diverses  feuilles  d’un  même  individu  j c’est  donc  avec 
raison  que  celte  espèce  a été  réunie  au  Catappa. 


TERMINALIA  ERIOSTACHYA , Noh. 


T.  foliis  obovalibus,  oblongis,  oblusis,  integris,  coriaceis,  bas! 
aculis,  pelioîatis,  superue  vix  pubenlibus,  snbtus  ferrugineo-vil- 
losis,  venoso-reticulatis;  floribus  majusculis,  ferrugineo-tomen- 
tosisj  spicis  terelibus,  pedunculalis,  folio  longioribus. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Descriptio. 

Arbor...  rami  teretes,  grisei,  glabri  ; ramuli  ferrugineo-pu- 
bentes. 

Folia  sparsa,  in  apice  ramulorum  subcongesla,  petiolala,  obo- 
valia-oblonga,  basi  acuta,  margine integra,  subcoriacea,  4-5  uncia^^ 
longa,  sesquiunciam  ad  2-uncias  lata,  superne  subpubenlia , 
sublus  ferrugineo-villüsa,  reticulata  et  subbuilata. 

Flores  multo  majores  quam  in  præcedente,  sessiles,  spicam  le- 
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relein,  pedunculatam,  axillarem,  foliis  longiorem  efformantes; 
pedunculus  coinmunis,  teres,  ferrugiiieo-tomeatosus. 

Caljcis  lubus  obloiigo-ovoideus,  cum  ovariocoalilus.  Limbus 
campanulalus,  ampliatus,  5-fidus  ; laciniis  serniovalibus,  inter- 
ne externeque  tomentosus. 

Corolla  nulla. 

Slamina  10,  erecto-patenlia,  limbo  caljcino  longiora,  5 basi 
incisurarum  inserla,  ideoque  sitasuperiora,  5 ad  basin  laciniarum, 
ideoque  inferiora.  Filamenla  glabra,  subulata.  Antheræ  ovoideæ, 
introrsæ,  medio  dorsoaffixæ. 

Ovarium  inferum,  uniloculare  ; loculo  oblongo,  tereti^  angus- 
lo.  Ovula  3,  oblonga,  ex  apice  loculi  dependentia. 

Stylus  teres,  glaber,  staminibus  dimidio  brevior. 

Stigma  terminale,  truncatum. 

Fructus... 

Observation. 

Je  regrette  beaucoup  de  ne  pas  posséder  le  fruit  de  cette  belle 
espèce,  qui  par  son  port  rappelle  assez  bien  une  espèce  du  genre 
Combretum^  mais  ses  feuilles  sont  alternes,  rapprochées  au  haut  des 
rameaux,  et  ses  fleurs  sont  dépourvues  de  pétales  : on  la  distinguera 
facilement  des  autres  espèces  du  genre  Terminalia  par  ses 
feuilles  obovales,  obtuses,  réticulées  et  ferrugineuses  à leur  face 
inférieure,  et  surtout  par  ses  longs  épis  de  fleurs  grandes  et  com- 
plètement tomenteuses. 


CONOCARPUS. 

Conocarpus,  Gærtn.,  F]\,  II,  p.  470,  t.  177.  Kunlh  in 
Hiimb.,  Nov,  gen.,y\,  p.  113.  DC.,  Prodr,.^  III,  p.  16. 
Conocarpi  sp.,  L. 

Calycis  limbus  campanulatus  , b-fidiis,  rcgularis  , deci— 
duus.  Corolla  nulla.  Stamina  5-10,  longe  exserta  : fila- 
menta  subulata  : antheræ  subgloboso-cordi formes,  bilocu- 
lares.  Ovarium  inferum,  uniloculare,  biovulatum^  Stylus 
simplex,  stigmate  simplici  terminatus.  F>uctus  coriaceo- 
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sublignosi,  compressione  varie  angulali , margine  snb- 
alati,  arctc  relrorsum  imbricati,  uniloculares,  monospermi, 
indéhiscentes.  Seraen  unicum,  penduUim.  Epispermiiim 
membranacenm.  Endospermium  nulliim.  Cotyledones  in- 
volutæ  ; radicula  supera. 

Arbores  aut  frutices.  Folia  coriacea,  alterna,  rarius 
subopposita  , integerrima.  Flores  parvuli,  arcte  capitali , 
sessiles.  Capitula  pisiformia  , pedunculata. 


CONOCARPÜS  ERECTA. 


Coiiocarpus  erecta  ^ Kunth  in  Huinb.,  Nov.  gen,,  VI, 
p.  113.  DC.,  Prodr.y  III,  p.  16. 

Conocarpus  erecta  ^ Jacq.,  Am,,  p.  78,  t.  52,  f.  1. 
Sloane,  Jam.,  II,  p.  18,  t.  161,  f.  2.  Browne,  Jain.^  Il, 
p.  195. 

Conocarpus  procumbeus , Jacq.,  Am,,  79,  t.  51,  f.  2. 

C.  foliis  coriaceis,  ellipticis,  obovalibus  aut  spathulatis,  integris, 
acutis  aut  obtusis,  sæpius  glaberrimis,  rarius  sericeisj  capitulis 
globosis  ; fructibus  imbricatis,  subcjmbæformibus , margine  vix 
alatis, 

Crescit  frequens  in  ruderatis  marilimis  insulæ  Cubæ. 

Nomen  vernaculum  : Yana, 

Observation. 

Cet  arbrisseau,  répandu  abondamment  dans  toutes  les  Antilles, 
varie  à l’infini,  et  c’est  avec  juste  raison  que  mon  savant  ami  le 
professeur  Kunth  a réuni  en  une  seule  les  deux  espèces  décrites  et 
figurées  par  Jacquin,  sous  les  noms  de  Conocapus  erecta  et  de 
Conocarpus  procumbens.  Tantôt,  et  suivant  les  terrains , cette 
espèce  forme  un  arbre  de  taille  moyenne,  tantôt  c’est  un  arbris- 
seau ou  même  un  arbustebuissonneux,  tortu  et  rabougri.  Les  feuilles 
varient  aussi  à l’infini  j elles  sont  grandes  ou  petites,  obtuses  ou 
aiguës,  glabres  ou  même  quelquefois  velues. 
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LAGUNCULARIA. 

Laguncularia , Gærtn.,  Fil.  carp.,  III,  p.  209,  t.  217. 

Kimth  ia  Humb.,  Nov,  gen.,  VII,  p.  256.  DC.,  Prodr.., 
III,  p.  17. 

Sphœnocarpusy  Rich.,  Anal.  Fr. y p.  92. 

Calycis  limbus  urceolatus  vel  in  floribus  masculis , he- 
rnisphæricus , quinquelobus,  membranaceus,  æqualis.  Pe- 
taîa5,  minuta,  lobis  calycinis  alternantia , sessilia,  orbi- 
cularia  , subconcava,  decidua.  Stamina  10,  duplici  sérié 
calyci  inserta.  Filamenta  subulata  : antberæovalo-cordatæ;, 
dorso  affixæ.  Discus  epigynicus,  orbicularis,  decem  radia- 
tus,  apicein  ovarii  obtegens.  Ovarium  inferum  uniloculare, 
biovulatum.  Ovula  pendilla,  collateralia , in  apice  loculi 
affixa.  Stylus  simplex,  stigma  parvulum.  Fructus  coriaceus, 
compressus,  obovalo-cuneatus,  limbo  calycis  umbilicato, 
subcostatus , ad  margines  attenuatus  et  quasi  subalatus , 
unilocularis , monospermus,  indehiscens.  Semen  subteres 
aut  oblongum  ; integumentum  membranaceum.  Endo- 
spermium  nullum.  Cotyledones  secundum  longitudinem 
convolutæ. 

Arbores  inermes.  Folia  opposita,  coriacea,  integerrima  , 
avenia.  Flores  polygami,  sessiles  , bracteati  : pedunculi 
axillares  et  terminales,  spicati. 


LAGUNCULARIA  RACEMOSA. 


Laguncularia  racemosay  Gærtn.,  1.  c.  Kuntb,  l.  c.  DC., 
1.  c. 

Conocarpus  racemosay  L.,  sp.y  251.  Jacq.,  Am.,  p.  80, 
t.  53.  Swartz,  Obs.,  79. 

Schousboa  cornmutatay  Spreng.,  Sjst.  veg.y  II,  p.  332. 
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L.  foliis  elliplicis,  petiolatis,  integris,  glabris,  aveniis,  obtusis  ; 
fruclibus  lomenlosis. 

Crescit  frequens  in  maritimis  insulæ  Cubæ,  circa  Cabana,  Gua- 
nimar,  etc. 


POIVRÆA. 


Powræa,  Commerson  in  du  Petit-Th.,  Obs.  pL  ^friq, 
austr,,  p.  28.  DC.,  Prodr,,  III,  p.  17. 

Combreii  sp,  decandrœ  y Auct. 

Calycis  limbus  infundibuliformis,  5-lobus , deciduus. 
Petala  5.  Stamina  10,  exserta.  Ovarium  2-3-ovulatum. 
Stylus  filiformis,  exsertus , acutus.  Fructus  ovales  aut 
oblongi  aut  pentapteri.  Semeii  1,  pendulum,  pentagonum. 
Cotyledones  2-3,  irregulariter  convolutæ. 

Frutices  sæpe  scandentes.  Folia  integerrima.  Spicæ 
axillares  et  terminales.  Bracteæ  solitariæ  sub  floribus  (DC., 
1.  c.). 

POIVRÆA  ERIOPETALA. 


Powrœa  eriopetala^  DC.,  Prodr.y  II,  p.  18. 

P.  inermis,  duraosa,  foliis  oppositis,  ovalibus  ulrinque  alte- 
nualis,  glaberrimis;  spicis  gracilibus,  oppositis,  subvelutinis;  flori- 
bus distantibus,  subebractealis  J calycibus  glabris  ; petalis  oblon- 
gis,  hirsulis  (DC.,  1.  c.). 

Crescit  circa  Havanam  (ex  DC.,  1.  c.). 

TRIBUS  II. 

COMBRETEÆ. 

Embryo  cylindraceus  , ellipsoideus  aut  angulatus.  Coty- 
ledones crassæ  , irregulariter  aut  longitiulinaliter  plicalæ. 
Flores  calyce  4-5-rido,  petalis^4-5,  siaininibus  8-1 0. 


0).MBKI£  l ACE.E. 


CmCHARRONIA,  Nob. 


Flores  hermaphrodili.  Calycis  limbus  subcampanulatiis, 
5-lobus,  regidaris;  lobis  semiovalibus , aciitis,  deciduis. 
Corolla  nulla.  Stamiiia  '10,  in  limbo  calycino  duplici  sei  ie 
inserta^  5 paulo  snperiora  ad  basin  incisurarum  limbi , 
5 inferiora  ad  basin  laciniaruni.  Filamenta  subulaia  : an- 
iberæ  ovoideæ , introrsæ,  biloculares,  rima  longitudinali 
déhiscentes.  Ovaiium  unÜociilare,  adhærens.  Ovula  2-3 , 
pendilla.  Stylus  teres;  stigma , parvulum  , sublruncatum. 
Fructus  coriaceus,  iudebiscens , unilocularis,  monosper- 

mus , dipterus  ; alis  oppositis,  planis.  Semen 

Arbores  inermes.  Folia  alterna,  in  apice  rainorumcon- 
gesta.  Flores  spicati.  Spicæ  numerosæ,  axillares,  lomen- 
(osæ. 

In  hoc  genere  flores  Terminaliœ  cum  fructu  Combreti, 


CHICHARRONIA  INTERMEDIA,  Nob. 


TAR.  XMII. 


C.  foliis  obovalibus,  oblusis,  basi  alteouatis  et  peliolo  brevi 
terminatis , superne  puberulis,  subtus  quasi  reliculalo-bullatis-, 
ferrugineo-hirtis  5 spicis  Ferrugineis,  conlertis,  axillaribus  ; fruc* 
tibus  hirlellis. 

Crescit  circa  Guanabo,  mense  martio  , florens  et  fructus 
gerens. 

Nomen  vernaculum  ; Chicharron. 

Descriptio, 

Arbor  mediocris rami  (crctes,  grisei,  aphylîi  ; ramuli  brè- 

ves, rufo-toraentosi. 

Folia  sparsa,  in  apice  ramorum  valde  approxiraata,  breviler 
jx'liolata,  obovali-oblonga,  obtusissima,  integra,  basi  attenuata  , 
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supurne  subpubenlia,  in  sulco  nervi  raedii  ciliala  , sublus  relicu- 
lalo-bullata  , ferrugineo  hirla , 3,  3 1|2  uocias  longa,  1 aul 
scsquiunciam  lala,  peliolo  fcrrugineo  4-6  lineas  longo. 

Flores  parvuli,  sessiles,  hirto-ferruginei,  bracteola  lanceolata 
suffulli , spicali  ; spicæ  in  apice  ramuiorum  numerosissiinæ , 
axillares,  pedunculatæ , 2 uncias  longæ  j pedunculus  leres,  fer- 
ruginco  tomenlosus. 

Caljcis  tubus  oblongus  , oüvæformis,  cum  ovario  coalitus  j 
limbus  subinfundibuliformi-campanulalus,  regularis , 5-fidus , 
deciduus;  laciuiis  semiovalibus,  acutis. 

Stamina  10,  dupiici  série  limbo  caivcino  inserta^  5 superiora 
ad  basin  incisionum,  5 iuferiora  ad  basin  laciniarum  inserta.  Fila- 
menla  subulala,  glabra,  limbo  calycino  paulo  longiora  : antheræ 
ovoideæ  , introrsæ,  dorsoaffixæ,  biloculares,  loculis  rima  longi- 
tudinal! dehiscenlibus. 

Ovarium  inferum,  uniloculare.  Ovula  2-3  oblonga,  irophosper- 
mio  lereti  e summo  loculo  orto,  e duobus  podospermiis  coalitis 
formato  suffulta,  trophospermio  lateraliter  aflixa. 

Stylus  teres,  simplex,  slaminibus  brevior,  stigmate  Iruncalo 
terminatus. 

Samara  compressa,  bialata , obtusissima  , transverse  lalior, 
hirtella,  transverse  striata,  unilocularis,  monosperma  , indo- 
fa  iscen  s. 

Semen  maturum  non  vidi. 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XLIIl. 


1.  Fleur  entière  grossie.  2.  La  même,  coupoe  suivant  sa  lon- 
gueur. 3.  Un  fruit  de  grandeur  naturelle. 


Observation, 

La  plante  dont  nous  venons  de  donner  la  description  et  la 
figure  tient  le  milieu  entre  les  genres  Terminalia  et  Combretum  j 
je  l’avais  d’abord  placée  dans  ce  dernier  genre,  sous  le  nom  de 
Combreium  dipterurn.  En  effet,  à ne  voir  que  le  fruit,  on  est  tenté 
d’en  faire  un  Comhrelmi,  avec  cette  différence,  toutefois,  que  le 
fruit  ne  présente  que  deux  ailes,  tandis  qu’on  en  observe  ordi- 
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iiaircmenl  de  quatre  à cinq,  rarement  trois  scii!(‘ment  dans  les 
antres  espèces  de  ce  genre  ; si,  au  contraire,  on  examine  les  (leurs, 
ce  sont  celles  d’un  Terminalia  : en  effet,  le  limbe  calicinal  est  à 
cinq  lobes,  les  étamines  au  nombre  de  dix , et  surtout  la  corolle 
manque  complètement.  Knfin,  comme  dans  ce  dernier  genre,  les 
feuilles  sont  alternes  : c’est  la  réunion  de  ces  caractères  qui  nous 
a déterminé  à faire  de  notre  plante  un  genre  particulier.  Le 
nom  assez  bizarre  que  nous  lui  avons  donné  est  celui  sous  lequel 
on  connaît  cet  arbre  dans  l’île  de  Cuba. 


ONAGRARIÆ. 


JUvSSlÆA. 


Jussiæa,  L.,  gen,,  n.  538.  Gærtn.,  Fr,^  I,  p.  154,  t.  31. 
Lamk.,  ///.,  t.  280.  DG. y Prodr\,  III,  p.  52. 

Calycis  tiibus  ultra  ovarium  non  prodiictiis,  teres  aut 
angùlatus;  limbus  4-6-partitiis  , lobis  æstivatione  valva- 
tis,  persistentibus.  Petala  4-6,  palentia.  Stamina  numéro 
petalorum  dupla.  Discus  epigynus,  carnosus,  depressus 
aut  subconicus.  Ovarium  4-6-loculare.  Stylus  brevis, 
stigmate  5-6-sulcato  terminatus.  Capsula  limbo  calycis  co- 
ronata,  oblonga  , costata , 4-6-locularis , 4-6-valvis,  valvis 
medio  interne  septiferis.  Semina  parvula,  calva,  numero- 
sissima. 

Herbæ  aut  frutices,  sæpius  inlocis  paludosis  crescentes. 
Folia  alterna,  sæpius  integerrima.  Flores sessi les  aut  pedi- 
cellati,  in  axilla  foliorum  solitarii. 

§ I.  Decandræ-peniapetalœ , 

JUSSIÆA  PEPLOIDES. 

Jussiœa  peploides,  Kunlh  în  Hiimb.,  Nov,  gen.,  VI,  p.  97. 

DC.,  Prodr.,  llI,  p.  53. 
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J.  caulc  herl>aceo,  aul  basi  sulfruliculoso , ramoso,  lereli,  gla- 
bro  , ramulis  pubenlibus  ; foliis  spalhulato-oblongis  ^ obtusis, 
crassiusculis , parvulis^  basi  anguslatis  et  petiolalis  ; floribus  bre- 
viter  pedunculatis  ; fructibus  tereti-subfusiformibus , glabris  , 
lacioiis  caljcinis  acutissimis. 

Crescit  in  inundatis  circa  Havanam. 

Observation. 

J’ai  rapporté  au  Jussiœa  peploides  de  Kuuth  quelques  échan- 
tillons d’une  espèce  qui  vit  évidemment  dans  l’eau,  et  dont  tous 
les  caractères  m’ont  paru  bien  cadrer  avec  ceux  qui  ont  été  assi- 
gnés par  le  savant  auteur  des  Nova  généra.  Les  rameaux  inférieurs 
de  notre  plante  semblent  nageant  ; ils  sont  très  velus  et  couverts 
de  petites  feuilles  excessivement  nombreuses.  La  souche  est  ram- 
pante et  les  fibres  radicales  sont  très  longues. 


JUSSIÆA.  RAMULOSA. 


Jussiœa  ramulos a DG.,  Prodr»,  III,  p.  54. 

J.  herbacca,  repens,  caule  subpuberulo,  ramosissimo;  ramulis 
pubentibus,  foliiferis;  foliis  lineari-oblongis,  obtusis , glabris  ; 
floribus  breviter  pedicellatis , ad  basin  subbicallosis  ; calycis  tubo 
cylindraceo,  glabro  ; lobis  lanceolatis,  acutis,  petala  subæquan- 
tibus.  DC.,  1.  c. 

Flores  splendide  lutei.  Capsulæ  folio  duplo  longiores,  teretes, 
basi  attenuatæ. 

Crescit  in  insula  Cuba,  ex  DC. 

Observation. 

Cette  espèce  me  paraît  excessivement  voisine  de  la  précédente  ; 
elle  en  offre  à peu  près  tous  les  caractères.  Seulement  de  Candolle 
dit  que  ses  capsules  sont  deux  fois  plus  longues  que  les  feuilles  , 
tandis  que,  dans  le  Jussiœa  peploides  y elles  égalent  seulement  la 
longueur  des  feuilles.  Peut-être  ces  deux  espèces  devraient-elles 
être  réunies  en  une  seule. 
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5 H.  Octandrœ , octopetalæ. 

JUSSIÆA  SAGRÆANA,  Nob. 

J.  caule  credo  , ramoso,  tereli , glabro,  ramis  subanguialis, 
foliis  ellipticis,  acurainalis , basi  acutis,  subsessilibus,  glabris , 
sublus  in  nervo  medio  pilis  quibusdam  conspersisj  floribus 
crectis,  pedunculatis,  bibracleolalis  ; bracloolis  brevibus,  lanceo- 
latis,  in  parte  ovarii  inieriore  iusertis  : calycis  laciniis  ovalibu^, 
acuminatis  , quinquenerviis , corolla  dimidio  brevioribus  ; cap- 
sulis  angulatis , oclonerviis,  apice  non  conslriclis,  bipollicaribus. 

Crescit  circa  Canasi,  mense  junio  florens. 

Obsei'valion. 

Je  dédie  celle  espece  à don  llamon  de  la  Sagra,  qui  l’a  trouvée 
aux  environs  de  Canasi.  Elle  est  voisine  du  Jussiœa  erecta  ^ mais 
un  Peu  distingue  par  scs  feuilles  plus  grandes,  sessiles,  par  ses 
fleurs  munies  de  deux  petites  bractées  qui  naissent  de  la  partie 
iniéiieure  de  leur  ovaire,  par  des  pétales  deux  fois  plus  longs  que 
les  divisions  calicinales,  et  enfin  par  des  capsules  qui  sont  comme 
en  pyramides  renversées,  c’est-à-dire  plus  larges  au  sommet  que 
dans  aucun  autre  point  de  leur  longueur.  Ces  caractères  nous 
ont  paru  plus  que  suffisants  pour  distinguer  celte  espèce  comme 
non  voile. 


JUSSIÆA  OCTONRRVIA. 

Jussiœa  octoner\>ia  y Lamk.,  Dict,,  111,  p.  332.  DC., 
Prodr.y  111,  p.  57. 

OEnothera  octo^ahis , Jacq.,  Am..,  102,  t.  70. 

J.  herbacea  , erecta,  glabra  : foliis  lanceolalis,  angustis  , acu- 
tissimis,  pellucido-punclalis,  breviter  pctiolatis;  floribus  subsos- 
siiibus,  riudis  aul  bibracteolatis -,  calycis  laciniis  ovali-oblongis , 
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acuminatisj  capsulis  tereli-angulatis,  8-nerviis,  apice  non  con- 
slrictis. 

Crescit  in  locis  humidis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

On  distingue  facilement  celle  espèce  à ses  feuilles  Irès  longues, 
très  étroites  , marquées  de  points  translucides  très  fins  , et  à ses 
capsules  grêles  et  allongées. 


JüSSIÆA  OCTOFILA.. 

Jussiæa  octofila,  DC.,  Prodr,.,  III,  p.  57. 

Jussiæa  octo^ahis,  Swartz,  Ohs.y  142.  Plumier  ed.  Burm., 
t.  175,  f.  1. 

J.  herbacea,  erecta,  tota  pubenli-villosa  : foliis  lanceolatis,  acu- 
tis,  utrinque  pubentibus,  impunclatis  ; floribus  pedicellatis  , vil- 
losis,  bibracteolalis -,  calycis  laciniis  ovali-lanceolatis , aculis  , 
5«nerviisj  capsulis  obpyramidatis,  angulatis,  octonerviis , vil- 
losis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo. 

Observation. 

Voisine  de  la  précédente,  cette  espèce  en  diffère  de  suite  en 
ce  qu’elle  est  pubescente  dans  toutes  ses  parties,  par  ses  feuilles 
non  ponctuées,  et  enfin  par  ses  capsules  courtes  et  en  pyramides 
renversées. 


JUSSIÆA  HIRTA. 


Jussiæa  hirta,  Vahl , Eclog.y  II , p.  31 . DC.,  Prodr,,  III, 
p.  57. 


OEnothera  hirta , L.,  sp.,  491.  Plum.  ed.  Burm.,  t.  174, 

f.  2. 
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.I.erccl.a,  IVuloscens  , hirsula  ; foliis  ijinceolatis , aculissimis, 
Lasi  hreviler  petiolatis , præsertim  suhlus  hirsulo-lonirnlosis  ÿ 
lloribus  [>c(lunculatis,  bilnaclcolatis  ; bracteoiis  liru'aribus  cadu- 
(‘is  ; calycis  laciniis  lanccolalis,  acutis  ; ca[)sulis  brevibus,  obpj- 
ramidatis,  angulalis,  4-ncrviis,  tomontosis. 

Crescil  circa  Macurige. 

Observation. 

On  dislinguera  celte  espèce  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  e.'-l 
presque  tomenteuse  sur  toutes  ses  parties,  et  par  les  divisions  de 
son  calice  étroites,  lancéolées,  très  longues,  et  par  ses  capsules  en 
pyramide  renversée,  tomenteuses,  marquées  seulement  de  quatre 
nervures. 

ISiNARDIA. 


Jsnardia,  DC.,  Prodr,,  lll,  p.  59. 

Isiiardia  et  Ludwîgia^  L.,  geii. 

Calycis  tubus  brevis,  teres  aiU  teiragonus  : liinbus  4- 
parlitus  , æqualis,  valvaïus,  persistons.  Petala  sæpius  par- 
vula,  cuin  lobiscalycinis  alternantia , aut  nulla.  Stamina4, 
brévia,  lobis  calycinis  oj^posita.  Stylus  teres,  brevis.  Stigma 
capitatum,  obsolète  4-lobunr).  Discus  carnosus,  epigynus, 
ovarium  coronans.  Capsula  ovata , oblonga  aut  tetragona, 
limbo  calycino  coronata , 4-locularis , loculis  polysper- 
inis,  4-valvis,  lociiliciclo-debiscens.  Staininaminima,sco- 
biforinia. 

ïlerbæ  acpjaticæ  aut  paludosæ.  Caules  decumbentes  ^ 
radicantes  aut  erecliusculæ.  Flores  herbacei , minimi , axil- 
lares.  Folia  alterna  aut  opposita,  estipulata*. 
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ISNARDIA.  REPEINS. 


Jsi}cirdia  repens  , 1)C.,  Prodr,,  III,  p.  GO. 

Ludwigia  repens , Swarlz,  FL  IiuL  occid.,  I,  p.  273. 

J.  caiilo  humifuso,  ramoso,  radicante,  glabro;  foliis  opposilis, 
obovali-spalhulatis,  oblusissimis  ant  vix  aculis,  pctiolatis,  sub- 
in logris;  floribus  breviler  pedicollatis , axillaribus,  solilariis, 
erectis;  caiveis  lobis  lanceolatis,  acutis;  capsulis  obtuse  telrago- 
nis,  limbo  calvciuo  coronalis. 

Crescit  in  inundatis  insulæ  Cubæ. 

Observations. 

Coite  espèce  est  très  voisine  de  VIsnardia  palus  tris,  dont  elle  se 
rapproche  presque  complètement  par  son  port  ^ elle  en  diffère  par 
ses  (leurs,  qui  sont  courlement  pèdicellèes  et  non  sessiles,  par  ses 
feuilles  plus  larges,  plus  spathulées,  et  enfin  par  ses  capsules,  qui 
sont  au  moins  deux  fois  aussi  longues. 

Par  l’ensemble  de  leurs  caractères,  les  échantillons  que  j’ai  sous 
les  yeux  se  rapportent  à la  description  donnée  par  Swarlz  de  son 
Ludwigia  repens  ; seulement  il  m’a  été  impossible  de  trouver  des 
pétales  dans  les  trois  ou  quatre  boulons  de  fleur  que  j’ai  analysés. 


OENOTHERA. 


OEnothera , L.,  gen.y  469.  DC.,  Prodr,,  III,  p.  45. 

Calyx  tubulosus  : tubuG  basi  cum  ovario  coalilus,  superne 
liberus  et  vaciius,  apice  |)aiilisper  anipliatus  et  cum  limbo 
deciduLis  : limbus  4-partitus  , æqualis,  æstivatione  valva- 
ins.  Petala  quatuor,  sæjiius  sessilia;  stamiiia  8,  fauci  iii- 
sci  la  , erecta  aut  declinata.  Stylus  tcrcs,  tubum  calycinuin 
.superans.  Stiguia  4--lidum  aut  sub.globo8uin . Capsula 
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oblonga,  teros,  4-.gona  aut  obovatn-clavata  , 4-locuiaris, 
lociilis  polyspermis,  apicenuda,  4-valvis,  loculicido-dehis- 
cens.  Semina  par  va,  scobiformia , calva. 

Hei’bæ  aut  suffrutices.  Folia  alterna,  dentata  aut  pinna- 
tifida.  Flores  axillares  , solilarii  aut  in  racemum  simplicein 
tenninalem  dispositi. 

üErVOTHERA  ROSEA. 

OEiiothera  rosea,  Alton,  Hort,  kew,,  ed.  2,  vol.  2,  p.  343. 

DC.,  Prodr.,  III,  p.  51. 

OEiiothera piirpurea^  Lamk.,  Dict.,  IV  , p.  564. 
OEnothera  rubra,  Cavan.,  le,,  IV,  p.  68,  t.  400. 

OE.  canle  herbaceo,  ranioso,  pubenle^  ramis  virgatis,  pilosisj 
foliis  elliplico-lanceolatis,  acutis,  basi  angustatis  et  in  petiolurn 
longiusculum  desinenlibus , margine  obsolète  denlalis,  inferio- 
ribus  sublyratis;  floribus  parvulis,  in  axilla  foliorum  superiorum 
solitariis,  pedunculatis , tubo  subfusiformi , striato,  pubenti-albi- 
cante;  petalis  obovali-orbicularibus,  genitalia  superantibus  j cap- 
sulis  obovatis,  clavatis,  8-costatis,  albicantibus,  apice  apiculatis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Aùajo, 


UHIZOPHOREÆ 


lUIlZOPHORA. 


RhizophorUf  L.,  gen,,  n.  492.  Gærtn.,  Friict,,  I,  p.  212. 
t.  54.  DG.,  Prodr.y  III,  p.  31. 

Flores  hermaphroditi.  Calyx  semisuperus , quadriparti- 
tus.  Corolla  4-petala , .calyce  brevior.  Stamina  8,  basibus 
petalorum  conjugatim  inserta.  Filamenta  brevissima  : an- 
theræ  lineari-subulalæ , biloculares , antice  debiscentes, 
valvula  communi  membranacea  : dissepimentum  favosum, 
polliniferum.  Ovarium  biloculare  : loculis  ovula  duo  pen- 
dula  includenlibus.  Stylus  reclus  ; stigma  bipartitum. 
Fructus  lignoso-coriaceus,  calyce  cinclus , unilocularis , 
monospermus , primo  clausus,  deinde  ad  apicem  foratus 
pro  semine  intus  germinationem  inchoante  et  radicularup- 
tis  involucris  producta  in  clavam  longissimam. 

Arbores  maritimæ,  ramis  radicanîibus,  oppositis.  Folia 
opposita , iritegerrima , coriacea.  Stipulæ  intrapeliolares. 
Pedunculi  axillares,  dichotonii  et  biflori,  arliculati  ; articu  - 
lis  apicc  bibracleatis.  (^Car,^  ex  Kunth^  L c,) 
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RHIZOPHORA  3IANGLP:. 


Rhiznpliorn  maiiglc,  L.,  sp,,  G34.  Jacq.,  p.  144, 

t.  89.  Lamk.,  t.  396 , f . 1 . DC.,  Prodr,,  III , p.  32. 

R.  foliis  olliplicis,  acutis,  aut  obovalibus,  suboblusis,  glabris, 
aveniis,  petiolatis;  peduurulis axillaribus,  2-3-floris5  folio  brevio- 
ribusj  fructibus  oblongo-clavatis. 

Crescil  frequens  in  marilimis  insulæ  Cubæ. 

Nomen  vernaculum  : Mangle  vel  Mangle  colorato. 

Observation» 

Dans  les  herbiers  de  Cuba  qui  sont  à ma  disposition,  je  trouve, 
sous  le  nom  de  Mangle  prieto  deux  petits  échantillons,  malheureu- 
sement privés  de  Heurs  et  de  fruits.  Les  feuilles  sont  plus  grandes, 
obuvales,  moins  épaisses,  moins  coriaces,  veinées  en  dessous;  en 
un  mot,  elles  offrent  des  différences  sensibles  d’avec  celles  du  Rlii- 
zophora  mangle^  mais  le  manque  de  fleurs  et  de  fruits  ne  me  per- 
met pas  de  les  déterminer  exactement. 


LYTÜRAHIEÆ. 


THir.l  S l'RlMA. 

SALICARIEjK. 


Calycis  lobi  per  æstivationem  plus  minus  distantes  aut 
suhvalvati.  Petala  plurima,  calycinis  lobis  allerna  et  ad 
eorum  divisiones  apici  lubi  inserta , interduni  nulla. 
Stainina  deinissius  tubo  inserta.  Semina  aplera.  — Fruti- 
ces  aut  herbæ. 


AMMANNIA. 

Ammnnnm^  L.,  g'e/z.,  n.  155.  Lamk.,  IlL^  t.  77.  DC., 
Mein,Soc.  Gen.,  III,  p.  2,  p.  79.  Ibid.,  Prodr.^  III, 
p.  77. 

Calyx  turbinato-cainpanulatus,  persistens,  4-8-denta- 
tus  : dentibus4,  planis,  introflexis;  4 alternis,  cornufor- 
mibus,  dejeclis,  a plicatura  prominula  efforniatis.  Corolla 
nulla,  aut  petala  4,  cum  lobis  calycis  introflexis  alternan- 
lia  ; stamina  sæj)ius  8,  calyci  inserta.  Capsula  t^lobosa,  aut 
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ovata,calycepersistente  iiecaucto  cincta  , tennis,  membra- 
nacea,  4-locularis,  loculis  polyspermis,  aut  dissepimen- 
tis  evanidis,  pseudo-unilocularis. 

Herbæ  aqualicæ  , sæpiiis  glabræ  : rami  sæpius  tetragoni. 
Folia  opposita,  rarius  ad  apicem  ramorum  alterna.  Flores 
parvuli,  in  axilla  foliorum  sæpius  congesti,  sessiles  aut 
pedicellati. 

A.  Diplostemoneœ  : nempe  stamina  petalorum  numéro 

dupla. 


AMM  ANN  1 A SAGITTATA. 


Ammannîa  sagittata^  DC.,  Prodr,,  III,  p.  80. 

Jussiæa  sagittata  , Poiret , Suppl. ^ III,  p.  198. 

Var.  angustifolia . 

A.  caule  erecto,  tereli,  subangulato,  glabro;  foliis  lanceolatis, 
aculis,  basi  cordato-sagittalis,  margine  scaberulis;  pedunculis 
axillaribus  , sæpius  2-3  bifloris  ; floribus  pedicellatis  ; capsulis  par- 
vulis,  globoso-angulalis,  8-nerviis. 

Crescit  circa  S.  Diego , mense  martio  florens. 

Observations . 

espèce  diffère  évidemment  de  VAmmannia  sanguinoîenta, 
dont  elle  est  cependant  voisine.  Ses  capsules  sont  au  moins  deux 
fois  plus  petites,  pédicellées,  et  réunies  au  nombre  de  deux  à trois 
à Taisselle  des  feuillesj  de  plus,  elles  sont  anguleuses  et  marquées 
de  huit  nervures  ou  stries  longitudinales.  Ces  différents  caractères 
m’ont  paru  convenir  à l’espèce,  encore  assez  mal  définie,  que  de 
Candolle  a nommée  Ammannia  sagittata. 

J’ai  observé  une  variété  remarquable  de  cette  espèce,  qui,  au 
premier  abord,  semble  former  une  espèce  distincte.  Sa  lige  est 
carrée;  ses  feuilles  sont  très  étroites,  linéaires  j ses  fruits  sont  les 
mêmes. 


LTIHRAIUEÆ. 
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AMMANNIA  SAKGUINOLENTA . 

Ammatmia  san^^uinolenta , Swarlz,  Fl.  Ind.  occid..^  I, 
p.  272.  DG.,  Prodr.,  III,  p.  80. 

A.  caule  erecto,  quadrangulari,  tercli,  glabro;  foliis  lanceola- 
lis,  acutis,  basicordalo-auriculatis,  sessilibusj  floribus  axillaribus, 
subsessilibus;  capsulis  globosis,  pisiformibus. 

Croscit  in  inundaiis  circa  Havanam,  Guanimar,  etc.,  incnse 
martio  florens. 


LYTHRUM. 

Lythrum,  Juss.,  g’ew.,  332.  DG.,  Prodr.,  III,  p.  80. 
Lythri  sp.,  L. 

Calyx  tubulosus  , 12-striatus,  apice  1 2-dentatiis , per- 
sistens  : dentibus  inæqualibus,  6 exterioribus  minoribus. 
Petala  6,  æqualia,  patentia  , limbo  calycino  inserta  et  cum 
dentibus  internis  alternantia.  Ovarium  sessile,  libernm , 
disco  hypogyno  impositum,  biloculare,  loculis  multiovu- 
laiis.  Stylus  terminalis,  gracilis,  stigmate  capitato  termina- 
tus.  Gapsula  inembranacea,  bilocularis , caiyce  persislente 
vestita,  polysperma,  loculicido-bivalvis.  Semina  aptera, 
crebra. 

Hei  bæ  aut  frutices;  folia  integerrima,  alterna,  opposita 
aui  verticillata.  Flores  in  axilla  foliorum  solitarii,  vel  plu- 
res  in  pedunculo  cornmuni  brevi  insidentes. 

LYTHRUM  HYSSOPIFOLIA. 

Lythrum  hyssopijolia  y L.,  sp.,  642.  DG.,  Prodr.y  III  ^ 

p.  81 . 

Var.  virguitiiosuni. 
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L.  caule  Lasi  suffrulescenle,  ramoso,  erccto,  punclalo,  angn- 
lalo  ; rainis  virgatis;  foliis  allernis,  lanceolalo-lioearibus,  acutis; 
floribus  axillaribiis,  sæpius  solitariis,  breviter  pedunculatis,  ereclis. 

Croscil  frequens  in  insula  Cuba. 

Observation. 

Celle  espèce  est  presque  cosmopolite  ; elle  n’offre  dans  les  échan- 
tillons recueillis  à Cuba  aucune  différence  sensible  d’avec  les  in- 
dividus qui  croissent  en  Europe,  à l’exception  de  ses  tiges,  qui  sont 
légèrement  ligneuses  à leur  base. 


cupiie:a. 

Cuphea,  Jacq.,  Hort.  Vind..^  Il , p.  83.  A.  St.-Hil.,  Mém. 
Mus.,  I,  p.  ‘29.  DC.,  Prodr.,  111,  p.  83. 

Calyx  tubiilosus,  basi  superne  gibbiis,  persistons,  apice 
sensim  ampliatus,  12-denlatiis  : deruibiis  ('xlerioribùs 
minoribus  aut  eliam  nullis,  interiorum  superiore  latiore. 
Pelala  6,  iinguiculata,  inæqualia , cum  dentibus  internis 
alternanlia.  Slamina  sæpius  12-11,  rarius  pauciora,  ascen- 
dentia,  inæqualia,  fauci  calycis  inserta.  Ovarium  sessile, 
liberum  , disco  unilaterali , versus  calycis  gibber  tendente, 
inslructum,  uniloculare.  Ovula  3,  aut  numerosa,  erecla , 
podospenuio  filiformi  sustenta  et  trophospermio  centrali, 
loculi  apice  dependenti  affixa.  Stylus  simplex;  stigma 
simplex  aut  obsolète  bilobum.  Fructus  capsularis,  calyce 
veslitus  , membranaceus , unilocularis , indehiscens  aut 
îransverse  ruptilis.  Semina  aptera,  lentilormia. 

Herbæ,  frutices.  Folia  opposila,  integra.  Pedunculi  iri- 
lerpetiolares,  superne  bibracteaii,  subspicati  aut  racemosi. 
Flores  rosei  aut  violacei,  sæpius  cernui. 
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CUPHEA  SWARTZIANA. 


Cuphea  swartziana  ^ Spreng.,  Syst.,  II,  p.  455.  DC., 
Prodr.y  III  , p.  86. 

Ljihrum  cordifoliuiriy  Swartz,  FL  Ind.  occîd.,  II,  p.  866. 


C.  pubenli-rugosa  : caule  ramoso,  decumbente  , subscabro  ; 
foliis  brevissime  petiolalis,  ovalibus,  aculis,  basi  subcordiformi- 
bus,  inæquilateris,  ulrinque  subscaberulis ; pedunculis  uniflorîs, 
brevissimis , extraaxillaribus;  caljce  inflato  , gibboso,  pubcnte; 
dentibus  aculis. 

Crescit  in  locis  humidis  insulæ  Cubæ,  meiise  martio  florens. 


GINORIA. 


Ginoria^  Jacq.,  Jm.,  148,  t.  9î.  Lamk.,  ///.,  t.  407. 
DC.,  Prodr,y  III,  p.  91. 


Calyx  campanulatus,  6-fidus,  persistens , 12-nerviiis: 
lobisoblongo-lanceolatis,  acutissimis,  patentibus,  sinubus 
nudis.  Corolla  6-petala,  païens  : pelalis  unguicuiatis,  siib- 
orbicalaribns.  Stamina  12-18,  libéra,  calyci  cum  pelalis 
inserla.  Filamenla  subulata;  antheræ  snbglobosæ,  renifoi- 
mes,  biloculares,  loculis  siilco  longiludinali  debiscentibus. 
Ovarium  4-loculare , loculis  pluriovulalis.  Stylus  leres  , 
staminibus  longior,  stigmate  capilato  lerminatus.  Capsula 
subrotunda,  calyce  persistenteobtecta,  styloque  apiculata, 
4-locularis,  sulcis  4 longitudinalibus  exara  ta,  et  4-val- 
vis.  Semina  exalala,  ovoidea,  parvula,  tropbospermio  cen- 
trali  afïixa. 

Frutex  : folia  opposila;  flores  pedunculati , cœrulei , 
axillares. 
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GINOHIA  AMERICANA. 

Ginovia  americana , Jacq.^  1.  c. 

G.  foliis  lanceolalis  aut  lineaiilius,  acutis,  superne  punctalo- 
puberulisj  floribus  axillaribus,  longe  peduncnlatis,  solilariis. 
Crescit  inter  lapides  ad  ripas  fluvioruni. 

Nomeu  vernaculum  : Hosa  dcl  Rio. 

Ohse/  ViUion . 


Cet  élégant  arbrisseau^  qui  par  son  port  rappelle  un  peu  notre 
uajrte,  fleurit  dans  le  mois  de  septembre.  Ses  fleurs  sont  assez 
grandes,  inodores  et  d’une  belle  couleur  bleue.  Il  offre  de  grandes 
variations.  Je  possède  un  échantillon,  cueilli  dans  la  \uelta  de 
Abajo,  par  don  José  Maria  Yalenzuela,  dont  les  feuilles  sont 
beaucoup  plus  petites  et  plus  étroites.  Au  premier  abord,  il  sem- 
ble constituer  une  espèce  distincte. 


LAWSONIA. 


Law Sonia , h.,  gen.,  n.  481.  Lamk.,  ///.,  t.  296,  f.  1. 

DC.,  Prodr,,  III,  p.  90. 

Calyx  basi  turbinatus  , A-partitus;  lobis  valvatis , ova- 
libiis  , acutis,  persistentibus.  Corollæ  petala  4,  iinguicu- 
lata,  cum  lobis  calycinis  alternantia,  obovalia,  obtusa, 
patentia.  Stamina  8,  libéra,  per  paria  approximata  et  cum 
petalis  alternantia.  Ovariiim  globosurn,  sessile,  liberum , 
4-loculare;  loculis  pluriovulatis.  Stylus  teres,  longitudine 
staminum.  Capsula  globosa,  calyce  basi  arcte  cincta,  stylo 
persistente  apiculata,  incomplète  4-locularis,  loculis  po- 
lyspermis,  subindehiscens;  seminibus  angulatis. 

Frutex  inermis  aut  spinosus  : folia  opposita , integra  ; 
flores  parvuli,  albi,  in  paniculam  terniinalem  dispositi. 
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LAWSONÏA  ALBA. 


Lawsonia  alba,  Lamk.,  Dict.,  III,  p.  106.  DC.,  Prodr., 
III,  p.  91. 

Lawsonia  inermis  et  L.  spinosa^  L.,  sp,,  498. 

L.  ramis  inermibus  aul  apice  spiaescenlibus^  foliis  ovali-ob- 
longis,  utrinque  aculis,  glabris. 

Colitur  frequeus  in  hortis. 

Nomina  vernacula  ; Henné,  Aîcanna. 

(Observation. 

En  Egypte,  en  Arabie,  et  en  général  dans  presque  tout  l’Orient, 
les  femmes  se  servent  du  suc  exprimé  des  feuilles  fraîches  de  cet 
arbrisseau,  pour  donner  à leurs  ongles  une  coloration  jaune,  rou- 
geâtre. 


TRIBUS  II. 

LAGERSTROEMIEÆ. 

Calycis  lobi  per  æstivationem  exacte  valvati.  Petala  plu- 
riina  , calycinis  lobis  alterna,  et  ad  eorum  divisiones  apice 
tubi  inserta.  Stamina  deinissius  calycino  tubo  insita,  nu- 
méro petalorum  dupla  triplave.  Semina  in  alam  membra- 
naceam  expansa.  Frutices  aut  arbores. 

LAGERSTROEMIA. 


Lagerstrœmia y Willd.,  v/?.,  II,  p.  1178.  DC.,  Prodr^,  III, 
p.  93. 

Lagerstrœmia  et  Munchausia y L. 


Calyx  basi  bibracteolatus,  ô-fidus,  lobis  sinu  vaciio  dis- 
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tinctis,  Petala  6,  unguiculata.  Stamina  18-30.  Capsula 
calyce  cincta,  3-6  locularis  , 3-6  valvis. 

Arbores  fruticesve  Indiæ  orientalis  aut  Chinæ.  Kami 
tetragoni. Folia  opposita,  integerrima.  Pedunculi  axillares, 
paniculam  racemumve  ad  apicem  ramorum  sæpe  consti^ 
tuentes.  Flores  purpurei  aut  albi. 


LAGERSTROEMIA  INDICA. 

Lagerstrœmia  indica^  L.,  sp.^  784.  Rumph*,  Amh,,  VII, 
t.  28.  DC.,  Prodr.^  III,  p.  93. 

L.  foliis  subrolundo-ovalis , acutis , glabris  -,  panicula  multi- 
flora,  terminali^  pelalis  crispis,  longe  unguiculalis.  DG.,  l.  c. 
Colitur  in  hortis,  orta  ex  Indiis. 


MELASTOMACEÆ 


TRIBOS  f. 

OSBECKIÆ. 


Antheræ  apice  uniporosæ.  Ovarium  nunc  liberum,  nunc 
calyci  adnatum,  squamis  setisve  coronatum.  Semina  coch- 
leata,  hilo  orbiculalo  basilari. 

CHÆTOGASTRA. 

Chæto^astra^  DC.,  Prodr.y  III,  p 131. 

Calycis  tubus  turbinatus  , pilosus  aut  squamosus;  lobi  5, 
persislcntes.  Petala  5,  obovata.  Staminuni  filamenta  glabra; 
antheræ  10,  oblongæ,  consimiles , 1-porosæ,  connectivo 
basi  producto  nunc  in  calcar  simplex  aut  bifidum  , nunc 
in  lubercula  2-obtusa,  interdum  minima.  Ovarium  libe- 
rum , apice  setosurn  et  sæpe  denticulatum.  Capsula  quin- 
quelocularis.  Semina  cochleata. 

Frutices  (rarius  herbæ)  omnes  americani , plerique  stri- 
goso-pilosi.  Folia  3-5-nervia integerrima  aut  vix  serru- 
lata.  Flores  terminales,  purpurei  aut  albi.  DC.,  1.  c. 
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CHÆTOGASTUA  HAVANENSIS. 


Chœtogastrahavanensîsy  DC.,  Prodi\,  III,  p.  132. 

C.  caule  subherbaceo  ; ramis  telragonis,  birsutisj  foliis  pelio- 
latis,  ovalibus,  acurDÎnatis,  subintegerrimis , 5-7-nerviis,  utrin- 
que  sparse jillosis  j paniculis  axillaribus,  folio  brevioribus,  cjmo- 
sis,  ullimis  in  thjrsum  paniculalum  subconfluentibus,  caljcis 
villosi  tubo  ovato  lobis  subulatis  sublongiore,  connectivo  non 
perspicuo  ; anthera  basi  biluberulosa. 

Crescit  circa  Havanam  (DC.,  1.  c.). 


ARTIIROSTEMMA. 


^rthrostemma , Pavon  in  Don,  Mein.  wern.  Soc.,  IV, 
p.  292.  DC.,  Prodr,,  III,  p.  135. 

Calycis  lubus  globoso-campariulalus , setis  rigidis  arma- 
lus  : limbo  regulari,  4-parlito,*  laciniis  oblongo-lanceolatis, 
persistentibus.  Petala4,  obovalia,  apice  niida  autinaristam 
longiusculam  desinenlia,  Stamina  8,  æqualia.  Filamenta 
SLibulata,  glabra  : antheræ  oblongæ,  bilociilares,  apice  1- 
porosæ,  basi  angustatæ,*  connectivo  non  ultra  loculos  pro- 
ducto,  basi  nudo  aut  obtuse  biauriculalo  : ovarium  libe- 
rum,  apice  setis  rigidis  coronatuin.  Capsula  globosa, 
4-locularis  ; loculis  polyspermis.  Semina  reniformia. 

Ilerbæ  aut  sulFrutices  graciles,  pilosi.  Flores  parvuli, 
axillares  ternainalesque. 


AUTHROSTEMMA  CUBEASE,  AW?. 


A.  caule  gracili,  tereti,  seloso-spinuloso  j foliis  peliolalis,  par- 
vulis,  clliptico-oblongis  vel  obovalibus,  lanceolalisque,  apice  basi- 
que sa'pius  alteuualis,  acutis,  margine  subintegris,  3-nerviis„ 
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superne  et  subtus  piloso-selosis  ; floribus  1-3  , axillaribus,  purpu- 
rascentibus  j calyce  sotoso^  4-lobo  ; lobis  lanceolatis  , acutis  , 
setosis,  margiue  ciliatis^  anlheris  basi  exappendiculalis. 

Crescit  circa  Macurigy  et  in  insula  Pinorum. 

Observation. 

Le  genre  Arthrostemma  renferme  des  espèces  assez  hétérogènes, 
et  leur  structure  est  fort  variée.  Celle  que  nous  venons  de  carac- 
tériser nous  a paru  appartenir  à la  troisième  section,  établie  par 
de  Candolle  sous  le  nom  de  Ladanopsù  j cependant  elle  en  dif- 
fère un  peu  par  ses  anthères,  qui  ne  nous  ont  offert  aucun  appen- 
dice né  du  connectif  à leur  base.  Presque  toutes  les  espèces  de 
cette  section  appartiennent  au  Brésil  et  ont  une  lige  carrée.  La 
nôtre  a la  tige  et  les  rameaux  véritablement  cylindriques  ; elle  a 
quelque  ressemblance  ayeeV Arthrostemma  ladanoides , DC.;  mais 
on  l’en  distingue  facilement,  non-seulement  par  sa  lige  cylin- 
drique, mais  par  ses  feuilles  entières  et  non  denticulées,  parles 
soies  roides  et  épineuses  qu’on  remarque  sur  le  calice,  qui  sont 
dressées  et  non  étalées,  et  fasciculées  comme  dans  celte  dernière 
espèce. 


TRIBUS  II. 

MICONIÆ. 

Antheræ  uni-hiporosæ.  Ovarium  calyci  adnatum.  Fruc- 
tiis  baccatus.’Seniina  non  cochleata. 


CLIÜEMIA. 


Clidemiüy  Don,  Mein.  Soc.  werti.j  IV,  p.  306.  DC.,  P/o^r. 
III,  p.  155. 

Calycis  tubus  ovatus,  nudus  aut  rarius  bracieolatus; 
lobi  5,  persistentes , angusti,  acuti.  Petala  5,  rarissime  6. 
Stamina  10,  anlheris  basi  constrictis , subbiaui  iculatis, 
apice  l-porosis.  Ovarium  calyci  adnatum , apice  setis  sæpius 
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circulariter  dispositis  coronatum.  Stylus  filiformis.  Stigma 
punctum  pruinosum.  Capsula  baccala , 5-loculans.  Se- 
mina  ovata  aut  subangulata,  non  cochleata  nec  appendi- 
culata. 

Frutices  americani , omnes  bispidi  aut  varie  birli , aut 
birsuti.  Folia  sæpius  crenata,  3-7-nervia.  Flores  axillares, 
terminalesve.  (Car.,  e DC.,  1.  c.) 


CLIDEMIA  VALENZUELANA,  Nob, 

C.  ramîs  terctibus,  cum  petiolis  , pedunculis,  foliisque  rufe 
sctosisj  foliis  longe  peliolalis,  basi  cordatis,  acuminalis,  denticu- 
lalis,  3-7-nerviis  , superne  setosis,  sublus  setosis  et  cinereo- 
sublomentosis  5 pilis  stellatis  ; floribus  pedunculatis,  in  cima  axil- 
lari , dichotoma,  pauci-multillora  , sæpius  quadriflora  dispositis  -, 
calyce  turbioato,  seloso,  8-fido;  laciniis  linearibus  -,  pelalis  8, 
obovalibus,  oblusis  ; slaminibus  16  ; pelalis  vix  longioribus  ; 
fructibus  subglobosis , hispidis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  , in  mense  décembre  florens,  ubi 
dctexil  clar.  don  J.  M.  Valenzucla. 

Flores  albi. 

Observalion. 

L’espèce  dont  nous  venons  de  tracer  les  caractères  ressemble 
beaucoup  au  Clidemia  peliolata,  DG.  ; mais,  ainsi  que  nous  l’avons 
reconnu  en  comparant  notre  plante  avec  les  échantillons  types 
du  Clidemia  petiolata  qui  existent  dans  notre  herbier , celte 
espèce  en  est  bien  distincte.  D’abord  le  Clidemia  petiolata  a les 
feuilles  presque  glabres,  tandis  qu’elles  sont  couvertes  de  longues 
soies  , et  grises  et  tomenteuses  à la  face  inférieure  dans  le  Clide^ 
mia  valenzuelana.  Les  fleurs  sO!»t  courlement  pèdonculées  et 
groupées  au  nombre  de  cinq  à six  aux  aisselles  des  fouilles,  dans 
la  première  espèce;  tandis  qu’elles  constiluent  une  cyme  dicho- 
lome  dans  la  seconde.  Ajoutons  enfin  que  dans  notre  espèce  le 
calice  est,  dans  presque  toutes  les  fleurs,  à huit  divisions  linéaires,, 
la  corolle  formée  de  huit  pétales  et  les  étamines  au  nombre  de 
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st'ize,  tandis  que  les  parties  de  la  fleur  sont  quinaires  dans  le 
Clidemia  petiolata. 


CLIDEMIA  CREN  ATA. 


Clidemia  crenata  ^ DC.,  Prodr.,  III,  p.  157. 

Melasioma  crenata^  Vahl,  EccL  am,,  IIÏ,  p.  41 . Icon,  pL 
ain,f  II , t.  22, 

Clidemia  pauciflora,  DC.,  Prodr.,  III,  p.  157. 

Melastoma  pauciflora,  Lamk.,  Dict,,  IV^  p.  39. 

Clidemia  elegans , Don,  Mem,  Soc.  wern.,  IV,  p.  309. 
DC.,  Prodr.^  III,  p.  157. 

Melastoma  elegans,  Aublet,  Guj.^  I,  p.  425,  t.  167. 

C.  ramis  teretibus;  petiolis,  paniculis,  foliisque  utrinque  seiis 
longis,  patulis,  hirtis;  foliis  peliolatis,  ovali-oblongis , apice  lon- 
gissirae  acuminatis,  basi  obtusis , rotundatis , aut  emarginato- 
cordalis,  margine  subdentalo-crenatis  ^ ciliatis , 5-nerviis5  cyma 
axillari,  pauciflora  , trichotouia  ; calycis  laciniis  linearibus  ; 
fruclu  globoso,  pisiformi , setis  rigidis  hispido. 

Crescilin  insula  Cuba,  circa  Canasi  et  alibi. 

Observation, 

Espèce  excessivement  variable  , commune  dans  presque  toutes 
les  Antilles  et  sur  plusieurs  points  du  continent  américain.  Nous 
réunissons,  ici,  en  une  seule  les  trois  espèces  mentionnées  par  de 
Candoüe  sous  les  noms  de  Clidemia  crenata , C.  pauciflora  et  C, 
elegans.  La  grande  suite  d’échantillons  que  nous  avons  observés 
nous  a convaincu  que  ces  trois  espèces  étaient  les  mêmes. 

CLIDEMIA  LANATA. 

Clidemia  lanata,  DC.,  Prodr,,  III,  p.  162. 

C.  ramis,  petiolis,  foliis  utrinque  paniculis  calycibusque  den  ' 
sissime  lanatis  ; pilis  aliis  stellalis , sessilibus , aliis  setosis,  apice 
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stellalis  j foliis  peliolatis  , ovalis,  brcvi  acuminatis,  præter  ner- 
vulura  marginalera  3-nerviis,  denliculatis  ; panicula  terminali, 
conforte  multiflora  ^ ramulis  opposilis  ^ caljcis  denlibus  5 , ob- 
tusis.  DC. 

Crescit  circa  Havanam  (de  la  Osa,  secundum  DG.). 

Obs,  Flores  dicuntur  albi,  fragrantissimi;  petala  obovata  ; an- 
theræ  lineares,  1-porosæ,  basi  obtuse  biauriculatæ  j ovarium 
apice  ciliato-setosum  5 stigma  subcapitatum  5 species  distinc- 
tissima. 

Observation, 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  d’après  les  caractères  qu’en  a 
tracés  de  Candolle.  Elle  n’existe  pas  dans  les  herbiers  de  Cuba  que 
j’ai  eus  à ma  disposition. 

CLIDE3IIA  SPICATA. 

Clidemia  spicata,  DC.,  Prodr.j  III,  p.  150. 

Melastoma  spicata,,  Aublet,  Guy,,  I,  p.  423,  t.  165. 
Vahl,  EccL,  III,  p.  20. 

G.  setoso  et  fulvo  tomentosa  ; foliis  peliolatis , ovali-oblongis, 
longe  acuminatis,  basi  cordatis,  3-5-nerviis,  margine  dentato- 
serratis,  subtus  tomentosis,  superne  setoso-hispidis  j cymis  axil- 
laribus,  elongatis,  subracemosis ; pedicellis  opposilis*  caljcis  laci- 
niis  5,  ovalibus , apice  longe  mucronalis;  fruclibus  ovoideis , 
hispidis,  tomentosis. 

Crescit  in  diversis  sylvis  montosis  insulæCubæ. 


CALYCOGONIUM. 

Calycogonium,  DC.,  Prodr,^  III,  p.  168. 

Calj copier is ,,  Rich.,  Herh,  ms,^  non  Lamk. 

Calycis  tubus  globosus,  lævis  aut  angulatus  : limbus 
4-5-6-ridus , persistens  ; lobis  externe  cristatis  et  subtri- 
quetris  : corollæ  4-6  petala,  obovalia,  subsessilia,  Stainina 
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8-10-12,  æqualia  : antheræ  oblongæ,  rectæ,  basi  subbi- 
fidæ,  apice  uniporosæ,  connectivo  vix  distincte.  Ovarium 
complété  inferum , 4-5-loculare  ; ovulis  numerosissimis . 
Bacca  coriacea  , exsncca,  calycis  limbo  accreto  coronata, 
4-5-locularis , indehiscens.  Semina  minima , angulato- 
cuneiformia , lævia  , hilo  lineari  affixa. 

Frutices  caribæi.  Folia  integra,  squamulis  stellatim  dis- 
sectis,  ferrugineo-pulvcrulenta , 3-5-nervia,  integerrima. 
Flores  cymosi  ; cyma  terminalis,  pauciflora. 

CALYCOGONIUM  CUBENSE,  Nob. 


TAE.  XLIV. 


G.  ramis  teretibus^  ramulis  ferrugineo-pulverulentis,  obsolète 

4- gouis^  foliis  ovali-oblongis  , sublanceolalis,  breviter  peliolatis, 
basi  obtuse  cordalis,  apice  obtusis,  coriaceis,  margine  integris, 

5- nerviis,  superne  glabris,  subtus,  præsertim  in  junioribus,  fer- 
rugiueo-pulvcrulentis  J floribus  cymosis;  cyma  terrainali,  pulve- 
rulenta,  ferrugioea,  3-5  rarius  7 flora  ; calyce  globoso , pulveru- 
lento,  5-lobo5  iobis  obtusis,  erectis,  crassis,  interne  planis,  extus 
cristatis  j fructibus  4 locularibus  ^ seminibus  numerosissimis,  sub- 
cuneiformibus,  hilo  longitudinali  affixis. 

Crescit  in  locis  arenosis  et  elevatis  {alto  de  la  sierra  de  Cajal 
Il  varia),  in  mense  décembre  fructus maturos  gerentem  collcgit  clar. 

Idon  J.  M.  Valenzuela. 

Descriptio. 

1 Frutex rami  elongati,  virgati,  teretes,  glabri  : ramuli 

subtetragoni,  pulverulento-ferruginei. 
il  Folia  distantia,  breviter  petiolata,  ovali-oblonga , superiora 
H sublanceolata,  coriacea,  integra,  superne  glabra,  subtus,  præser- 
I l tim  in  junioribus,  pulvcrulento-ferruginea,  5-nervia,  apice  ob- 
1 tusa,  sesquipollicem  ad  duos  pollices  lata,  3-4  pollices  longa  : pe- 
tiolo  subtereti,  crassiusculo,  vix  4-6  lineas  longo. 

Flores  cymosi,  terminales  : cyma  3-5  7-flora;  pedunculis  3, 
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crassis,  ferrugineo-pulverulenlis,  subcompressis , vix  pollicem 
longis,  unifloris  aut  3-floris,  et  tune  floribus  in  apice  pcdunculi 
commuais  sessilibus. 

Flores 

Fructus  globosus,  limbo  calycino  coronalus  : calycis  limbi  laci- 
niæ  5,  ereclæ,  æquales^  facie  interna  planæ^  apice  quasi  obsolète 
et  obtuse  3-dentatæ , externe  crista  longitudinali  apice  produc- 
tiori  notatæ,  et  inde  triquetræ. 

t Fructus  cum  calyce  coalitus^  coriaceus,  4-locularis  : septis  mem- 
branaceis,  tenuissimis  ; seminibus  numerosissimis , minimis,  sub- 
angulato-cuneiformibus , lævibus,  nitidis,  hilo  longitudinali  af- 
bxis. 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XLIV. 

1.  Le  fruit  entier  et  de  grandeur  naturelle.  2.  Le  même  grossi 
et  coupé  en  travers  pour  faire  voir  les  quatre  loges.  3-4.  Graines 
très  grossies  avec  leur  hile  longitudinal. 

Observations, 

Ce  n’est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  avons  placé  cette 
plante  dans  le  genre  Cahjcogonium},  en  effet,  nous  n’en  connais- 
sons pas  les  fleurs.  Les  échantillons  que  nous  avons  étudiés  étaient 
en  fruit.  Deux  caractères  nous  ont  décidé  pour  le  genre  Calyco^ 
gonium  : 1°  les  lobes  du  calice  épais,  triangulaires  , à cause  d’une 
espèce  d’aile  qui  naît  de  leur  face  externe,  moins  prononcée,  mais 
analogue  à celle  qu’on  observe  dans  le  Calycogonium  stellatum, 
DG.,  type  du  genre  j 2°  l’ovaire  à quatre  loges,  contenant  un  très 
grand  nombre  d’ovules.  Mais  nous  devons  convenir  que,  par  son 
port,  notre  plante  s’éloigne  sensiblement  du  Calycogonium  Stella- 
tum.  Elle  forme  elle-même  un  type  tout  particulier,  et  nous  ne 
serions  pas  étonné  qu’elle  ne  formât  un  genre  distinct,  quand  on 
connaîtra  sa  fleur.  Sur  les  fruits,  avant  leur  maturité,  j’ai  pu  re- 
connaître que  les  lobes  du  calice  étaient  au  nombre  de  six  5 que  la 
partie  supérieure  de  l’ovaire,  celle  qui  est  libre  au  fond  de  la  fleur, 
est  parfaitement  glabre,  dépourvue  de  soies  ou  d’écailles,  et  que 
les  étamines  sont  toujours  au  nombre  de  douze. 

L’espèce  de  poussière  ferrugineuse  qui  recouvre  les  jeunes  ra- 
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raeaux,  la  face  inférieure  des  feuiiles,  les  pédoncules  et  les  calices 
se  compose  de  très  petites  écailles  peltées  et  déchiquetées  dans  leur 
contour. 


CONOSTEGIA. 

Conostegia,  Don,  Mem,  Soc.  wern  , IV,  p.  316.  DC., 
Prodr.,  III,  p.  173. 

Calycis  tubus  ovario  adnatus;  limbus  indivisus,  conicus, 
calyptræformis , per  æstivationem  ad  basin  circumscissus 
aut  irregulariter  ruptus.  Petala  5-6.  Slamina  10-16;  an- 
theræ  sæpius  biauriculatæ.  Stigma  capitatum  aut  pelta- 
tum.  Capsula  baccata,  3-8  locularis.  Semina  ovoideo-an- 
gulata. 

Arbores  aut  frutices,  plerique  americani.  Folia  petiolata. 
Thyrsi  paniculati,  terminales.  Flores  sæpius  albi  (DC., 
l.  c.). 


CONOSTEGIA  SÜBHIRSÜTA. 

Conostegia  subhirsuta,  DC.,  Procir.,  III,  p.  174. 

C.  ramulis  tetragonis  ; foliis,  pedunculis  nervisque  foliorum 
sublus  pube  ferruginea,  ramosa,  conferta  hirsutis;  foliis  ovali- 
bus,  basi  subattenuatis,  apice  abrupte  acuminatis,  integerrimis  , 
5-nerviis;  nervis,  subtus  exceptis,  utrinque  glabris  ; ihvrso  pani- 
culato,  terminali,  paucifloro;  capsula  ovoidea  post  dehiscentiam , 
basi  hemisphærica,  truncata,  glabra. 

Crescit  circa  Havanam  (de  la  Osa,  e DC.,  1.  c.). 

CONOSTEGIA  SEMICRENATA. 

Conostegia  semicrenaia , Sering.  in  DC.,  Prodr.,  III, 
I p.  175. 

Melastoma  semicrenata ^ Rich.  in  Bonpl.,  Melast.y  t.  31^ 
Melastoma  acuminata  ^ Lamk.,  Dict.^  IV,  p.  44. 
Melastoma  elongata,  Vahl,  EccL^  III,  p.  16. 
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C.  glabra  : ramis  Icretiusculis;  foliis  oblongis,  longe  acumina- 
lis,  in  parte  superiori  repando-crenatis , trinerviis,  adullis,  sub- 
tus ferrugineisj  thyrso  paniculato , terminali,  laxo,  alabastro 
ovali,  basi  atlenuatO;,  apice  subacuto;  calycis  tubo  substriatOj 
limbo  circumscisso  aut  irregulariter  rupto. 

Crescit  circa  Havanam  (e  DG.,  1.  c.). 

Observation. 

Je  n’ai  observé  aucune  des  deux  espèces  précédentes  dans  les 
herbiers  rapportés  par  M.  Ramon  de  la  Sagra  de  l’île  de  Cuba. 


CONOSTEGIA  ACUTIDENTATA  , Nob. 

C.  ramulis  subtetragonis,  pallide  ferrugineo-tomentosis  ; foliis 
longiuscule  petiolatis,  ovali-oblongis,  acuminatis,  acutissimis,  basi 
oblusis,  margine  acute  serratis,  superne  tuberculato-punctatis,  sub- 
tus discoloribus,  pallide  ferrugineo-tomeutosis  j pilisdepressis,  stel- 
latis,  5-nerviis,  4-6  uncias  longis,  sesquiunciam  ad  duas  uncias  latis  ; 
petiolo  unciali,  semitereti ; calyptra  conica,  acuta;  panicula  ter- 
minali , trichotoma  ; fructibus  parvulis  , sphæricis , tomentoso- 
ferrugineis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  (D.  José  Maria  Valenzuela). 

Observation. 

Presque  toutes  les  espèces  du  genre  Conostegia  ont  les  feuilles 
entières;  dans  quelques-unes  elles  sont  simplement  crénelées. 
Celle  dont  nous  venons  de  tracer  le  caractère  est  remarquable  par 
ses  feuilles  tomenteuses , pâles  et  ferrugineuses  à la  face  infé- 
rieure, régulièrement  dentelées  eu  scie  dans  leurs  bords  ; ce  carac- 
tère suffit  pour  distinguer  immédiatement  cette  espèce,  qui  est 
une  des  plus  belles  du  genre. 
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rACHYANTHUS,  Nob, 


Calycis  tubuscum  ovario  adhærens,  tiirbinatus  : limbus 
supra  ovarium  tubuloso-campanulatus,  6-dentatus;  den- 
tibus  latissimis,  obtusis,  margine  ciliatis  : petala  6,  car- 
nosa,  erecla,  longe  unguiculata , lata,  margine  tenuiora  et 
sinuata,  erecta , incumbentia.  Stamina  12,  erecta , vix 
petala  æquantia  : fdamenta  crassa,  siibcomplanata , apice 
attenuata  et  geniculata  : antheræ  oblongæ,  conneclivo  piano 
apice  obtuso,  postice  tantum  discernibili,  exappendieu- 
iatæ,  apice  poro  unico  déhiscentes.  Apex  ovarii  nudus, 
convexus;  Stylus  teres,  sensim  in  medio  incrassatus,  apice 
sensim  aitenuatus  et  stigmate  minimo,  vix  distincte,  o-den- 
tato  terminatus.  Ovarium  triloculare , ovulis  numerosis- 
simis,  triquetris.  Fructus  carnosus,  limbo  calycino  coro- 
natus. 

Frutex  cubensis.  Ramuli  et  folia  juniora  pube  ferrugi- 
nea,  stellata,  tomentosa.  Folia  coriacea , ovalia,  obtusa. 
Flores  earnosi,  magni,  cymam  terminalem,  trichôtomam  , 
paucifloram  efformantes. 

Observation . 

C’est  avec  de  bien  pauvres  matériaux  que  nous  proposons  l’éta- 
tablissement  de  ce  genre  nouveau.  Nous  n’avons  pu  voir  en  quel' 
que  sorte  que  des  fragments  d’échantillons;  mais,  tels  qu’ils  sont, 
ils  ont  néanmoins  suffi  pour  nous  prouver  qu’ils  appartenaient  à 
une  plante  tout  à fait  nouvelle,  et  dont  les  caractères  ne  coïnci- 
daient avec  aucun  des  genres  actuellement  établis  dans  la  tribu 
des  Miconiées,  à laquelle  notre  plante  appartient,  et  par  ses  graines 
(celles  que  j’ai  observées  n’étaient  pas  mûres),  et  par  son  ovaire 
dépourvu,  à son  sommet,  de  soies,  d’ccailles  ou  de  dents.  Notre 
genre  se  rapproche  un  peu  du  genre  Tetrazygia,  mais  il  en  dif- 
fère par  le  nombre  quinaire  des  dents  du  calice  et  des  pétales,  et 
par  son  ovaire  triloculaire.  Par  son  port,  il  a quelque  analogie 
avec  le  genre  Diplochita^  mais  ses  anthères  dépourvues  d’ap- 
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pendices,  son  sligmale  très  petit,  tridenté  et  non  pelté,  son  ovaire 
à trois  loges  l’en  distinguent  sufGsamment. 


PACHYANTHUS  CUBENSIS , Nob, 


P.  ramulis  ferrugineo-tomentosisj  foliis  ovalibus,  coriaceis,  in- 
tegris,  apice  basique  obtusis,  breviler  petiolatis,  trinerviis,  su- 
perne  glabris  nitidisque , subtus  ferrugineo-tomentosis  ; cjma 
terminali,  ferrugineo-tomentosa  j pedunculis  trichotomis,  pauci- 
florisj  petalis  incuinbentibus,  obtusissimis,  subemarginato-apicu- 
latis;  filamentis  glabris. 

Crescit  in  insula  Pinorum. 

Descriptio. 

Frutex ramï  teretes,  cortice  griseo,  tomentoso  tecti  : 

ramuli  ferrugineo-tomentosi,  pilis  stellatis. 

Folia  in  parte  ramorum  superiori  approximata,  opposita,  bre- 
viter  petiolata,  ovalia,  margine  integra,  apice  basique  obtusa, 
superne  glaberrima  et  lucida,  subtus  ferrugineo-toinentosa,  pilis 
stellatis,  3-nervia,  2 ad  2 1/2  pollices  longa,  pollicem  aut  sesqui- 
pollicem  lata  : petiolus  3-5  lineas  longus,  semiteres,  superne  vix 
canaliculatus , ferrugineo-tomentosus. 

Flores  in  cyma  terminali,  pauciflora,  trichotoma  dispositi;  flo- 
ribus  magnis,  ebracteatis  (sive  bracteis  minimis,  inconspicuis), 
sæpius  undecim;  pedunculis  tribus,  apice  trifloris,  et  floribus 
duobus  in  axilla  pedunculorum  sessilibus. 

Calyx  lurbinato-campanulatus , basi  cumovario  coalitus,  fer- 
rugineo-tomentosus : limbus  supra  ovarium  prominulus,  tubu- 
losus,  6 fidus,  lobis  latissimis,  obtusis,  vix  apiculatis  et  margine 
subciliatis. 

Petala  6,  erecta,  margine  valde  incumbentia,  unguiculata,  car- 
nosa,  laie  obcordata  et  in  medio  subapiculata  , margine  tenui , 
membranacea,  undulata  ; unguc  lato  crassissimo. 

Stainina  12,  œqualia,  corollain  vix  æquanlia.  Fiîamenta  erecta, 
crassa  , subcomplanata , apice  attenuata  et  acuta,  paulo  infra 
apicem  subgeniculala,  glaberrima.  Antheræ  oblongæ,  a lalere 
compressæ,  paulo  supra  basin  poslico  affixæ,  obtusæ,  basi  sub- 
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pniarginatæ,  exappcndiculatæ,  anlice  bilocularcs^  loculis  sulco 
longitudiüali  exaralis,  et  poro  terriiinali,  unico,  miniiiio  debiscen- 
tibusj  conncclivo  poslico  vix  discernibili,  piano. 

Ovarium  inferum  ; apex  ovarii  convexus,  glaber,  selis  squa- 
inisque  destitutus,  3-locularis,  loculis  poljspermis  : ovolis  nume- 
rosissimis,  trophospermio  axillari  aftixis,  triquetris. 

Stjlus  longitudine  staminurn  glaberrimus,  teres  , versus  me- 
diam  parlem  sensim  incrassalus  et  sensim  versus  apiceni  decres- 
cens,  paulisper  arcuatus,  stigmate  rîiinimo,  vix  discernibiü  ^ tri- 
dentato  termioatus. 

Fructus 


NAUDINIA,  Nob, 


Calyx  lagenæformis,  basi  cum  ovario  iiifero  coalitiis  ; 
limbo  tubiiloso,  dilatato,  supra  ovarium  promiuulo,  inar- 
gine  truncato.  Corolia  5-6,  rarius  4-petala  : petalis  obova- 
libus,  explanatis.  Stamina  10-12,  rarius  8,  erecta,  petalis 
longiora  ; filamenta  glabra,  complanata  : antheræ  oblongæ, 
biloculares , apice  elongato-rostratæ  , poro  unico  déhiscen- 
tes, basi  breviter  et  obtuse  auriculatæ  ; connectivo  postico 
basi  supra  fdamenti  insertionem  bituberculato.  Ovarium 
inferum,  3-loculare  : Stylus  teres,  arcuatus,  stigmate  mi- 
nimo,  punctiformi  terminatus,  basi  vagina  brevi  truncata, 
margine  10-12  setulas  rigidas , brèves  gerente,  cinctus. 
Fructus  globosus,  limbo  calycino  coronatus,  3-locularis, 
Semina  numerosissima,  angulato-triquetra , cuneiformia. 

Arbusculæ  amœnæ  : rami  teîraquetri.  Folia  petiolata, 
discolora,  subtus  lepidota.  Cymæ  terminales,  paniculæfor- 
mes,  ramoso-trichotomæ. 

Observations. 


Je  dédie  ce  genre  à M.  Naudin,  docteur  es  sciences,  jeune  bola- 
niste  fort  instruit , à qui  nous  devons  plusieurs  bons  méinoires 
d’organographie  et  une  révision  des  Mélastomacées  brésiliennes. 
Le  genre  Nandinia  est  assez  voisin  du  genre  Diplochita,  par 
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son  port  et  par  quelques-uns  de  ses  caractères  : mais  on  l’en  dis- 
tingue facilement  par  le  limbe  de  son  calice  évasé,  tronqué  et  sans 
dents î par  ses  anthères  à peine  auriculées  à leur  base;  par  ses 
fleurs  nues,  c’est  h dire,  non  accompagnées  de  deux  larges  bractées  ; 
par  son  stigmate  ponctiforme  et  non  peltéj  par  la  gaine  charnue 
(disque  épigyne)  qui  embrasse  la  base  du  style,  qui  est  tronqué  et 
présente  dix  à douze  soies  roides  et  courtes.  Le  fruit  est  à trois  ou 
à cinq  loges. 

NAUDINIA  ARGYROPHYLLA  , Nob, 

TAB.  XLIV  bis. 

N.  ramis  tetraquetris  ; foliis  petiolalis,  elliptico-oblongis,  acu- 
miiialis,  acumine  sabobluso,  margine  integerrimis,  basi  oblusis, 
3-nerviis,  discoloribus , sublus  lepidolo-argenteis;  cyma  termi- 
nali,  ramosa,  paniculata,  tricholoma  j floribus  pedicellatis  j brac- 
teis  miniiiîis,  vix  conspicuis  ; calyce  lagenæformi;  limbo  amplialo, 
truncalo  , petalis  4-6,  obovali-obtusis , subcuneatis,  margine  sub- 
undulatis;  staminum  8-10-1*2  antheris  apice  subulatis,  arcuatisj 
seminibus  angulato-triquetris,  anguslis,  subuncinatis. 

(besrit  in  Vuelta  de  Abajo  (J.  M.  Valenzuela). 

Descriplîo. 

Arbuscuia...  rami  tetraquelri,  graciles,  lepidoti.  Folia  opposita, 
petiolata,  obiongo-elliptica,  acuminata,  acumine  subobtuso,  mar- 
gine integerrima,  basi  oblusa,  trincrvia,  glabra,  discolora,  sub- 
lus squamulis  minimis,  appressis,  scariosis,  albida  punctula- 
laque  , 4-5  uncias  longa,  sesquiunciam  lata  ; peliolus  semitercs, 
uiiciaüs. 

Flores  in  cyma  paniculata,  terminali  disposili  : ramis  tricho- 
lomis,  bracteis  ad  basin  divisionum  rninimis,  squamæformibus  , 
vix  conspicuis. 

Caiyx  obiougo-lagenæformis,  basi  cum  ovario  infero  coali- 
lüs  , oblongo-ovoideus  ; limbus  tubuloso-campanulalus , crectus, 
sensim  dilatatus,  ore  vix  sinuoso-truncatus. 

Pctala  5-6,  rarius  4,  obovali-oblonga,  obtusa,  truncato-cunci- 
formia,  crassa,  margine  subsinuosa,  cum  staminibus  versus  limbl 
parlem  superiorem  inserta. 

Stamina  10-12,  rarius  8,  erecla,  æqualia,  petalis  sublongiora . 
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Filam<‘nta  glabra,  complanata,  quasi  margiuato-ii.crassala  , apico 
parum  aüenuata  cl  incurva,  margiiiibus  cum  basi  loculorum  in- 
dexa conlinuis.  Anthcræ  obiongo-lincares,  arcuato-incurvæ,  su- 
bulatæ,  poro  lcrminali,  comrnuni,  superiore  dehisccnles,  locuüs 
valde  approximalis  a latere  compresî^is,  basi  oblusæ,  subauricula- 
tæ ; connectivü  dorsali,  poslice  submarginato,  cl  supra  filamenli 
inserlioncm  tuberculum  büobum  efformauîe, 

Ovariuiïi  inferum,  trilocularc  : loculis  mulliovulalis  , Iropho- 
spermiis  tribus  prominuHs,  ex  axi  enalis;  ovulis  numorosissimis, 
perilropiis,  conferlis. 

Stylus  tcres,  longitudiuem  staminum  apice  subarciiatus,  stig- 
male  minimo  Iruncato,  puncliformi  lerminatiis,  basi  vagina 
crassa  (disco  epigyno),  Iruocata,  et  selulas  rigidas,  brèves  10-12 
gerente  cinclus. 

Fructus  coriaceus,  indehiscens,  ovoideus,  limbo  tubuloso  et 
apice  aperto  patente  coronatus,  glaber,  trilocularis. 

Seinina  nuinerosissima  , valde  conferta , obiongodinearia  , 
angulalü-lriquetra  , punclata , punctis  elevatis  et  apice  quasi 
uncinata. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XLIV  BIS. 

1.  Fleur  entière  un  peu  grossie.  2.  Calice  avec  l’ovaire  infère 
et  le  style.  3.  Anthère  grossie  vue  de  coté.  4.  Ovaire  fendu  longi- 
tudinalement : on  voit  à la  partie  supérieure  du  limbe  calicinal 
l’insertion  des  étamines  et  des  pétales.  5.  Ovaire  coupé  transver- 
salement pour  faire  voir  ses  trois  loges.  6.  Disque  épigyne  en 
forme  de  gaine  embrassant  la  base  du  style  et  portant  dix  ou  douze 
soies  roides  dans  son  bord  tronqué.  7.  Le  meme  plus  grossi. 
8.  Le  fruit  de  grandeur  naturelle.  9.  Graines  très  grossies. 

NAUDINIA  CHRYSOPHYLLA , Nob. 

N.  ramulis  tereti-compressis  ; foliis  approximalis,  pctiolatis, 

1 ovali-oblongis,  apice  acuminatis,  acumine  obtuso,  ruargine  in- 
tegris,  basi  obtusis,  S-nerviis,  subtus  lepidoto-luteolis j cyma  ter- 
minali  5 ramosa,  paniculata  , trichotoma  ^ floribus  [)edicellalis  ; 
bracteis  vix  conspicuis  *,  calycis  limbo  truncato,  ampÜatoj  petalis 
oblongis,  obtusis,  subeuneatis  : starninibus  10;  antheris  oblongo- 
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iinearibus,  apice  subulalis,  redis  occ  arcualis  ; scminibus  oblongis^ 
Iriquetris,  apice  incrassalis  Dec  uDcinalis. 

Crcscit  in  locis  altis  raontium,  in  ; mense  dé- 

cembre frudus  ferens. 


Observation. 

Celte  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente,  mais,  cependant, 
on  peut  Ten  distinguer  par  quelques  caractères  qui  m’ont  paru 
assez  constants  : ainsi  les  jeunes  rameaux  sont  simplement  un 
peu  comprimés  • les  feuilles  sont  plus  petites,  plus  rapprochées  et 
les  écailles  qui  couvrent  complètement  leur  face  inférieure  sont 
jaunes  cl  non  blanches,  ce  qui  du  premier  coup  d’œil  peut  faire 
reconnaître  cette  espèce  j la  cymem’a  paru  moins  grande  et,  par 
conséquent,  composée  d’un  moins  grand  nombre  de  fleurs  ; les 
anthères,  au  lieu  d’être  arquées  comme  dans  l’espèce  précédente, 
sont  complètement  droites,  et  enfin  les  graines  ne  m’ont  pas  pré- 
senté cette  espèce  d’appendice  en  forme  de  crochet  que  l’on 
remarque  au  sommet  de  celles  du  Naudinia  argyropliylla. 


MICONIA. 

Miconia,  Piuiz  et  Pav.,  FL  per.  sps.,  I,  p.  104.  Don, 
3Iem.  Soc.  TFern.,  IV,  p.  315.  DC.,  Prodr.,  111,  p.  179. 

Calycis  tubus  ovario  adbærens;  limbusbrevis,  persistons, 
5-dentatus;  dentibus  obtusis,  intus  meinbrana  lata  auclis, 
sæpius  post  anthesin  super  ovarium  appresso-conniventi- 
bus.  Petala  5,  obovata,  obtusa.  Stamina  10,  antheris  oblon- 
go-linearibus,  basi  breve  et  obtuse  auriculatis.  Ovarium 
apice  subumbilicatum  , glaberrimum.  Stylus  fdiformis. 
Stigma  obtusum.  Capsula  baccata  , 5-locularis,  semina  tri- 
hedra,  lævia,  bilo  lineari  nigro. 

Frutices  americani,  ramosi,  glabrati,  pilosiusculi  aut 
tomentosi,  non  autem  , ut  in  Clidemia,  hispidi.  Folia  va- 
ria. Floi’ura  panicula.terininalis.  DC,,  l.  c. 
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Observations. 

îl  est  peu  de  genres,  dans  la  famille  des  Mélaslomacées,  qui  ren. 
ferment  des  espèces  plus  disparates,  quant  h l’organisation  des  di- 
verses parties  de  leurs  fleurs,  et  cependant  une  certaine  analogie 
de  port  semble  les  rapprocher  : ainsi,  dans  le  petit  nombre  des 
espèces  que  j’ai  analysées,  j’ai  observé  un  ovaire,  tantôt  libre, 
tantôt  infère,  à trois,  quatre  ou  cinq  loges,  contenant  chacune 
deux,  ou  un  très  grand  nombre  d’ovules.  Cet  ovaire  est  nu  à son 
sommet  ou  offrant  un  rebord  ^saillant  autour  de  la  base  du  style, 
rebord  ordinairement  denté. 

M.  deCandoilca  placé  dans  ce  genre,  sous  le  nom  de  Miconia 
fulva^  le Melastoma chrysophyllaÇRich . f Act . Soc . hist.nat.,  109)dont 
mon  père  avait  fait,  dans  son  herbier,  le  genre  Hypoxanthus.  Ce 
genre  doit  être,  en  eflet,  établi,  car  il  est  complètement  distinct 
des  Miconia;  l’ovaire  est  semi-in fère,  à trois  loges,  contenant  seu- 
lement chacune  deux  ovules. 

MICONIA  PYRAMIDALIS. 

Miconia  pjramidalis , DC.,  Prodr.,  III,  p.  188. 
Melastoma  pjramidalis , Lamk.,  Dict.,  IV,  p.  53. 
Miconia  havanensis , DC.,  Prodr.y  1.  c. 

Miconia  ceanothina y DG.,  Prodr.,  Ill , p.  189. 

• 

M.  ramulis  compressis  (an  siccatione?)  j foliis  petiolatis,  ellip- 
lico-oblongis  , acuminatissimis,  basi  rotundatis,  3-5  nerviis  , 

I superne  glabris,  subtus,  præsertim  in  nervis,  floccoso-pulveru- 
! lentis;  panicula  terminali,  ramosa  j floribus  parvulis,  albidis  ; 
jj  calyce  5-dentato,  tomentoso  ; petalis  oblongis  ^ fructibus  mini- 
! mis,  tomentosis. 

I Crescit  in  insula  Cuba. 

\ 

î Observation. 

! C'est  une  espèce  excessivement  polymorphe  , ainsi  que  je  l’ai 
' reconnu  en  examinant  avec  soin  les  nombreux  échantillons  re- 
cueillis à Cuba  : aussi  ai-je  cru  qu’il  fallait  réunir  en  une  seule  les 
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trois  espèces  que  de  Candollc  a désigoces  sous  les  noms  de  Miconia 
pyramidalis,  M.  havanensis  et  31.  ceanothina.  îl  est  impossible  de 
trouver  un  caractère  de  quelque  valeur  qui  puisse  servir  à dis- 
linguerces  trois  formes. 


MICONIA  DELICATÜLA,  JVob, 


M.  pulveruîenti-ferruginea  : ramis  teretibus;  foliis  breviter 
petiolatis  , ellipticis,  basi  apieeque  obtusis,  margine  integris, 
præter  nervum  marginalem  3-ncrviis , superne  glabriusculis^ 
cjmis  racemosis,  terminalibus  , lateralibusque  ^ caljce  globoso  5 
limbo  concavo,  obsolète  et'obtuse  5-loboj  denlibus  5,  obtusis, 
minimis,  iolerjeclis;  petalis  obovalibus,  emarginalisj  staminibus 
10,  æqualibus  ; bacea  globosa,  limbo  caljcino  coronata,  3-locu- 
lari;  seminibus  miuimis,  lumido-triqueiris. 

Crescit  in  insula  Pinorum. 

Descriptio. 

Ffulex rami  teretes,  pube  stellata  ferruginea  vestiti*. 

Folia  opposi ta  , breviter  petiolata , clliplica  , apice  basique  ob- 
tusa,  margine  integra,  præter  nervum  marginalem  3-nervia  , 
superne  (in  aduliis)  glabriuscnla  , subtus  ferrugineo-tomenlosa  , 
vix  2-uncias  ionga  et  14-18  lincas  lata. 

Flores  parvuli,  purpurascentes,  in  cvmas  ramosas,  triebotomas, 
terminales,  axillaresque  disposili , cbracteati,  pedicellali  ; pedi- 
cellis  in  lloribus  lateralibus  versus  partem  superiorcm  arlicu- 
latis. 

Calycis  lubus  globosus,  cum  ovario  semiinfero  basi  adhærens  , 
externe  stellato-pulVerulenlus , facie  interna  glaber  , apice  con- 
slrictus;  limbus  concavus,  subpalulus,  obsolète  in  lobis  5 obtusis, 
externe  denlibus  tolidem  minimis,  oblusis,  intcrjeclis  divisus. 

Petala  5,  obcordala,  latiuscula. 

Slamiiia  10,  æqualia,  crecta.  Filamenta  plana,  sensim  versus 
apicem  altenuata  et  subulata.  Antherœ  oblongæ,  anguslæ,  basi 
producliores , exappendiculatæ , apice  uniporosæ  : conneclivo 
postice  tantum  visibiii. 

Ovariuni  semiinrerom,  3-loculare  : loculis  muUiovulalis.  Pars 
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ovarii  superior  glabra  et  circa  sljli  originem  quasi  în  vaginularn 
truncatam  desincus.  St}'lus  incrassatus. 

Bacca  pisiformis,  limbo  cal^cino  coronata.  Seniina  miniiua , 
tumido-triquetra. 


Observation. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  possède  que  des  fragments,  me  paraît 
fort  petite  dans  toutes  ses  parties  : elle  est  surtout  bien  caracté- 
risée par  ses  feuilles  elliptiques,  entières,  obtuses  à leurs  deux 
extrémités^  par  ses  fleurs,  formant  des  cymes  trichotomes  ra- 
meuses et  en  forme  de  grappes,  placées  soit  à l’aisselîc  des  feuilles, 
soit  au  sommet  des  rameaux. 


MIGONÏA  ELATA. 


Miconia  elata ^ DC.,  Prodr,,  III,  p.  182. 

Melastoma  elatUy  Swartz,  FL  Ind,  occ,,  II,  p.  781. 

M.  ramulis  angulato-sulcatis , ferrugineo-tomentosis  5 foliis 
petiolatis,  maximis,  ovalibus,  acuminatis,  basi  cordatis,  margine 
denticulato-serratis,  5-7-nerviis,  superne  glabris  ; subtus  ferru- 
gineo-tomentosis  5 floribus  paniculatis , ferrugineis,  albis,  parvu- 
lis5  calyce  subcampanulato,  obsolète  S-dentato^  fructibus  par- 
vulis. 

Crescit  in  montosis  sylvaticis  insulæ  Cubæ. 

Observation. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  la  caractérisent  très  nettement;  elles 
sont  excessivement  grandes,  cordiformes,  acuminées,  denticulées 
en  scie  dans  leur  contour,  glabres  et  d'un  vert  sombre  à leur  face 
supérieure,  (omenleuses  et  ferrugineuses  inférieurement. 


KOTANIOUK.  TLAM  KS  VASCULAIKES. 


5()8 


MICONIA  IMPETIOLARIS. 


Miconia  impetiolaris ^ Don,  Mem.  Soc,  TVern,,  IV,  p.  31  5. 
DC.,  Proclr.y  III,  p.  183. 

Melastoma  impetîolaris , Swartz,  Fl,  Ind,  occid,,  I,  p.  788. 

Rich.  in  Bonpl.,  Mel,,  t.  29. 

Melastoma  macrophjlla , Lamk.,  Dict,^  IV,  p.  44. 


M.  foliis  subsessilibus,  oblongo-ellipticis,  basi  angustatis  et 
emarginalo-cordatis,  apice  acute  acuminatis,  raarginc  subintegris 
aut  obsolète  denliculatis,  supcrne  glabris,  sublus  appresse  fulvo- 
tomentosis;  pilis  stellatis,  5-nerviis  j panicula  terminali  e glo- 
merulis  constaute  ; caljcis  limbo  obsolète  5'denlato. 

Crescit  in  insula  Cuba,  circa  S.  Diego  et  alibi. 


Observation, 


L’une  des  espèces  les  mieux  caractérisées  du  genre,  par  ses 
grandes  feuilles  presque  sessiles.  C’est  à tort  que  l’on  a dit  que 
ses  feuilles  étaient  semi-amplexicaules;  leur  lame  ne  touche  pas  la 
tige  J elle  en  est  séparée  par  un  pétiole  court,  mais  manifeste. 


MICOMA  AURICULATA. 


Miconia  auriculata,  DC.,  Prodr.,  III,  p.  185. 

M.  foliis  elliplico-oblongis , acuminalissimis , basi  angustatis 
et  subcuneatis,  brevissime  petiolalis,  margine  subintegris,  su- 
perne glabris,  subtus  pube  stellata,  rufa,  sparsa  velutinis,  5-nerviis  j 
panicula  terminali  -,  floribus  in  apice  raraorum  congestîs. 

Crescit  in  insula  Cuba. 
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Observation. 

Je  rapporte  ù cette  espèce  un  échantillon  dépourvu  de  fleurs , 
mais  dont  les  feuilles  m’ont  paru  bien  caractérisées.  Il  diffère  de 
l’espèce  précédente  par  ses  feuilles  plus  étroites  et  plus  allongées, 
entières,  offrant  quelques  poils  roux  et  étoilés  à leur  face  infé- 
rieure, rétrécies  et  comme  cunéiformes  à leur  base,  au  lieu  d’être 
échancrées  en  cœur. 


MYRÏACEÆ 


TRIBUS  I. 

MOURIRIEÆ. 


Stamina  definita  : antheræ  apice  poris  oblongis  déhis- 
centes. 


MOURIRIA. 

Mouriria  y Juss.,  320.  Lamk.,  ///.,  t.  360.  DC., 

Prodr,,  III,  p.  7. 

Mouririy  Aublet,  Guy,,  I,  p.  452,  t.  180. 

Petaloma,  Swartz,  FL  Ind,  occid.,  II,  p.  831,  t.  14. 

Calyx  campanulatus , basi  cum  ovario  adhærens;  limbus 
supra  ovarium  prominulus,  apice  5-dentatiis,  dentibus 
sæpius  latis,  interne  disco  perigyno,  10-15  striis  longitu- 
dinalibus  notato  vestitus.  Corollæ  petala  5,  cum  dentibus 
calycitiis  alternantia  , sessilia  aut  breviter  unguiculata,  in 
parte  media  crassiora,  in  disco  tenuia  et  undulalo-crispa. 
Stamina  decem  cum  petalis  summæ  parti  calycis  limbi 
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in(e{];iæ  iriserta.  Filamenta  subnlata,  inarticiilala , libéra. 
Aiîllieræ  oblongæ , compressæ,  arciiatæ,  e connectivo 
niaximo  binos  loculos  lineares  partem  superiorem  occu- 
pantes et  rima  parvula  poriformi  superiori  déhiscentes. 
Ovarium  5-loculare  ; loculis  3-5-ovulatis  ; ovulis  sive  axi 
centrali  afiixis;  sive  trophospermio  corn  muni , angusto, 
lineari , e fundo  loculi  enato  sulTultis.  Stylus  simplex, 
crassus,  arcuatus^  stigmate  minimo,  integro , truncato 
terminatus.  Bacca  aut  sæpius  drupa,  apice  umbilicata; 
nux  sæpius  unica,  rarius  2,  endospermium  apice  tenue, 
duracinum,  fragile,  externe  lævissimum , indehiscens. 
Epispermium  tenuissirnum;  embryo  epispermicus  : cotyle- 
dones  crassissimæ , nullo  modo  plicatæ;  radicula  brevis , 
sæpius  basi  cotyledonum  productiore  objecta. 

Arbores  americanæ.  Folia  opposita  , estipiilata,  enervia, 
impunctata  , integerrima  , coriacea.  Pedunculi  axillares, 
1-multilloi  i , in  medio  articulati  et  bracteati  ; bracteis  mi- 
nimis,  squamæformibus. 


Observations. 

Voici  un  genre  dont  jusqu’à  présent  on  n’a  connu  ni  la  struc- 
ture de  l’ovaire,  ni  celle  du  fruit  et  de  la  graine.  Les  deux  espèces 
que  j’ai  eues  à décrire  pour  la  Flore  de  Cuba  m’ont  amené  à exami- 
rîer  celles  qui  existent  dans  les  collections,  et  dans  mon  seul  her- 
bier j’en  ai  rencontré  six  espèces  nouvelles,  dont  je  me  propose 
de  publier  la  description.  C’est  à l’aide  de  ces  matériaux  précieux 
dus  aux  investigations  de  mon  père,  dans  la  Guyane  et  les  An- 
tilles, que  j’ai  pu  reconnaître  mieux  qu’on  ne  l’avait  fait  les  ca- 
ractères de  ce  genre  : nous  mentionnerons  ici  les  plus  impor- 
tants. Les  étamines,  dans  le  genre  Mouriria,  sont  extrêmement 
singulières  ; leur  forme  est  à peu  près  la  même  dans  toutes  les 
cs()èccs  du  genre  ^ elles  sont  allongées,  obtuses,  arquées,  amin- 
cies à leur  base,  qui  est  sensiblement  recourbée,  comprimées  laté- 
ralement, de  manière  qu’elles  sont  plus  larges  sur  leurs  cotés  que 
sur  leur  face  et  sur  leur  dos  : presque  toute  leur  masse  se  compose 
d’un  gros  connectif,  portant,  à sa  face  supérieure  et  antérieure, 
deux  anthères  allongées  parallèles,  rapprochées  l’une  contre 
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raulrc,  n’occupant  qu’cnviron  la  moitié  ou  les  deux  liers  de  la 
hauteur  du  connectif  et  s’ouvrant  chacune  par  une  fente  latérale, 
courte  et  en  forme  de  pore  allongé.  Le  filet  est  attaché  vers  la 
partie  inférieure  et  antérieure  du  connectif,  et  les  anthères  sont 
vacillantes  et  inlrorses. 

L’ovaire  est  constamment  infère,  à cinq  loges  dans  toutes  les 
espèces  que  j’ai  observées  , excepté  dans  X^Mouririaguyanensis, 
qui  ne  m’en  a offert  que  deux.  Chacune  de  ces  loges  contient 
trois  ou  cinq  ovules.  Dans  les  espèces  qui  ont  trois  ovules  [Mou- 
riria  valenzuelana,  Nob.  ; M.  amplexicaulis,  Nob.,  etc.),  ces  trois 
ovules  sont  ordinairement  allongés,  planes,  très  rapprochés  les  uns 
contre  les  autres  et  portés  sur  un  trophosperme  commun , qui  naît 
du  fond  de  la  loge  ^ quand,  au  contraire,  il  y a cinq  ovules,  ceux- 
ci  naissent  très  rapprochés  les  uns  contre  les  autres  et  formant  une 
masse  hémisphérique  à l’angle  rentrant  de  la  loge,  un  peu  plus 
près  de  sa  partie  inférieure  que  de  la  moyenne. 

La  plupart  de  ces  loges  et  de  ces  ovules  avortent,  et  le  fruit 
n’offre  généralement  qu’une  seule  loge  et  qu’une  seule  graine  , 
très  rarement  deux  graines.  Dans  le  petit  nombre  de  fruits  mûrs 
que  j’ai  pu  observer,  on  trouve  un  ou  deux  noyaux  à coque  mince, 
fragile,  uniloculaire,  monosperme  et  indéhiscente.  La  graine  con- 
tenue dans  ce  noyau  est  couverte  d’un  épisperme  très  mince  adhé- 
rent à l’embryon.  Celui-ci  se  compose  de  deux  cotylédons  charnus 
et  très  épais  , jappliqués  l’un  contre  l’autre  par  leur  face  plane  ; la 
radicule  est  courte.  Ces  deux  cotylédons  ne  sont  nullement  re- 
pliés ni  plissés. 

Quelle  place  le  genre  Mouriria  doit-il  occuper  dans  la  série  des 
ordres  naturels?  Doit-il,  comme  de  Candolle  le  pensait,  consti- 
tuer, avec  le  ^em^Memecylon,  une  petite  famille  desMÉMÉcYLÉES, 
ou  bien  le  placera-t-on,  soit  parmi  les  Mélastomacées , comme  l’a 
fait  M.  Endlicker,  soit  dans  les  Myrtacées?  La  première  de  ces 
opinions  est  aujourd’hui  inadmissible  : en  effet , les  genres  Meme- 
cylon  et  Mouriria  n’ont  aucun  caractère  qui  puisse  autoriser  pour 
eux  la  formation  d’une  famille  particulière.  Le  caractère  sur 
lequel  de  Candolle  a le  plus  insisté,  c’est  la  structure  de  l’embryon 
dont  les  cotylédons  seraient  roulés  à peu  près  comme  dans  les 
Combrétacées  et  le  genre  Punica.  Mais,  d’abord,  ce  caractère 
n’existe  aucunement  dans  le  genre  Mouriria,  ainsi  que  je  l’ai  ob- 
servé dans  les  deux  ou  trois  espèces  dont  j’ai  pu  voir  les  graines 
mûres.  Les  cotylédons,  en  effet,  sont  épais,  charnus  et  appliqués 
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les  uns  contre  les  autres.  Dans  le  Memecylon  umbellatum , figuré 
par  Gærtner  , II , t.  127,  les  deux  cotylédons  sont  planes  et  iné- 
gaux, Pun  beaucoup  plus  grand,  recouvrant  complélenient  l’autre 
et  roulé  autour  de  lui.  Mais  ce  caractère  s’observe  aussi  quelque- 
fois dans  certaines  Mélastomacées , par  exemple  dans  le  Miconia 
fulva,  DC.,  formant  le  type  d’un  genre  fort  distinct  que  mon  père 
avait  établi  dans  son  herbier,  sous  le  nom  à' Ihjpoxanthus  : ainsi 
la  famille  des  Mémécijîées  nesaurait  être  adoptée^  mais  les  genres  qui 
la  composent  doivent -ils  se  placer  parmi  les  Mélastomacées  ou 
parmi  les  Myrtacées  ? La  solution  de  cette  question  est  assez  peu 
importante  en  soi  : ces  deux  genres,  en  effet,  tiennent  le  milieu 
entre  les  familles  des  Myrtacées  et  des  Mélastomacées.  Par  leur 
port,  par  leurs  feuilles  opposées,  entières,  par  leurs  fleurs  axil- 
laires, leurs  fruits  charnus,  les  espèces  de  Mourirta  et  de  Meme- 
cylon soni  des  Myrtes  ou  des  Êugenia;  mais  par  leurs  étamines, 
au  nombre  de  dix  seulement,  et  surtout  par  la  structure  si  singu- 
lière de  leurs  anthères  et  de  leur  déhiscence,  par  des  pores  allon- 
gés, elles  se  rapprochent  des  Mélastomacées.  Cependant  nous 
les  porterons  de  préférence  parmi  les  Myrtacées,  et  voici  les  motifs 
qui  nous  y ont  déterminé  : les  Mélastomacées  forment  un  groupe 
tellement  caractérisé  par  leur  port , qu’il  y aurait  inconvénient  à 
y introduire  des  genres  qui  ne  le  présentent  aucunement.  Le 
fruit  des  Mélastomacées  est  ordinairement  à quatre  ou  cinq  loges  , 
et  chacune  d’elles  contient  un  nombre  généralement  très  consi- 
dérable de  graines  fort  petites.  Le  fruit  des  Mourirta,  au  con- 
traire, ne  contient  qu’une  ou  deux  graines  ou  nucules  , et  ces 
graines  sont,  par  conséquent,  très  volumineuses  : or  ces  caractères 
sont  justement  propres  à beaucoup  de  genres  de  la  famille  des 
Myrtacées,  et  entre  autres  aux  genres  Myrius  ci  Eugenia,  ci  ce 
sont  eux  qui,  joints  au  port , m’ont  décidé  à le  placer  dans  les 
Myrtacées. 


MOURIRIA  MYRTILLOIDES. 


Mouririci  myrtilloides , Poiret,  Dict,  sc,  nat,,  33,  p.  IG5. 
DC.,  Prodr.,  III,  p.  7. 

Petaloma  mjrtilloides , Swartz  , Fl.  Ind.  occid.^  U, 
p.  833,  t.  14.  Sloanc,  Jani.,  Il,  p.  78,  t.  187,  f.  3. 


PLAMüS  VASCULAIRES. 


M.  caule  frulicoso  ; ramulis  siibquadrangijlaribus  ; foliis  sub- 
scssilibus^  dislichis,  ovali-oblongis,  acutissimis,  inargine  inleger- 
rimis,  basi  parum  cordatis,  enerviis,  glaberrimis,  superne  lucidis; 
floribus  pcdicelialis^  albis,  axülaribus,  solilariis,  unifloris,  rarius 
bifloris^  pedunculo  ad  medium  articulato  et  bibraclealo;  drupa 
globosa,  pisiformi,  apicc  umbilicaJa,  caivcis  liuibo  deciduo  j nuce 
lenui , fragili,  indéhiscente,  l-sperma. 

Crescit  in  insula  Cuba,  in  Vuelta  de  Abajo  collegit  clar.  don 
José  Maria  Valenzuela. 

Nomina  vernacula  : Yaya  cimarrina  ^ Yaya  macho ^ Curujoi. 

Observations. 

Les  échantillons  de  celte  plante  que  j’ai  été  à même  d’observer 
étaient  déjà  déHcuris  5 je  n’ai  donc  pu  étudier  la  structure  de  la 
fleur,  mais  j’ai  pu  observer  le  fruit  mûr  dont  je  donnerai  ici  une 
description  succincte.  C’est  une  petite  drupe  pisiforme  de  couleur 
verte,  ombiliquée  à son  sommet,  qui  porte  une  cicatrice  circulaire 
occasionnée  par  la  chute  du  limbe  calicinal.  Le  péricarpe  est 
mince,  légèrement  charnu,  contenant  un  nojau  sur  lequel  la 
partie  charnue  est  immédiatement  appliquée.  Le  noyau  est  luisant, 
mince,  fragile,  uniloculaire  et  monosperme  ; il  est  plus  renflé  dans 
sa  moitié  supérieure  que  dans  l’inférieure.  La  graine  qu’il  con- 
tient présente  la  même  forme  ; elle  se  compose  d’un  tégument 
propre,  très  mince , membraneux  , recouvert,  dans  la  moitié  supé- 
rieure plus  renflée,  d’une  sorte  de  calotte  assez  épaisse,  qui,  peut- 
être,  est  la  cloison  qui  séparait  primitivement  le  péricarpe  en 
deux.  L’embryon  est  placé  immédiatement  sous  l’épisperme  : il 
se  compose  de  deux  très  gros  cotylédons,  appliqués  l’un  contre 
l’autre  par  leur  face  interne  qui  est  plane,  convexes  sur  leur  face 
externe.  La  radicule  est  courte,  obtuse,  comprimée,  placée  entre 
la  base  des  deux  cotylédons , qui  par  leur  partie  inférieure  se 
prolongent  un  peu  au  dessous  d’elle. 

Le  Mouriria  myrtilloides  est  l’espèce  la  plus  facile  à distinguer 
du  genre;  c’est  la  seule  dont  les  fleurs,  assez  petites,  de  couleur 
jaune,  sont  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles. 


VIYRTACIÎÆ. 


MOURIRIA  VALENZÜELANA , Nob, 


M.  caule  arboreo  ; ramulis  leretibus^  foliis  brcvissime  petiola- 
tis,  elliplicis,  abrupte  et  breviter  acuminatis , margine  ioteger- 
rimis,  basi  auguste  emarginalo-cordiformibus , enerviisj  floribus 
albis,  subdioicis,  pedicellatis  ^ iu  axilla  folioruna  fasciculalis  j 
pedicellis  medio  articulatis,  bibracteolatisj  calj'cis  liuibo  supra 
ovariutn  campanulato,  S-denlalo^  dentibus  latis , acutis  5 stami- 
nibus  petala  æquantibus. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo,  in  mense  junio  florens  (J.  M.  Va- 
lenzuela). 

Nomen  vernaculum  : Torcido. 


Descriptio. 

Arbor rami  ranaulique  teretes , glabri , cortice  rugoso 

lecti. 

Folia  opposita,  subsessilia  (petiolo  vix  unam  liueam  longo), 
elliptica  aut  elliptico-oblonga  , apice  breviter  acumioala,  basi 
sinu  abrupto  et  augusto  subcordata,  margine  integerrima,  glabra^ 
coriacea  , enervia  , sesquipollicem  ad  duos  pollices  longa , 1-pol- 
licem  lata  : nervo  medio  (in  specim.  siccis)  acute  4 angularibus. 

Flores  albi,  in  axilla  foliorum  fasciculato-cymosi,  pedunculalij 
pedunculis  1-2,  rarius  3,  floris,  supra  basin  reliculalis  et  brac- 
teolis  2 in  unam  amplexicaulem  circularem,  brevissimam,  ciliatam 
cohæreniibus. 

Calycis  tubus  campanulatus , ima  basi  quasi  obsolète  5-gibbus  , 
glaber,  5-dcntalus,  denlibus  æqualibus , latis , acute  acumi- 
I natis. 

j Petala  5 , summo  caljcis  tubo  inserta,  basi  abrupte  et  breviter 
: unguiculata , ovalia,  apice  acuta,  margine  subsinuosa  et  tenuia, 

in  disco  crassiora,  crectiuscula. 

' Stamina  iO,  petala  vix  æquanlia  , crectiuscula,  subinæqualia. 
Filamcnta  subulata,  glabra.  Anlheræ  obovato-arcuatæ , oblongæ, 
basi  a dorso  angustiores,  rima  parvula  seu  poro  oblongo,  litieari, 
superiori  utrinquc  déhiscentes. 

i 
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IJOTAMOUE.  — PLANTES  \ ASCUI>AIllES. 

Ovarium  infcrum,  externe  obtuse  5-lobum,  5-locuIare*,  loculis 
rainimis,  ovulalis  : ovula  ovoiileo-angulata  , in  parte  inferiori 
anguli  interni  sessilia  et  in  globum  approximata.  Stjlus  crassus; 
longitudine  staminum  , versus  partem  superiorem  incurvus  et 
stigmate  minimo,  vix  distincto  terminatus. 

Fructus 


Observation. 

J’ai  décrit  cette  espèce  d’après  de  beaux  échantillons  , recueillis 
à la  Vuelta  de  Abajo,  par  don  J.  M.  Valenzuela.  Elle  se  distingue 
parfaitement  de  la  précédente  par  ses  pédoncules  réunis  en  grand 
nombre  aux  aisselles  des  feuilles  j elle  offre  un  caractère  qui  la 
différencie  de  toutes  les  autres  du  même  genre  et  spécialement  du 
Mouriria  guyanensis  et.  Mouriria  domingensis  j mais  ses  feuilles 
offrent  à leur  base  un  sinus  très  étroit  et  qui  les  rend  cordiformes, 
et  leur  nervure  moyenne  est  anguleuse  et  quadrilatère  dans  tous 
les  échantillons  desséchés  que  j’ai  observés  : or  ce  caractère  fort 
singulier  n’existe  dans  aucune  autre  espèce  de  ce  genre. 


TRIBUS  II. 

MYRTEÆ. 


Stamina  sæpius  creberrima  : antheræ  longitudinaliter 
déhiscentes. 


CARYOPIIYLLUS. 


Carfophjlliis y L.,  gen.,  669.  Gærtn.,  jF/’.,  1,  p.  167, 
t.  33.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  261. 

Calycis  lubus  longus,  teres  aut  subtetragonus;  liinbus 
4-lobus  : petala  h,  concava  , apice  inter  se,  calyptræ instar, 
adbærentia.  Stamina  libéra,  in  phalanges  4 disposita  et 
eirca  discum  epigynum  juxla  calycis  lobos  inserta.  Ovarium 
iiiferum,  bilocnlare  ; loculis  mul(io\  ulatis  ; oviilis  , circi- 
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1er  20,  in  angiilo  loculi  aOixis.  Stylus  brevis;  stigma  par- 
viin),  bilobiim.  Fructus  coriaceus,  carnosus,  indehiscens, 
1-2-locularis,  sæpius  '1-2-spermus.  Cotyledones  crassæ  , 
carnosæ,  extus  concavæ,  intus  vario  modo  sinuosæ;  radi- 
cula  e centro  cotyledonum  orta  , recta , superne  cotyledo- 
nibus  occulta  ta. 

Arbores  aspectu  formosæ.  Folia  opposita,  coriacea  , inte- 
gra, pellucido-punctata.  Cymæ  terminales  aut  in  axillis 
foliorum  subcorymbosæ. 

CARYOPHYLLUS  AROMATICUS. 


CarjophyUlis  aromnticus ^ L.,  sp*,  735.  DC.,  Prodr,^\\\^ 
p.  262.  Rumph.,  Amb,,  II,  t.  1 2 3.  Blackw.,  Herb,, 
t.  338. 

C.  glaberrimus  ; ramulis  teretibus;  foliis  elliptico-oblougis, 
acutis,  margine  subundulalis,  lævibus,  basi  sensim  angustatis  et  in 
petiolum  longiusculum  desinentibus j florihus  roseis,  in  cjmis 
Irichotomis,  terminalibus  disposilisj  calycis  limbi  lobis  crassis, 
concavis,  ovali-aculis. 

Ortus  ex  India,  colitur  in  Autillis. 

Observation. 

C’est  an  arbre  de  moyenne  grandeur,  du  port  le  plus  élégant 
par  ses  jeunes  pousses  purpurines  et  ses  grappes  de  fleurs  rosées. 
Tout  le  monde  sait  que  ce  sont  ses  boutons  de  fleurs  qui,  recueil- 
lis avant  leur  épanouissement,  constituent  les  clous  de  girofle , l’une 
des  épices  les  plus  usitées  dans  les  préparations  culinaires. 


. CALYPTRANTHES. 

Caljptrajithes , Swartz  , Prodr,  Jl,,  917,  t.  15.  DC,, 
Pvodr,,  III,  p.  256. 

Chjtracidia  et  Suzjgiuni,  P.  Browne,  Janu,  p.  230  et  240 
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Calyx  clausus  , integer;  limbus  ad  anihesin  basi  circam- 
scissus,  et  operculum  lateraliter  affixum,  conicum , aut 
obtusum  constituens.  Petala  niilla  aut  pauca,  minima.  Sta- 
mina  numerosissima , libéra;  filamenta  capillaria;  antlierae 
subdidymæ,  orbiculares,  introrsæ,  biloculares,  loculis 
sulco  longiludinali  dehiscentibus.  Stylus  simplex,  stigmate 
simplici  terminatus.  Ovarium  trüoculare,  loculis  2-spermis, 
ovulis  ascendentibus,  in  angulo  loculi  insertis.  Bacca  glo- 
bosa,  apice  umbilicata,  1-3-sperma. 

Arbusculæ  : folia  opposi ta,  integra,  coriacea  , pellucido- 
punctata.  Cymæ  axillares  aut  terminales. 

Observation, 

Ce  genre  est  extrêmement  tranché.  Dans  la  tribu  des  Myrtées  à 
fruit  charnu,  il  se  distingue  immédiatement  par  son  calice  com- 
plètement clos,  entier,  sans  dents  avant  l’épanouissement  de  sa 
lîeur,  s’ouvrant  transversalement  par  un  opercule  qui  reste  adhé- 
rent par  un  de  ses  côtés.  Je  n’ai  pu  voir  de  pétales  dans  les  deux 
espèces  mentionnées  ici. 

CALYPTRANTHES  SYZYGIUM. 


Calyptranthes  syzjgium,  Swartz,  Prodr,,  79.  Ibid.,  Fl. 
Ind,  occid.,  ï,  p.  919. 

Suzygiurn  fruticosum  y P.  Browne,  Jam.,  240,  t.  7,  f.  2. 
Mjrtus  zuzygium,  L.,  Amœn.y  V,  p.  398. 

G.  foliis  ellipticis,  acutis  aut  obtusis,  basi  angustati.s  et  brevis- 
sime  petiolatis,  coriaceis,  glaberrimis;  pedunculis  axillaribus, 
simplicibus  aut  a basi  triparlitis,  et  apice  trifloris;  üoribus  pedi- 
cellatis  : operculo  conico,  subacuto  ; bacca  globoso-depressa , pi- 
siformi,  sæpius  4-sperma. 

Crcscit  in  Vuelta  de  Abajo^  ubi  dctexit  clar.  don  J.  M.  Va- 
îenzuela. 

Observation. 

Swariz  dit  qu,’  (oui  ccl  arbrisseau  est  complètement  inodore. 


CALYPTKAM’HES  CHYTRACULIA. 


Calyptranthes  chytraculia , Swartz,  Prodr:.^  p.  79,  Ibid., 

Fl.  Ind.  occid.,  Il,  p.  921.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  257. 
ChjtracLdia  arborea  . Browne,  Jam.  239,  t.  37,  f.  2. 
Myrtus  chytraculia,  L.,  Arnœn.,  V,  p.  398. 

C.  ramulis  compressis;  foliis  ellipticis,  acuminatis,  obtusius- 
culis,  basi  altenuatis,  glabris,  superne  nitidis,  subtus  punclalo- 
glandulosis  j petiolo  brevi  nervoque  medio  pubentibus;  cyuia  tcr- 
mioali,  ramosa , ferrugineaj  floribus  minimis,  ferrugineisj 
operculo  parvulo,  obtuso,  depresso;  fructu  minimo,  globoso. 

Crescitcirca  Molinos  del  Rey,  mensejulio  florens. 

Observation. 

Celte  espèce  est  extrêmement  distincte  de  la  précédente  par  ses 
fleurs  beaucoup  plus  petites,  ferrugineuses,  très  nombreuses,  dis- 
posées en  une  cyme  rameuse  et  terminale. 

PSIDIUM. 

Psidiiim,  L.,  gen.,  615.  Lamk.,  III.,  t.  416.  DC., 

Prodr.,  III,  p.  422. 

Guaiaoa,  Tournef.,  Gærtn. 

Calycis  limbus  ante  anthesin  indivisus  aut  4-5-denta- 
tus,  deinde  1-5-lobus.  Pelala  4-5,  ad  basin  limbi  calycini , 
circa  discum  epigynum  cum  staminibus  inserta.  Stamina 
creberrima , seriebus  pluribus  inserta,  libéra.  Stylus  fdi- 
formis.  Stigma  terminale,  capitatum.  Ovarium  inferum  , 
4-multiloculare  : loculis  multiovulalis , Iropbosperniio 
axillari,  secundum  longitudinem  bifido , in  singulis  loculis. 
Fructus  baccatus  , limbo  calycino  coronatus,  plurilocularis, 
polyspermus.  Semina  in  pulpa  nidulantia,  reniformia. 
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E|)ispennium  duplex , exterius  subosseum  , rarius  membra- 
naceum,  interius  tenue  aut  membranaceum.  Embryo 
epispermicus,  curvatus  aut  spiraliter  contortus  : radicula  I 
teres,  longiuscula. 

Arbores  aut  frutices.  Folia  opposita,  pellucido-punctata,  j 
integra,  rarius  crenata.  Flores  albi,  axillares,  pedun- 
culati. 

PSIDIUM  PYRIFERUM. 

Psidium  pjriferiim  , L.,  sp,,  672.  DC.,  Prodr,,  III, 
p.  233.  Rumph.,  Jmb,^  I,  t.  47. 

Guaja^a  pjrijormis,  Gærtn.,  Fr,,  I,  t.  38. 

i 

P.  ramulis  tetragonisj  foliîs  ellipticis,  acutisj  nervis  promiou- 
lis  lineatis,  subtus  pubescenli-velutinis  ; pedicellis  1-floris  j fructi-  , 
bus  pjriformibus,  DC. 

Colitur  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Guayabo  del  Peru. 

PSIDIUM  POMIFERUM. 

Psidium  pomiferwn  ^ L.,  sp,^  672.  DC.,  Prodr,,  III, 
p.  234.  Rumph.,  Amb,,  I,  t.  48. 

P.  ramulis  tetragonis  ; foliis  ovali  aut  oblongo-lanceolalis , 
subtus  pubescenlibus  ; pedunculis  Irimullifloris  -,  fructibus  globo- 
sis.  DC.,  1.  c. 

Colitur  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Guayabo  silvestre,  Guayaha  cotorrera. 
Observations. 

On  cultive  ces  deux  espèces  à Cuba  sous  le  nom  de  Guayabo, 
à cause  de  leurs  fruits,  qui  sont  agréables  à manger.  Dans  l’île  de 
Cuba,  ou  en  compte  un  assez  grand  nombre  de  variétés.  Les  plus 
remarquables  sont  1®  la  longue  du  Pérou  j 2°  jaune  indigène, 
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ilout  on  fait  des  conserves  j 3“  Vhybridey  qui  est  très  grosse,  mais 
moins  allongée  que  la  première.  On  mange  lesgo}'aves  comme  on 
mange  les  poires  en  Europe.  Elles  ont  un  désagrément,  c’est  la 
quantité  énorme  de  petites  graines  qu’elles  contiennent. 

A Cuba,  le  goyavier  est  un  arbre  de  15  à 20  pieds  d’élévation. 
Son  écorce  est  lisse  et  cendrée  j ses  feuilles  sont  coriaces  et  assez 
semblables  à celles  de  l’orme,  quoique  plus  longues.  On  le  multi- 
plie de  semences,  qui  exigent  des  arrosages  fréquents. 


PSIDIUM  GUAYABITA,  Nob, 

P.  ramulis  teretibus,  glabriusculis  • foliis  vix  petiolatis , obo- 
vali-oblongis,  subacuminalis , basi  obtusis,  integris,  glabris,  pel- 
lucido-punctatis,  sesquiunciam  longis,  6-8  lineas  latis;  pedun- 
culis  axillaribus,  solitariis,  unifloris,  folio  dimidio  brevioribus, 
compressis,  sub  flore  articulatis  et  bibracteolatis  j ovario  glabro, 
calyce  irregulariter  4-5-lobo  *,  fruciibus  globosis  aut  ovoideis, 
limbocalycino  coronatis,  5-locularibus  ; loculis  polyspermis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo,  ubi  collegit  clar.  J.  M.  Valenzuela, 
in  mensejulio  fructus submaturos  gerens. 

Nomen  vernaculum  : Guayabitas  delpinar. 

Observations. 

Le  port  de  cet  arbuste  est  plutôt  celui  d’une  espèce  (VEugenia 
que  d’un  Psidium  ; mais  cependant  il  appartient  bien  certaine- 
ment à ce  dernier  genre.  Le  Psidium  guayahita  se  distingue  par 
ses  feuilles  obovales  allongées,  par  ses  pédoncules  uniflorcs  et  ses 
fruits  glabres,  de  la  grosseur  d’une  cerise,  offrant  cinq  loges 
qui  contiennent  chacune  un  assez  grand  nombre  de  graines. 

Selon  M.  Valenzuela,  on  mange  les  fruits  de  celte  espèce  dans 
quelques  parties  de  l’île  de  Cuba,  sous  le  nom  Guayabitas  dcl 
pinar. 


EUGENIA. 


Eugenia,  Micheli,  II,  108.  L.,  gen,^  n.  616. 

Eugenia , Mjrcia  , Jamhosa,  DC.,  Prodr,,  III,  242;,  262 
et  285. 

Calyx  cum  ovario  adhærens  : limhus  4-5-lobus,  lobis 
æqualibus  aut  inæqualibus,  sæjDius  persistentibus.  Petala  4- 
5,  decidua,  cum  lobis  calycinis  alternantia.  Stamina  cre- 
berrima,  multiserialia.  Filamenta  capillaria  , libéra  : an- 
iheræ  siibrotundæ  , inlrorsæ.  Ovarium  2-3-lociilare , 
lociilisplui  iovulalis,  ovulisangulo  inlerno  loculorum  affixis. 
Stylus  siijîplex,  stigmate  minimo  terminatus.  Bacca  globosa 
autovoidea,  aut  olivæformis  , lymbo  calycino  sæpius  coro- 
nata,  1-2-locularis , loculis  sæpius  monospermis.  Semina 
forma  varia;  lesta  tenui  aut  subcoriacea.  Embryo  episper- 
micus  : cotyledones  nunc  crassissimæ,  coalitæ,  nunc 
foliaceæ,  contortuplieato-corrugatæ;  radicula  minima. 

Arbores  aut  frutices  sæpius  aromatici.  Folia  opposita, 
sæpius  persistentia  et  coriacea,  pellucido-punctata , mar- 
giue  integra  ; flores  nunc  solitarii,  nunc  aggregati  in  axilla 
foliorum , bracteolis  duabus  oppositis  stipati , nunc  in  cyma 
axilla  ri  aut  terminali,  sæpius  trichotoma,  pauci  aul  inulti- 
flora  dispositi. 


Obsercation. 

De  Candolle  avait,  k l’exemple  de  Kuolh,  cherché  dans  la  struc- 
ture du  fruit  et  des  graines  des  caractères  propres  à distinguer  les 
genres  de  la  tribu  des  Myrlèes^  mais,  malheureusement,  on  est  loin 
de  connaître  le  fruit  et  surtout  la  graine  des  espèces  si  nombreuses 
qui  appartiennent  à ce  groupe.  En  fondant  son  genre  Myrcia, 
le  célèbre  auteur  du  Prodromus  a eu  égard  à deux  caractères  : 
1“  le  nombre  quinaire  des  lobes  du  calice  et  des  pétales,  ce  nombre 
étant  quaternaire  dans  le  genre  Eugenia,  tel  qu’il  l’a  caracîérisc  ; 
2°  rernbrvon  dont  les  deux  cotylédons  sont  foliacés  et  repliés 
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plusieurs  fois  sur  eux-mêmes  dans  !e  Myrcia,  tandis  qu’ils  sont 
épais ^ charnus  et  soudés  ensemble  dans  VEugenia,  où  l’embryon 
aurait  quelque  ressemblance  avec  un  embryon  monocotylcdoné. 
Mais,  ainsi  que  nous  devons  le  dire,  on  ne  connaît  les  fruits  et  les 
graines  que  d’un  bien  petit  nombre  d’espèces  de  ces  deux  genres, 
et  il  ne  reste  alors,  pour  les  distinguer,  que  le  nombre  des  parties 
de  la  fleur.  Or,  ce  caractère  ne  nous  paraît  d’aucune  valeur , 
et  il  existe  d’ailleurs  tant  de  ressemblance  entre  les  espèces  à 
quatre  et  celles  à cinq  pétales,  que  nous  n’avons  pas  cru  devoir 
adopter  leur  séparation  en  deux  genres.  Au  reste,  nous  devons 
le  dire  ici,  parmi  les  espèces  à'^Eugema  de  l’île  de  Cuba  que  nous 
avons  eues  à examiner,  une  seule,  VEugenia  valenzuelana,  Nob., 
appartenait  à la  division  des  Myrcia  par  le  nombre  quinaire  de 
ses  pétales. 


I.  Pedicellis  aæillaribus,  \’floriSy  solitariis. 


EUGENIA  LIGÜSTRliVA. 


Eugenia  ligustrina y Willd.,  sp,y  II,  p.  962.  DC.,  Prodr., 
III,  p.  263. 

Mjrtus  Ugustrina , Swartz,  FL  Ind.  occ,,  I,  p.  885. 
Myrtus  cerasinay  Vahl,  Sjmb,y  II,  p.  57. 

E.  foliis  myrtoideis,  ellipticis,  oblongis,  apice  basique  acutis, 
brevissime  petiolatis,  integris,  coriaceis,  glabris;  pedicellis  axilla- 
ribus,  solitariis,  vix  folio  brevioribus,  ebracteatis  ^ bacca  subrotun- 
da,  læte  coccinea,  calycis  lobis  coronata,  crassitie  pisi  minoris, 
monosperma. 

Crescit  circa  Jagua  et  alibi  in  insula  Cuba. 

Observation. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  facile  à distinguer  sont  quelquefois 
presque  obtuses,  mais  je  les  ai  plus  souvent  vues  à peu  près  aiguës. 
Les  fruits . tout  à fait  globuleux,  sont  de  la  grosseur  d’un  grain  de 
poivre  et  d’un  petit  pois. 
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U.  Pedicellis  \-floris,  axillaribus ,bmis , ternis autpluribiis, 

EUGENIA  BREVIPES,  Nob. 

E.  ramis  lcrelibus  ; foliis  obovalibus  aut  oblongo-obovalibus, 
obtusis,  basi  anguslatis,  brevissime  petiolatis,  1 aut  sesquiunciam 
longis,  G-9  lineas  lalis,  coriaceis,  glabris -,  peduoculis  unifloris, 
1-2  axillaribus  , 1-3  lineas  longis,  ebractealis?  calvcis  lobis  4, 
laîis,  oblusissimis^  externe  pilosiusculis  5 baccis  globosis,  limbo 
calycino  coronalis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo. 

Observation. 

VEugenia  brevipes,  Nob.,  est  voisine  de  VEugenia  dipoda  , DG. 
Comoie  dans  cette  espèce,  ses  pédoncules  sont  très  courts  et  au 
nombre  de  deux,  à l’aisselle  des  feuilles  ; mais,  dans  notre  espèce, 
les  feuilles  sont  obovales,  obtuses,  quelquefois  presque  spathulèes, 
tandis  que  dans  VE.  dipoda  elles  sont  elliptiques,  allongées,  rétré- 
cies aux  deux  extrémités,  acuminées  et  obtuses.  Dans  notre  es- 
pèce, le  calice  est  velu,  tandis  qu’il  est  glabre  dans  l’autre 
espèce. 

EUGENIA  3IICROPHYLLA,  Nob. 

E.  ramis  leretibusj  ramulis  pilosisj  foliis  parvulis,  ovalibus, 
apice  vixacutis,  basi  obtusis,  brevissime  petiolatis,  glabris  ; pe- 
dicellis 1-2  axillaribus,  1-floris,  folio  vix  brevioribus,  pilosis  api- 
ceque  bibracteolatis  -,  caljcis  laciniis  4,  obliisissimis,  marginc 
dense  cilialis^  baccis 

Crescit  circa  Gicnfuego,  in  insula  Cuba. 

Observation. 

Les  feuilles  de  cette  espèce,  petites,  presque  arrondies  et  éloi- 
gnées les  unes  des  autres,  également  obtuses  à leurs  deux  extré- 
mités, avec  des  pédoncules  velus  et  les  lobes  du  calice  arrondis. 
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-V, 


très  oblus  et  ciliés  dans  leur  contour,  la  caractérisent  sulli* 
sannnent. 


EUGENIA  RIGIDIFOLIA  , JSob, 


E.  ramis  teretibus  , albidisj  foliis  lineari-lanceolaiis,  apice 
mncronulalis,  integris,  glaberrimis , superne  convexis  puncta- 
lisque  , sublus  concavis,  5-8  lincas  longis,  1 vix  2 lineas  lalis; 
pedunculis  axillaribus  1-3  , uni-biflorisj  floribus  parvulis,  bibrac- 
teolalis;  caljcis  laciniis  4,  ovali-acutis , interne  subpilosis; 
baccis 

Crescit  in  monlibus  partis  occidentalis  VueJta  de  Abajo  j detexit 
clar.  J.  M.  Valenzuela , in  raense  marlio  florentem. 

Observation. 

Espèce  fort  remarquable  par  ses  feuilles  petites , étroites  , co- 
riaces et  roides;  par  ses  fleurs  également  fort  petites,  blanches, 
disposées  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures  sur  des  pédoncules 
tantôt  simples  , tantôt  bifurqués.  Je  n’ai  point  observé  le  fruit. 
Cette  espèce  est  voisine  des  Eugenia  fruticulosa  et  E.  ruscifoliaÿ 
mais  elle  s’en  distingue  de  suite  par  les  caractères  que  nous  venons 
d’énoncer  précédemment. 


EUGENIA  PHYLLIREÆFOLIA,  Nob. 


E.  ramis  teretibus;  ramulis  vix  pilosis;  foliis  oblongo-ellip- 
ticis , apice  subacutis,  basi  obtusis,  vix  peliolalis,  glaberrimis, 
value  coriaceis,  superne  crebre  punctalo-glandulosis  ; pedunculis 
axillaribus;  1-floris,  sæpius  gemiuis,  glabris,  apice  bibracteolatis  , 
ovario  subrotundo,  glabro;  limbi  laciniis  4,  subacutis,  margine 
tenuiter  cilialis;  baccis 

Crescit  in  montosis  partis  insulæ  Cubæ  occidentalis  Vuelta  de 
^bajo  ÿ mense  marlio  florens  ( don  José  Maria  Valenzuela }. 
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Observation. 

Le  port  de  colle  espèce  esl  tout  à fait  celui  d’un  Phyllirea.  Ses 
feuilles  sont  elliptiques,  un  peu  aiguës,  arrondies  à la  base,  très 
glabres  et  très  coriaces.  Elle  a quelque  analogie  avec  notre  Euge- 
ma  rigidi folia,  mais  ses  feuilles  sont  trois  ou  quatre  fois  plus  larges 
et  ses  fleurs  plus  grandes. 


EUGENIA  HETEROPHYLLA , Nob, 

E.  ramis  teretibus,  glabris  ; ramulis  glanduloso-pilosis;  foliis 
maxime  variis  , elliplicis,  acutis  , aut  oblusis,  obovali-oblongis 
aut  oblongo-linearibus , superne  glabris,  subtus,  præsertim  in 
junioribus,  albido-pilosis,  coriaceis,  peilucido-punctatis  ; petiolis 
axillaribus,  1-2,  folio  multo  brevioribus,  pilosis,  sub  flore  bibrac- 
teolalis  j floribus  parvulis  j calvcis  laciniis  ovalibus , acutis  j 
baccis 

Crescit  circa  Canasi , in  mense  junio  florens. 

Observations. 

Ainsi  que  l’indique  le  nom  que  nous  lui  avons  donné,  cette 
espèce  présente  des  feuilles  excessivement  variables  : tantôt  allon- 
gées et  presque  linéaires,  tantôt  elliptiques,  tantôt  obovales- 
allongéeset  presque  spalhulées,  mais  toujours  couvertes,  à leur  face 
inférieure,  de  poils  blancs  et  couchés  plus  ou  moins  abondants. 
Les  pédoncules,  uniflores  et  velus,  sont  courts,  et  on  en  trouve 
ordinairement  deux  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures.  Les  diffé- 
rentes figures  de  feuilles  s’observent  non  pas  sur  des  individus  ou 
des  branches  distinctes,  mais  en  quelque  sorte  mélangées  sur  le 
même  rameau. 

Par  ses  feuilles  linéaires , cette  espèce  a une  certaine  ressem- 
blance avec  noire Eugeniarigidifolia y'  mais  ses  feuilles  sont  velues, 
ainsi  que  ses  pédoncules,  qui  sont  toujours  simples. 
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III.  Floribus  axiUaribus  ^ subsessilibus  aut  in  axillis  fa  s- 
ciculato-^lomeratis ^ bresnier  pedunculatis , 


EUGENIA  TUBERCÜLATÂ. 


Eugenia  tuberculala , DC.,  Prodr.,  III,  p.  273. 

Mjrtus  tuberculala  y Kunth  in  Humb.,  Nov,  VI, 

p.  148. 

E.  ramulis  tuberculatis , foliis  coriaceis , oblongo-elliplicis , 
acutis,  margine  rcvolutis,  basi  sensim  attenuatis , superne  glan- 
duloso-rugosis,  glabris,  subtus  concavis,  piloso-cioereis  j floribus 
parvulis,  subsessilibus,  in  axillis  supremis  congestis  ; pedunculis 
brevissimis , hirtellis,  plurifloris  , apice  bibracteolalis  j caljcis 
hirlelli  laciniis  4.  oblusis. 

Crescitcirca  Havanam. 


Observation, 

Espèce  bien  distincte  par  ses  rameaux  et  ses  feuilles  couvertes 
de  glandes  qui  les  rendent  comme  tuberculeux,  et  par  ses  fleurs 
très  nombreuses  , presque  sessiles  à l’aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures. 


EUGENIA  SESSILIFLORA. 


Eugenia  sessiliflora,  DC.,  Prodr.,  III,  p.  273.  Valil, 
Sjinh.^  III,  p.  64. 

Mjrtus  sessiliflora,  Spreng.,  Sjst.,  II,  p.  479. 

E.  ramulis  teretibus  , glabris  aut  pubentibus;  foliis  elliptico- 
oblongis,  obovalibus,  obtusis  aut  subacutis  , basi  angustatis,  gla- 
bris aut  pubentibus,  membranaceis,  rnargine  paulisper  revolulis, 
pallidis  ; floribus  minimis,  lateralibus  aut  axillaribus,  breviter 
pedicellatis , confertis,  bibractcolatis,  glabris;  calvcis  laciniis  i , 
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ohtusis  ; baccis  globosis,  pisiformibus,  limbo  cal^'cis  deciduo 
nudis,  glabris,  1-3  spermis. 

Cresr  il  in  diversis  insulæ  Cubæ  regionibus. 

Observation. 

J’ai  observé  dans  cette  espèce  deux  variétés  assez  distinctes  ; 
Pline  est  complètement  glabre,  et  ses  feuilles  sont  plus  allongées 
et  plus  étroites  î l’autre  est  pubescente,  et  ses  feuilles,  souvent  plus 
larges,  sont  très  obtuses. 


EUGENIA  FARAMEOIDES,  Nob. 


E.  glabra  : ramulis  teretibus,  glabris;  foliis  ovalibus,  apice 
subacuminatis  , obtusiusculis,  basi  sæpius  obtusis,  rarius  angusta- 
tis , brcvissime  petiolatis,  2-3  uncias  longis,  1 aut  sesquiunciam 
lalis,  opacis,  subtus  nervis  apice  divaricalo-confluenlibus , su- 
perne  nitidis  ; pedunculis  in  axilla  foliorum  congestis,  brevibus, 
simplicibus  et  unifloris,  aut  ramoso-3-4-floris,  sub  flore  bibrac- 
teolatis  J fructibus  pisiformibus,  globoso-depressis , latioribus 
quam  longis,  limbo  caljcino  obtuse  4-dentato  coronatis,  mono- 
spermis  : semine  oblougo,  iransverso. 

Crescil  in  Vuella  de  Abajo , ubi  collegit  clar.  José  Maria  Va- 
lenzuela. 

Observation. 

Au  premier  aspect,  cette  espèce , quand  elle  est  en  fruit , res- 
semble tout  à fait  au  Tetramerium  occidentale , de  la  famille  des 
Rubiacécs,  que  nous  avons  jadis  réuni  au  genre  Faramea.  Le 
fruit  a la  meme  forme,  la  même  grosseur,  et  qui  plus  est  la  même 
structure  ; mais  notre  plante  est  bien  certainement  une  Eugenia. 
Elle  a de  l’analogie  avec  VEugeniacoffeœ folia,  DC.  j mais  ses  feuilles 
sont  de  moitié  plus  petites,  ordinairement  obtuses  et  non  aiguës 
à leur  base  ; ses  fleurs  sont  pédiceliées  et  non  scssiles  : ses  fruits, 
déprimés  et  plus  larges  que  longs,  contiennent  une  graine  allongée 
Iransversalemetil  et  en  rapport,  par  conséquent,  avec  la  forme  du 
péricarpe. 


EUGENIE  VERRUCOSA,  Noh, 


E.  g^labra  : raruis  lerelibus,  glabrisj  foliis  breviter  petiolalis, 
elliplicis,  acuminatis , inlegris,  basi  subobtusis  , opacis , superne 
nilidis,  2-4  pollices  longis,  sesquipollicem  ad  duos  pollices  lalis , 
nervis  apice  confluentibus;  peliolo  2-3  lineas  longo  ; peduncuiîs 
axillaribus,  simplicibus  aut  ramosis,  peliolo  longioribus,  glabris  ; 
fructibussubglobosis,  cerasi  crassilie,  superficie  inæquali  maxime 
rugoso-verrucosa,  coriacea  , an  siccatione? 

Crescit  circa  Jagua,  ubi  detexit  clar.  de  la  Osa. 

Observation. 

Par  son  port,  cette  espèce  ressemble  beaucoup  à VEugenia  fara- 
meoides,  Nob.  ; mais  ses  feuilles  sont  généralement  plus  grandes  , 
surtout  plus  larges,  et  les  pédoncules  de  ses  fleurs  plus  longs,  plus 
ramifiés.  Mais  ce  qui  distingue  surtout  cette  espèce,  ce  sont  ses 
fruits  à peu  près  de  la  grosseur  d’une  cerise,  à surface  inégale, 
mamelonnée  et  comme  verruqueuse  5 dans  les  échantillons  des- 
séchés que  j’ai  sous  les  yeux,  ces  fruits  sont  excessivement  durs, 
leur  péricarpe  est  très  épais  et  coriace. 


EÜGENIA  BARÜENSIS. 

Eugenia  baruensis,  Jacq.,  ColL.^  III,  p.  183.  Ibid.,  Icon, 
mr.,  t.  486.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  275. 

Myrtus  baruensis ^ Spreng.,  Sjst,,  II , p.  483. 

E.  glabra  j foliis cllipticis,  acuminatis,  suboblusis,  glaberrimis, 
basi  obtusis,  brevissime  petiolatis,  nervis  apice  confluentibus;  ra- 
cemis  axillaribus,  brevibus,  4-10-floris;  floribus  minimis,  pedi- 
cellatis,  glabris,  bibracleolatis  ; bracteolis  minimis,  obtusissimis, 
basi  confluentibus;  calycis  lobis  brevissimis,  obtusissimis;  fructi- 
bus  globosis,  pisiformibus , lævibus,  monospermis. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  ; Gnairajillo. 
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Observations. 

Oq  distingue  facilement  cette  espèce  à ses  fleurs  très  petites  et 
très  nombreuses,  pèdicellèes  et  formant  de  petites  grappes  très 
courtes  et  multiflores  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures.  Le  fruit 
est  petit,  globuleux,  lisse  et  pisiforme. 

J’ai  observé  une  variété  de  cette  espèce,  qui  ne  m’a  paru  diffé- 
rer par  aucun  caractère  essentiel,  et  dans  laquelle  les  fruits  de- 
viennent, en  mûrissant,  de  la  grosseur  d’une  cerise  et  verruqueux 
à leur  surface  comme  dans  l’espèce  précédente.  Les  mômes  fruits 
sont  lisses  dans  leur  jeunesse. 


IV.  Pedimculis  axillaribus  , bifidis  aut  dichotomis  ; Jlor, 
in  dlchotomia  sessilibiiSj  cœteris  pedicellatis . 

EUGENIA  GUAYABILLO,  Nob. 


E.  ramulis  pubentibus,  leretibus  j foliis  obovali-oblougis, 
obtusis,  basi  sensim  angustatis,  coriaceis , integris,  glanduloso- 
punctatis,  uninerviis  j petiolo  brevissimo,  pubenti  j pedunculis 
axillaribus,  folio  longioribus,  solitariis,  apice  bifidis,  glanduloso- 
pubentibus,  3-florisj  floribus  lateralibus,  pedicellatis,  centrali 
sessili,  omnibus  pubentibus,  bibracteolalis  ; bracteolis  linearibus, 
ovario  paulo  longioribus;  calycis  lobislatis,  obtusissimis ; fructi- 
bus  globosis,  cerasi  minoris  crassitie,  calycis  limbo  coronatis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Àbajo,  ubi  detexit  clar.  José  Maria  Va- 
lenzuela. 

Nomen  vernaculum  : Guayabillo. 

Observation. 

Cette  jolie  espèce  m’a  paru  voisine  de  VEugenia  dichotoma  de 
de  Candolle;  mais  elle  s’en  distingue  par  ses  feuilles  obtuses  et 
comme  spathulées  et  non  aiguës  au  sommet,  par  ses  bractées  li- 
néaires, extrêmement  étroites,  et  non  larges  et  foliacées. 
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EUGENIA  FERRUGINEA,  Nob. 

E.  ramulis  ferrugineis  ; foliis  elliplico-lanccolatis,  aculis,  bre- 
vissime  petiolalis,  inlegris,  coriaceis,  superne  nitidis,  subtus 
tomenloso-ferrugineis , unam  aut  scsquiunciarn  longis,  4 6 liueas 
latis;  pedunculis  axillaribus,  folio  dimidio  brevioribus,  solitariis, 
ferrugineis,  apice  3-floris;  floribus  sessilibus,  et  aliquando  uui- 
floris  (floribus  duobus  evanidis);  fructu  globoso  , crassitie  grani 
piperis,  glabroj  caljcis  limbo  Iruncato,  umbilicalo,  1-3  spermo. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo  ^ commuuicavil  clar.  José  Maria  Va- 
lenzuela. 


Observations. 

Les  feuilles  coriaces,  elliptiques,  lancéolées,  aiguës  de  cette  es- 
pèce, d’une  couleur  obscure,  et  couvertes,  à leur  face  inférieure, 
d’un  duvet  ras  et  de  couleur  ferrugineuse,  sont  autant  de  carac- 
tères qui  servent  à la  distinguer.  Les  pédoncules,  à peu  près 
moitiémoins  longs  que  les  feuilles,  portent  à leur  sommet  trois  fleurs 
sessiles.  Quelquefois  une  ou  même  deux  de  ces  fleurs  avortent,  et 
les  pédoncules  sont  alors  uniflores^  mais  la  fleur  unique  est  ordi- 
nairement latérale. 

Cette  espèce  a quelques  rapports  avec  VEugenia  hiflora,  DC.; 
mais  ses  feuilles  sont  plus  courtes,  ferrugineuses  en  dessous,  et 
ses  fleurs  sont  sessiles  au  sommet  du  pédoncule. 


EUGENIA  JAMBOS. 


Eltgenia  jambos , L.,  sp.,  672.  Delaimay,  Herb,  amat., 
t.  77c 

Myrtus  jambos,  Kunth  in  Humb.,  iVoo.  gen,,  VI,  p.  144. 
Jambosa  vulgaris , DC.,  Prodr..^  III,  p.  286. 

E.  glaberrima  : foliis  lanccolatis,  acutissimis,  basiacutis,  bre- 
vissime  pctiolatis,  margine  integris  ; floribus  maximis,  in  cyma 
pauciflora  terminali  disposilis  j calycis  limbi  laciniis  4,  obtusissi- 
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mis,  latis,  concavis;  fruclu  roseo  caljcis  limbo  coronalo,  intus 
piil[)Oso,  1-4  spcrmo. 

Colitur  ubique  in  insula  Cuba. 

Noinen  vernaculum  ; Poma  rosa. 

Observations. 

Originaire  de  l’Inde,  VEugenia  jambos  est  cultivé  dans  toutes 
les  Antilles.  C’est  un  arbre  magnifique,  qui  se  fait  surtout  remar- 
quer par  l’élégance  de  sa  forme  et  la  beauté  de  son  feuillage  tou- 
jours vert  et  touffu.  On  mange  ses  fruits,  qui  répandent  une 
agréable  odeur  de  rose,  et  dont  la  saveur  est  douce  et  parfumée. 
Il  faut  avoir  soin  de  rejeter  les  graines,  qui  sont  âcres  et,  dit-on, 
malfaisantes.  On  le  cultive  surtout  dans  les  terres  franches  et 
humides,  et  dans  les  lieux  exposés  au  soleil.  C’est  par  le  mojen  de 
scs  graines  qu’on  le  multiplie  : elles  doivent  être  placées  en  terre 
presque  aussitôt  après  qu’elles  sont  mûres,  car  elles  perdent  rapi- 
dement leur  faculté  germinative. 

Je  n’ai  pas  cru  devoir  adopter  le  genre  J amhosa  de  Rumphius 
et  de  de  Candolle,  qui  ne  me  paraît  avoir  aucun  caractère  de  quel- 
que valeur  qui  le  distingue  du  genre  Eugenia. 


V.  Pedunculisracemoso  cjmosis paniculatisve,  axillaribus 
aut  supremis  terminallbus . 


EUGENIA  PIMENTA. 


Eugenia  pimenta  y DC.,  Prodr.y  III,  p.  285. 

Myrtus pimenta.,  L.,  sp.,  676.  Swartz,  Obs.y  202.  Sloane, 

Jam.y  II,  t.  191,  f.  1. 

E.  rarais  pulverulento-cinereis  ; foliis  oppositis,  rarius  supremis 
subalternis,  petiolatis,  oblongo-ellipticis,  obtusiusculis,  coriaceis, 
glabris,  subtus  glanduloso-punctatis;  petiolo  unciali,  semitereti, 
pulverulcnto-cinereo;  floribus  parvulis  in  cjmam  ramosam,  pluries 
trichotomam,  dispositis  ; ramis  subtetragonis , pubentibusj  fructi- 
bus  globosis,  pisiformibus  , glabris,  sæpius  bilocularibus,  di- 
spermis. 
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Crescit  in  iiisula  Cuba. 

Nomina  vernacula  : Pimienta,  Malaguetta  ^ Poivre  de  la 
Jamaïque^  Toute-Épice. 


Observation. 

Cette  belle  et  utile  espèce  croît  dans  plusieurs  des  Antilles  : ses 
fruits,  recueillis  un  peu  avant  leur  maturité  complète,  ont  une 
odeur  forte  et  aromatique,  qui  a la  plus  grande  analogie  avec  celle 
du  girofle  J on  les  emploie  très  fréquemment  comme  condiment 
dans  une  foule  de  préparations  culinaires,  non  seulement  dans  les 
Antilles,  mais  en  Europe,  particulièrement  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  où  l’on  en  fait  une  très  grande  consommation. 


EUGENIA  VALENZUELANA  , Noh. 


E.  glabra  : ramis  teretibus  : ramulis  subpilosisj  foliis  breviter 
petiolatis,  ollipticis,  aenminatis,  basi  angustatis,  coriaceis,  superne 
nitidis,  glabris,  integris,  sesquiunciam  ad  duas  uncias  longis,  12- 
16  lineas  lalis  ; petiolo  semicanaiiculato , 2-3  lineaslongOj  flori- 
bus  parvulis  , in  cymam  termioaîem,  ramosam  , paucifloram  dis- 
positis,  giaberrimis  ; ramis  (cymæ)  teretibus,  glabris  ; caljcis 
limbi  laciniis  5,  valde  inæqualibus,  duabus  latioribus,  obtusissimisj 
petalis  5 j fructibus 

Crescit  in  locis  humidis  partis  occidentalis  (Vuelta  de  Abajo)  in- 
sulæ  Cubæ^  in  mense  décembre  florens^  detexit  clar.  J.  M.  Va- 
lenzuela. 

Nomen  vernaculum  : Pimienta. 

Observation.. 

Cet  arbre,  de  taille  moyenne,  est  voisin  de  l’espèce  précédente  j 
mais  on  l’en  distingue  de  suite  par  une  foule  de  caractères  ; ses 
feuilles  sont  plus  petites  et  proportionnellement  plus  larges;  ses 
fleurs  sont  beaucoup  moins  nombreuses  : les  rameaux  de  leur 
cyme  sont  cylindriques  et  non  carrés,  glabres,  ainsi  que  les 
fleurs  ; celles-ci  m’ont  offert  un  calice  composé  de  cinq  lobes  très 
inégaux,  dont  deux  beaucoup  plus  larges  et  très  obtus,  et  cinq 
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pétales.  Par  ces  caractères,  notre  plante  appartiendrait  donc  au 
genre  Myrcia  de  de  Candolle  ; mais  nous  n’avons  pu  trouver,  pour 
distinguer  les  deux  genres  Myrcia  et  Eugenia,  des  caractères  qui 
eussent  quelque  valeur,  et  il  nous  répugnerait  trop  de  placer  dans 
deux  genres  distincts  deux  arbres  aussi  voisins  que  VEugenia  'pi- 
menta et  VEugenia  valenzuelana , parce  que  l’un  a quatre  pétales 
et  que  l’autre  en  a cinq.  Dans  le  genre  ü/î/raa de  de  Candolle,  notre 
espèce  se  rapproche  beaucoup  des  Myrcia  coriacea  et  acrisj  mais 
elle  s’en  distingue  par  quelques  caractères  qui  nous  ont  paru  suf- 
fisants pour  l’en  distinguer.  Ainsi,  dans  notre  espèce,  les  fleurs 
sont  fort  petites,  de  la  grosseur  de  celles  de  VEugenia  pimenta,  tan- 
dis que  dans  le  Myrcia  coriacea  elles  sont  presque  aussi  grandes 
que  celles  du  myrte  commun  : la  cyme  est  plus  courte  que  les 
feuilles  dans  notre  espèce;  elle  est  plus  longue  dans  l’autre  espèce  : 
les  feuilles  sont  lisses  supérieurement  dans  la  première;  elles  of- 
frent des  ponctuations  enfoncées  dans  la  seconde.  Quant  au  Myr^ 
cia  acris,  il  diffère  de  notre  plante  par  ses  pédoncules  comprimés, 
sa  panicule  plus  longue  que  les  feuilles,  et  par  les  veines  réticu- 
lées que  celles-ci  présentent  à leur  face  supérieure. 


PASSIFLOREÆ. 


PASSiFLOîl/V. 


Passijlora ^ Juss.,  ^en,,  397.  DC.,  Prodr.,  IIÏ , p.  322. 
Granadilla^  Touriief.,  Inst,,  t.  123  et  124. 

Calyx  pentaphyllus,  basi  indivisiis,  viridis  aut  colora- 
tus  : petala  5,  rarius  nulla,  cum  sepalis  aliernantia  et  fauci 
calycis  inserta  : corona  duplex,  tripiexve  fil  amen  torum  vel 
appendicum  in  parte  calycis  indivisa  : discus  carnosus,  la- 
melliformis,  fundum  calycis  occiipans  : siamina  5,  in  gy- 
nandropsi  commimi,  centrali,  colinnnæformi,  circa  inser- 
tionem  pistilli  terminalis  sita  : filamenta  distincta  : antliei  æ 
dorso  affixæ,  obîongæ,  sæpius  4-lociilares , sulco  longitii- 
dinali  debiscentes  : ovariiim  uniloculare,  multiovulatum; 
ovulis  numerosis,  trophospermiis  3 parietalibus , vix  pro™ 
minulis,  aflixis  : styli  3,  divaricati  : stigniala  3,  clavaîa  : 
fructus  carnosus,  indebiscens,  stipitatus  : semina  com- 
pressa, sæpius  scrobiculala,  arillo  pulposo  vestita  : eni- 
bryo  endospermicus,  axilis  : endospermium  carnosum. 

lïerbæ  aut  frutices  scandentes,  cirrbosi.  Folia  alterna, 
petiolata,  stipulata,  petiolo  glandulis  donato  aut  nudo; 
pedunculi  cxtraaxiilares , uni-muUiüori.  Flores  nudi  aut 
involucro  sæpius  tripbyllo  cincli. 
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SECTio  I.  Poljantha, 

Pedunculi  multiflori , nunc  bini  ciim  cirrho  medio^ 
nunc  soliîarii,  ramosi,  nervo  medio  in  cirrhum  desinente. 
Involucrum  nulliim  a ut  minimum.  Calyx  10-lobns.  Gaules 
scandentes. 


PASSIFLORA  HOLOSERICEA. 


Passijlora  holosericea^  L.,  Amœn,  acad,,  I,  p.  226 , f.  \ 5. 
Bot,  jnag,,  t.  2015.  Bot,  reg,,  t.  59.  DC.,  Prodr,,  III, 
p.  323. 

P.molÜter  vclulina  : caulc  lereti,  ramoso;  foliis  peliolah’s,  ova* 
li-oblongis,  basi  oblusissimis  el  subtrilobis^  lobis  lateralibus  vix 
prominulis,  intermedio  obloogo,  obtuso  , basi  argule  dentalis  , 
trinerviis  ; petiolo  infra  medium  biglanduloso  j petiolis  axilla- 
ribus,  multifloris  ; floribus  parvulis,  pubenlibusj  fructibus  globo- 
sis,  glabris,  cerasi  majoris  crassilie. 

Crescit  circa  Canasi,  Jagua^  etc. 

Observation. 

Espèce  facile  à distinguer  par  le  duvet  fin  qui  recouvre  toutes 
ses  parties,  par  ses  feuilles  ovales,  allongées,  à trois  lobes  peu 
marqués,  par  ses  pédoncules  axillaires  portant  cinq  à six  fleurs,  et 
par  ses  fruits  globuleux  de  la  grosseur  d’une  grosse  cerise. 


SECTIO  II.  Cieca, 


Calyx  5-lobus.  Involucrum  nullum  aut  minimum.  Pe- 
dunculi 1-flori  et  cirrhi  siraplices,  sæpius  ex  iisdem  axillisv 


PASSIFLOUIÎ.C. 
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PASSIFLORA  MINIMA. 

Passijlom  minimal  L.,  Amœn.,  I,  p.  229.  Jacq.,  Hort. 
vind,y  t.  20.  Cavan.,  Diss.,  X,  t.  2G6.  DC.,  Prodr., 
III,  p.  325. 

Passijlora  hederacea , Lamk.  non  Cavan. 

Passijlora  pallida^  L.,  Amœn.,  I,  p.  218,  t.  10,  f.  2. 
Plum.,  Am,,  p.  73,  t.  89.  Ker,  Bot.  ma^.,  t.  660.  DC., 
Prodr.,  III,  p.  323. 

P.  caule  tereti  aut  subaiigulato,  glabro;  foliis  petiolatis,  ovali- 
oblongis,  acutis,  integris  aut  ovali-subtrilobis  , glabriusculis  , aut 
margine  et  in  nervis  pubenlibus^  niembraoaceis  j peliolo  superne 
biglanduloso  ; cirrhis  simplicibus  ; iloribus  minimis,  pallide  viri- 
dibus;  fruclibus  globosis,  pisiformibus. 

Crescit  in  sepibus  insnlæ  Cubæ,  circa  Canasi,  Jagua,  etc. 

Observation. 

j Je  réunis  ici  deux  espèces  décrites  par  Linné  et  adoptées  comme 
distinctes  par  tous  ies  botanistes;  mais,  en  examinant  un  grand 
ï nombre  d’échantillons,  j’ai  pu  reconnaître  qu’elles  ne  diffèrent 
j aucunement  : seulement  dans  la  P.  pallida  ou  décrit  ies  feuilles 
1 comme  entières , tandis  qu’elles  sont  trilobées  dans  la  P.  mi- 

' nimaj  mais  j’ai  trouvé  ces  deux  caractères  réunis  sur  un 

] même  échantillon.  De  Gandolle  dit  que  la  P.  minima  estdépour- 

! vue  de  glandes  sur  son  pétiole  ; ce  caractère  n’est  pas  exact , les 

deux  glandes  y existent,  et  Gavanilles,  dans  la  figure  qu’il  donne 
de  cette  espèce,  les  a très  bien  représentées.  Il  existe  dans  les 
Antilles  une  espèce  très  voisine  de  la  P.  minima,  c’est  la 
P.  suberosa  ,*  elle  en  diffère  par  scs  fleurs  un  peu  plus  grandes,  par 
ses  fruits  ovoïdes,  allongés  et  non  globuleux,  et  par  scs  tiges  à 
écorce  subéreuse. 
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PASSIFLORA  MÜLTIFLORA. 


Passijlora  multiflora^  L.,  Amœn.,  I,  p.  221 , t.  10,  f.  7. 

Cavan.,  Diss,,  X,  t.  272.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  323. 

P.  ferrugineo-tomeotosa  : caule  tereti;  foliis  breviter  petiolatis, 
ovali-oblongis,  aculis,  basi  rotuDdatis  aut  subcordatis,  margine 
integris,  reticulatis  ; pclioîo  brevi,  biglanduloso  ; cirrhis  simpli- 
cibus;  floribus  in  axilla  foliorum  pedunculatis,  fasciculatis , par- 
vulis  jfructibus  gîobosis,  pisiformibus. 

Crescit  in  sepibus. 


Observation. 

Une  tige  et  des  feuilles  pubescentcs  , celles-ci  allongées,  aiguës, 
entières;  des  fleurs  petites,  fasciculécs  à l’aisselle  des  feuilles;  des 
fruits  globuleux  et  pisiformes  caractérisent  suffisamment  celte 
espece. 


PASSIFLORA  PÜBESCENS. 


Passiflora  pubescens , Kimth  in  Humb.,  iVop.  gen.,  II, 
p.  132.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  324. 

P.  pubens  ; caule  tereti,  compresse  ; foliis  petiolatis  , basi  sub- 
Iruncato-semiorbiculatis , lunato-bilobis;  lobis  divaricatis,  oblon- 
gis,  acutis;  commissura  lata,  mucronala  ; peliolo  eglanduloso; 
cirrhis  simplicibus  ; pedicellis  solitariis. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation. 

Je  rapporte  à cette  espèce  un  échantillon  unique,  malheureuse- 
ment dépourvu  de  fleurs  et  de  fruits,  mais  dont  tous  les  carac- 
tères s’accordent,  du  reste,  avec  la  Vassiflora  deKunth. 


PASSIFLOREÆ. 
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sECTio  III.  Decaloha, 


Calyx  deeemlobus.  Involucrum  nullum  aut  minimum 
et  a flore  distans.  Pedunculi  uniflori  et  cirrhi  simplices  ex 
iisdem  axillis. 


PASSIFLORA  RUERA. 


Passiflorarubra,  L.,  Amœn»,  I,  p.  22,  t.  10,  f.  8.  Ker, 
Bot,  reg,,  t.  78.  DC.,  Prodr.,  111,  p.  325. 

P.  griseo-pubens  : caule  gracili,  subangulato  ; foliis  longius- 
cule  peliolatis,  latis,  basi  cordatis,  bilobis,  margine  integris; 
lobis  serai-ovalibus,  acutis;  sinu  lato,  obtuso,  miicronato  j pe- 
tioiis  eglandulosis  ; pedunculis  solitariis^  ovario  hirlo  j fruclibus 
subbexagonis. 

Crescifc  iû  pluribus  insulæ  Cubæ  regionibus,  circa  Jagua 
( de  la  Osa.  ) 

Observation. 

On  trouve  cette  espèce  dans  presque  toutes  les  Antilles  : elle 
est  voisine  de  la  Passiflora  capsularis,  L.;  mais  elle  en  diffère  par 
ses  fleurs  plus  petites  , scs  fruits  courts  à six  angles  peu  marqués, 
et  beaucoup  plus  charnus. 


PASSIFLORA  CORIACEA  , Nob, 


P.  glaberrima  ; caule  angulato,  ramosoj  foliis  petiolatis,  par~ 
vulis,  profonde  bilobis,  margine  integris  ; lobis  oblongis,  obtusis, 
sinu  lato,  subacuto,  superne  nitidis,  subtus  5-nerviis;  stipulis 
setaceis,  minimisa  petiolis  eglandulosis  j cirrhis  simplicibus  j pe- 
dunculis solitariis,  extraaxillaribus  , nudis  ; sepalis  obovali-ob- 
loiigis,  acutis;  petalis  minoribus  anguslioribusquc;  corona  inter- 
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na  nicmbranacea  , truncata,  tenui,  longitudinaliler  nervosa  ; ova- 
rio  sublriquetro,  glabro. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

Observation. 

L’espèce  dont  nous  venons  de  tracer  le  caractère  nous  a paru 
nouvelle  : elle  a quelque  ressemblance  avec  la  Passiflorapunctata, 
L.  ; mais  ses  feuilles  sont  à deux  lobes  très  marqués  et  non  tron- 
qués à leur  sommet , n’offrant  aucune  ponctuation  à leur  face 
inférieure. 


SECTio  IV.  Granadilla, 

Involucrum  sub  flore  triphyllum  ; foliolis  integris , den- 
tatisve,  non  laciniatis.  Calyx  iO-lobus.  Pedicelli  1-flori  et 
cirrhi  simplices  ex  iisdem  axillis. 

Foliis  intei^ris,  I 

^ I 

I 

I 

PASSIFLORA  QÜADRANGULARIS.  , 

1 

j 

Passiflora  quadrangularis,  L.,  vp.,  1356.  Jacq.,  I 

t.  143.  Cavan.,  Diss,,  X,  t.  283.  DC.,  Prodr,,  III,  I 
p.  328.  I 

P.  glabra  : caule  quadrangulo;  foliis  petiolatis,  ovali-ellipticis,  ! 

acutis,  basi  cordatis  5 petiolo  4-6-g!auduloso  j stipulis  foliaceis  j 

ovali-acutis , integris  ; fîoribus  maximis,  roseis.  | 

Colilur  ubique  in  hortis.  • j 

Observation. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  belles  de  tout  le  genre  ; on  la  cul- 
tive partout  dans  les  Antilles  : ses  fruits  sont  à peu  prés  de  la  gros-  i 

seur  d’un  œuf  d’oie  , d’un  jaune  verdâtre  extérieurement  -,  leur  ' 


PASSIFLOREÆ. 
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pulpe,  un  peu  aqueuse,  a une  saveur  douce,  sucrée,  uu  peu  aigre- 
lette. C’est  un  fruit  savoureux,  très  recherché  et  très  rafraîchis- 
sant. 


Foliis  lobatis , partitis,  sectisve. 


PASSIFLORA  INCARNATA. 


Passiflomincarnata,  L.,  Âmœn.,  I,  p.  230,  t.  10,  f.  19. 

Cavan.,  Diss.,  X,  t.  293.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  329. 

P.glabra  : cauletereti;  foiiis  petiolatis,  profunde  trifidis;  lobis 
ovaii-acutis,  serralis,  glabris,  iu  nervis  tantum  pilosis,  basi  acu- 
lis,  tricerviisj  petiolo  piloso,  versus  apicem  biglanduloso  ; pedun- 
culis  elongatis,  unidoris;  slipulis  minimis,  setaceis  j bracteis 
serrato-glaudulosis  ; fructibus  ovoideis,  vix  pubenlibus. 

Crescit  in  sepibus  insulæ  Cubæ. 


PASSIFLORA  PEDATA. 

Passiflora  pedata,  L.,  Amœn.,  I,  p.  233,  t.  10,  f.  22. 
Plumier,  Am.,  t.  81.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  330. 

P.  subferrugineo-pubens  ; caule  tcreti,  striato  j foliis  petiolatis, 
pcdalo-7-digitalis^  foliolis  obovalibus  , oblongis,  acutis,  basi  an- 
gustatis  , margine  denticulato-serratis  5 slipulis  semiovalibus  , 
externe  dentatis,  interne  inlegris  ; petiolis  versus  basin  biglan- 
dulosis  5 pedunculis  unifloris;  Horibus  magnis  ; foliolis  involucri 
dissecto-ciliatis. 

Crescit  in  Vuelta  de  Abajo,  mense  novembre  florens  j don  J.  M. 
Valenzuela. 


Observation, 

Belle  espèce,  parfaitement  caractérisée  par  ses  feuilles  compo- 
sées de  sept  folioles  distinctes,  pubescentes  et  comme  ferrugi- 
neuses sur  les  deux  faces,  par  son  involucre  composé  de  trois 
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folioles  ovales,  très  larges,  découpées  eu  lanières  très  fines  dans 
leur  contour. 


SECTio  V.  D/osmia, 

ïnvolucrum  sub  flore  triphyllum;  foliolis  in  lobos  seta- 
ceos,  apice  glandulosos  multifidis  : calyx  10-lobus  : pedi- 
celli  solitarii  : fructus  subcapsularis. 


PASSIFLORA  CILIATA. 


Passiflora  ciliata,  Ait.,  Kew.y  ÏII,  p.  310.  Curtis,  Bot. 
mag,,  t.  288.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  331. 

P.  glabra  : caule  tereti  ; foliis  petiolatis,  ovali-acutis,  basi  se- 
miorbiculdtis  aut  subemarginato-cordalis,  margine  subdentatis  j 
dentibus  raris,  inæqualibus,  apice  subtrilobis  \ lobis  lateralibus, 
parum  dîstinclis,  intermedio  acuto;  slipulis  semisagittatis,  acutis- 
simis,  dissectisj  petiolis  eglandulosisj  pedunculis  elongalis,  uni- 
floris  5 fruclibus  globosis,  glabris. 

Crescit  circa  Canasi  5 mense  julio  flores  fructusque 
gerens. 

Observation. 

Il  existe  beaucoup  de  ressemblance  entre  cette  espèce  et  la  P. 
fœtida,  L.,  qui  est  très  commune  dans  presque  toutes  les  Antilles; 
mais  la  P.  ciliata  est  glabre,  l’autre  est  velue  et  presque  his- 
pide. 


TÜRNERACEÆ. 


TURNERA. 

Turnera,  Pliim.,  p.  1 5,  t.  12.  L.,  gen.,  376.  Gærtn., 
Fr. y r,  p.  366,  t.  76.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  346. 

Calyx  tubulüso-infundibiiliformis,  5-fidus,  æqualis,  lobis 
præfloratione  imbricatis.  Petala  5,  summo  tubo  inserta  et 
lobis  calycinis  alternantia,  præfloratione  irnbricato-con- 
torta.  Stamina  5,  distincta,  versus  basin  calycis  inserta  : 
anlheræ  oblongæ,  biloculares,  introrsæ,  sulco  longitudinal! 
déhiscentes.  Ovarium  ovoideum,  sessile,  1-loculare,  ovulis 
numerosissimis,  tropbospermiis  tribus  parietalibus,  rnul- 
liserialim  insertis.  Styli  3 recti.  Stigrnata  multifida,  peni- 
celliforniia.  Capsula  globosa,  unilocularis,  polysperma,  ab 
apice  usqiie  ad  medium  3-valvis,  valvis  medio  seminiferis. 
Semina  oblonga,  obovoidea,  arillo  latéral! , foliiformi  se- 
mitecta.  Epispermium  crassiusculum,  testaceum.  Endo- 
spermium  carnosum.  Embryo  axilis,  homotropus  , in 
centro  endospermii  : radicula  teres,  oblonga  ; cotyledones 
oblongæ , obtusæ. 

Herbæ  aut  suffrutices  pubentes,  nec  urentes.  Folia 
aUerna,  estipulata,  dentata  aut  pinnatisecta.  Flores  axüla- 
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res,  aut  pedunculi  cum  petiolis,  coaliti  apice  aiU  in  medio 
bibracteolati. 


TURNERA  ULMIFOLIA. 


Turiiera  iilmifolia  ^ L.,  sp,,  ed.  1,  p.  965.  Sloane, 

I,  t.  127,  f.  4,  5.  DG.,  Prodr,,  III,  p.  346. 

T.  foliis  petiolatis,  oblongo-lanceolatis,  apice  basique  aculis, 
margineacule  serratis,  basi  biglandulosis  ; floribus  luteis,  magnis, 
solitariis,  breviter  pedunculalis  ; pedunculo  cum  peliolo  coalito; 
bracteolis  2,  opposilis,  serratis,  basi  biglandulosis;  capsula  ovoï- 
dea  pubenti. 

Crescit  circa  Guanabacoa,  Guanimar,  etc. 

Nomen  vernaculum  : Marilopes. 

Observation. 

Celte  espèce  est  commune  dans  presque  toutes  les  Antilles  j on 
la  trouve  aussi  sur  le  continent  américain. 


PIRIQUETA. 


Piriqueta^  Aublet,  Guy.,  I,  p.  298,  t.  117.  Juss.,  g'e/2., 
295.  Kunth  in  Humb.,  Nok>,  geii.y  VI,  p.  127.  DC., 
Prodr,,  III,  p.  348. 

Burghartia,  Necker. 


Calyx  campanulatLis,  quinquefidus,  coloratus,  deciduus. 
Corolla  5-pelala  ,*  petalis  oblongis,  imguiculatis  , æqualibus 
aut  subinæqualibus.  Stamina  5,  libéra,  cum  petalis  ad  ca- 
lycis  partem  inferiorem  inserta.  Ovarium  sessile,  superum, 
uniloculare,  multiovulalnm  ; ovulis  crebris,  trophosper- 
rniis  tribus  parietalibus,  insertis.  Styli  3 , profunde  ( fere 
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îisque  ad  basin)  bipartiti.  Stigmala  6,  terminalia,  flabellato- 
multifida.  Capsula  unilocularis , polysperma,  fere  usque 
ad  basin  trivalvis.  Semina  crebra,  scrobiculata , arillata. 

Ilerbæ,  stelkilato-pilosæ.  Folia  alterna,  serrata,  glan- 
dnlis  stipulisque  destitiita.  Flores  flavi , articulati  , axil- 
lares  et  racemum  simplicem,  terminalem  efformantes. 

Observation. 


Ce  genre  est  très  voisin  du  Turnera  il  en  diffère  surtout  par 
son  calice  non  tubuleux  , par  ses  trois  styles  divisés  presque  jus- 
r qu’à  la  base,  et  par  sa  capsule,  qui  s’ouvre  en  trois  parties  pres- 
que complètes. 


PIRIQUETA  JONIDIOIDES,  Noh. 


P.  caule  erecto,  ramoso,  pilosoj  foliis  aîternis,  subsessilibus, 
lanceolatis,  acutis,  dislanter  et  obtuse  serratis,  præseriim  subtus 
slellato-pilosis  ^ floribus  in  axüla  foüorum  solitariis,  quasi  race- 
mum  simplicem,  foliosum  efformantibus  ^ pedunculis  pilosis,  gra- 
cilibus,  supra  medium  articulatis , ebracteatis  j caljcis  laciniis 
lanceolatis,  aculis  ; petalis  unguiculalis,  oblongis,  oblusis  ; cap- 
sula pyramidato-triquetra,  pilosiuscula,  fere  usque  ad  basin  3- 
valvi  : arülo  brevi,  foliaceo,  unilaterali. 

Crescit  in  sabulosisinsulæ  Cubæ. 


Observation. 


Cette  espèce  a tout  à fait  le  port  du  Turnera  cistoides,  L.,  que 
je  ne  connais  que  par  les  figures  de  Sloaue  et  de  Plumier;  mais, 
d’après  la  description  donnée  par  Swartz,  obs.  p.  117,  le  Turnera 
cistoides  appartiendrait  bien  réellement  au  genre  Turnera  : notre 
plante,  au  contraire  , nous  a offert  tous  les  caractères  du  genre 
Viriquela,  où  elle  constitue  une  espèce  certainement  nouvelle. 


CÜCURBÎTACEÆ. 


TRIBUS  PRIMA. 


CUCURBITEÆ. 


Cirrhi  latérales,  stipiilares  : flores  hermaphroditi,  dioici 
aut  monoici  ; staminum  antheris  linearibus,  flexiiosis  ; ova- 
rium  3-loculare. 


CUCUMIS. 


Cuciimis , L.,  n.  1479.  Gærtner,  Fr,^  t.  88.  DC., 
Prodr,  lit,  p.  299. 

Calycis  limb.us  5-partitiis  : laciniis  æqualibus , subula- 
tis  : petala  in  corollam  pseudomonopetalam,  campanulatarn 
coalita  : in  masculis  stamina  5 , triadelpba  : connectivo 
supra  antheras  prominulo  ; in  femineis  stigmata  tria, 
crassa , bifida.  Peponida  trilocularis,  oblonga,  teres  aut 
giobosa;  cortice  lævi  aut  rugoso-rimoso  : seinina  ovata , 
compressa,  lævia,  non  marginata. 

îlerbæ  ditTusæ,  cirrhosæ;  flores  lutei,  monoici. 
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CÜCUxMIS  MELOx 


Ciicumis  meloy  L.,  sp.,  1436.  DC.,  Prodr,^  III,  p.  300. 


C.  caule  humifuso,,  scabro,  cirrhifero;  foliis  rotundatis,  an- 
gulatis,  petiolalis;  floribus  masculis,  tubo  caljcis  campanulato,  5- 
fido  j staminibus  inclusîs  j anlheris  connectivo  brevioribus  j in 
femincis  ovario  ovoideo,  hirto;  stigmalibus  crassis^  bilobis^  fruc- 
libus  coslatis,  lævibus  aul  verrucosisj  carne  rosea  aut  flavescente, 
dulci,  saccharata. 

Colitur  in  hortis. 


Observation. 

On  cultive  dans  les  diverses  parties  de  Tîle  les  meilleures  va- 
riétés de  melon. 


CUCÜMIS  SATIVÜS. 


Cucumis  sativus,  L.,  5/?.,  1437.  DC.,  Prodr»,  III,  p.  300. 

C.  caule  scabro,  cirrhifero  j foliis  cordatis,  obscure  5-lobis_,  pe- 
tiolatis  ; floribus  brève  pedunculatis,  subternis,  majusculis;  flo» 
rum  masculorum  tubo  calycis  tubuloso-campaoulaloj  limbo 
patente,  deflexo  ,•  petalisacutiusculisj  fructibas  oblongis,  subtri- 
quetris,  per  maturitatem  sublævibus,  sæpe  nitidis  j carpellis  intus 
distinctis,  subseparabilibus.  DC.,  1.  c. 

Colitur  in  diversis  insulæ  Cubærcgionibus. 

Nomen  vernaculum  : Pepino. 
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CUCÜMIS  CITRULLUS. 


Cucumis  citrullus  y DC.,  Prodr.,  Ill,  p.  301. 

Cucurhita  ciiruUus,  h,,  sp,,  \ 435. 

C.  valde  pilosus  ; caule  homifuso,  cirrhifero;  foliis  oblusepin 
natisectis,  subglaucescentibus j floribus  solilariis^  unibraclealis; 
bractea  oblonga  ^ fruclibus  subglobosis,  glabris,  stellalo-macu- 
latis.  DC.,  1.  c. 

Colilur  iü  insula  Cuba. 

Nomen'vernaculum  : Sandia. 

\ 


LUFFA. 

Lujff a y C^y'àu.,  le.,  1,  p.  1,  t.  9.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  302. 
Cucumeris  ei  Momordicœ  sp.,  Auctor. 

Flores  masciili,  paniculati,  lutei;  calycis  tubo  hemi-» 
sphærico;  laciniis  tubo  longioribus.  Petala  libéra,  ruptura 
baseos  decidua  : stamina  5,  non  coalita;  antberis  valde 
flexuosis  : flores  feminei,  solitarii,  calycis  tubo  oblongo- 
clavato;  laciniis  tubo  brevioribus  : stamina  subabortiva  : 
stigrnata  reniformia  : peponida  ovata,  trilocularis  : semina 
basi  biloba,  reticulata.  DC.,  1.  c. 


LUFFA  ACUT4INGULA. 

Lnffa  aciUan^ula , Seringe  in  DG.,  Prodr.y  III,  p.  302. 
Cucumis  acuiangidiis , L.,  sp,,  1436.  Rumph.,  Amh.,  V, 
p.  408,  t.  149. 

L.  caule  tortilij  foliis  cordatis,  subquinquelobis,  acule  dén- 
ia lis  ; cirrhis  indivisis  aut  2-3-fidis  j fruclu  clavato  , deccmangu- 
îalo;  apicc  laciniis  calycinis  linearibus  coronato  ^ corlice  duro  j 
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seminibus  planis,  oblongo-rotundatis^  nialuritale  nigris,  nilen- 
tibus.  DC.,  1.  c. 

Colitur  in  insula  Cuba. 


Observation. 

On  mange  quelquefois  ses  fruits,  qui  sont  d’une  saveur  fade. 
On  se  sert  de  sa  pulpe  comme  cosmétique  : elle  est  rafraîchis- 
sante j on  en  frotte  les  diverses  parties  du  corps. 


BRYONIA. 

Bijonia , L.,  sp.y  n.  1480.  Gærln.,  Fr.,  t.  88.  DC., 
Prodr.y  III,  p.  304. 

Flores  parvuli,  monoici  autdioici  : in  floribus  masculis, 
calyx  campaniilatus , 5-dentatus;  corolla  siibrotata  ; sta- 
mina  triadelpha;  antheris  connectivo  longioribus;  in  fe- 
mineis,  calycis  limbi  laciniis  longioribiis  ; stigmatibus  bipar- 
titis,  pilosis  : peponida  pisiformis,  obgosperma  : semina 
ovata,  compressa,  marginata. 

Herbæ  scandentes  : cirrhi  simplices  autdivisi. 


i BRYONIA  AMERICANA. 

Brjonia  americana , Lamk.,  Dict..,  I , p.  498.  DC., 
Prodr.,  III,  p.  307.  Plum.,  sp.,  III,  Icon.,  66. 

C.  caule  angulato  J foliis  cordatis,  obsolète  trilobis,  angulatis, 
margine  subintegris  aut  dentatis,  scaberulis  ; fructibus  ovalo 
j globosis  ; seminibus  planiusculis. 

[j  Crescit  in  sepibus  insulæ  Cubæ. 

' 

I ; Observation. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  la  grandeur  et  la  figure  dt- 
! ses  feuilles.  Elles  sont  toujours  profondément  échancréesen  cœur 
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trilobées  j mais  tantôt  les  lobes  sont  entiers,  tantôt  ils  sont  dentés, 
('1  à dents  souvent  très  aiguës  et  comme  épineuses. 


BRYONIA  RACEMOSA. 


Erj^'onia  racernosa  ^ Swartz,  Prodr.,  116.  Ibid.,  FL  Ind, 
occid,^  II,  p.  1148.  DC.,  Prodr,,  III,  p.  308.  Plum., 
Am, y 83,  t.  97. 

B.  foliis  basi  cordalis,  palmati  aut  digitato-quinquelobis^  lobis 
aculis,  angulatis,  subscaberulis,  superioribus  trilobis  integrisve  ; 
pedunculis  folio  longioribiis,  apice  subcorjmbosis,  paucifloris  j 
fruclibus  ovatis. 

Crcscit  in  sepibus  circa  Cabaiia;  mense  octobre  florens. 


i 

MOMORDICA. 


Momordica,^  L.,  ii.  1477.  Gærtn.,  Fr.,  II,  p.  48, 

t.  88,  f.  4.  DC.,  Prodr.,  lli , p.  311. 

Flores  lutei  aut  albi,  mouoici,  bracteati  ; in  masculis, 
calyx  5-fidus  : corolla  5-partila,  subcampanulata  : stamina 
5,  triadelpha;  in  feminis,  Stylus  apice  trifidus  ; stigraata 
3,  emarginata.  Fructus  globosus  aut  ovoideus,  carnosus, 
polysperraus,  inaturitate  eîastice  dissiliens  : semina  com- 
pressa, 

MOMORDICA  BALSAMINA. 

Momordica  balsamina , L , sp.,  1453.  Lamk.,  IlL,  t.  794, 
f.  1.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  311. 

M.  glabriuscula  : foliis  brevitcr  petioiatis,  orbiculato-renifor- 
niibus,  5-lobis,  quasi  undulatis;  lobis  acute  inciso-denlatis  ; flo- 
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ribus  solitariis,  axillaribus^  raasculis  loiigiuscule,  femineis  brevi 
ter  pedunculatis  5 fructibus  ovoideis,  angulalis,  apice  basique 
attenuatis,  luberculatis,  lateraliler  rumpentibus. 

Orta  ex  India,  in  sepibus  subsponlanea* 

CUCURBITA. 

Cucurbita,  L.,  gen,,  n.  1478.  Gærtn.,  Fr.,  II,  p.  49, 
t.  88,  f.  5.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  316. 

Flores  monoici  ; in  masculis  , calyx  campanulatiis,  qiiin- 
quefidus  : corolla  campanulata,  5-fida  ; stamina  monadel- 
pha;  antheris  approximatis  , subcoalitis  : in  femineis, 
stigmata  3,  crassa,  reniformia  : peponida  magna,  carnosa, 
polysperma  : semina  compressa,  marginata. 

Species  hujusce  familiæ  maximæ. 


CUCURBITA  MAXIMA. 

Cucurbita  maxima,  Duchène  in  Lamk.,  Dict.^  II,  p.  151 . 
DC.,  Prodr,,  III,  p.  316. 

G.  foüis  cordatis,  rugosissimîs  ; petiolis  hispidis  ; tubo  caiycis 
obüvato,  in  collo  brevi  desinente^  fructibus  globosis,  subdepressis, 
luteis,  rubris  vel  virentibus.  DG.,  I.  c. 

Goliturin  insula  Guba. 


Observation. 

On  cultive  dans  l’île  de  Guba,  comme  dans  presque  tous  les  pays 
chauds  ou  tempérés,  non  seulement  le  Cucurbita  maxima,  mais 
les  Cucurbita  melopepo  et  Cucurbita  pepo,  dont  les  fruits,  de  forme 
et  de  couleur  variées,  fournissent  un  aliment  agréable  dans  quel- 
ques variétés. 
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TRIBUS  IL 

SICYOIDEÆ. 

Slaminum  antlieris  linearibus,  flexuosis.  Ovarium  uni- 
loculare,  uniovulatum. 


SECHIUM. 

Sechium,  L.,  gen,,  n.  1482.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  313. 

Flores  lutei,  monoici  : in  masculis,  calyx  campanulalus, 
semiquinquefidus  : corolla  rolata,  patens,  foveolis  1 0 necta- 
riferis  inlra  tnbum  excavata;  stamitia  5,  rnonadelpha;  an- 
theris  distinctis  : in  feminis , ovarium  obovato  oblongum , 
5-sulcatum,  uniloculare,  iiniovulatum  : Stylus  brevis  ; 
stigma  crassiim  , hemisphæricum , 5-sulcatum  : peponida 
carnosa , 5-sulca  , oblonga,  unilocularis,  monosperma  : 
semen  magnum  , inversum  , ovato-compressum  : episper- 
mium  coriaceum. 


Observation. 

Le  genre  Sechnim  ne  diffère,  par  aucun  caractère,  du  genre 
Sicyos^  SL  ce  n’est  par  son  fruit  beaucoup  plus  gros  et  plus  charnu 
et  par  la  présence  de  dix  fossettes  nectarifères  à la  base  de  la  co- 
rolle; mais  les  organes  sexuels  sont  les  mêmes,  et  surtout  la  struc- 
ture si  singulière  de  Tovaire,  à une  seule  loge,  contenant  un  seul 
ovule  pendant,  forme  un  caractère  qui  rapproche  encore  ces 
deux  genres. 
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SFXHIUM  HDULE. 


SecJiîiüu e claie , Swartz,  FL  IiicL  occid.,  II,  p.  1 150.  DC., 
Prodt\,  III,  p.  313. 

Sicjos  edulis,  Swartz,  Frodv,,  116.  Jacq.,  Am,,  258, 
t.  163. 


F.  radice  crassa,  perenni  ; foîiis  peliolatis,  cordalis,  ao^uîosis, 
planis,  asperulis;  cirrhis  trifidis  ; lloribus  axillaribus,  femineis 
soIi(ariis,  masculis  in  raccmum  loDgura  dispositis;  bacca  subpv- 
riformi-oblonga,  angulis  5 oblusis,  sæpe  niiiricibiis  parvulis,  in- 
nocuis  conspersa,  caroosa,  monosperma. 

Crescit  et  colitur  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Chayote. 


Observations. 


Cette  plante  présente  une  particularité  remarquable  : son  em- 
bryon germe  et  se  développe,  tandis  que  la  graine  est  encore  ren- 
fermée dans  l’intérieur  du  péricarpe.  Le  sommet  du  fruit  se  fend, 
et  la  radicule  s’échappe  et  s’enfonce  dans  le  sol.  Bientôt  la  gem- 
mule s’allonge,  les  deux  cotylédons  restant  renfermés  dans  le 
péricarpe,  peu  k peu  la  tige  se  développe  , tandis  que  le  fruit  se 
détruit  petit  à petit  par  la  putréfaction. 

On  distingue  k Cuba  deux  variétés  de  cette  plante  : l’une,  nom- 
mée simplement  Chayote,  a des  fruits  d’environ  4 pouces  de  lon- 
gueur, armés  d’aiguillons  plus  ou  moins  nombreux  j l’autre,  qu’on 
appelle  Chayotc  franc  es,  est  plus  petite  et  généralement  dépourvue 
d’aiguillons.  La  chair  de  ce  fruit  est  assez  fade;  cependant  on  en 
fait  un  très  fréquent  usage  dans  l’iledeCuba. 
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TRIBI  S lil. 

TRICERATIÆ. 

Staminiim  antheris  globosis,  1-!ocularibiis  : slyli  3 dis- 
lincli  ; ovariiini  uniloculare,  uniovulatum. 


TRIGERATIA,  Noh. 

Calyx  ciim  ovario  infero  coalitiis  : limbiis  parviilus, 
5-partitiis^  patens  : laciniis  ovali^acutis,  æqualibiis  : pe- 
taia  5,  æquaîia,  patentia,  oblongo-lanceolata  : stamina  5, 
in  disco  epigyoo  inserta,  cohortes  3 efîormantia , unum 
solitarium  et  quatuor  paria  2 constituentia  : singula  ex 
anlhera  ovoidea,  subsessili  , decumbenti,  uniloculari  et 
secundum  longiludinem  debiscente  constantia  : styli  3, 
divaricati  : stigmata  non  a stylis  distincta  : ovarium  uni- 
foculare  , uniovuiaturn  ; ovulo  ex  apice  loculi  pendulo, 
podosperinio  brevi , crasso , sufrulto  : bacca  parce  car- 
nosa,  pisiformis  , apice  umbilicata,  tenuis,  1-locularis  , 
moMOsperma , indebiscens  : semen  globosum , inversum  : 
epispermium  duplex;  exterius  durum,  fragile,  rugosum, 
hilo  superiori  transverse  lineari  notatum;  interius  tenuis- 
siinum  : embryo  epispermicus  : cotyledones  hemisphæricæ, 
carnosæ  : radicula  inconspicua  punctiformis;  gemmula 
compressa,  subtria nguiari. 

llerbæ  scandenles,  cirrhosæ  : folia  alterna,  peliolata, 
cordala,  obsolète  triloba;  cirrhi  latérales,  divisi;  flores 
minimi,  hermapbroditi,  herbacei,  in  racemum  rarnosum, 
pedunculatum  dispositi. 

Observations. 

Le  genre  qne  nons  venons  de  décrire  sous  le  nom  de  Triceratia 
nous  parait  bien  nouveau  : ii  appartient  à ce  pcti!  groupe  de  la 
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famille  des  Cucurbilacées  dont  l’ovaire,  uniloculaire,  contient  un 
seul  ovule  attaché  et  pendant  au  s^ommet  de  la  loge;  mais  ii  est 
fort  distinct  des  deux  genres  Siajos  et  SecMunij  qui  offrent  cette 
organisation.  Ce  qui  distingue  surtout  notre  genre,  c’est  une 
corolle  formée  de  cinq  pétales  étalés  plus  grands  que  les  divi- 
sions du  limbe  calicinal  ; c’est  un  disque  épigyne  déprimé  à son 
centre,  découpé  en  cinq  pans  dans  son  contour  : c’est  sur  ce  dis- 
que que  sont  insérées  les  cinq  étamines  groupées  en  trois  faisceaux, 
deux  composés,  chacun,  de  deux  étamines  rapprochées,  et  un  formé 
(l’une  étamine  unique.  Ces  étamines  ont  une  structure  qui  n’esi 
pas  celle  qu’on  remarque  ordinairement  dans  les  plantes  de  la 
famille  des  Cucurbitacées  ; elles  sont  presque  sessiles,  composées 
d’une  anthère  presque  globuleuse,  à une  seule  loge,  oflrant  un 
sillon  profond  sur  leur  face  antérieure  et  s’ouvrant  par  toute  la 
longueur  de  ce  sillon.  Un  caractère  encore  très  remarquable,  c’est 
l’existence  de  trois  styles  distincts,  longs  et  grêles,  cylindriques. 
Ce  caractère  n’existe  dans  aucune  cucurbitacée  à ma  connaissaijce. 
Le  fruit  est  pisiforme,  assez  semblable,  pour  la  forme  et  la  gros- 
seur, à celui  du  genre  Bryunia^  il  contient  une  seule  graine  arron- 
die, recouverte  par  deux  téguments,  l’un  extérieur,  crustacé  et 
fragile,  l’autre  interne,  très  mince  et  d’une  teinte  verdâtre.  L’em- 
bryon se  compose  de  deux  gros  cotylédons  extrêmement  épais, 
charnus,  offrant  une  radicule  à peine  distincte. 

Cet  ensemble  de  caractères  constitue  non-seulement  un  genre 
parfaitement  nouveau  dans  la  famille  des  Cucurbitacées,  mais  une 
tribu  tout  à fait  distincte  à cause  de  la  forme  globuleuse  de  ses 
anthères,  de  sou  disque  épigyne  et  de  ses  trois  styles  distincts. 


TRICERATIA  BRYOISIOIDES , Noh. 

TAB,  XBIV  ;2). 


Descriplîo. 

Caulis  herbaceus,  gracilis,  sarmentosus,  cirrhosus,  angulatus, 
pilosus,  ramosus. 

Folia  alterna,  petiolata,  cordata,  acuta,  obsolète  triloba,  in 
marginc  integra,  ciliata,  sæpius  palmatim  7-nervia,  piloso-puhen- 
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lia,  3 pollices  longa,  vix  2 polliccs  lata  : petiolus  1-2  pollices 
longus,  semileres. 

Cirrhi  ad  basin  folii  laleralis  solilarii,  valde  graciles,  ramosi. 

Flores  minimi,  virides,  brevissime  pedicellali,  hermaphrodili , 
raccmosij  racemo  ramoso,  lougiludine  foliorum;  ramis  divarica- 
tis,  paucifloris,  subtomenlosis. 

Caiyxcum  ovario  coalilus  : limbus  stellato-explanatus,  5-parli- 
(usj  îaciniis  ovali-acutis,  margine  ciliatis,  æqualibus. 

Petala  5,  cum  iaciniis  caljcinis  alternantia  iisque,  duplo  lon- 
giora,  ovaii-lanceolata,  acuta,  margine  subundulata,  circa  dis- 
ciim  epigynum  inserta. 

Stamina  5,  in  3 cohortes  disposita,  scilicel  unicum  solitarium 
et  quatuor  in  paria  2 approximata,  in  disco  applicata  et  subsessilia 
ex  anlhera  ovoidea  sulco  longitudinali  exarala,  uniloculari  et 
secundum  longiludinem  déhiscente  constanlia  : in  pare  ulroque 
anlhcræ  binæ  approximatæ  et  androphoro  brevissimo  vix  discer- 
nihiÜ  suffullæ. 

Discus  epigynus,  depresso-scutelliformis,  carnosus  , in  ambitu 
sühpentagonus,  centre  depressus  : slyli  3,  filiformes,  erecto-di- 
vcrgentes,  petalis  paulo  breviores  : stigmata  a stylis  indistincta. 

Ovariurn  inferum,  ovoideura,  pilosura,  uniloculare,  uniovula- 
tum  : ovulo  ex  apice  loculi  pendulo,  podospermio  brevi,  crassius- 
culo,  suffnilo. 

Fructus  baccalus,  pisiformis,  ovoideus,  limbo  calycino  minime, 
non  aucto  umbilicatus,  parce  carnosus,  pubescens,  unilocularis , 
monospermus , indehiscens. 

Semen  unicum  globosum,  ex  apice  loculi  pendulum , sessile  ; 
epispermiuin  duplex  ; exlerius  crustaceum,  tenue,  fragile,  ex- 
terne rugosulum,  nigrum ; interius  merabranaceum,  tenuissimum, 
viridulum  ; fasciciilis  vasorum  tenuissimis,  sæpius  G , a basi  diver- 
gentibus  noiatura  : embryo  epispermicus,  homotropus;  radicnla 
vix  conspicua  : cotyledones  hemisphæricæ,  crassissimæ  ; gemmula 
inter  cotyledones  subtriangulari,  lissa. 

Crescit  in  sepibus  insuiæ  Gubæ. 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XLIV  [2). 

i.  Fleur  entière  très  grossie.  2.  La  partie  supérieure  de  la  fleur 
pour  faire  voir  la  position  et  la  proportion  des  organes  qui  la  coin- 
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posent.  3.  Ovaire  fendu  longitudinalement  pour  faire  voir  l’ovule 
unique  qui  pend  du  sommet  de  sa  loge,  4.  Doux  des  étamines 
rapprochées  par  paire.  5.  Une  des  étamines  ouverte.  6.  Deux 
étamines  vues  de  profil  montrant  qu’elles  ont  un  support  commun 
excessivement  court.  7.  Fruit  entier  très  grossi.  8.  Graine  en- 
tière. 9.  La  même  dépourvue  de  son  tégument  extérieur  et  mon- 
trant les  faisceaux  vasculaires  sur  le  tégument  interne.  10.  Em- 
bryon vu  decôté  pour  montrer  l’épaisseur  des  cotylédons.  1 1 . Base 
d’un  des  cotylédons  montrant  la  radicule  et  la  gemmule. 


POKTULACEÆ. 


TRIANTHElMA. 

Trianthema y Sauvages,  Metli.,  p.  127.  L.,  gen.,  n.  537. 

DC.,  Prodr.^  III,  p.  351. 

Tjaleja^  Burm.,  FL  Lid.y  p.  110. 

Piocaina  et  Papuiaria,  Forsk.,  Ægfpl.,  69  et  71 . 

Calyx  subtubulosijs,  pentasepalus  : sepala  basi  inter  se 
et  cum  ovario  coalita,  erecta,  sub  apice  mucronata  : petala 
nulla  : stamina  5-10,  rarius  plura,  libéra,  imo  calyci  in- 
serta,  per  paria  aut  per  phalanges  disposita  : ovarium  ima 
basi  adnatum,  apice  oblique  truncatum,  biloculare,  ra- 
rius uniloculare  : ovula  in  loculis  pauca  auî  solitaria;,  dis- 
sepimento  vel  parieti  a basi  ad  medium  funiculis  inæquilon- 
gis  inserta , ascendentia  vel  pendula  : capsula  subcylindrica 
vel  turbinata,  apice  truncata,  1-2  locularis,  oligosperma, 
circumscisse  in  duas  valvas  superpositas  dehiscens;  val  va 
superiore  apice  incrassata  et  indurata;  semina  subrugosa, 
in  loculis  subsolitaria  aut  plura,  septo  evanido  subparietalia, 
reniformia. 

Herbæ  aut  suffrutices,  sæpius  humifusi,  subcariiosi  : fo- 
lia opposita,  basi  membrana  tenui,  vaginæforrai  instructa: 
flores  axillares. 


PORTÜLACEÆ. 


619 


TRIANTHEMA  MONOGYNA. 

Triantherna  monogpia  ^ L.,  Mant.,  69.  DC  .,  PI,  grass,, 
t.  109.  Lamk.,  IlL,  t.  375,  f.  1.  DC.,  Prodr,,  lïl, 
p.  352. 

T.  caulo  herbacco,  humifuso  aut  ascendente,  terete,  tubercu- 
lato  ; foliis  opposilis,  obovali-spalhulalis,  obtusissimis,  peliolatis; 
pctiolo  basi  alato  ; nervo  medio  subtus  piloso  ; floribus  axillaribus, 
sessiiibusj  fruclibus  oblongo-teretibus,  quasi  in  substantia  axiüæ 
ramorum  semiimmersis;  valvula  inferiore  longiori , pohsperma; 
superiore  Iruncata  stylo  laterali  notata,  oiigosperma^  seminibus 
nigris,  sublamellalis,  reniformihiis. 

Crescit  circa  Havanam,  loco  vu!go  dict  Campo  de  Marte men~ 
sibus  julio  et  augusio  florens. 

Observation, 

Cette  espèce  m’a  offert  un  caractère  singulier  ; ses  fleurs  sont 
solitaires  et  sessiles  aux  aisselles  des  feuilles  et  plus  souvent  des 
rameaux  ; comme  ceux-ci  s’ouvrent  tà  angle  très  aigu  cl  sont,  par 
conséquent,  très  rapprochés  l’un  contre  l’autre  à leur  base,  ils 
pressent  fortement  contre  la  pjxidc  dont  la  partie  inférieure 
semble  avoir  pénétré  dans  la  substance  même  des  deux  ra- 
meaux. 


PORTULACA. 


Portulaca,  Tournef.,  Inst.,  t.  118.  Juss.,  gen.,  312.  DC., 
Prodr.,  IIÏ,  p.  353. 

Portidacœ  sp.,  L. 

Calyx  tubulosus,  subcompressus,  ima  basi  cum  ovario 
adbærens,  biparlitus,  circumscisse  decidiius  : petala  4, 
libéra  aut  inter  se  basi  coalita  : stamina  8-15,  libéra,  imæ 
corollæ  inserta  : ovarium  sæpius  semiinferurn,  uniloculare, 
mulliovnlatum  : ovula  numerosa,  tropbosperniio  centrali 
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affixa,  podospermiis  filiformibus  sufTulta  : Stylus  simplex  : 
stigmata  3-8 , subfiliformia  : capsula  circumscissa , glo- 
bosa,  1-locularis,  polysperma  : semina  numerosa,  subre- 
niformia , podospermio  instructa  et  in  trophospermio 
central!  afFixa  : embryo  annularis  : endospermium  subcar- 
nosum  cingens. 

Herbæ  humifusæ,  carnosæ  : folia  alterna,  integerrima, 
basi  semiamplexicaulia  : flores  axillares. 


PORTULACA  MIGROPHYLLA,  Nob. 


P.  caule  humifuso,  ramosissimo  , arliculato  ; articulis  pilis 
longis,  albidis  cinctisj  foliis  alternis,  supremis  subverticillatis, 
minimis,  spathulatis,  carnosulis  j floribus  solitariis,  terminalibus, 
pedunculatis  ^ involucro  basi  cupulato  , margine  truncalo  et 
piloso,  et  foliolis  4 verticillatis,  reticulatis,  persistenlibus  cincto; 
seminibus  globoso-reniformibus,  nigris,  scrobiculalis. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


Observation. 

Je  regrette  beaucoup  de  n’avoir  observé  cette  singulière  espèce 
qu’en  fruit,  car  je  suis  très  porté  à croire  qu’elle  devra  former  un 
genre  distinct,  quand  on  connaîtra  bien  sa  fleur;  elle  a tout  à 
fait  le  port  du  Portulaca  pilosa,  L.;  mais  elle  est  beaucoup  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties,  et  ses  feuilles  sont  planes,  courtes  et 
spatulées.  Les  fleurs  sont  solitaires  et  terminent  les  rameaux. 
Chacune  d’elles  est  environnée  par  un  double  involucre  : l’un 
inférieur,  en  forme  de  cupule,  tronqué  dans  son  contour,  qui 
porte  une  rangée  circulaire  de  poils  blancs,  analogues  à ceux 
qu’on  observe  sur  les  articulations  de  la  tige  à la  base  de  chaque 
feuille  ; l’autre,  supérieur,  naissant  du  bord  libre  du  premier,  sc 
compose  de  quatre  folioles  réticulées,  colorées,  ovales,  aiguës  et 
persistantes.  Le  calice  se  compose  de  deux  folioles  allongées  et 
persistantes  avec  la  corolle  sur  le  fruit,  et  s’en  détachant  avec  la 
valve  supérieure  de  celui-ci  j la  valve  inférieure  est  soudée  exté- 
rieurement avec  l’involucre  entier  et  cupuliforme  dont  nous 
avons  parlé. 
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SESUVIUM. 

Sesuviiim , L.,  geii.,  624.  Lamk.,  ///.,  t.  434.  DC., 
Prodr.f  111,  p.  453. 

Calyx  5-partitus,  persistens,  æstivatione  quincuncialis  : 
petala  imlla  aut  pauca  ; stamina  numerosa , 1 5-30  inæqua- 
lia,  fauci  calycis  inser  ta,  uniserialia  : filamenta  basi  planius- 
cula  ; antheræ  minirnæ,  basi  cordatæ,  biloculares,  loculis 
siilco  longitiidinali  dehiscentibus  : ovarium  sessile,  libe- 
riim,  Iriloculare  : ovula  numerosa,  trophospermio  axili, 
medianlibus  podospermiis  filiformibus  inserta.  Stigmata 
3-5,  filiformia  : capsula  membranacea,  calyce  persistente 
eincta  et  tecta,  3-locularis , loculis  polyspermis,  versus 
basin  circumscissa  ; tropbospermiis  curn  valvula  inferiore 
persistenlibüs;  valvula  superiore  longiore,  subconica  : se- 
mina  numerosa,  nigra,  lævia,  subreniformia  : embryo  un- 
einato-curvatus. 

Herbæ  carnosæ  , glabræ,  diffusæ,  in  locis  maritimis 
crescentes  : folia  opposita,  integerrima,  basi  membranula 
jiincta  : flores  axillares,  pedicellati. 

Observation. 

Par  son  port  et  tous  ses  caractères,  ce  genre  appartient  bien 
certainement  à la  famille  des  Portulacées  et  non  à celle  des  Fi- 
coïdées  dans  laquelle  de  Candolle  l’a  placé.  11  tient,  en  quelque 
sorte,  le  milieu  entre  les  genres  Trianthema  et  Portulaca^  il  a les 
feuilles  opposées  et  réunies  par  une  membrane  à leur  base,  consme 
dans  le  premier.  Il  en  diffère  ainsi  que  du  second  par  ses  étamines 
nombreuses,  par  son  ovaire  complètement  libre,  à trois  loges,  et 
par  la  valve  supérieure  de  son  fruit  conique  et  complètement  mem- 
braneuse et  non  épaisse  et  subéreuse  comme  dans  le  Trianthema. 
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SESUVIUM  PORTULACASTRUM. 


Sesuvium portulacastrum,  L.,  sp,,  446.  Plum.  ed.  Burm., 
t.  223,  f.  2.  Jacq.,  Am,^  t.  95.  DC.,  Prodr.,  III, 
p.  453. 

S.  foliis  elliptico-oblongis,  planis,  basi  sensim  angustatis  , 
subacutis;  floribus  axillaribus,  pedunculalis  aut  subsessilibus  ; 
stigmatibus  5. 

Crescit  in  marilirnis  insulæ  Cubæ. 


SESUVIUM  REVOLUTIFOLIUM. 

Sesimwn  revoluii folium,  Ortega,  Dec,,  p.  1 9.  DC., 

III,  p.  453. 

Sesuvium  portulacastrum,  /2  Sims.,  Bot,  mag,,  t.  1701. 

S.  foliis  ovalo-oblongis,  margine  revolutis;  floribus  sessilibus. 

DC.,  I.  c. 

Crcscit  in  marilirnis  insulæ  Cubæ. 

Stamina  numerosissima  : sligmata  5-6  : folia  subglauca,  noc 
ut  in  S.  portulacastro  intense  viridia. 


SESUVIUM  MICROPHYLLUM. 

SesiiOLum  microphjllum , Willd.,  Eniim,,,  521.  DC., 
Prodr,,  III,  p.  453. 

S.  spathulatum^  Kunth  in  Humb.,  iVou.  gen.,  VI  , p.  87. 

S.  foliis  oblongo-spalhulatis,  obtusis,  basi  pelio'alis  ; floribus 
solitariis,  axillaribus,  pedunculatis ; petalis  2 -,  slaminibus  nuiin;- 
rosissimis;  stigmatibus  3,  filiformibus  -,  capsula  3-loculari,  basi 
circumscissa. 

Crescit  in  maritimis  insulæ  Cubæ. 
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TALINUM. 


Talînum,  Adans.,  Fam,,  II,  p.  145.  Juss.,  gm.,  p.  312. 

DC.,  Prodr,,  III,  p.  356.  Endlick.,  gen.,  n.  5178. 

Calyx  diphyllus,  deciduus;  foliolis  ovatis,  oppositis. 
Corollæ  pelala  5,  hypogyna,  libéra  vel  basibus  coalita  , 
îenerrima,  fiigacia  : starnina  10-30,  petalorum  unguibiis 
aggregatim  inserta  : filamenta  filiformia  : antheræ  bilocu- 
lares,  ovatæ,  longitudinaliter  déhiscentes  : ovarium  libe- 
Mim,  uniloculare;  ovula  plurima  placentæ  basilari  liberæ 
fiiniculis  distinctis  inserta,  ampbitropa  : Stylus  filiformis, 
apice  trifidus;  lobis  patulis  inlus  stigmatosis  ; velstigmata 
3,  sessilia  : capsula  chartacea , nitida,  unilocularis,  trival- 
vis  ; epicarpio  ab  endocarpio  haud  soluto,  placenta  basilari  : 
semina  plurima  , lenticularia  vel  globoso-reniformia;  testa 
crustacea,  nitida,  lævissima,  striata,  umbilico  stropbio- 
lata  : embryo  annuiaris  : albumen  farinaceum,  cingens. 

Herbæ,  interdnm  suffruiices,  carnosi,  glaberrimi  : 
folia  alterna  vel  subopposita,  integerrima,  exstipulata  : 
flores  cymosi,  racemosi  vel  solitarii.  Endlick.,  1.  c. 


TALINUM  PATENS. 

Talinum  patens , Willd.,  sp,,  II,  p.  863,  var.  a..  DC., 
Prodr,,  III,  p.  357. 

Talinum  paniculatiuriy  Gærtn.,  Fr,^  II,  p.  219,  t.  128. 
Portnlaca  paniculata y Am,,  148. 

Portulaca  patens,  Jacq.,  Hort,  vind.,  II,  t.  151. 
Rnlingia  patens ^ Ehrh.,  Beitr.,  III,  p.  135. 

T.  caule  suffruticoso,  erecto,  rarnoso;  ramis  virgatis , tcreti- 
bus;  foliis  alternis,  ovali-oblongis , aculis  aut  obtusis,  margine 
suhundulatis,  bas!  angusialis  et  quasi  petiolalis ; racemo  terminali, 
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pedali,  distantifloro  ; capsulis  pisiformibus , nilentibus,  3-val- 
vibus. 

Crescit  in  diversis  insulæ  Cubæ  partibus. 


CLAYTONIA. 


Claytonia y L.,  gen,,  n.  287.  Juss.,  gen.,  p.  314.  Lamk., 
ïlly  t.  144.  Gærtn.,  Fr.,  II,  p.  220  , t.  129.  DC., 
Prodr.,  III,  p.  360. 


Calyx  profunde  bipartilus,  persistons  : petala  5,  un- 
giiiculata,  staminum  filamenlis  basi  inter  se  cohærentia  : 
stamina  5 , erecta , petalis  opposita  : filamenta  subulata , 
basi  dilatata  : antheræ  oblongæ,  extrorsæ,  longitudinaliter 
déhiscentes  : ovarium  sessile,  liberum,  uniloculare,  sæ- 
pius  6“Ovulatum  , ovulis  e trophospermio  basilari  vix  pro- 
minulo,  6-tuberculato  enatis,  ereclis;  axi  centrali,  fili- 
formi,  a basi  usque  ad  apicem  producto  maxime  evanido: 
Stylus  simplex;  stigma  trifidum  ; laeiniis  angustis  : cap- 
sula unilocularis,  sæpius  3-sperma , 3-valvis  : semina  ses- 
silia. 

Herbæ  annuæ  aut  perennes,  subcarnosæ  aut  membra- 
naceæ  : folia  opposita  : flores  in  racemum  terminalem 
dispositi. 


CLAYTONIA  PERFOLIATA. 


Claytonia  perjoliata , Don,  Ind.  hort,  cant.,  p.  25.  DC., 
Prodr,,  III,-  p.  360. 

Claytonia  cubensisy  Bonpl.,  PL  équin, ^ t.  26. 


C.  foliis  radicalibus,  longe  petiolalis,  rhombeo-ovalibus-oblusis, 
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transversc  latioribusj  caulinis  oppositis,  connalis,  eoerviis;  race- 
mis  lerminalibus,  elongato-revolulis  ^ floribus  albis,  parvulis. 
Crcscit  in  insula  Cuba. 


Observation, 

Les  feuilles  de  celle  espèce  ont  une  saveur  douce  et  fraîche  j on 
peut  les  manger  comme  on  mange  celles  du  pourpier  commun. 


PHYTOLACCEÆ 


TRIBUS  PRIMA. 

Carpello  solitario  : Rivinæ. 


RIVINA,  Noh. 


Rivinæ  spec.,  Plum.,  gen.,  t.  39.  L.,  gen. , n.  164.  Gærtn., 
Fr.,  I,  p.  375,  t.  77.  Lamk.,  IlL,  t.  81.  Endlick., 
gen.,  n.  5257. 

Calyx  4-sepaliis,  patens  : sepala  ima  basi  coalita , 
æqualia,  persistentia  : corolla  nulla  : stamina  4-8,  li- 
béra, hypogyna,  cum  sepalis  alterna:  anlheræ  subcor- 
datæ  , introrsæ  : ovarium  sessile  , ovoideum , iinilocu- 
lare;  ovulo  erecto  : Stylus  simplex,  sublateralis  : stigma 
subpeltatum  : bacca  subexsucca,  unilocularis , mono- 
sperma  : sernen  erectum,  ovoideum  ; testa  crustacea,  sca- 
bra  : embryo  leres,  hippocrepicus  : endospermium  fariiia- 
ceum  cingens. 

Herbæ  vel  suffrutices  erecti.  Folia  alterna  slipulata  : 
flores  parvuli,  racemosi. 
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RIVINA  HUMILIS. 


Rwina  humiliSy  L.,  sp.,  177.  Kunth  in  Humb.,  Nov,  gen,, 
II,  p.  183. 

Rwina  lœvis,  Willd.,  sp.^  I,  p.  694. 

R.  annua,  glabriuscula  aut  pubens  : foliis  pctiolatis,  ovali- 
oblongis,  acuminatis,  integris,  glabris  aut  subpubenlibus  ; flori- 
bus  minimis,  pedicellalis , in  racemum  simplicem,  terrai nalem 
dispositis  \ bacca  exsucca,  crustacea,  rainiraa,  globoso-corapressa, 
caljce  et  starainura  fîlaraentis  persistentibus  nec  accrctis  arcte 
veslita. 

Crescit  frequens  in  diversis  insulæ  Cubæ  partibus. 

Observation. 

En  examinant  un  nombre  considérable  d’échantillons  recueillis 
dans  les  diverses  parties  de  l’île  de  Cuba,  je  me  suis  assuré  que 
la  Eîviria  lævis  de  Willdenow  n’était  pas  différente  de  la  Bivina 
humilis  de  Linné.  En  effet,  la  première  de  ces  espèces,  au  dire 
même  de  Willdenow,  ne  se  distingue  que  par  ses  feuilles  un  peu 
pubescentes  -,  mais  sur  un  même  individu  on  peut  observer  des 
feuilles  glabres  et  des  feuilles  pubescentes,  suivant  qu’on  les 
examine  ou  à la  base  ou  à la  partie  supérieure  de  la  lige.  ïl  n’y 
a pas  même  de  fixité  dans  ce  caractère  déjà  si  léger. 


TRICHOSTIGMA,  Nob. 


Calycis  sepala  4,  ima  basi  coalila,  persistentia  : corolla 
nulla  : stamina  8-16,  imæ  calycis  basi  inserta  : filamenta 
capillaria,  alternatim  inæqualia  : antberæ  sagittatæ,  aculæ, 
basi  usque  ad  medium  bifidæ,  extrorsæ,  longitudinaliter 
déhiscentes  ; ovarium  basi  anguslatum , substipitatum,  glo- 
bosum,  uniloculare,  uniovulatum  : stigma  sessile,  pilis 
ramosis,  glandulosis,  penicillatim  dispositis  constans. 
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Fnictus  externe  subcarnosus,  interne  crustaceus,  inde- 
liiscens,  unilocularis,  monospermus  : semen  erectum,  ses- 
sile,  compressLim  : episperinium  tenue  : embryo  teres, 
annularis  : endosperinium  farinaceum  amplexans. 

Frutex  sarmentosus,  glaber  : folia  alterna,  estipulata  : 
racerni  laxi,  axillares,  folio  longiores. 

TRICHOSTIGMA  KIVINOIDES,  Nob. 

Rivina  octandra y L.,  sp.^  177.  Ibid.,  Amœn,,  IV,  p.  305. 
Jacq.,  Obs,^  I,  p.  6,  t.  2.  Pliim.,  ^en.,  48,  t.  24. 

Brownc,  Jam,^  149,  t.  23,  f.  2.  Kunth  in  Hunib.,  Nov, 
II,  p.  185. 

T.  raule  suffrutescente,  sarmentoso;  foliis  ellipticis,  apice  acu- 
niinnlis,  rarius  obtusis,  jïlahris,  basi  sensim  angastatis  j racemis 
axiilaribus,  Iaxis,  folio  longioribus. 

Crescit  iu  s(‘pibus  insulæ  Cubæ. 

JNomen  vernaculum  : Guanigui  , B ejuco  de  canastas. 

Observations. 

L’examen  que  j’ai  fait  de  la  structure  de  celte  espèce  m’a  dé- 
montré qu’elle  forme  un  genre  bien  distinct  àxxRivina,  danslequel 
on  l’a  placée  jusqu’à  présent.  Ce  genre  se  distingue  surtout,  in- 
dépendamment du  port  qui  est  si  différent  , T par  le  nombre  de 
ses  étamines,  par  ses  anthères  allongées,  sagiltées,  extrorses. 
par  son  ovaire  légèrement  stipité  à sa  base  et  non  sessile;  par 
l’absence  complète  du  style,  par  un  stigmate  sessile  formé  de  longs 
poils  glanduleux  et  ramifiés  , et  enfin  par  un  fruit  dont  le  péri- 
carpe est  plus  manifestement  charnu. 

Ces  caractères  me  paraissent  plus  que  suffisants  pour  distinguer 
le  genre  Trichostigma  du  genre  Rivina. 
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PETIVERIA. 

Petu’eria , Plum.,  93,  t.  219.  L.,  gen,,  n.  459. 

Gærtn.,  Fr.,  I,  p.  363,  t.  75.  Endlick.,  gen.,  n.  5255. 

Calycis  sepala  4,  oblonga,  basi  inter  se  coalita  : corolla 
nulla  : stamina  4-8,  basi  calycis  iritegræ  inserta,  inæqualia, 
quibusdam  abortivis  et  filamento  reductis  : antberæ  sub- 
sagittatæ,  basi  fissæ  : ovarium  sessile  et  cum  basi  calycis 
accretiim,  prismaticum,  apice  rotundatum  et  4-aculeatiim, 
uniloculare,  uniovulatum  : Stylus  nullus  : stigma  e pilis 
glandulosis  constans , latérale:  achenium  oblongum,  pris- 
maticiim,  accleis  4 reclinatis  terminatum,  calyce  elongato 
obtectum  : semen  subliîieare,  compressum  : embryo  ho- 
rnotropus,  bippocrepicus  ; cotyledones  inæqiiales,  exteriore 
ampliore  interiorem  angustiorem  involvente. 

Herbæ  aiit  suffrutices,  folia  alterna,  petiolala,  stipulata  : 
flores  parvuli,  sessiles,  bracteis  2-3,  basi  stipati  et  spicam 
virgatam  elFormantes. 


PETIVERIA  ALLIACEA. 

Petweria  alliacea,  Willd.,  sp.,  II,  p.  284.  Kimth  in 
Humb.,  Nov.  gen.,  II,  p.  188. 

Petweria  alliacea,  L.,  sp.,  486. 

Petweria  octandra,  L.,  486.  Jacq.,  . 

P.  foliis  obovalibus  aut  elÜpticis,  obtusis  aut  acutis  ; spicis 
lerminalibus,  longissimis;  floribus  (î-S-andris. 

Crescit  in  ruderatis  insulæ  Cubæ. 
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TRIBUS  II. 

Cdrpellis  pluribus  in  unicum  coalitis. 


I.  Flores  apetali  : fructus  carnosus,  Phytolaccæ  veræ. 
PHYTOLACCA. 

PhjtoLacca,  Tourn.,  Inst.^  134.  L.,  gen.,  n.  800.  Gærtn., 

Fr,,  I,  p.  137.  Kunth  in  Humb.,  Noo,  gen,^  II,  p.  182. 

Endlick.,  gen,,  n.  5262. 

Calycis  sepala  5,  ima  basi  coalita  : corolla  nulla  : sta- 
mina  numéro  varia,  7-30,  ima  calycis  basi  inserta,  sub- 
perigyna  ; filamenta  subulata , distincta  : anlheræ  in- 
Irorsæ,  apice  basi  fissæ  ; carpella  5-10,  in  unicum  annu- 
latim  coalita  , singulaque  unilocularia , 1-ovulata  ; ovulo 
ascendente  : Stylus  laleraüs,  recurvns,  facie  interna  glan- 
duloso-stigmaticus  : fructus  carnosus,  depressus,  e car- 
pellis  intime  coalitis  constans,  5-1 0-locularis,  loculis  mo- 
nospermis  et  stylis  persistentibus  coronatus  : semina  len- 
ticularia  : testa  crustacea  : embryo  teres,  bippocrepicus  : 
endospermium  farinaceum  involvens;  cotyledonibiis  an- 
gustis. 

Herbæ  , radicibus  napiformibus  : folia  alterna  , estipu- 
lata  : racemi  axillares. 

PflYTOLACCA  DFXANDRA. 

Phjtolacca  clecandra,  L.,  sp,j  631.  Dill.,  Elth.,  318, 

t.  239,  f.  309. 

P.  caule  herbaceo,  ramoso,  purpurascentc  ^ foliis  sparsis,  bre- 
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viler  petiolatis,  oblongo-ovalibus , acuminatis  , margine  subuu- 
dulalis  ; spicis  lateralibus,  solilariis,  pedunculatis  ; staminibus 
10-15;  carpellis  10^,  in  baccaiu  globoso-depressam , nigrain 
coalilis. 

Crescit  in  ruderatis  insulæ  Cubæ. 

Nonien  vernaculum  : Bledo  carbonero. 


TRIBUS  ni. 

Carpellis  pluribus  in  iinicmn  coalitis. 


II.  Flores  completi.  Fructus  capsularis,  Semina  arillata: 
Stegnospermeæ. 


STEGNOSPERMA. 


Stegnosperma , Bentham,  Botanj  ofvoj»  Sulphur,  p.  17, 
ann,  1 844. 

Chlamydosperma,  A.  Rich.,  FL  cubens.  ined,,  ann,  1841. 


Calycis  sepala  5,  ima  basi  coalita,  patentia,  margine 
membranaeea,  æstivatione  imbricata  : petala  5,  cum  sepalis 
alternantia,  sessilia  aut  brevissime  unguiculata  : stamina  1 0, 
imæ  calycis  basi  inserta,  perigyna  : filamenta  subulata, 
basi  dilatato-membranacca,  libéra  aut  paulisper  inferne 
subcobærentia  : antheræ  oblongæ,  introrsæ,  basi  emargi- 
natæ,  biloculares;  loculis  sulco  longitudinali  dehiscenti- 
bus  : ovarium  sessile,  globosum,  obtuse  3-5-costatum , 
uniloculare  (septis  axique  evanidis),  axi  partim  persistente 
et  ab  apice  loculi  dependenti  : ovula  3-5,  erecta  : styli 
3-5,  brèves,  recurvi,  facie  interna  glanduloso-stigmatosa  : 
capsula  3-5-gona,  unilocularis,  stigmatibus  persistentibus 
coronata  et  calyce  cincta,  3-5  valvis  : semina  pauciora, 
erecta  ; singula  arillo  membranaceo-folioso , albo,  laxo, 
omnino  tecta  : testa  fusca  (embryo  annulaiis  e Bentham). 
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Arbores  aut  frutices  glabri.  Folia  alterna,  petiolata,  inte- 
gra, estipulata  : racemi  terminales,  simplices. 

Observations, 

Il  y a déjà  près  de  quatre  années  que  j’avais  reconnu  l’existence 
de  ce  genre  nouveau,  auquel  j’avais  donné  le  nom  de  Chlamy- 
dosperma  ; c’est  sous  ce  nom  que  je  l’ai  communiqué  à plusieurs 
de  mes  amis,  ^lais  M.  Bentham,  de  son  côté,  a eu  occasion  d’étu- 
dier parmi  les  plantes,  du  voyage  du  capitaine  Sulphur,  un 
arbuste  recueilli  au  cap  Saint-Lucas,  en  Californie,  dont  il  a fait 
un  genre  nouveau,  qu’il  a nommé  Stegnosperma , nom  que  nous 
nous  empressons  d’adopter,  puisqu’il  a été  publié  et  que  le  nôtre 
est  resté  manuscrit. 

Le  genre  Stegnosperma  appartient-il  bien  réellement  à la 
famille  des  Ph^tolaccées,  dans  laquelle  M.  Bentham  l’a  placé? 
C’est  une  question  qui  ne  me  paraît  pas  encore  tout  à fait  résolue. 
On  ne  peut  lui  refuser  une  certaine  analogie  avec  le  genre  PAy- 
tolacca  ^ mais  aussi  que  de  différences  n’offre-t-il  pas  1 La  pré- 
sence de  cet  arüle  si  volumineux,  qui  recouvre  complètement  la 
graine  et  dont  il  n’existe  aucune  trace  dans  les  autres  genres 
de  la  famille  des  Phytolaccées,  me  paraît  un  caractère  d’une 
grande  valeur.  Si  la  structure  de  la  graine  est  telle  que  M.  Ben- 
tham a pu  la  supposer  d’après  des  semences  non  parvenues  à ma- 
turité, ce  rapprochement  me  paraîtrait  plus  naturel.  Je  regrette 
aussi  beaucoup  que,  dans  les  nombreux  échantillons  que  j’ai  eus  à 
ma  disposition,  aucune  graine  n’eût  atteint  sa  maturité.  Le  genre 
Stegnosperma  n’a-t-il  pas  aussi  quelques  rapports  avec  les  Portu- 
lacées? 

STEGNOSPERMA  CUBENSE  , Nob. 


TAE.  XLIV  TER. 


S.  foliis  obovalibus,  obtusissimis,  integris,  glabris,  basi  sensim 
in  peliolum  brevem  attenuatis  j racemis  termiualibus,  calyce 
longioribus;  starninibus  distinctis,  æqualibus-,  capsula  sæpius 
3-valvi. 

Crescitin  insula  Cuba. 
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Observation. 

Notre  espèce  est  assez  voisine  de  celle  que  M.  Bentham  a dé- 
crite et  figurée  (Botany  of  the  voy.  of  Sulphur,  p.  17,  t.  12)  sous 
le  nom  de  Stegnosperma  halimi folia  : mais  elle  s’en  distingue  par 
ses  feuilles  plus  larges,  plus  obtuses,  presque  arrondies j par  ses 
pétales  sessiles , ovales , sans  onglet , plus  longs  que  le  calice  ; par 
ses  étamines  non  adhérentes  entre  elles;  par  la  base  élargie  de 
leurs  filets,  qui  sont  égaux  entre  eux. 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XLIV  TER. 

1.  Fleur  entière  grossie.  2.  Fleur  fendue  suivant  la  longueur, 
montrant  la  position  du  pistil  et  l’insertion  des  étamines.  3.  Éta- 
mine vue  par  la  face.  4.  La  même  vue  par  le  dos.  5*.  Pistil  fendu 
suivant  sa  longueur , montrant  les  trois  ovules  et  les  restes  de 
l’axe  et  des  cloisons  avortées.  6.  Fruit  grossi.  7.  Une  graine 
grossie,  enveloppée  dans  son  arille  et  montrant  les  deux  autres 
ovules  avortés.  8.  Arille  fendu  pour  montrer  la  graine  qu’il  re- 
couvre. 

Descriptio. 

Caulis  lignosus  : rami  teretes,  glabri  : ramuli  subangulati, 
glancescentes,  glabri. 

Folia  alterna  , estipulata,  basi  articulala , breviter  petiolata, 
obovalia  aut  suborbicularia,  basi  abrupte  angustata,  apice  obtu- 
sissima  , margine  integra,  pallide  viridia,  glaucescentia,  glabra , 
membranacea,  obsolète  venosa  et  penninervia,  sæpius  cum  petiolo 
2 pollices  aut  2 1/2  longa , pollicera  aut  sesquipollicem  lata  : 
petiolus  semiteres,  superne  canaliculatus,  3-4  lineas  longus. 

Flores  magnitudine  médiocres,  in  racemum  terminalem  , sim- 
plicem  dispositi.  Singulorum  florum  pedunculus  strictus , sub- 
angulatus  , basi  cum  rachi  communi  , articulatus,  in  axilla 
bracteæ  brevis,  lineari-lanceolatæ , acutæ  positus,  4-5  lineas 
longus  et  ima  basi  bine  et  illinc  bracteolis  duabus  opposilis, 
brevioribus  suffultus. 

Cal^'x  5'Sepalus  : sepala  subæqualia,  ima  basi  inter  se  coalila, 
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æstivatione  quincuncialia , elliptica,  oblusa,  concava,  coriacea 
et  persistentia,  margine  tenuiora,  glabra. 

Corollæ  petala  5,  cum  sepalis  alternanlia_,  basi  sessilia  , ovalia, 
obtusa  , subconcava  , alba  , caljce  vix  longiora  , suberecto- 
patenlia. 

Stamina  10,  petalis  paulo  longiora:  filamenla  erecta  , sub- 
membranacea,  apice  anguslissima,  basi  dilatata,  imæ  calycis' basi 
inserta,  glabra  : antheræ  introrsæ,  apice  emarginatæ,  basi  bifidæ, 
medio  dorso  filamento  affixæ  , biloculares  ; loculis  apposilis,  rima 
longitudinali  dehiscentibus. 

Discus  nullus. 

Ovarium  centrale,  basi  affixum,  subglobosum , apice  paulo 
attenuatum,  obsolète  3-5-costatum  j sulcis  longitudinalibus  ad 
basin  stigmatum  correspondenlibus:  abortu  uniloculare,  3-5-locu- 
lare,  dissipimenlis  axique  evanidis  et  sub  forma  filamenli  ab  apice 
loculi  dependentis  superslitibus  : ovula  1-3-5,  oblonga,  obtusa, 
compressa,  erecta,  podospermio  brevi,  apice  subcupulæformi  suf- 
fulta  : sligmata  3-5  , sessilia,  in  flore  juniori  erecta  et  appressa, 
mox  revoluto-dislantia , oblougo-linearia , obtusa,  facie  superiori 
internaque  glandulosa,  medio  longiludinaliter  depressa  , margine 
revoluta. 

Fruclus  : capsula  pisiformis,  globoso-subtriquetra,  caljce  per- 
sistente  nec  aucto  suffulta  , sligmatibus  persistcnlibus  coronata  , 
3-5-valvis,  valvis  coriaceis  , unüocularis,  monosperma , raris- 
sime disperma. 

Semen  ovoideum,  arillo  membranaceo,  albo , tenui , clauso 
laxe  involutum,  et  in  ejusdem  parte  inferiori  cavitalis  oblique 
affixum  : ad  latus  arilli  adsunt  ovula  2-4,  slerilia,  podospermio 
albido  suffulta. 

Si  duo  adsunt  semina  fertilia , utrumque  arillo  gaudet  sepa- 
rato. 

Internam  seminis  fabricam,  ob  semina  immatura,  inspicere  non 
contigit. 

Crescit  in  insula  Cuba. 


CACTEÆ 


Observation. 


Plusieurs  espèces  appartenant  aux  genres  qui  ont  été  formés 
aux  dépens  du  grand  genre  Cactus  de  Linné  croissent  dans  les 
Antilles  et,  par  conséquent,  dans  l’île  de  Cuba  ; mais  ces  plantes  ne 
se  conservent  pas,  ou  du  moins  se  conservent  bien  difficilement 
dans  les  herbiers.  Le  manque  de  matériaux  nous  empêche  de  re- 
later ici  les  espèces,  sans  doute  nombreuses,  qui  peuvent  croître 
dans  l’île  de  Cuba  ; c’est  une  lacune  qu’il  restera  à remplir  pour 
les  botanistes  qui  habitent  cette  île  ou  qui  la  visiteront.  Nous  in- 
diquerons ici  seulement  le  petit  nombre  d’espèces  dont  nous  avons 
des  échantillons  sous  les  yeux. 


PERES  KIA. 

Pereskia^  Plumier,  gen,,  p.  35,  t.  26.  L.,  ge/z.,  n.  402. 

DC.,  Prodr,.^  III,  p.  474.  Endlick.,  geîi.y  n.  5162. 

Calycis  foliola  plurima,  foliacea,  basi  in  tubum  concreta, 
tubocum  ovario  coalito  : petala  plurima,  expansa , pluri- 
serialia  : stamina  numerosa,  basi  petalorum  alTixa;  fda- 
mentis  filiformibus , liberis;  antheris  oblongis  : ovariiim 
inferum,  uniloculare  , multiovulatum  : ovula  creberrima, 
trophospermiis  parietalibiis  affixa  ; Stylus  simplex,  teres, 
crassus  : stigmata  numéro  varia,  linearia,  stellatim pateu- 
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tia,  aut  spiraliter  contorta  : bacca  pulposa,  foliolis  caly- 
cinis  coronata,  spinosa,  unilocularis , polysperma  : em- 
bryonis  cotyledones  foliaceæ. 

Frulices  aut  arbusculæ,  aculeati  : folia  subcarnosa,  pe- 
tiolata  : flores  sæpius  solitarii,  terminales. 

PERESKIA  ACÜLEATA. 

PeresMa  aculeata,  Haworth,  Spi.,  198.  DC.,  Procfr,, 
III,  p.  474. 

Cactus  pereskia^  h.,  sp,,  671.  Plum.,  gen.,  t.  26.  Dill., 
Hort.  eltham.y  f.  294. 

P.  füliis  ellipticis  ; aculeis  in  axilla  solitariis,  denium  in  caule 
fasciculatis  ; floribus  subpaniculalis  j fruclu  globoso,  scpala  folia- 
cea  g^erenle.  DC.,  1.  c. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

PERESKIA  PORTULACÆFOLIA. 


Pereskia  portulacœfolia  .y  Sjn,,  199,  in  annot.  DC., 
Prodr.j,  III , p.  475. 

Cactus  portulacoicles , L.,  sp,,  671. 

P.  caule  arboreo;  foliis  obovalibus,  aculis,  basi  angustalis  et 
subspathulalis,  glaberrimis,  integris^  aculeis  axillaribus  , sæpius 
geminis,  redis,  nigris,  folio  brevioribus;  floribus  solitariis,  ler- 
rninalibusj  petalis  obcordatis^  fructu  subgloboso,  nudo,  poly- 
spermo. 

Crescit  in  insula  Cuba. 

Nomen  vernaculum  : Abrojo  de  Florida. 

Observation. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente  ; elle  forme  un 
arbre  de  moyenne  grandeur , dont  les  fleurs  purpurines  et  assez 
grandes  sont  solitaires  au  sommet  des  jeunes  rameaux. 


CACTEÆ. 
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RHIPSALIS. 


Rhipsalîsy  Gærtn.,  Fr.,  I , p.  136^  t.  28.  Haworth,  Sjn., 
p.  186.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  475. 

Hariota,  Adans.,  Farn.,  II,  p.  243. 

Rhipsalides,  Willd.,  Enum.  suppL,  33. 


Calycis  tiibus  cum  ovario  coalitus  : limbusinæqualiter  5- 
7-parlitus;  laciniis  exterioribus  brevioribus  et  quasi  denti- 
formibus  : petala  numéro  varia,  5-8-erecta  : stamina  12- 
1 8,  uniserialia  , corolla  breviora  ; filamentis  subulatis,  libe- 
ris;  anlberis  subglobosis,  basi  bifidis  : ovarium  uniloculare, 
multiovulatum  : ovula  crebra,  Iropbospermiis  tribus  pa- 
rietalibus  affixa  : Stylus  simplex,  crassus , teres  , stigmati- 
bus  3 elongatis,  reflexis  terminatus  : bacca  pisiformis, 
apice  nuda,  carnosa  : semina  parietalia,  oblonga,  reticu- 
lata  : embryo  subteres,  rectus  : radicula  crassa,  longa, 
conica  : cotyledones  brèves,  crassæ. 

Frutices  parasilici,  aphylli,  pendulini,  ramosissimi  : 
flores  albi,  parvuli,  sessiles,  latérales. 


RHIPSALIS  CASSYTHA. 


Rbipsalis  cassytha,  Gærtn.,  1.  c.  DC.,  Prodr..,  III,  p.  476. 
Cactus  pendulus , Swartz,  Fl.  Ind.  occ.,  p.  876. 


G.  ramis  peudulis,  terelibus , glabris , nudis,  subverlicillalis 
aut  solitariis  j floribus  pusillis,  sparsis,  arcle  sessilibus  j baccisglo- 
büsis  , pisiformibus  , albidis. 

Crescil  parasilicus  in  ramis  arborum  depcndens,  in  insula 
Cuba. 
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BOTA?flQÜE.  PLANTES  VASCÜLAIBES. 


Observation. 

De  Candolle,  dans  le  troisième  volume  du  Prodrome  (p.  475)  , 
a fait  dans  la  famille  des  Cactées  une  tribu  qu'il  nomme  Rhipsa- 
lidèes,  comprenant  le  seul  genre  Rhipsalis  et  caractérisée  par  des 
ovules  et,  par  conséquent,  des  graines  attachées  à un  axe  central. 
Cette  tribu  doit  être  supprimée,  car  le  caractère  qui  lui  sert  de 
base  n’existe  pas.  Les  ovules,  dans  le  genre  Rhipsalis  comme  dans 
toutes  les  autres  Cactées,  sont  attachés  à des  trophospermes  pa- 
riétaux. 


UMBELLIFERÆ 


HYDROCOTYLE. 


Hydrocotyle,  Tourn.,  Inst,,  t.  173.  Thunb.,  Dissert., 
1798.  A.  Richard,  Monog,,  1820.  DC.,  Prodr.,  IV, 
p.  59. 

Calycis  margo  obsoleta  : petala  oblonga,  plana,  integra, 
acuta  : fructus  compressus,  suborbicularis  aut  globoso- 
didymus,  costatus,  apice  integer  : mericarpia  evittata, 
jugis  5 filiformibus,  carinali  et  lateralibus  sæpe  obso- 
letis , intermediis  duabus  accretis  : semen  carinato-com- 
pressum. 

Herbæ  sæpius  diffusæ,  in  locis  bumidis  et  arenosis 
crescentes;  rarius  su ffrutices  : folia  alterna,  varie  lobata 
aut  integra,  petiolaia,  peiiolo  basi  vaginanti  aut  stipulis 
duabus  stipato  : flores  minimi , sessiles,  glomerati , um- 
bellulati  aut  radiati. 
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BOTANIQUE. 


PLANTES  VASCULAIRES. 


§ I.  Folia  peltata. 


HYDROCOTYLE  UMBELLATA. 

Hjdrocotyle  umbellata sp.,  234.  A.  Vk.\d\.y  Mono^., 
n.  3,  t.  52,  f.  3.  DC.,  Prodr.,  III,  p.  60. 

H.  glabra  : foliis  orbiculatis,  basi  inciso  emarginatis,  duplicalo- 
crenatis,  sæpius  10-12-uerviis 5 crenulis  oblusis 5 umbella  sim- 
plice,  multiflora,  longe  pedunculata  j fruclibus  compressis , la- 
tioribus  quam  longis  ; mericarpiis  tricarinatis. 

Crescit  in  inundatis  insulæ  Gubæ. 

Nomen  vernaculum  : Quintasolillo. 

§ II.  Folia  reniformia, 

HYDROCOTYLE  LEPTOSTACHYA . 


Hjdrocotyle  leptostachja^K.  Rich.,  A/o/zog^,,n.  26,  (.  57, 
f.  16.  DC.,  Pro^r.,lV,p.  68. 

H.  hirtelia  : foliis  reniformibus,  inciso-duplicalo-crenalis , 
superne  pilosiusculis , subtus  glabris  ; petiolo  piloso^  floribus 
sessilibus,  interrupte  spicalis  5 pedunculo  communi,  gracili , folia 
æquanti,  hirtoj  fruclibus  globoso-did^'mis,  3-costalis. 

Crescit  in  inundatis  et  sj^lvis  umbrosis  insulæ  Cubæ. 


HYDROCOTYLE  RANUNCÜLOIDES. 


Hydrocotjle  ranunculoides , Suppl.:,  117.  A.  Rich., 
Mono^.y  n.  30,  t.  58,  f.  18.  DC.,  Prodr.,  IV,  p.  65. 

H.  glabra  : foliis  orbiculato-reniforniibus , 5-7-nerviis,  sub- 


ÜMBELLIFERÆ. 
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5-lobis;  lobis  obtusis , duplicalo-crenatis  , inlermedio  profun- 
diore  ; umbellula  pauciflora,  pedunculala  ; pedunculo  foliis  multo 
breviori. 

Crescit  iu  inundatis:  Laguna  al  Coral-salse  ; floret  in  mense 
aprili. 


ERYNGIUM. 

Eryngium,  Tournef.,  Inst.^  327,  t.  173.  L.,  n.  324. 
Gærtn.,  Fr.,  l,  p.  77,  t.  20.  Laroche,  Monog,  DC., 
Prodr,,  IV,  P . 87. 

Calycistubus  sqiiamulis  n esicnlisque  asper  : lobi  5,  folio- 
si  : petala  erecta,  conniventia,  oblongo-obovata,  emarginato- 
infracta  in  lacinulam  longitudine  petali  ; fructus  subteres, 
obovatus,  squamatus  luberculosiisve  ; mericarpiis  ejiigalis, 
evittatis,  semiteretibus  ; carpophoro  per  totam  longitudi- 
nem  seminibus  adnato. 

Herbæ  sæpius  perennes  et  spinescentes  : folia  radicalia 
et  caulina  basi  petioli  plus  minus  vaginantia  : flores  aggre- 
gati  in  capitula  subrotimdn  aut  oblonga  : bracteæ  inferio- 
res  sæpius  majores,  involucrum  conficienles ; cæleræ  seu 
paleæ  inter  flores  mixtæ. 

ERYNGIUM  FOETIDUM. 

Eryngium  jœtidiim , L.,  sp.,  336.  Laroche,  Monog,  ^ 
p.  50.  DC.,  Prodr.y  IV,  p.  94.  Sloane,  Jain.,  I,  t.  156, 

f.  3. 


L.  foliis  radicalibus,  anguslis,  lanceoîatis  , obtusis,  inarginc 
argute  serratis;  dentibiis  apicc  spinosccntibus , glabris  ; caule 
dicholomo  ; capitulis  globosis  aut  ovoideis,  in  ramulis  brcvissimis, 
lerminalibus,  involucro  longiori  cinclis. 

Crescit  in  locis  aridis  insulæ  Cubæ. 


BOT.  I-L.  VASC. 
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ARALiACËÆ. 


PANAX. 


Panax^  L.,  n.  1166,  Lamk.,  IlL^  t.  860.  DC., 
Prodr.,  IV,  p.  252. 

Flores  sæpius  polygami  ; calycis  margo  undulatus  aut 
5-dentatus  ; petala  5,  libéra  nec  apice  inter  se  coalita  : 
stamina  5 cuni  petalis  alternantia,  circa  discum  epigynum 
inserta  : Stylus  brevissimus,  stigmalibus  2-3  oblongis,  re- 
volutis  , terminatus  : fructus  carnosus,  compressus  aut  di- 
dymus,  dentibus  calycinis  stigmatibusque  coronatus, 
sæpius  bilocularis , binuculatus;  nuculis  tenuibus  , char- 
taceis,  monospermis. 

Herbæ,  fruticesaut  arbores  proceri,  spiiiosi  aut  inermes: 
folia  alterna,  simplicia  autdigitata  : flores  parvuli,  albi , 
uinbellati  aut  umbellato-racemosi. 

PANAX  UNDÜLATA. 

Panax  undulata,  Aublet,  Guj,^  l.  360. 

Panax  chrjsophjllum y Vahl,  Eclog.,  I,  p.  38. 

Panax  rnorototoniy  Aublet,  Guy. y II,  p.  949  {in  textu)* 
DC.,  Prodr.,  IV,  p.  254. 


AîiALIACEÆ. 


643 


P.  arboroa  : foliis  longe  pcliolalis,  digitalis;  foliolis  7-10, 
petiolulatis,  oblongo-ellipticis,  basi  oblusis,  apice  longe  et  acutis- 
sime  acuminatis  , margine  integris,  undulatis,  superne  glabris, 
subtus  aureo-tomentosis  5 floribus  racemosis  ; racemo  magno, 
pedunculato,  terminali,  ramoso  j fructibus  compresso-didymis, 
pulverulenti-tornentosis. 

Crescit  in  suivis  (Vuelta  de  ci  rca  Guanabo , Guanimarj 

flores  et  fructus  in  raense  martio. 

Nomen  vernaculum  : Jagruma  macho. 


Observation. 

Aublet  a décrit  cet  arbre,  qui  croît  à la  Guyane  et  à Saint- 
Domingue  , sous  le  nom  de  Panax  morototoni , et  l’a  figuré  sous 
celui  de  Panax  undulala.  Nous  avons  adopté  cette  dernière  dé- 
nomination, parce  qu’elle  exprime  un  des  caractères  les  plus 
remarquables  des  folioles  de  cette  espèce , qui  sont  ondulées  sur 
leurs  bords.  Le  Jagruma  macho  forme  un  arbre  de  20  à 25  pieds 
d’élévation  5 son  bois  est  blanc,  tendre  et  léger. 


HEDERA. 

Hedera y L.,  Gærtn.,  Fr.,  î,  t.  26.  DC.,  Prodr., 

IV,  p.  261 . 

Flores  sæpius  hermaphrodili  : calycis  margo  5-1 0-den- 
tatus,  vix  prominulus  : petala  5-10,  libéra,  sessilia , re- 
flexa  : Stylus  brevis,  stigmate  5-lobo  terminatus  ; lobis  ap- 
proximatis  : bacca  pisiformis,  calyce  coronata,  5-6-locu la- 
ris;  loculis  monospermis. 

Frutices  scandentes  autcrecti,,  vel  arbores  : folia  alterna, 
simplicia  ant  composila  : flores  parvuli,  iimbellati,  snb- 
capitati  aut  racemosi. 


BOTANIQUE.  — PLANTES  VASCULAIRES. 


HEDERA  ARBORE A. 

Hedera  arborea^  Swartz,  FL  Ind.  occid,^  I,  p.  518. 
DC.,  Prodt\,  IV,  p.  262. 

Araiia  arborea,  L.,  Amœn,,  V,  p.  369.  Jacq.,  Hort, 
Schœn.,  t,  51 . 

H.  glabra  : foliis  simplicibus  , longe  petiolalis,  ellipticis,  acu- 
minalis  , glabris  , margine  subsinuosis  *,  racemo  terminali , sub- 
sessili  j baccis  subbexagonis. 

Crescit  in  sylvis  montosis  insulæ  Cubæ. 

Nomina  vernacula  : Yibona,  Palo  cachumba. 

Observation. 


C’est  on  arbre  de  moyenne  grandeur , qui  croît  dans  les 
grandes  Antilles,  dont  le  bois  est  assez  mou.  Les  animaux  man- 
gent ses  feuilles  avec  plaisir. 


LORANTHACEÆ 


VISCUM. 

Viscum,  Toiirnef.,  hist,^  p.  609,  t.  380.  L.,  ^en,^  n.  1 1 05. 
Gærtn.,  Fi\,  I,  p.  131,  t.  27.  Rich.,  Ami,  Mus,,  12, 
t.  27.  DC.,  Prodr,,  IV,  p.  277. 

Flores  unisexuati , dioici  aut  monoici.  Flores  rnasculi  : 
calyx  obsoletus  aut  nullus  ; petala  4,  crassa  , basi  inter  se 
coalita,  et  inde  corolla  gamopetala,  quadripartita  : stamina 
4,  petalis  opposita  et  cum  eorum  facie  interna  omnino  con- 
fiisa  : filamerita  nulla  : antheræ  oblongæ  , facie  interna 
libéra,  multicelluliferæ  et  polliniferæ.  Flores  feininei  : 
calyx  cum  ovario  infero  coalitus  , limbovix  distincte,  ob- 
solète : petala  4,  distincta,  crassa  , minima  : ovarium  uni- 
loculare  , uniovulatum;  ovulo  pendulo  , vix  distincte  : 
stigma  sessile,  suborbiculalo-depressum  : bacca  globosa, 
pisiformis , apice  umbilicata,  unilociilaris,  moiiospcrma  : 
semen  ovoideum  aiU  compressum,  a pericarpio  non  dis- 
tinctnm  : embryo  uti  semen  inversns  : radiciila  obtusa  , 
periferica;  endospermiura  spongiosum. 


UÎG  BOr AINIQUÎ',.  PLANTES  VASCULAIRES. 

Frufices  parasitici  : rami  lereles  aiit  angulati,  sæpius 
articula ti  : folia  opposita  , persistentia  , estipulata  , 
rariiis  alterna  aut  nulla  . flores  parvuli  , fasciculati 
aut  spicati. 


I.  R amis  teretibus. 

VISCUM  BUXIFOLIUM. 

Viscum  buxijolium , Lamk.,  Dict,^  llî , p.  56.  DC., 
Proclr.,  IV,  p.  280.  Plum.  ed.  Burm.,  t.  258,  f.  3. 

V.  ramis  teretibus,  arlicalatis  ^ articulis  brevibus;  foliis  par- 
vulis  , obovalibus,  obtusissimis,  crassiusculis , aveniis , integris, 
basi  brevissime  peliolatis  ; spicis  sæpius  solitariis,  rarius  gcminis, 
folia  paululum  superantibus;  baccis  ovoideis , apice  subacumi- 
nalis,  granulum  piperis  vix  æquantibus. 

Crescit  parasiticum  iu  corticc  arboruni,  præserlim  e familia 
Leguminosearum,  circa  Canasta  in  mense  juiio  florens. 

Observation. 

Espèce  facile  à distinguer  par  ses  feuilles  petites,  très  obtuses, 
cüurteraent  petiolécs,  et  ses  épis  axillaires  dépassant  à peine  la 
longueur  des  feuilles. 


VISCUM  TERETICAULE. 


Viscum  te  retic  aille  y DC.,  Prodr.,  IV,  p.  280. 

Viscum  latifolium,  Swartz,  Fl.  Ind.  occid.^  p.  268  non 
Lamk. 

f 

V.  caule  tereli,  ramoso;  raniis  arliculatis,  lævibus  ; articulis 
apice  incrassatis  ; foliis  brevissime  peliolatis  , ovalibus,  ellipticis 
aut  suborbicularibus , a[)ice  aculis,  basi  obtusis  aut  acutis,  mar- 


LORANTHACEÆ. 


647 


ginc  siihundulalis , obsolète  vciîosis  j spicis  axillaribus,  solilariis 
aui  geiüinis,  folio  brevioribus. 

Crescit  in  cortice  arborum  circa  Jagua. 


II.  Ramis  angulatis. 


VISCÜM  TETRAGONUM. 


Viscum  tetragonum,  DC.,  Prodr,^  IV,  p.  282, 

Viscum  angustifoliurriy  Spreng.,  Syn.,  I,  p-  487. 

V.  ramis  rainulisque  subtetragonis^  articulatis;  foliisoblongis, 
subspathulatis , obtusis,  obsolète  3-nerviis;  spicis  axillaribus  ; 
foliis  multo  brevioribus, 

Crescit  parasiticum  in  cortice  Gazamœ  ulmifoliœ  vulgo  diclæ 
Guacima. 


LORANTHUS. 

Loranthus,  L.,  gen,^  n.  443.  Lamk.,  ///.,  1.  258.  Juss., 
gen,,  212.  DC.,  Prodr.,  IV,  p.  286. 

Flores  sæpius  liermaphroditi , nudi  autcalyculo  monose- 
palo  cincti  : calyx  cum  ovario  infero  adnatus  ; lirnbo  mar- 
giiiali  integro  aut  dentato  : petala  4-6,  oninino  libéra  aut 
plus  minus  inter  se  coalita  et  corollam  gamopetalam,  tubu- 
losam  efformantia,  æstivatione  valvata  : stamina  tôt  quot 
[letala , iisdem  opposita  : filamenta  plus  minus  longa , in 
medio  petalorum  inserta  ; antheræ  introrsæ  , ovoideæ  , 
biloculares,  sulco  longitudinali  debiscentes  : Stylus  teres , 
longus  : stigma  terminale , capitatum  aut  clavatum  : ova- 
rium  inferum,  uniloculare,  uniovulatum,  apice  disco  epi- 
gyno  coronatum  ; ovulo  pendulo  : bacca  calyce  coronata  , 
unilocularis , l-spernia,  umbilicata  : emhryo  uti  semeii 
inversus  iu  endospermio  subcarnoso. 


648  botanique.  — plantes  vasculaires. 

Frutices  sæpius  parasilici  : ramis  articulatis  aut  conti- 
nais  : folia  opposita,  intégra  : flores  spicati  , gloinerati 
aut  raceniosi. 


LORANTHUS  ÜNIFLORUS. 


Loraiithus  luiiflorus , Jacq.,  Am,,  98,  t.  69.  DC.,  Prodr., 
IV,  p.  293. 

Loranthus  patvijlorus , Lamk.,  Dict,,  III,  p.  595. 

L.  glaber  : ramis  lerelibus  ; foliis  elliplicis , obloDgis  , obtusis, 
basi  sensim  angustatis,  submembranaccis , venosis;  racemis  axil- 
laribus,  sæpius  solitariis,  folio  brcvicribus  ; lloribus  parvulis, 
breviter  pcdicellatis;  petalis  6,  ohloogis,  obtusis  ; bacca  c^'lio- 
draceO'Ovata , 3 lincas  circitcr  longa,  cærulco-nigricante. 

Croscit  parasiticus  in  arboribus  insulæ  Cubæ. 
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Cu])ania 

285 

Pages. 


Ciiphæa 544 

Curatellii  22 

Cusparia 322 

Cynoinetra 508 


D. 


Üalea 416 

Da  villa 16 

DELIillACEÆ 16 

Desmantlîus 474 

Desmodium 427 


DILLEIVIACEÆ 6 

DolicLos 438 

Drosera 102 

DROSEKACEÆ 102 


E. 


Ecastaphyllum 452 

Elæodendron 342 

Entada 473 

Eriodendron 179 

Eryngium 641 

Erytlirina 449 


ERYTHROXYLACEÆ 254 

Ery  throxylum 254 

Eugenia 582 

Euryandra 23 

Evodia 325 


F. 


Fagara 325  | 

FLACOURTIAXEÆ 8l  ' 


FR/IMiEMACETE 111 


G. 


Galactia 413 

Galipea 322 

Gaya 150 

Geojf'rea 476 

Ginoria 645 

Glycosmis 231 

Glycine 433 

Gœthea lî>4 

Gomphia 336 

Gossypiiim 148 


Guaiacum 318 

Guarea 302 

Guatleria 47  49 

Guazama 180 

Guidonia 364 

Guilandina 479 

Gouania 360 

240 

j Gyuandropsià 73 
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H. 


Pages . 

Habzelia 

Hæmatoxylum 

Hedera 

643 

Hedwi^ia 

385 

Helicteres 

169 

Heteropterys 

Hexalobus 

Hibiscus 

135 

Hibiscus 

125  126 

Icaco 515 

Icica 384 

llex 351 

Indigofera 402 


JoJinsonia 306 


KampoTîiunesia 325 


Lablab 440 

Lagerstrœrnia 547 

Laguncularia 527 

Lætia 82 

Lan"sdorJJin 325 

Lapiacea 222 

Lasioslemon 322 

Lawsonia 546 

Lcbretonia 124 

n 


Pages. 

Hippocratea 252 

HIPPOCRATEACEÆ 252 

Hirtella 617 

Hjbantbus 100 

Hydrocotyle 639 

Hymenæa 507 

Hypelate 293 

UYPERICINEÆ 236 

Hypericuni 236 


Inga 470 

Iroucana 364 

Isnardia 536 


J ussiæa 531 


394 

Lcrnonia 324 

Lepidiuin 70 

LiniGTiia 230 

liOnchocarpus 418 

Lopiniia 124 

LORANTHACEÆ 644 

Loranthus..i 647 

îaiO'a  608 
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Pages. 

Luhca 211  LYTORARIEÆ 

TAimhricicla 476  Lythrum 


Pages. 

541 

543 


M. 


Malachra 117 

Malpighia 272 

MALPIGHIACEÆ 260 

Mal  va 115 

MAEVACEÆ 115 

Malvaviscus 137 

Mammea 241 

Mangifera 375 

Marcgravia 249 

aiARCGRAVIACEÆ 249 

Mayetenus 348 

MELASTOMACEÆ 549 

Melia 298 

MELIACEÆ..., 298 

Melicocca.^ 295 

Melochia 191 


MENISPERMACEÆ 57 

Miconia 564 

Mimosa 458 

Mollugo 113 

Momordica 610 

Monteverdia 346 

Moringa 477 

Mougeotia 191 

Mouriria 570 

Mucuna 446 

Myginda 344 

Myrobalanus 523 

Myrospermum 396 

Myroxylum 396 

MYRTACEÆ 570 


Naudinia • 561 

Neumannia 96 

Neurocarpum ....  412 


Obentonia. 322 

OCHNACEÆ 336 

Ochroma 181 

Ochroxylum 325 

228 

OEnothera 537 


N. 


Nymphæa 61 

IVYMPHÆACEÆ. 61 


0. 


ONAGRARIEÆ 5.3! 

Ouralia 330 

OXALIDEÆ 314 

Oxalis 314 

Oxandra 45 


P. 


Pachira 

PachyaDthus, 


175  j Pachyrhizus, 
559  I Panax 


442 

642 
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Pages. 

63 

Pirîq^iipt;» 

Papularia 

618 

Pisuni 

Paritium 

145 

Pitinnba 

Parklnsonia 

........  488 

Pœppigia 

Passiflora 

Pohlnna 



595 

Poinpiana 

Pavonia 

Poivræa 

ppntnpptns  ...... 

197 

Pnl  vpala 

PpTR.skia 

635 

* 

POLYGALEÆ 

Petiveria 

Porcelia 

Phciynaceuni 

113 

Portulaca 

Phaseolus 

436 

POKTÜLACEÆ 

Pbytolar.ca 

630 

Prockia 

PHYTOT.  Arr.EÆ; 

626 

Pfiidîijtn  

Picramnia 

379 

Pl.erorarpiis 

Piper 

Pterola : . . 

Pages. 

m 

/i3l 

364 

483 

325 

486 

528 

104 

104 

42 

619 

618 

214 

579 

454 

325 


R. 


ISANUNCUI.ACEÆ 7 

Ravia 322 

Retinaria 360 

EHAMÎVEÆ 354 

Rhinum ....  23 

Rhipsalis 637 

Rhizophora 539 

RHIZOPnOKEÆ 539 


Rhus 380 

Rliyncbosia 433 

Riedlea 192 

Rivina 626 

Rocavin 618 

ROSACEÆ 5l5 

RUTACEÆ 317 


S. 


iSamyda 364 

SAMYDEÆ 364 

SAPINDACEÆ 275 

Sapindus 279 

Sauvagesia 111 

Schmidelia 28 1 

Schwcegrichenia 385 

Sechium 612 

Securidaca 108 

Serjania 277 

Sesbania 420 

Sesuvium 621 

Sida 159 


Simaruba s . . . . 

SIMARUBEÆ 

Sophora 

Spachea 

S phœnocarpus 

Spondias 

Stegnosperma 

Stenolobium 

Stignaapbyllon 

Stylosanthes 

Swartzia 

Swietcnia 
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T. 


Pages. 


Talinum 621 

Tamarindus 489 

Tephrosia.  417 

TEREBI^'THACEÆ 373 

Tetracera 23 

Tetragasiris 385 

Terminalia 523 

Ternstrœmia 220 

TERIVSTROEMIACEÆ 20 

Theobroma 183 

TILIACEÆ 199 

Toanaho 220 

Toluifera 396 


Page*. 


Tonabœa 220 

Trianthema 61 8 

Tribulus 317 

Triceratia 614 

Tricbilia 299 

Tricbostigma 627 

Trilix 214 

Triphasia 230 

Triopterys 260 

Triumfetta 200 

Turnera 603 

TURNER  ACEÆ 603 


U. 


UHIBELLIFERÆ 639 

Unona 52 


Urena 121 

Uvaria 42 


V. 


Valentinia 296 

Vigna 439 

VIOLARIEÆ  . 100 


Viscum 644 

Vitis 312 

f^ouacapoua 476 


w. 


W albomia 23  1 Winterana 245 

Wallberia 195 


X. 


Xylopia. 

Xylnpia 


36 

52 


Xymenia 


228 


656 
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Z. 

Pages. 

Zaleya 618 

Zanthoxylum .325 

Zizyphiis 354 


Zornia. . 
Zuelania 


Pages. 

421 

88 
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NOMS  VULGAIRES  DES  ESPÈCES 


DÉCRITES  DANS  CE  PREMIER  VOLUME. 


Nota.  Dans  le  courant  de  l’ouvrage,  nous  avons  quelquefois  omis  de  citer  les 
noms  vulgaires  des  espèces  que  nous  décrivions  : nous  avons,  autant  que  pos- 
sible , remédié  à cet  inconvénient  en  ajoutant  dans  cette  table  un  certain  nom- 
bre de  noms  vulgaires  non  mentionnés  à leurs  espèces  ; nous  les  avons  mar- 
qués d’un  astérisque,  afin  que  le  lecteur  pût  lui-même  les  ajouter  à leur 
place. 


A. 


Abey  henihva  (Pœppigia  excelsa) , 4S4. 

Abrojo  (Tribulus  maximus),  318. 

* Abrojo  de  Florida  (Pereskia  portulacæfolia) , 636. 
Acajou  (Swietenia  mahogoni),  305. 

Acajou  a meubles  (Id). 

Acajou  a planches  (Cedrela  odorata),  307  . 

Acajou  pomme  (Anacardium  occidentale),  374. 
Aguedita  (Picramnia  pentandra),  379. 

Alcanna  (Lawsonia  alba),  547. 

Almacigo  (Bursera  gummifera),  390. 

Almendro  (Laplacea  Curtyana)  , 225. 

^ Almendras  de  la  India  (Terminalia  catappa) , 523 . 
* Anama  (Pctiveria  alliacea) , 629. 
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Ami  cimarion  (Inilij»olera  cytisoides) , 4()'i, 
yinil  de  Gualemnla  .;Indigofera  tinctori;i) , 403. 
ylnil  del  Sénégal  (Indigolera  argenlea) , 402  . 

Anon  (Anona  squainosa)  , 30. 

Allé  (Anona  S(|uamosa),  30. 

Ayuda  blanca  o heinhva  (Zantlioxylnm  j nglandifolium) , 332. 
Ayiida  macho  o amanlia  (Zantlioxylnm  lanceolatnm) , 332. 


B. 


Bacahucy  (Guratella  americana) , 22. 

Baga  (Anona  palustrisj , 29. 

Bejiico  de  corrales  (Seijania  [)anirul;ita; , 278. 

Bejuco  de  hoja  de  Carey  (Tetracera  pœ[>pigiana)  , 24  . 
Bejuco  Colorado  (Serjania  ossana) , 279. 

Bejuco  de  tortuga  (Baidiinia  heteropliy lia) , 600. 
Bejuco  guara  (Davilla  Sagræana),  17. 

Bejuco  (Gouania  tomentosa),  362. 

Ben  (Moringa  pterygosperma) , 478. 

Bergamotia  (Citrus  limetta) , 234. 

^ Bija  (Bixa  orellana),  82. 

Bijagnara  (Colubrina  ferruginea)  , 358. 

Bledo  carhonero  (Phytolacca  decandra),  630. 

Bois  de  lance  (Oxandra  virgata)  , 47. 

Brasilete  Colorado  (Gœsalpinia  crista),  482. 

Brigueta  naranjn  (Ilex  cassine),  352. 

Bucare  (Erytiiriua  umbrosa),  450. 


c. 

(\ihellos  de  angel  (Glemali.s  havaucnsi.s) , 8. 
Cahellos  de  angel  (Cleinalis  pallida)  , JO. 

Cuba  de  hacha  (Tricliilia  spondioidcs; , 299. 
Cachiman  (Anona  reticulaîa),  34. 

Cailcedrn  (Gedrela  odorataj,  307. 

Cadjuet  (Mucuna  pruriens)  , 447. 

Canella  blanca  (Ganella  alba),  248. 

Caoba  (Swietenia  mabogoni),  305. 

Caobilla  (Swietenia  mabogoni),  305. 

^ Cardo  santo  (Argemone  mexicana),  63. 

Carne  de  doncella  (Byrsoninia  lucida) , 271 . 

Cèdre  de  la  Barbade  (Gedrela  odorata),  307  . 
Cedro  (Gedrela  odorata),  307. 

Ceibon  de  ai'rojo  (Paclûra  eraarginata),  176. 
Cerasas  (Malpigbia  glabra),  273. 

Chayote  et  Chayote  fronces  (Seebium  edule',  013. 
Chicarron  (Terminalia  eriostacb\ a),  524. 
Chicnrron  (Gbicarronia  intermedia),  529. 
Chicharros  (Pisum  s itivum),  432. 


Chirronoya  (Anona  reticulala) , 34. 

Cidra  (Citrus  medica) , 234. 

Ciguaraya  (Trichilia  havauensisj , 300. 
Ciruela  et  Ciruelo  (Spondias  purpurea),  383, 
Copal  (Icica  copal) , 386. 

Copey  (Clusia  rosea) , 241 . 

Copeysillo  (Clusia  rosea),  241 . 

Corossol  saui^age  (Anona  reticiilata) , 34, 
Cuaba  blanca  (Amyris  sylvaticaj , 393. 

Cuajani  (Cerasus  occidentalis) , 519. 

Curbana  (Canella  alba),  248. 


E. 


Euredandira  (Barbiera  polyphylla),  415. 


F. 


Fève  puante  (Mucuna  pruriens) , 447. 
Fvijoles  del  pais  (Lablab  yulgaris) , 441 . 
Frijoles  caballeros  (Lablab  vulgaris)  , 441  , 


G. 


Gandu  (Cajanus  bicolor),  449. 

Garbansos  (Cicer  arietinum) , 431 . 

Gia  blanca  (Casearia  alba),  368. 

Gia  (Casearia  ramiflora),  368. 

Goao  (Comocladia  dentata) , 377. 

Goao  de  costa  (Rhus  metopium),  381 . 

Gouare  (Guarea  trichiiioides) , 303. 

Granadillo  (Brya  ebenus) , 456. 

Guacalotes  amarillos  (Guilandina  bonduc),  479. 
Guacalotes  prietos  (Guilandina  bonducella),  479, 
Guacamaya  (Poinciana  pulcherrima) , 486. 
Guacamayafrancica  (Cassia  alata) , 495 . 

Guactma  (Guazuma  tomentosa) , 187. 

Guacima  amarilla  (Luhea  platypetala)  , 212. 
Guacimabaria  (ibid.)  et  Xylopia  cubensis  , 36. 
Guacimilla  de  costa  (Prockia  crucisj  , 2l6. 
Guaguaci  (Lætia  apetala) , 83. 

Guairajillo  (Eugenia  baruensis),  589. 

Guama  (Lonchocarpus  sericeus)  ,418. 
Gunnnbana  (Anona  muricat;i) , 28. 

Guanigui  (irichostigma  livinoides)  , 618. 
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Giuira  (Cupania  glabra),  286. 

Guara  (Cupania  lomentosa),  288. 

Guara  colorada  (Cupania  macrophylla)  , 291 . 
Guavico  (Xylopia  obtusifolia) , 39. 

Guayaha  del  Peru  (Psidium  pyriferumj,  580. 
Guayaha  cotorrera{^s\à\\xm  pomiferum),  680. 
Guayaha  silvestre  (Psidium  pomiferum)',  580 
Guayahillo  (Eugenia  guayabillo),  590. 

Guayahitas  del  pinar  (Psidium  guayabita) , 581 . 
Guayacan  {Gxxdüücxxxïi  officinale),  319. 
Guayacancillo  (Guaiacum  verticale),  321 . 

Guimba  (Xylopia  obtusifolia) , 39. 


H. 


Henné  (Lawsonia  idba),  547. 


I. 


liuco  (Chrysobalanus  icaco)  , 516, 


J. 


Jaba  (Andira  inermis)  , 476. 

Jaboncillo  (Sapindus  saponaria) , 280 . 
Jagruma  macho  (Panax  undulata)  , 642  . 
Jana  (Ximenia  americana)  , 229. 

Jicama  (Phaseolus  tuberosus)  , 437. 

Jicama  (Stenolobium  cæruleum)  243. 
Jobo  (Spondias  lutea),  383. 

Junco  marino  (Parkinsonia  aculeata) , 481 . 


L. 


Laurel  (Anona  bullata) , 31 . 

^ Laurel  de  Cuabal  (Anona  palustris) , 29. 
Lima  (Citrus  limetta) , 234 . 

TÂmetta  (Citrus  limetta),  234. 

Limon  (Citrus  limonium) , 234. 

Limoncito  (Tripbasia  trifoliata),  230. 
Uaba  (Andira  inermis),  476. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


661 


M. 

Macurije  (Cupania  oppositifolia) , 292. 

Majagua  macho  greviæfolia) , 200. 

Malaguetta  (Xvlopia  cubensis)  , 36. 

Malaguetta  (Eugenia  pimenta) , 592. 

Malva  (Corchorus  siliquosus) , 200 . 

* Malva  hlanca  (Waltheria  americana  , 196. 

* Malva  loca  (Hibiscus  mutabilis)  ,143. 

* Malva  mulata  (Malachra  capitata)  ,118. 

Majuga  de  Cuba  (Lonchocarpus  sericeus)  , 4I9. 
Mamey  de  S.  Domingo  (Mammea  americana),  242. 
Mamillier  (Anona  reticulata) , 34. 

Mamon  (Anona  glabra) , 35 . 

Mamoncillo  (Melicocca  bijuga),  295. 

Mangle  (Laguncularia  racemosa),  527. 

M angle  negro  (Rhizophora  mangle),  540 . 

Mango  (Mangifera  indica) , 376. 

Mani  (Arachis  hypogæa),  452. 

Marahon  (Anacardium  occidentale),  374. 
Marilopes  (Turnera  ulmifolia)  , 604. 

Monbin  (Spondias  lutea)  , 383 . 

Moruro  (Acacia  arborea)  , 465. 

Moruro  de  costa  (Acacia  littoralis),  467. 


N. 


JVaranja  agria  (Citrus  vulgaris)  , 235. 
Naranja  cajel  (Citrus  vulgaris)  , 235. 
JSaranja  de  china  (Citrus  vulgaris),  235. 
Naranja  moreia  (Citrus  vulgaris) , 235 . 


0. 


Ocuje  (Calophyllum  calaba),  244. 

Oful  de  bourrique  (Mucuna  urens) , 447. 
Orillas  de  Arroyo  (Gomphia  alternifolia) , 339. 


P. 


Palo  blunco  (Sirnaruba  glauca)  , 334. 

P alo  de  canipéche  (Hiematoxylurn  campecliianum) , 487  . 
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Palo  cachumba  (Hedera  arborea) , 044  . 

Palo  bobo  (Anona  palustris),  29. 

Palobranco  (Malpighîa  urens)  ,272. 

Palo  de  caja  (Schniidelia  cominia),  284. 

Palo  santo  (Giiaiacum  officinale  J ,319. 

* Pande  monos  (Adansonia  digitata),  174  . 

^ Papitos  (Clitoria  ternatea),  406. 

Paralejo  (Bjrsonima  crassifolia),  270. 

Pareira  braira  (Cissampelos  caapeba)  , 68. 

Pendejo  de  perro  (Capparis  cynophallophoru)  , 77. 
Peonias  (Abrus  præcatorius)  , 433. 

Pepino  (Cucumis  sativus),  607. 

Pico  de  gallo  (Cynometra  cubensis)  , 509 . 

Pimienta  (Eugenia  pimenta),  592. 

Pimienta  (Eugenia  valenzuelana) , 593. 

Pinipiniche  de  sabana  (Elæodendrum  attenuatum) , 34 
Pinon  espinosa  (Erythrina  corallodendron) , 450. 

Pois  a gratter  (Mucuna  pruriens),  447. 

Pois  d’angole  (Cajanus  bicolor),  449. 

Pomme  cannelle  (Anona  squamosa) , 30, 

Poma  rosa  (Eugenia  janibos)  , 591 . 

Poivre  de  la  Jamaïque  (Eugenia  pimenta) , 592 . 


Quiebra  hacha  (Copaifera  hymenæfolia) , 505. 
* Quimbombo  (Hibiscus  esculentus),  141  . 
Quintasoidlo  (Hydrocotyle  umbellata),  640. 


R. 


Papa  lengua  (Casearia  hirsuta),  371 . 

Héglisse  des  Antilles  (Abrus  præcatorius) , 433. 
Posa  del  rio  (Ginoria  americana)  , 546. 


S. 


Sandia  (Cucumis  citrullus) , 608. 

Sangre  de  doncella  (Byrsonima  lucida)  ,271. 

* Sanzo  (Agati  grandiflora),  422. 

Sarna  de  perro  (Casearia  silvestris) , 369 , 
Spinidio  d’ llspana  (Parkinsonia  aculeala),  489. 
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T. 


ano (Pa von ia  typhalæa),  126. 
Tamarindo  (Tamarindus  indica) , 496. 
Tengue  (Acacia  arborea) , 466. 

Torcido  (Mouriria  valenzuelana)  , 675. 
Toute-épice  (Eugenia  pimenta),  692  . 
Trijolillo  (Lonchocarpus  latifolius),  419. 


V. 


Vibona  (Hedera  arborea) , 644. 
f^inagrera  {Qix2X\%  corniculata),  316. 
Volatine%  (Cleome  pentaphylla)  , 74. 


Y. 


Yaicuaje  (Hypelate  paniciilata) , 294. 

Yamao  (Guorea  tricbilioides) . 

P'a/ia  (Conocarpus  ereeta)  , 626. 

JTaraiV/a  (Sohmidelia  cominia),  284. 

Yaya  (Uvaria  neglecta) , 44. 

Yaya  (Oxandra  virgata)  ,47' 

Yaya  chimarrina  (Mouriria  myrtilloides)  , 673  . 
Yaya  jabico  (Coliibrina  reclinata),  359. 

JKaya  macAo  (Mouriria  myrtilloides),  573. 

* Yerba  hedionda  (Cassia  occidentalis) , 496. 
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